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MARS) 

I1  E  Vendredy  8  Kiars  1602,  arrive-  tfoi* 
renc  les  nouvelles  à  Paris  de  la  mort 


du  Duc  de  Mercoeur ,  decedé  d'une 
fièvre  en  lage  de  43  ans  à  Nurem- 
berg,  Ville  Proteftanre  d'Allemagne ,  où  tou- 
tefois contre  les  Us  &  Coutumes  de  la  Ville 
on  lui  a  permis  ayant  égard  à  fa  qualité,  maifoa 
&  Religion ,  d'envoyer  quérir  une  Hoftie  1  con- 

facrée 


1  J$  envoyer  qutrir  une 
'Hoftie. 2  Le  Magiftrât  de 
Nuremberg  ne  voulut  ja- 
mais *  permettre  au  Duc 


de  Mercœur  >  que  fon  Au* 
mônier  dît  la  MefTe  devant 
lui ,  afin  de  eonfacrer  une 
Hoftie  ,  pour  recevoir  lé 

Sàirit 


*  Maitb.  Ton»  II.  Narm.  1.  /.  j.  i?o. 
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léoi.  facrée  à  trois  lieues  dc-là  (  pourvû  qu'on  fie 
fonnâc  la  clochette  en  la  portant)  avec  laquelle 
fon  Aumônier  le  communia. 

Le  Samedy  16 ,  une  jeune  Damoifelle  nom- 
mée la  Scipion ,  âgée  de  a  1  ans  demeurante  X 
Paris  près  le  logis  de  la  Reine  ,  ayant  été  fur- 
prife  par  fon  mari  couchée  avec  un  nommé  la 
Brune  Secrétaire  du  Duc  d'Aiguillon  %  fut  avec 
ledit  la  Brune  tuée  &  affaflînée  par  lui.  Elle 
avoir  été  ce  four  au  Sermon  de  l'Adultère , 
cju'on  avoir  prêché  à  Saint  Germain ,  &  au  for- 
tir  fut  reconduite  par  ledit  la  Brune  jufqu'en 
fon  logis,  où  allant  ne  tinrent  autres  propos 
que  de  rifée  du  Prédicateur  &  de  fon  Evangile. 
Ce  qui  eft  digne  d'être  noté. 

Les  bons  Compagnons  en  femcrentle  dixain 
fuivant ,  011  ils  en  onr  enfilé  demie  douzaine 
des  principaux  &  plus  apparens  Cocus  de  ce 
fïecle. 

Saint  Viatique  *  ;  &  ce  f  fes  projets  ,  &  l'enleva  à 
Prince  ,  en  prenant  congé 
de  l'Empereur ,  pour  reve- 
nir  en  France  pour  y  voir 
fa  fcnwe  &  fa  fille ,  l'é- 
toiç  engagé  par  ferment;  de 
retourner  à  fon  fervke, 
far  la  promefTe  que  l'Em- 
pereur rui  avoit  donnée 
par  ferment ,  qu'il  aug- 
menterai t  fon  armée  &  la 


l'âge  de  quarante-deux  a  ns, 
plus  regretté  des  étrangers, 
que  des  François  :  Pluneurs 
étant  déjà  envieux  de  fa 
gloire  &  de  la  réputation 
qu'il  s'étoitacquile  par  les 
armes  -,  prévoyant  que  fa 
valeur  avec  l'alliance  du 
Duc  de  Vendôme  ,  lequel 
lui  tenoit  lieu  de  fils  ,  lui 


fortifier  oit  fi  bien  ,  qu'il  |  pourroit  donner  le  com- 
pourroit  faire  de  grands  j  mandement  général  fur 
exploits.  La  mort  raie  fin  à  |  les  armées  de  France. 
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Dames  qui  aimez.  V EÇcbiquier  > 

Dieu  vous  gard  en  toute  manière  ,         :  1 601 1 

Des  grands  pardons  de  Villequier  f 

Et  des  lacs  de  foye  d'Humhre , 

Des  dévotions  de  Fargi , 

Du  rhume  de  la  Cheverni , 

Des  coups  dè/p/e  de  Prevoft  , 

Sur  la  tète  des  Tvetoft , 

thi  prompt  retour  de  Scipion 

Traitre  >  cruel  &fans  pardon. 

Le  Mercredy  10  de  ce  mois,  mourut  a  Paris 
au  logis  du  feu  Chancelier  deChiverni,  M.  de 
Sourdis  Chevalier  des  deux  Ordres,  &  Gouver- 
neur de  Chartres  pour  Sa  Majefté  >  la  vie  du- 
quel a  affèz  parié  2  fans  en  parler  davantage. 

Le  Mercredy  17,  mourut  à  Paris  Mademoi- 

felle 

1  Su  vie  a  affez,  parlé.  ]  |  Chartres  par  la  Ligue  >  ôc 
François  d'Efcoubl eau  Sei-  .  Henry  IV.  le  lui  rendit ,  à 


gneur  de  Joui,  de  Launay, 
Marquis  de  Sourdis, &c.  a- 
voic  époufe  Izabclle  Ba~ 
bou,  Dame  d' Alluce  ,  fille 
de  Je  an  Babou  Seigneur  de 
la  Bourdaificre  ,  tance  de 
Gabrielle  d'Eftrées  :  il  fut 
privé  du  Gouvernement  de 


la  prière  de  Gabrielle  d'E- 
ftrées lollicuée  par  fa  tan- 
te -,  mais  on  ne  lui  rendit 
pas  la  Charge  de  la  Gran- 
de Ecurie.  Ce  qui  donna 
fujet  à  T  Auteur  de  la  Con- 
fellion  Catholique  de  San- 
ey ,  d«  dire  t  : 


Pourquoi  t ont-ils  cajfé  aux  loge»  , 
Sourdis  faifeit-il  tant  de  maux  f 
Ceft  parce  qu'il  pi  quoi  t  les  Pages  % 
Au  lieu  de  piquer  Us  chevaux. 


ït 


t  Confejpon  de  Sancy ,  p. 
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itfoi.  fellc  Garraultd'unepleurefie,  laquelle  maladie 
regnoit  fort  en  ce  temps ,  &  dangereufemenc 
pour  ceux  qui  s'en  rrouvoient  atteints. 

Le  Samedy  $o  ,  mourut  à  Paris  M.  Meftral 
Secrétaire  du  Roy,  d'une  maladie  depoulmon. 

En  même  temps  mourut  à  Paris  d'une  pleu- 
refie  un  de  mes  amis  nommé Cuvilliers,  Advo- 
cat  en  la  Cour  a  grand  Catholique,  mais  fuper- 
ftirieux;  au  demeurant  homme  debien  &  grand 
aumônier ,  vrai  prote&eur  &  pere  des  pauvres, 
à  la  follicitation  defquels  il  eft  mort ,  pour  s'ê- 
tre trop  échauffé  a  cette  pour  fuite  ,  cuidanc 
échauffer  la  charité  des  plus  refroidis  ->  en  ce 
vraiment  heureux  d'avoir  perdu  la  vie,  pour  la 
fauver  aux  pauvres  membres  de  Jesus-Chri  st. 

Ce  Samedy  30  de  ce  mois,  on  remarqua  une 
chofe  prodigieufe  à  Paris  d'un  homme  enragé , 
qui  s'y  promenant  mordoit  tous  ceux  &  celles 
qu'il  pouvoit  attraper  ;  alla  au  marché-neuf , 
où  il  fit  fuir  tout  le  monde ,  &  quitter  auxHa- 
rangeres  leur  marée  &  leur  poifïon.  De  là  paf- 
fa  à  la  Place  Maubert ,  où  entr'autres  ades 
étranges ,  mit  avec  fes  deux  mains  un  grand 
chien  en  pièces  &  l'étrangla ,  encore  qu'il  le 
mordit  ;  puis  ayant  avifé  un  âne  fe  rua  deflus , 
&  avec  fes  dents  lui  arracha  la  queue. , 

AVRIL. 


Il  n'étoit  point  fâché  f 
t^uc  le  Chancelier  de  Chi- 
Vcrny  aimât  fa  femme,  juf- 
t}ues  là  que  les  ayant  fur- 
pris  dans  le  lit,  il  fe  plai- 
gnit feulement  qu'ils  ne 


fèrmoient  pas  leur  porte  8c 
leur  remontra  doucement 
la  honte  qu'ils  encour- 
raient: ,  fi  un  autre  que  lui 
les  eût  furpris. 

3 


f  Obfervations  fur  YAlcmd.  p.  171, 


Digitized  by  Google 


D'HENRY   V.    "  f 

AVRIL. 

Le  Vendredy  Oré  y  de  ce  mois ,  un  Sollici- 
teur de  procès  du  Pays  du  Maine  &  d'Anjou  , 
étant  à  confeflè  à  S.  Severin  rendit  i'efprit  aux 
pieds  de  fon  Confefleur  ,  qui  le  conta  à  un  de 
mes  amis  comme  chofe  prodigieufe  ,  n'étant 
poffiblc  de  voir  une  mort  plus  foudaine  ;  car  il 
mourut  dans  l'Eglife  &  y  fur  enterré. 

Le  Mercredy  10  de  ce  mois  ,  mourut  à  Paris 
en  fa  maifon  &  en  la  fleur  de  fon  âge  d'une 
pleurefie  Meflïre  Pierre  Seguier  Prefident  3  en 
la  Grand'Chambre ,  fort  regretté  au  Palais  & 
par-  tout ,  comme  bon  Juge  ,  fort  acceflible  Se 
officieux  à  fes  amis. 

M.  le  Camus  4  fieur  de  Lambeville  Prefi- 
dent au  Grand  Confeil  fucceda  en  fa  place  par 

argent, 


5  Pierre  Seguier  Prefi- 
dent. ]  Pierre  Seguier  deu- 
xième fils  de  Meffire  Pier- 
re Seguier  fécond  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  &  de  Dame  Marie 
Boudet ,  pafla  par  toutes 
les  Charges  ,  dont  l'exer- 
cice pouvoir  fervir  pour 
former  un  grand  Magi- 
ftrat.  §  Il  fut  d'abord  Lieu- 
tenant du  Bailli  du  Palais, 
puis  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  enfuite  Maître  des 


l'Hôtel,  &  enfin  Préfidenc 
au  Parlement  ,  par  la  de- 
miffion  qu'en  fit  fon  père 
en  fa  faveur  ,  avec  l'agré- 
ment du  Roy.  Il  commen- 
ça d'exercer  cette  Charge 
en  1  $78.  qu'il  en  prêta  le 
ferment,  dans  laquelle  fon 
intégrité  lui  acquit  une 
grande  réputation  :  il  fut 
enterré  avec  fes  perc  8c 
mere  dans  l'Eglife  de  S. 
André  des  Arcs. 

4  Af.  le  Camus.  ]  An- 


Requêtes     ordinaire    de  1  toine  le  Camus  étoit  fils  u- 

niquç 


§  Blanchard. 


1601. 
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1601.  argent ,  duquel  il  ne  manqua  point  pour  avoir 
époufé  une  fille  fort  riche  d'un  Taneur  de 
Meulan  ,  dont  on  difoit  que  venoit  fon  prin- 
cipal avancement,  &  auflî  qu'il  étoit  homme 
fort  courtifan  ,  accort  &  avife.  Devant  lui  s  e- 
toit  fait  recevoir  en  la  place  du  Prefident  de 
Verdun  f ,  qui  s'en  alloit  premier  Prefident  à 

Touloufe  > 


.  nique  de  M  arti  nie  Camus, 
Confeillcr  §  au  Parlement 
de  Paris.  Dès  fon  bas  âge , 
il  donna  des  marques  de  la 
réputation  qu1  il  acquerroit 

~~  un  jour  ;  à  rage  de  vinet- 
deux  ans  ,  Le  Roy  Charles 
IX.  le  pourvut  d'un  Offi- 
ce de  Confeillcr  en  fon 
Grand  Confeil  i  en  157$. 
Henry  Iîï.  l'honora  de  ce 
lui  de  Maître  des  Requê- 
tes ,  &  en  cette  qualité 
Henry  le  Grand  l'em- 
ploya en  plufieurs  grandes 
affaires  &  com mi  (lions 
très-importantes  pour  fon 
fervice  :  il  travailla  à  la 
trêve  entre  la  Normandie 
&  la  Bretagne  ,  il  fit  dé- 
molir par  Ion  ordre  plu- 
fieurs Places  fortes  dans 
cette  dernière  Province ,  & 
mit  le  pays  en  fureté.  A  la 
prife  de  Pont  eau  de  mer 


en  eut  quatre  mille  écus  de 
rançon  ,  que  S.  M.  paya 
pour  lui  j  en  récompenfe 
de  fes  fervices.  Le  Roy  le 
gratifia  à  fon  retour  de  la 
qualité  de  ConfeiMcr  en  fes 
Confcils  d'Etat  &  privé>en 
iï9).  &  lamémc  année  if 
le  pourvut  de  l'Office  de 
Prefident  en  fon  Grand 
Confeil  :  par  fa  prudence 
&  fon  habileté ,  il  appaifa 
en  Limoufin  l'émotion 
fufeitée  à  l'occafion  de  la 
pancarte  ,  qui  lui  méritè- 
rent la  Charge  de  Préfî- 
dent  au  Parlement. 

5  En  la  tlace  du  Prefi- 
dent de  Verdun.  ]  Nicolas 
de  Verdun  fut  un  des  plus 
grands  Magiftrats  de  fon 
tems ,  tant  par  fa  feience , 
uepar  fa  droiture  ,  fon 
éfinterefTement  &  fon  af- 
fabilité. Henry   I  V.  le 


il  fut  fait  prifonnicr  par  choifitpour  être  Chef  du 
le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  '  Parlement  de  Touloufe 


où 


§  Le  même  ,  f>ag.  378. 


D'HENRY  IV.  y 
Toaloufe  >  M.  Mole  *  Confeiller  en  la  Grand-  1 6ou 
Chambre  y  perfonnage  honoré  de  route  cette 
Compagnie  pour  fa  probité  &  dodrine , 
quel  le  Roy  avoit  fort  bonne  opinion ,  S.  M. 
l'ayant  préféré  à  tous  mitres  en  la  nomination 
dudir  Etat. 


où  *  fes  vertus  parurent 
avec  tant  d'éclat ,  qu'il  fut 
regardé  dans  cette  Provin- 
ce »  comme  un  homme  en- 
voyé du  Ciel.  Son  grand 
mérite  porta  le  Roy  Louis 
XIII.  à  le  rapprocher 
plus  près  de  la  Cour,  &  lui 
donna  la  Charge  de  pre- 
mier Pré fidcht  de  Paris,  oli 
cetilluilre  Magiftrat  aug- 
menta la  grande  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  acquife. 

6  M.  Molé.  ]  Edouard 
Mole  étoit  fils  de  Nicolas 
Molé  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  >  &  de  De - 
moifelle  Jeanne  de  La 
grange  fa  troifieme  fem- 
me. Il  fut,  dit  Blanchard  $, 
du  nombre  des  Confeii- 
lers  &  Préfidensqui  furent 
cm p ri  Tonnez  dans  la  Ba- 
ftille  en  if8*.  par  lefcë- 
lérat  Bufîi  Leclerc,  qui ,  le 
feiziénie  du  mois  de  Jan- 


Le 

vicr  de  la  même  année,  en- 
tra dans  la  Grand-Cham- 
bre t ,  accompagné  d  en- 
viron vingt  cinq  ou  trente 
Ligueurs  des  plus  radieux, 
tous  armez  ,  &  é'un  ton 
haut  &  ménaçant  ordon- 
na aux  Préfidcns  &  Con- 
fcillers,  au  nombre  d'en- 
viron foixante  ,  de  le  fui- 
vre  ,  &  les  conduilït  corn, 
me  en  triomphe  à  la  Ba- 
llille  ,  au  bruit  des  infid- 
œs  d'une  no  pu  lace  muti- 
née ,  qui  ferma  les  bouti- 

3ucs  pour  les  voir  parler 
eux  à  deux  (  événement 
fi  extraordinaire  ,  que  la 
poftérité  aura  peine  de  le 
croite  ).  Le  lendemain  » 
continue  Blanchard,  après 
le  Journal  d'Henry  III, 
le  fieur  Edouard  Molé  fut 
relâché  fur  fa  parole  %  6c 
le  Confeil  des  Ligueurs 

>  sa  'r— Lté  pour  élire 

un 


1WM  • 


*  Blanchard  >f.  8r. 

$  P*&  371. 

t  Journ.  t  Henry  III. 


A.... 
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ïéoi.  Le  Vendredy  1 1  de  ce  mois ,  Mcllïre  Albert 
de  Gondi  Duc  de  Retz  Pair  &  Maréchal  de 
France  >  deceda  à  Paris  en  fon  Hôtel  du  Faux- 
bourg  Saint  Honoré  chargé  dans  &  de  biens  7  > 
niais  atténué  d'une  étrange  &  cruelle  maladie 
qui  étoit  un  chancre  ,  qui  le  confuma  &  ron- 
gea miferablement  avec  grandes  &  extrêmes 
douleurs,. 


un  Procureur  Général  à  fa 

]>lace  du  ficur  Jacques  de 
a-Guefle  ,  qui  s'étoit  reti- 
ré auprès  du  Ray  ;  il  fut 
élu  du  confentement  uni- 
verfel,  &  forcé  d'accepter 
cette  Charge  ,  étant  vain- 
cu par  la  voix  du  peuple  , 
qui  crioit  Mole  ,  }/Lolt  y  8c 
peut-être  encore  par  la 
crainte  de  la  mort  &  d'une 
nouvelle  prifon  ,  s'il  refu- 
foit  $  mais  ayant  accepté 
cette  Charge  par  force  & 
par  violence,  il  s'en  démit 
très-volontiers  après  la  re 
duction  de  Paris  ,  à  l'o- 
béi fiance  du  Roy  Henry 
IV.  &  reprit  fa  première 
place  de  Confciller  ,  qu'il 
continua  d'exercer  avec 
beaucoup  de  réputation. 
En  1599.  la  Reine  Mar- 
guerite le  nomma  fon 
Procureur  pour  la  diflblu- 


•  Ainfi 

quelque  tems  après  il  fut 
un  des  Commi flaires  nom- 
mez pour  la  reforme  de 
l'Univerfitéde  Paris  ,  qui 
en  avoic  un  tres-grand  be- 
foin. 

7  Charge  d'ans  &  de 
biens.  ]  Albert  de  Gondy 
Duc  de  Retz ,  Pair  &  Ma- 
réchal  de  France*  étoit  6k 
d'Antoine  de  Gondy,  & 
eut  pour  frères  Jean  de 
Gondy  qui  fut  Abbé  de  S. 
Hilaire  ,  Charles  Seigneur 
de  La-Tour,  qui  fût  Géné- 
ral des  Galères  î  Pierre  de 
Gondy,  qui  fût  Evêque  de 
Paris.  Les  additions  au 
Journal  d'Henry  III.* 
portent  qu'Albert  &  tous 
î  les  frères  ri'avoient  pas 
deux  mille  livres  de  reve- 
nu de  patrimoine  ,  leurs 
dettes  payées ,  cina  fols 
vaillant.  Son  grand-pere 


tion  de  fon  mariage  ,  &  étoit  un  Banquier  floren- 
tin 


D'HENRY  TV.  9 
Ain/î  finie  fes  jours  le  dernier  des  Confeillers 
d'Etat  &  Auteurs  de  la  journée  Saint  Barthe- 
lemi,  en  ce  feulement  heureux,  que  la  lon- 
gueur de  la  maladie  l'amena  à  repentanec  & 
confeflîon  de  fes  fautes  &  péchez  (  ainfi  qu'on 
difoic  )  qui  eft  la  fin  qu'on  doit  defirer  à  tout 
homme  Chrétien.  Miroir  cependant  de  la  Ju- 
ftice  de  Dieu  ,  &  encore  plus  de  fa  miferi- 
corde. 

Le  Samedy  17 ,  fut  fait  le  Service  du  Dut 
de  Mercœur  dans  la  grande  Eglife  de  Nôtre- 
Dame  à  Paris  avec  les  pompes  &  folemnirez 

accoutumées» 


tin ,  duquel  la  femme  Ita- 
lienne àvoic  trouvé  le 
moyen  d'entrer  au  fervicè 
de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis,  &  avoic  écé  char- 
gée de  la  nourriture  des 
enfans  d'Henry  IL  Cette 
Reine  prit  en  amitié  cette 
famille  &  l'éleva aux  pre- 
miers honneurs.  Albert  de 
Gondy  étoità  la  mort  du 
Roy  Charles  IX.  premier 
Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roy  &  Maréchal 
de  France  ;  &  avec  plu- 
ficurs  autres  Charges  qu'il 
tenoit  ,  il  polTe^oit  cent 
mille  livres  de  rente  pour 
le  moins,  &  avoit  en  ar- 

fent  comptant  ou  en  meu- 
les quinze  ou  dix  -  huit 
cens  mille  livres.  Ses  deux 


frères  étoient  aufli  fort  ri- 
ches ^  ;  fa  faveur  commen- 
çant à  diminuer  fous  Hen- 
ry III.  &  connoiffant  que 
ce  Prince  vouloit  avancer 
Monfieur  de  Joyeufe ,  qui 
lui  envioit  la  Charge  de 
premier  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roy  ,  un 
jour  que  Sa  Majcfte  éroit 
dans  fon  cabinet  avec  M. 
de  Joyeufe,  il  y  entra  mal- 
gré Tordre  que  le  Roy  en 
avoit  donné  ,  &  lui  dit , 
Sire  :  Je  viens  vous  prier 
de  me  faire  une  faveur  , 
vous  n'avez  pas  encore 
rien  donné  à  Monfieur  de 
Joyeufe  Gentilhomme  le 
plus  accompli  qui  foit  dans 
votre  Cour  :  permettez- 
moi  que  je  lui  faffe  un  prè- 
le ne 
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i6ox.  accoutumées  ,  où  M.  François  de  Salles  ,  foi 
difant  Evêque  de  Genève  *  ,  prononça  l'Orai- 
fon  Funèbre  avec  grand  apparat ,  &  ic  louan- 
ge* hautement  &  magnifiquement. 

MAY. 

f 

En  ce  mois  de  May  le  Palais  de  Paris  fut  en 
grand  trouble,  &  l'exercice  de  la  Jufticeime*. 
fompu  par  le  remuement  des  Avocats  » ,  def- 
quels  la  Cour  vouloit  taxer  les  falaires  &  les 
roi  les  ,  &  les  aftraindre  de  mettre  au  pied  de 
leurs  Ecritures  ce  qu'ils  auroient  reçu  des  Par- 
tics  , 


fent  de  ma  Charge  de  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  , 
car  je  fuis  déjà  âgé.  Le 
Roy  fcmbla  d'abord  lui 
réfiller;  mais  il  l'accepta 
&  la  donna  à  Monfieur  de 
Joycufe  ,  qui  en  fit  mille 
lemercîmens  à  Monfieur 
de  Retz.  Il  étoitdu  Con- 
Icil  fecret  du  Roy  ,  &  alli- 
fta  à  celui  oii  la  journée  de 
S.  Barthélémy  fut  décidée. 

S  Soi  difant  Evique  de 
Genève.  ]  }  Il  fut  nommé 
Coadjutcur  de  l'Eveque 
Granier,qui  fiégeoità  An- 
neci  &  non  pas  à  Genève. 
II  ne  fut  facré  Evêque,  que 


fous  le  titre  d'Evêqae  de 
Nicopolis. 

9  Par  le  remuement  des 
Avocats.  ]  Sur  la  plainte 
rendue  *  à  Sa  Majefté  par 
M.  de  Luxembourg  contre 
quelques  Avocats  qui  n'a- 
voient  point  eu  honte  de 
lui  demander  quinze  cens 
écus  pour  plaider  une  cfe 
fes  caufes ,  la  Cour  ,  par 
ordre  du  Roy ,  pour  régler 
le  falairc  des  Avocats  f  , 
avoit  ordonné  qu'ils  don- 
neraient quittance  de  tout 
l'argent  qu'on  leur  remet- 
trons ,  &  qu'ils  recevroiem: 
les  pièces  %  des  parties  par 

inventaires 


§  Moreri. 

*Oecon.  Roy.  Tom.  IL  p.  7$. 

f  De  Thou  \  Tom.  V.  L  118.  p.  lOié.  &  1017, 
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tîes  ,  tellement  que  tous  enfemble  ,  (excepté  160U 
fort  peu)  d'une  commune  voix  &  conjuré  con- 
fentement  fignerent  au  Palais  de  ne  faire  plus 
aucun  exercice  de  leurs  écats ,  jufqu'à  ce  qu'au* 


inventaires  fous  leur  rece- 

Inttè  ,  conformément  à 
article  161.  des  Ordon- 
nances de  Blois ,  fous  la 
peine  dûe  aux  Commiflai- 
res.  Sur  quoi  les  Avocats 
préfenterent  une  requête  , 
dans  laquelle  ils  difoienr 
que  l'Ordonnance  *  de 
Blois  ,  fur  laquelle  l'Arrêt 
écoit  fondé,  avoir  été  trou- 
vée fi  abfurde ,  qu'elle  n'a- 
voit  point  été  mife  en  ufa- 
ge  §  par  aucune  compa- 
gnie de  Juftice ,  &c.  Cette 
requête  donna  fujet  à  un 
fécond  Arrêt ,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  A- 
vocats  qui  ne  voudroient 
pas  faire  leurs  fondions  , 
conformément  à  l'Arrêt , 
en  feroient  la  déclaration 
au  Greffe.  Dans  plufîeurs 
afTcmbîées  qu'ils  firent  à  ce 
fujet ,  les  anciens  Avocats, 
entre  autres,  Antoine  Ha- 
melin  ,  Jacques  Chartier  , 
Antoine  Loifel&  plufîeurs 


tremenc 

autres  anciens,  leur  remon- 
trèrent l'obéifTance  qu'ils 
dévoient  au  premier  Arrêt; 
mais  les  jeunes  Avocats 
qui  étoient  en  plus  grand 
nombre  ,  furent  d'une  opi- 
nion contraire  :  ils  la  fui- 
virent  ,  &  fortanr  deux  à 
deux,  au  nombre  de  J07> 
ils  furent  au  Greffe  fi- 
gner  la  renonciation  de 
leur  Office  :  Ce  qui  caufa 
une  erande  émotion  Se 
trouble  dans  toute  la  Vil- 
le. Les  Gens  du  Roy  ,  qui 
en  fecret  favorifoient  les 
Avocats  ,  en  écrivirent  à 
Sa  Majefté  ,  lui  repréfen- 
tant  la  celfation  de  la 
plaidoirie  *  beaucoup  plus 
pernicieufe  à  l'Etat,  qu  el- 
le ne  l'étoix  en  effet. 

Le  Roy  lut  cette  lettre 
en  préfence  de  plufîeurs 
Seigneurs ,  entre  lefqucls 
étoit  f  Monfîcur  de  Sigon- 
gne  ,  lequel  comme  en  co- 
lère Se  piqué  contre  les  A- 

vocats , 


*  Dupleix  ,  liv,  4. 

$  Hifl.  d'Henry  IV.  f.  n.  n.  &  fuiv. 
f  Qcconom.  Roy.  Tom.  II.  ch.  tuj,  74. 
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léoi.  tremenc  il  leur  eue  été  pourvu.  La  Cour  enfin 
prévoyant  le  mal  qui  en  adviendroit  s'il  con- 
tinuoic  plus  longuement ,  les  pauvres  Parties 
étant  comme  defefperées  ,  &  crians  juftice 
après  eux  ,  modéra  le  tout  félon  fa  prudence 
accoutumée ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté, 
qui  étoit  empêchée  à  de  plus  gtands  remue- 

mens 
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33 

» 

33 
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Avocats  ,  dit  :  Sire  ,  je 
ne  m'en  étonne  pasj  car 
voilà  des  gens  oui  mon- 
trent bien  ne  içavoir  à 
cjuoi  s'occuper  de  bon  , 
puifqu'ils  le  tourmen- 
tent tant  en  s  alembi- 
ouant  ai  n  fi  l'efp rit  pour 
des  chofes  frivoles  &  de 
néant  :  vous  diriez  à  les 
ouïr  criailler  ,  que  TE- 
tat  s'en  va  perdu  ,  s'il 
manque  de  clabauderies 
affinées  &  de  rufes  pé- 
dantefques  ;  comme  fi  le 
Royaume  du  tems  des 
grands  Rois  Mctouée, 
Clovis,  Clotaire,  Char- 
les-Martel i  1  vos  autres 
prédéceiTeurs  ,  pendant 
le  règne  defyuels  les 
Royaumes  ne  fe  fer- 
voient  point  ni  de  Pro- 
cureurs ,  ni  d'Avocats , 
n'éroient  point  auiîi  flo- 
riflans  ,  qu'ils  peuvent 
être  aujourd'hui  que 
nous  fommes  mangez 
de  cette  vermine.  Il  n'y 
a  nilaboureur,ni  même 
manœuvre ,  qui  ne  foit 


33 


33 


33 


33 


33 


plus  utile  dans  un  pays, 
que  cette  fourmilière 
de  gens  qui  s'enrichit 
fent  de  nos  folies  &  des 
rufes  qu'ils  inventent 
pour  pervertir  la  véri- 
té ,  le  droit  &  la  rai- 
fon  i  mais  fi  on  ne  veut 
point  fe  paiTer  d'eux  a 
que  Ton  leur  ordonne 
n  de  conânuer  leur  vaca- 
35  tion  ordinaire  dans 
»  huit  jours,  fous  les  con- 
33  di tions  portées  par  la 
33  Cour  ;  &  à  faute  de  ce 
33  faire  ,  qu'ils  ayent  à  fe 
33  remettre  tous  au  trafic 
33  &  a  l'agriculture  d'ori 
33  ils  font  fbrtis ,  ou  de 
33  s'en  aller  avec  un  mouf- 
33  quet  fur  le  col  ,  fervir 
33  en  Hollande  contre  les 
33  ennemis  de  l'Etat  -9  car 
33  alors  on  les  verra  cou- 
33  rir  pour  reprendre  ces 
magnifiques  chaperons, 
comme  la  vermine  vers 
un  tas  de  froment.  Ce 
difeours  fit  rire  le  Roy  & 
témoigna  de  nepointl'im- 
prouver  5  mais  les  fuites 

de 


33 


33 


Digitized  by  Google 


D'HENRY  IV.  ij 
mens&  plus  dangereux  que  ceux-là,  dont  bien 
leur  en  prir. 

Le  commun  des  Avocats  tenoic  pour  prin- 
pal  auteur  &  confeiller  de  ce  nouveau  Règle- 
ment, M.  deVilliers  Seguier  *°Prefident  en  la 
Grand'Chambre,  revenu  nouvellement  de  Ton 

Ambaiïade 


de  la  confpiration  de  Bi- 
ron  &  autres  affaires  ,  lui 
firent  remettre  en  un  autre 
tems  les  Reglemens  des 
Procureurs,  Avocats  &  Ju- 
ges *|  &  fe  contenta  de  fai- 
re expédier  des  Lettres- Pa- 
tentes en  confirmation  de 
l'Arrêt  de  la  Cour  ,  &  dé- 
chargea les  Avocats  de  la 
déclaration  qu'ils  avoient 
faite  ,  leur  enjoignant  de 
continuer  l'exercice  de- leur 
Charge  :  Ce  qui  fut.  fait  , 
&  écrivirent  dès  le  com- 
mencement au  pied  de 
leurs  Ecritures  ,  le  falaire 
qu'ils  en  avoient  reçu  $ 
mais  peu  à  peu  ils  discon- 
tinuèrent. 

10  Monfieur  de  Villier* 
Seguier.]  Antoine  Seguier 
ficur  de  Vil'iers  §  ,  fut  le 
ttoifiémefils  de  Pierre  Se- 


de  Confeiller.  Henry  IH. 
le  créa  Maître  des  Requê- 
tes, puis  Lieutenant  Civil 
de  Paris  -,  puis  il  le  fit  f  on 
Confeiller  d'Etat,  &  eflfia 
Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  où  il  fie 
briller  une  éloquence  mâ- 
le, appuyée  par  des  rai- 
fons  fi  folides,que  fes  con> 
clufions  étoient  fuivie* 
comme  des  oracles,  Henry 
IV.  pour  récompenfer  foa 
mérite  ,  rétablit  l'Office 
de  Préfîdent  à  Mortier  t 
qui  avoit  été  fup  primé: 
par  le  décès  du  fïeur  Dcny* 
Riant  &  lui  en  fit  un  don. 
En  1598.  le  même  Roy 
l'envoya  en  Ambafladc  à 
Venife,  où  il  détourna  cet- 
te Republique  du  defTein 
qu'elle  avoit  d'aflïftcrdc 
fes  forces  le  Duc  de  Sa- 


guier  ,  Préfidcnt  en  la  |  voyc  ,  qui  étoit  en  guerre 
Conr  fous  Charles  IX.  Il  contre  la  France  ,  à  Poc- 
fut  pourvu  d'une  Charge   cafion  du  Marquifat  dç 

Saluces* 


*  Dupleix. 
i  Blanchtrd. 
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1602.  Ambaflàde  de  Venife ,  contre  lequel  on  publia 
le  Quatrain  fuivant,  que  les  Avocats  étant  de 
loifiravoient,  comme  ils  difoient ,  trouvé  dans 
les  Centuries  de  Noftradamus. 

Un  Gondolier  dans  le  Royal  Poutpris , 
D' Infanterie  amené  l'efearmouebe  , 
Plume  en  drapeau ,  la  langue  mife  à  prix , 
Grifons  vaincus  %  patrons  ont  pris  la  mouche. 

M.  Ifaac  Arnauld  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment ,  mais  le  premier  de  fon  âge  en  conçue 
un  tel  dépit  y  qu'en  difant  adieu  au  Palais,  où 
il  avoit  toutefois  ja  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion &  d'honneur  coupa  fa  robe  »  ,  &  en 
quitta  tout-à-faic  la  profeffion  &  le  métier. 

JUIN. 


Salaces.  A  fon  retour  il  re- 
prit avec  zélé  l'exercice  de 
fa  Charge  *.  Ce  fut  lui  qui 
pi  c  fia  P Arrêt  donné  con- 
tre les  Avocats  ,  dont  on  a 
parlé  dans  la  remarque 
précédente  ,  &  contre  l'a- 
vis de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Chambre  qui  vou- 
!oit  renvoyer  cette  affaire 
à  un  autre  jour  ,  pareeque 
la  délibération  avoic  déjà 
occupé  la  plus  grande  par- 
tie du  jour  y  &  perfuada 
la  Chambre  daller  aux 


lay  premier  Préfîdent  ap- 
prouva. 

1 1  Coupa  fa  robe.  ]  Ifaac 
Arnaud  étoit  fils  d'ifaac 
Arnaud,  Intendant  des  Fi- 
nances  &  neveu  du  fameux 
Avocat  Antoine  Arnaud. 
Auparavant  Paffaire  de 
«Avocats,  il  s'étoitdéja  di- 
ftingué  par  fes  plaidoyers^ 
mais  PArrêt  du  Parlement 
quivouloic  mettre  les  A* 
vocats  au  rang  de  ceux  aux- 
quels on  donne  le  falairc 
pour  leur  travail ,  Pobli- 


avis  I  ce qu  Achilc  du  Har-   gea  ^  de  quitter  cette  pro- 
feffion , 


*  De  Thon  ,  Tom.  V.  tiv.  iz8.  p.  1016. 
1  Moreri. 
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1601. 


Au  commencement  de  ce  mois  >  le  Roy  étant 
venu  en  grande  compagnie  en  Poitou  ,  dépef- 
cha  à  diverfes  fois  en  Bourgogne  le  Préfidehc 
Jeannin  vers  le  Maréchal  de  Biron ,  pour  l'atti- 
rer en  Cour  à  raifon  des  menées  &  intelligen- 
ces que  long-temps  auparavant  il  avoit  tracées 
avec  le  RoydJEfpagne  &  Duc  de  Savoye,  qui 
pour  le  mieux  furprendre  &  retenir  ,  lui  avoir 
fait  parler  de  fon  mariage  avec  l'une  des  filles 
dudit  Duc.  • 

Le  Mercredy  1  z  de  ce  mois  après  beaucoup 
de  remifcs  le  Maréchal  arriva  finalement  "  à 
Fontainebleau  fort  peu  accompagné. 

Le  Jeudy  1 3  environ  fur  la  minuit ,  M.  de 

Vitri 


fefïîon,  &  de  prendre  le 
parti  des  armes.  Il  fut  Gou- 
verneur de  Philisbourg  , 
Meftre  de  Camp  des  Cara- 
biniers ,  &  ne  fefit  pas 
moins  connaître  par  fa  va- 
leur que  par  fon  efprir. 

-ix  Le  Maréchal  de  Bi- 
ron arriva  finalement.]  Le 
Journal  ifte  a  écrit  allez  au 
long  l'affaire  du  Maréchal 
de  Biron  ,  fa  prife ,  fon 
emprifonneroent,  fon  ju- 
gement &  fon  exécution  : 
on  le  contentera  de  re- 
marquer ici  ,  après  M.  de 


Rofni  ,  les  raifons  qu'il 
eut  de  fe  rendre  à  Fontai- 
nebleau *.  Après  plufieurs 
voyages  que  de  Lefcurcs  & 
le  fieur  Jeanin  firent  vers 
lui  ,  il  fe  refolut  enfin  de 
venir  ,  pareeque  fes  traitez 
n'étoient  pas  encore  con- 
clus avec  le  Roy  d'Efpa- 
gne  &  le  Duc  de  Savoye  , 
que  l'argent  qu'on  lui  a- 
voit  promis  pour  faire  la 
guerre  ,  n  écoir  point  en- 
core arrivé ,  que  Jeanin bc 
Lefcurcs  lui  promettoienc 
merveilles ,  que  Latin  i'a£» 

furoit 


*  Oecon.  R<y*.  T*tn*  IL  ch.  XO.  p.  ÉJ. 
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1601.  Vitri  Capitaine  des  Gardes  fe  transporta  avec 
quelques  douzaines  de  fes  Soldats  &  Archers 
dans  la  chambre  du  Maréchal  ;  &  par  com- 
mandement du  Roy  lui  ôta  fou  épée,  &  ài'in- 
ftant  le  conftitua  prifonnier  de  par  Sa  Majefté 
quelque  rcfïftance  de  paroles  qu'il  pût  faire  au 
contraire. 

En  même  temps  le  Seigneur  de  Pralins,au(ÏÏ 
Capitaine  des  Gardes  ôta  1  epée  au  Comte  d'Au- 
vergne &  l'arrêta  prifonnier  par  commande- 
ment de  Sa  Majefté. 

Le  Samedy  1  j  ,  entre  6  &  7  heures  du  foir  * 
le  Seigneur  Maréchal  &  le  Comte  d'Auvergne , 
conduits  par  une  Compagnie  du  Régiment  des 
Gardes  furent  amenez  par  eau  à  Paris ,  &  le 
même  jour  ferrez  &  rais  prifonniers  à  la  Ba* 
Aille. 

Le  Lnndy  17  Mefîieurs  de  Harlay  &  BÎanc- 
mefnil  Prefidcns  furent  avec 


furoît  qu'ayant  parlé  au 
Roy  ,  il  avoit  reconnu  , 
qu'il  n'avoit  aucun  avis 
bien  cerrain  de  Tes  dclTeins. 
Sur  ces  foibles  motifs ,  il 
entreprend  ce  voyage  , 
malgré  les  avis  qui  lui  fu- 
rent donnez  par  le  Plefïis , 
qui  lui  fut  envoyé  pour  Jui 
dire  t  »  que  le  voyage  qu*- 
»>  il  alloit  faire  auprès  du 
^  Roy  ,  meritoit  qu'il 
»>  peniat  féiieufement  à 
m  loi,  que  s'il  venoit  fous 


& 

»  l'efperance  qu'on  lui  a* 
>»  voie  peut-être  donnée , 
»  que  Lafin  n'avoit  pas 
»  parlé  au  Roy  ,  il  étoit 
3>  trompé  5  que  le  Duc 
w  d'Efpernon  ne  fçavoit 
«  pas  ce  qu'il  avoit  traité 
>>  par  Lafin  ,  Se  qu'il  ne 
«  s'en  informoit  pas  au/fi  j 
»  mais  qu'il  devoir  tenir 
3>  pour  alîuré,  que  ce  cju'il 
»  avoit  fait  ou  négocié  a* 
»  vec lui  ,  ou  par  lui ,  a* 
w  voit  été  découvert  au 

»  Roy, 


t  Hijt,  de  U  vie  du  Duc  dEJferno» ,  f.  1Q6. 
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&  Taurin ,  comme  les  plus  anciens  Confeillcrs  itfei* 
de  la  GrancTChambre  Députez  Commiflaires 
pour  ouir  &  interroger  le  Maréchal,  &  vacquer 
a  l'inftru&ion  de  fon  procès  ,&  de  tous  ceux  qui 
s'en  trouveroient  coupables ,  fans  exceptiçm  de 
perfonnes ,  de  quelque  dignité,  qualité,  con- 
dition &  autorité  qu'ils  puflène  être* 

JUILLET. 

Le  Samedy  6  Juillet  la  Cour  de  Parlement 
aflîgna  les  Pairs  de  France ,  qui  étoient  en  Coût 
près  Sa  Majefté  au  Jeudy  enfuivant  pour  aflïfter 
aia  confection  du  procès  du  Maréchal-de  Biron. 

Le  Jeudy  enfuivant  les  Pairs  ne  comparurent 
point ,  Se  les  fallut  adjourner  fur  défaut ,  quoi- 
que Sa  Majefté  leur  eut  commandé  de  s'y  trou- 
ver ,  &  qu'elle  fût  venue  exprès  de  Fontaine- 
bleau â  Paris,  afin  de  leur  ôcer  tout  fujet  d'ex- 
eufe.  Nonobftant  cela  tous  enfemble  s'exeufe- 
rent  fur  ce  que  la  Cour  ne  les  avoit  point  ap- 
pellés  au  jugement  du  Duc  d'Aumale ,  &  cha- 
cun en  particulier  forgea  aufli  fes  exeufes  >  l'uti, 
fedifant  fon  allié  &  ami,  les  autres  allcguoient 
quelques  querelles  qui  étoient  panées  en- 
tï  eux ,  autres  mettoient  en  avant  leur  indif- 
pofkion.  Le 


»  Roy  ,  il  lui  marqua  en- 
•>  fui  ce  en  quel  tems  &  en 
»  quels  lieux ,  &  combien 
m  de  fois  Lafin  avoit  parlé 
*  en  (ccret  à  Sa  Majefté  i 
»  qu'ainfi  il  rte  devoit 
»  prendre  confeiique  de 
»  la  confeience,  &  recou- 


»  bonté  de  Sa  Majefté  , 
«  s'il  jugeoie  qu'il  y  eût 
«  quelque  choie  à  redire 
33  à  fes  actions  paflees  * 
33  ayant  bien  plus  à  efpe- 
33  rer  de  la  bonté  de  Sa 
33  Majefté ,  que  du  fecret 
3>  de  fes  actions. 


»  rir  à  la  grâce  &  à  la  i| 

Tome  lll.  6 


Digitized  by  Google 


I 


18  JOURNAL  DU  REGNE 
%6ox.  Le  Samcdy  i  j  de  ce  mois  arriva  à  Paris  le 
Seigneur  de  Lafin  ,  fort  bien  accompagné  >  & 
qui  marchoit  ordinairement  par  les  rues  avec 
1 5  ou  10  hommes  à  cheval ,  ayant  tous  les  pif- 
tolets  à  l'arçon  de  la  (elle  &  l'épée  en  la  main  \ 
ce  qui  lui  avoit  étéoétroyé  par  Sa  Majefté  pour 
les  avis  qu'il  avoit  eus  que  les  parens  &  amis  du 
Maréchal  le  menaçoient  ;  &  que  quelques  uns 
d'entre  eux  avbient  juré  de  le  tuer  là  où  ils  le 
tencontreroient. 

Le  Lundy  i  f  du  mois  le  Seigneur  de  Lafin 
fut  confronté  au  Maréchal  qui  lui  dit  pouilles; 
mais  pour  toutes  fes  menaces  &  injures  ne  pue 
empêcher  que  ledit  Lafin  ne  lui  maintint  har- 
diment &  refolùment  toutes  les  chofes  qu'il 
avoit  dites  à  Sa  Majefté  touchant  fes  confpira^ 
rions  &  menées  avec  TEfpagnol  &  le  Savoyard 
contre  l'Etat  &  Couronne  de  France. 

Le  Mfcrcredy  17  ,  M.  de  la  Force  aflifté  des 
Seigneurs  de  S.  Blancart,du  Comte  de  Roufli,de 
Château- neuf ,  de  Thermes ,  de  fes  enfans  & 
autres  parens  &  alliez  du  Maréchal  allèrent  fup- 
plier  le  Roy  de  lui  donner  la  vie  ,  où  étant  Sa 
Majefté  à  S.  Maur  des  Foflèz  en  une  Galleric  du 
Château ,  aflifté  de  quelques  Seigneurs  ,  après 
les  avoir  ouïs  fort  paifiblemcnt  leur  fit  réponfe 
que  ledit  Maréchal  après  tant  de  bienfaits  re- 
çus de  lui,  ayant  fi  miferablement  attenté  à  fa 
vie  &  à  fon  Etat ,  ç'eutété  plutôt  cruauté  que 
clémence  de  lui  fauver  la  vie. 

Le  Mardy  1$ ,  M.  le  Chancelier  aflifté  de 
Meflieurs  de  Méfie  &  Pontcarré  Confeillers 
d'Etat  &  de  fix  Maîtres  des  Requêtes,  vint  fut 
les  6  heures  du  matin  au  Palais ,  &  lui  vinrent 
au-devant  de  la  parc  de  la  Cour  jufqucs  au  Par- 
quet 
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quet  des  Huifficrs  ,  deux  des  plus  anciens  tçQl9 
Confeillers  d'icelle  :  &  peu  après  toutes  les 
Chambres  afïèmblées  ,  on  commença  à  voir  le 
procès  du  Maréchal ,  après  que  M.  le  Chan- 
celier eûr  par  une  petite  harangue  fait  enten- 
dre à  cette  Compagnie  le  fujet  de  leur  convo- 
cation. m  ' 

M.  de  Fleuri  le  plus  ancien  des  Confeillers 
&  Rapporteur  du  procès,  prefenta  une  Requête 
au  nom  de  Madame  la  Maréchale  de  Biron  , 
requérant  du  confeil  pour  fon  fils  >  attendant 
qu'étant  homme  de  guerre  il  étoit  peu  verfé  en 
telles  affaires,  tes  Gens  du  Roy  ayant  été  ouïs 
là-defTus,  requirent  qu'on  n'y  eut  point  égard  5 
attendu  la  qualité  du  délit  fi  énormç ,  &  qu'il 
plût  à  la  Cour  procéder  au  Jugement ,  attendu 
que  le  procès  étoit  en  état  -,  furquoi  ayant  la- 
dire  Cour  ordonné  conformément  aux  con- 
cluions de  Meffieurs  les  Gens  du  Roy  ,  Ton  y 
travailla  dès  ce  matai  jufques  à  dix  heures  & 
demie. 

Le  Mercredy  24  ,  M»  le  Chancelier  vint  au 
Palais  à  fix  heures  du  matin ,  &  étant  entré  en 
la  Grand'Chambfe  fit  continuer  à  voir  les  pie- 
ces  contenues  au  procès,  &  furent  lues  ce  matin 
uantité  de  Lettres  écrites  au  Seigneur  de  La- 
n  par  ledit  Maréchal  de  Biron,  pat  lefquelles 
il  lui  donnoit  avis  de  tout  ce  qui  Ce  paflbit  crt 
l'Armée  du  Roy  ,  qui  étoit  en  Savoy e&  de  di- 
verfes  autres  chofes.  La  Cour  fe  leva  ce  matin 
après  10  heures. 

Le  Jeudy  15  ,  à  caufe  qu'il  étoit  Fête  on  ne 
travailla  point  au  procès. 

Le  Vendredy  16 ,  M.  le  Chancelier  fe  trouva 
devant  6  heures  au  Palais  ,  Se  précifément  a  6 

B  ij         heures , 
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itfox.  heures,quoique  plufieursConfeillers  fuffent ab- 
fens ,  fie  continuer  la  le&ure  du  procès  ,  où  on 
employa  toute  la  matinée ,  principalement  à  lire 
fon  Interrogatoire ,  qui  contenoit  plus  d'une 
main  de  papier ,  &  par  icelui  nioit  la  plus  gran- 
de partie  de  ce  que  les  témoins  avoient  dépofe 
contre  lui,  &  en  ce  qu'il  approuvoic  leur  dépo- 
fition,  foutenoit  que  le  Roy  lui  avoit  tout  par- 
donné à  Lyon,  &  qu'il  ne  fe  trouveroit  chargé 
d'aucune  chofe  depuis  ce  pardon  là,  fans  le- 
quel il  fe  confeflbit  digne  de  mort,  fupplianc 
la  Cour  d'y  avoir  égard  j  enfemble  auxfervices 
que  feu  fon  père  &  lui  avoient  fait  à  cet  Etac 
Se  Couronne. 

Le  Samedy  27  du  mois  ,  le  Maréchal  fut 
amené  entre  les  y  &  6  heures  du  matin  au  Pa- 
lais conduit  par  le  Seigneur  de  Montigni  Gou- 
verneur de  Paris  dans  un  bateau  couvert  de  ta- 
piflerie  >  dans  lequel  y  avoit  1 2  ou  1 5  Soldats , 
&  étoit  ledit  bateau  luivi  d'un  autre  tout  rem- 
pli de  Soldats  de  la  Garde  du  corps  &  de  ceux 
du  Chevalier  duGuet;  outre  lefquels  y  en  avoir 
encore  d'autres  fur  les  Quays ,  qui  accompa- 
gnoient  à  pied  lefdits  bateaux. 

On  fit  defeendie  le  Maréchal  dans  l'Ifle  du 
Palais,  &  entra  parla  porte  du  Jardin  de  M.  le 
Premier  Prefident,  d'où  il  fut  conduit  par  les 
Chambres  des  Enquêtes  dans  la  Grand'Cham- 
bre  devant  Meflîeurs  de  la  Cour ,  où  il  fe  trouva 
au  commencement  étonné  ;  mais  ayant  repris 
cœur  ,  il  répondit  a(Turément  à  toutes  les  de- 
mandes de  M.  le  Chancelier  ,  qui  après  l'avoir 
fait  approcher  &:  feoir  près  de  lui  fur  une  baffe 
&  petite  fellette ,  fat  plus  de  deux  groflès  heu- 
res devant  Meilleurs. 

Sur 
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Sur  les  9  heures  on  le  fit  reconduire  à  la  Ba-  i6oi« 
ftille ,  tout  ainfi  qu'on  Pavoic  amené  ;  &  eft  à 
noter  que  ce  jour-là  ,  avoienrétéde  bon  matin 
pofez  des  Corps  de  garde  &  Sentinelles  à  tou- 
tes les  avenues  du  Palais  de  peur  d'émotion  , 
&  de  trop  grande  foule  de  peuple  à  le  voir  paf- 
fer;  &  outre  cela  environ  30  ou  40  Suides 
qu'on  avoit  commis  au  Palais  pour  s  y  pro- 
mener. 

Le  Lundy  29,  M.  le  Chancelier  fe  rendit  au 
Palais  à  6  heures  du  matin ,  &  là  toutes  les 
Chambres  afTemblées  on  vacqua  aux  opinions 
jufques  à  2  heures  après  midi,  qui  toutes  con- 
formément aux  conclufions  de  Meflïeurs  les 
Gens  du  Roy  furent  à  la  mort.  Ainfi  par  Arrêt 
folcmnel  fut  le  Maréchal  condamné  par  127 
Juges- à  être  décapité  en  Grève,  comme  atteint 
&  convaincu  d'avoir  attenté  à  la  Perfonne  du 
Roy,  &  entrepris  contre  fon  Etat ,  tous  fes biens 
confifquez  ,  fa  Pairie  réunie  à  laCouronne,  &C 
dégradé  de  tous  honneurs  &  dignitez. 

LeMardy  30  y  eut  en  Grève,  en  laruëS.  An* 
toine,  &  vers  la  Bartillc ,  une  incroyable  mul- 
titude de  peuple  ,  qui  s  etoir  tranfporté  devant 
midi  en  ces  lieux  ,  croyant  que  l'exécution  du 
Maréchal  dût  être  ce  jour  là  ,  &  qui  n'en  par- 
tit que  bien  tard  au  foir  ,  voyant  bien  qu'elle 
ctoit  furfife  à  un  autre  jour. 

Le  Mercredy  dernier  jour  de  ce  mois,  le  Roy 
adrefïà  fes  Patentes  à  la  Cour,  par  lefquelles  il 
déclaroit  qu'aux  inftances  &  prières  des  parens 
du  fieur  de  Biron ,  pour  l'amitié  qu'il  lui  avoit 
autrefois  portée ,  &  pour  plufieurs  autres  gran- 
des confiderations ,  Ton  plaifir  étoit  qu'il  fut 
.  exécuté  dans  la  Baftille  5  quoique  Y  Arrêt  portât 

-  Biij  qu'il 
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i£oi.  qu'il  le  feroit  dans  la  Place  de  Grève ,  voulant 
parce  moyen  l'exempter  de  l'infamie  d'un  fpc- 
étacle  public. 

Or  ,  quoique  la  Cour  eût  envie  de  faire  la- 
deffus  des  remontrances  à  Sa  Majefté,  fi  cft-ce 
que  confiderant  que  fon  Arrêt  n'étoit  finon 
changé  en  la  forme  ,  &  non  en  la  fubftance  > 
puifqu'il  falloit  qu'il  mourût,  entérina  les  Let- 
tres, après  avoir  ouï  les  Gens  du  Roy  là-deflTus , 
qui  remontrèrent  que  cette  exécution  privée 
n'étoit  pas  fans  exemple  ;  attendu  que  le  Nfaré» 
chai  de  Nèfle  avoit  été  autrefois  décapité  en  fa 
niaifon  $  joint  que  s'ils  envoyoient  devers  le  Roy 
l'exécution  ne  fe  pourroit  faire  de  trois  ou  qua- 
tre jours,  ôc  que  bien  fouvenc  en  telles  matiè- 
res ,  nocuit  diprre  parât  h. 

Sur  laquelle  réfolution  ce  même  jour  dernier 
du  mois,  fur  les  1 1  heures  du  matin,  Monféi- 
gneur  le  Chancelier »  M.  le  Premier  Prefidcnr , 
accompagnez  deMefficursles  Lieutenans  Civil 
&  Criminel  du  Châtelet  ,  du  Prévôt  des  Mar- 
chands &  des  quatre  Echevins  de  la  Ville  ,  du 
Prévôt  Rapin  &  d'aucuns  des  (îens  ,  du  Cheva- 
lier du  Guet,  &  de  quelques-uns  de  fa  Compa- 
gnie ,  de  Voifin  Greffier  de  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  de  fix  Huiflfiers  d'icelui ,  de  quelques 
Sergens  &  plusieurs  autres,entrerent  en  la  Battit* 
le,  où  les  fieurs  Magnan  Curé  de  S.  Nico- 
las des  Champs  Prédicateur  du  Roy  &  Garnier 
fon  ConfefTeur  étoient  déjà  pour  exhorter  le 
ficur  de  Biron  à  penfer  à  fa  confeience  &  le 
faire  réfoudre  à  la  mort  ;  à  quoi  il  ne  vouloit 
aucunement  entendre  ,  ne  fe  pouvant  perfu a- 
der  que  ce  fut  à  bon  efeient ,  comme  il  fe  re- 
marque par  le  progrès  ci-deflbus. 

Cette 
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Cette  Compagnie  entrée  en  la  chambre  où  j^gg 
écoic  ledit  Heur  Maréchal ,  le  trouva  occupé  à 
conférer  trois  ou  quatre  Almanachs,  considé- 
rant la  Lune ,  le  jour ,  les  fignes ,  &  autres  cho- 
ses appartenantes  à  la  judiciaire. 

Monfeigneur  le  Chancelier  s'adreflant  à  lui, 
après  l'avoir  falué  Jui  demanda  l'Ordre  du  Roy 
lequel  il  lui  bailla  le  tirant  de  la  poche  de  Tes 
chaudes ,  après  en  avoir  fait  refus  du  commen- 
cement ;  puis  on  découfut  la  Croix  du  S.  Efpric 
de  deffus  fon  manteau  &  fe  firent  les  autres  cé- 
rémonies appartenantes  d  la  dégradation  d'un 
Maréchal  de  France  en  pareil  cas  de  crime  ca- 
piral  de  Leze-Majefté. 

Cela  fait ,  ledit  fieur  Chancelier  dit  audit 
fieur  de  Biron  qu'ils  étoient  en  outre  là  venus 
pour  lui  prononcer  l'Arrêt  de  mort  donné  con- 
tre lui  à  la  Requête  du  Procureur-Général  du 
Roy  &  le  faire  exécuter,  lequel  Arrêt  ledit  fieur 
de  Biron  ouiroir  prefentement.  Lors  le  Greffier 
Criminel  lui  dit,  Monfieur  mettez>-vous  en  état, 
feft-à-dire  à  genoux ,  &  quant  &guant  fit  la  lec- 
ture dudit  Arrêt  ;  &  comme  il  fut  à  ces  mots  : 
pour  avoir  conspiré  contre  la  Personne  du  Roy  & 
de  fon  Etat ,  ledit  fieur  de  Biron  dit  :  //  n'eft  pas 
vrai  :  &  à  ces  mots ,  condamné  d'avoir  la  tète  tran- 
chée en  la  Place  de  Grève  fur  un  échauffant ,  qui  à 
cet  effet  y  fera  mis  :  En  Grève ,  dit-il  ?  Voilà  une 
belle  recompenfe  de  mes  fervices  ,  de  mourir 
ignominieusement  devant  le  monde  1  Surquoi 
M.  le  Chancelier  prenant  la  parole  lui  dit ,  Mon- 
fieur,  le  Roy  vous  a  oâroyé  la  grâce  que  vous 
lui  avez  fait  demander  par  vos  parens  de  ne  point 
mourir  publiquement  \  Se  partant  l'exécution 
de  votre  Arrêt  fe  fera  en  ce  lieu  de  la  Baftille, 

Eft-cc 
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l&Qi.  Eft-ce  la  grâce  qu'il  me  fait,  dit-il  :  Ha  ingrat  * 
roéconnoiflànt fans  pitié,  fans  mifericorde* 
qui  n'eurent  oncques  de  lieu  en  lui  !  Car  fi  quel- 
ques fois  il  femble  en  avoir  ufé  ,  ç[a  été  plutôt 
par  crainte,  qu'autrement  ;  &  en  fuite  profera 
plufieursautreschofcs  indignesd'une  belleame 
ôc  de  tout  homme  généreux ,  comme  celles-ci 
entr'autres  :  Et  pourquoi  n'ufe-t'il  point  de 
pardon  envers  moi,  vu  qu'il  le  fait  à  beaucoup 
d'autres  qui  Pont  beaucoup  plus  offenfé  que  je 
n'ai  fait  r  Et  en  cet  endroit  nomma  M.  d'Ef- 
pcrnon  ,  difant  combien  de  fois  l'a-t'il  deflèrvi 
&  trahi  ?  nomma  aufli  M.  de  Mayenne  ;  ajouta 
que  la  Reine  d'Angleterre  eut  pardonné  ai* 
Comte  d'Eflèx  s'il  l'eût  voulu  demander;  & 
pourquoi  non  à  moi ,  qui  le  demande  fi  hum- 
blement ,  fans  mettre  en  ligne  de  compte  les 
fervices  de  feu  mon  pere  &  les  miens  &  mes 
playes ,  qui  le  demandent  aiïèz  d  elles-mêmes. 
Et  quand  ce  vint  à  l'endroit  dudit  Arrêt  qui 
porte  :  tous  (es  biens  Acquis  &  confijquez,  au  Roy  , 
&c.  M.  le  Chancelier  lui  dit ,  que  Sa  Majefté 
avoir  donné  fa  confifcation  à  fes  parens ,  ex- 
cepté la  Duché  de  Biron  annexée  à  la  Couron- 
ne :  Surquoi  il  répondit  parlant  de  Sadite  Ma- 
jefté ;  il  a  regardé  à  peu  de  chofe  >  tant  fa  haine 
cft  grande  contre  moi  :  Et  quoi  î  t)n  me  fait 
donc  mourir  fur  la  dépofition  d'un  Sorcier  ,  & 
le  plus  grand  Nigromaticien  du  monde ,  qui 
seft  fervi  à  la  malheure  de  mon  ambition  > 
m'ayant  fouvent  fair  voir  le  diable  en  particu- 
lier ;  &  même  parlant  par  une  image  &  figure 
de  cire ,  qui  auroit  bien  articulément  prononcé 
ces  mots  :  Rex  impie  peribis ,  &  ficut  Cera  //- 
qucfcit  moriens%  -  < 
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En  après,  il  fe  déborda  en  injures  contre  M.  1602. 
le  Chancelier,  l'appellant homme  injufte,  -fans 
foi,  fans  loi >  ftatue,  image  plâtrée,  grand  nez, 
oui  l'avoit  feul  condamné  à  la  morr  iniquement, 
fansaucuneraifonjt'tant  innocent  &  nullement 
coupable.  Que  pour  le  tort  qu'il  lui  avoit  fait  il 
Padjournoit  à  comparoir  devant  Dieu  dans  l'an* 
&  jour.  Cependant  il  marchoic  à  grands  pas  par 
la  chambre,  ayant  le  vifage extrêmement  con- 
turbé  &c  affreux ,  &  répéta  fouvent ,  Hé  minime, 
minime.  Ce  qui  fut  entendu  de  celui  auquel  il 
setoit  confeflë  étant  encore  en  Bourgogne. 
Puis  parlant  du  Roy  &  de  foi-même ,  il  dit  :  Hé 
bien  je  mourrai  ,  &  n'aurai  point  de  grâce  -,  fi 
nWil  pas  tout  feu  mon  fecret ,  &  ne  le  fçaura 
jamais  de  par  moi:  Et  nonobftant  qu'il  fut  con- 
tinuellement exhorté  par  ceux  qui  étoient  là 
pour  cet  effet  de  prier  Dieu  &  penfer  à  fa  con- 
feieftee,  aufquelsil  répondoit  quec'étoitchofe 
qu'il  avoit  faite;  fi  eft-ce  que  des  véhémences  & 
paroles  inconfiderées  dites  ci-deflus ,  &  autres 
que  j'obmets,  il  vint  à  parler  de  Tes  affaires,  des 
biens  qu'il  avoit ,  de  ce  qui  lui  étoit  dû  ,  &  de 
ce  qu'il  de  voit  -,  qu'il  devoit  trente  mille  écus ,  & 
en  avoit  pour  les  payer  cinquante  mille  au  Châ- 
teau de  Dijon  5  que  le  Roy  difpoferoit  du  refte* 
Qu'il  iaiffbit  une  fille  grofle  de  fon  fait  à  l'en- 
fant de  laquelle  il  donnoit  une  maifon  qu'il 
avoit  de  n'a  gueres  acquife  près  de  Dijon  &fir 
mille  écus. 

Puis  il  demanda  s'il  y  avoit  là  perfonne  de 
M.  de  Rofni ,  &  s'étant  prefenré  un  fien  Secré- 
taire ,  il  lui  dit,  dites  à  M.  de  Rofni ,  que  j'ai 
toujours  été  fon  bon  ami  &  ferviteur  ,  &  que 
je  meurs  tel  \  que  ceux  qui  lui  ont  fait  entent 
....  dre 
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iCox.  dre  le  contraire  ,  &  que  javois  eu  delTein  de  le 
tuer  x  l'ont  trompé  :  Au  contraire  j'ai  toujours 
eu  defir  de  le  fervir.  Je  lui  recommande  mes 
deux  frères  \  enforte  que  le  petit  foit  donné  à 
Monfeigneur  le  Dauphin  pèur  le  fervir  ,  & 
que  tous  mes  autres  parens  lui  foient  auffi  pour 
recommandés  ;  je  defire  qu'il  leur  donne  avis 
de  fie  venir  de  quelque  temps  à  la  Cour.  Il  tira 
de  fon  doigt  une  bague  qu'il  bailla  audit  Secré- 
taire pour  la  porter  à  la  Comteflè  de  Rouffi  fa 
fœur  ,  &  la  prier  de  la  porter  toute  fa  vie  pour 
lamour  de  lui  ;  en  donna  une  autre  au  Capi- 
taine de  la  Baftille  là  prefent. 

Comme  cet  homme  étoit  ainfi  attentif  aux 
chofes  de  ce  monde  y  hors  de  temps  &  de  lieu, 
l'Exécuteur  entra  dedans  lachambre,  Se  dit  que 
l'heure  fe  pafïbit ,  &  qu'il  falloit  aller  ,  auquel 
ledit  fîeur  de  Biron  répondit  qu'on  l'en  devoit 
avertir.  Allons,  allons,  dit-il  :  defeendant  la 
montée ,  il  y  rencontrale  Lieutenant-Civil, au- 
quel il  dit ,  Monfteur  le  Lieutenant;  vous  avez,  de 
très-mâbants  botes  :  Si  vous  ne  prenez*  garde  à 
vous  ,  ils  vous  perdront  >  entendant  parler  des 
Seigneurs  de  Lafin  &  du  Vidame  de  Chartres 
fon  neveu. 

Comme  il  fut  près  de  l'Echaffaut,  ceux  qui 
étoient  là  pour  voir  ce  fpe&acle  qui  étoient  en- 
viron 70  ayant  fait  quelque  bruit  à  fon  arrivée, 
il  dit,  que  font  là  tant  de  maraux  Se  de  gueux  } 
Qui  les  a  mis  là?  Et  quel  bruit  font-ils?  Et  tou- 
tefois la  vérité  eft  qu'il  n'y  avoit  là  que  d'hon- 
nêtes gens.  Puis  il  monta  fur  ledit  Echaffaut  , 
fuivi  des  Dodteurs  Magnan  Se  Garnier,  d'un 
Valet  delà  Garderobe  du  Roy  qui  lui  avoit  été 
baillé  pour  le  fervir  à  la  prifon ,  &  de  l'Exécu- 
teur , 
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tcur  ,  lequel  voulant  mettre  la  main  fur  ledit  iCoz* 
/ïeur  de  Biron,  il  lui  dit,  qu'il  fe  retirât  arrière 
de  lui ,  8c  fe  donnât  bien  garde  de  lui  toucher 
d'autre  chofe  que  de  l'épée  ,  qu'il  lui  dit  feule- 
ment ce  qu'il  avoit  a  faire.  Lors  il  dépouilla 
fon  pourpoint  &  le  donna  audit  Valet  de  U  • 
Garderobe. 

Après ,  le  Bourreau  lui  prefentaun  mouchoir 
blanc  pour  le  bander  \  mais  il  prit  le  fîen  ,  le- 
quel s'étant  trouvé  trop  court,  il  demanda  celui 
de  l'Exécuteur  ,  &  s'en  étant  bandé ,  &  mis  à 
genoux ,  il  fe  leva  &  débanda  aulli  tôt ,  s  e- 
criant  :  N'y  a-t*il  point  de  mifericorde  pour  mot  ! 
Et  dit  derechef  au  Bourreau,  qu'il  fe  retirât  de 
lui  >  qu'il  ne  l'irritât  point  ,  &  ne  le  mît  au 
defefpoir ,  s'il  ne  vouloit  qu'il  l'étranglât  & 
plus  de  la  moitié  de  ceux  qui  éroient  là  pre- 
fens;  defquels  plufieurs  euffent  voulu  être  hors, 
voyans  cet  homme  non  lié  parler  de  cette  fa- 
çon. De  là  un  peu  il  fe  remit  à  genoux  &  (c 
rebanda  ;  &  tout  incontinent  fe  releva  fur  pied* 
difant  vouloir  encore  voir  le  Ciel ,  puisqu'il 
avoit  ft  tôt  à  ne  le  plus  voir  jamais ,  &  qu'il 
n'y  avoit  point  de  pardon  pour  lui.  Pour  la  troi- 
fiéme  fois  il  fe  remit  à  genoux  &  fe  banda  ;  & 
comme  il  portoit  la  main  pour  lever  encore 
une  fois  le  bandeau  ,  le  Bourreau  fit  fon  coup, 
au  même  inftant  qu'il  lui  difoit ,  qu'il  ne  lui 
trancheroit  point  >  qu'il  n'eût  dit  fon  in  manus. 

Si  le  Bourreau  n'eût  ufé  de  cette  rufe,  ce  mi- 
ferableôc  irréfolu  homme  s'alloit  encore  lever, 
&  de  fait  il  eut  deux  doigts  ofFenfés  de  l'efpée 
du  Bourreau,  comme  il  portoit  la  main  pour  fc 
débander  pour  la  troifieme  fois.  La  tete  tomba 
à  terre  ,  d'où  elle  fut  ramaflée  &  mife  dans  un 

linceuil 
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l6oz.  linceuil  blanc  avec  le  corps  ,  qui  le  foir  même 
fut  enterré  à  S.  Paul ,  fur  lequel  lieu  on  fema  le 
fuivant  Quatrain  : 

Biron  aimoit  tant  les  Gensdarmes  , 
Qu'avant  qu'on  eût  coup/ fon  col , 
//  donna  fon  corps  à  Saint  Pol , 
Lequel  avoit  cberi  les  armes. 

Telle  fut  la  fin  de  Charles  de  Gontaut  fieor 
de  Biron,  Duc  Se  Pair,  &  Maréchal  de  France. 
Ce  Seigneur  éroit  de  moyenne  taille  ,  noir  de 
vifage  ,  affèz  gras,  &  qui  ayant  les  yeux  enfon- 
cez avoit  un  mauvais  regard  ,  auquel  la  Reine 
même  ,  dès  qu'elle  l'eût  vu  premièrement  à 
Lyon  &  bien  regardé ,  le  jugea  traître  ,  &  le 
dit.  Au  furplus  grand  guerrier ,  plus  vaillant 

5[uefon  épée,  hazardeux  jufques  au  bout;  en 
es  entreprifes  heureux  ,  conduites  toutefois 
plus  par  témérité  que  par  prudence ,  cupide 
de  vainegloire,  ambitieux  demefurément,fier 
&  hautain  ,  avec  une  fuperbe  intolérable  ,  qui 
lui  caufa  enfin  ruine  &  malheur  ,  félon  la  pa-  . 
rôle  de  Dieu,  que  Dieu  réfifte  aux  orgueilleux  % 
&  donne  grâce  aux  humbles.  Quant  à  la  Religion , 
Catholique  à  deffein  ,&  fi  peu  Chrétien,  qu'il 
fe  fioit  plus  au  diable  ,  qu'à  Dieu  ,  l'invoquant 
&  communiquant  avec  ce  mauvais  efprit  parle 
moyen  des  Sorciers  &  desNigromanciens,qut 
enfin  le  trompèrent  &  reduifirent  au  pauvre 
état  où  chacun  l'a  vu  mourir:  Salaire  ordinaire 
que  le  diable  donne  à  fes  ferviteurs,  étant  meur- 
trier dès  le  commencement  du  monde  &  men- 
teur .  &  rendant  tels  tous  ceux  qui  adhérent  à 
lui ,  afin  de  les  perdre.  Sur  quoi  l'hiftoire  fui- 

vante 
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Vante  très-véritable  &  à  moi  témoignée  par  un  kj02% 
homme  de  bien  &  d'honneur  eft  remarquable, 
pour  montrer  comme  le  diable  fe  mocque  de 
ceux  qui  lui  prêtent  l'oreille  >  comme  il  fit  de 
ce  pauvre  Seigneur  en  cette  façon, 

M.  de  Biron ,  pendant  les  grands  deffeins  qu'il 
avoit  en  la  tête ,  s'étant  un  jour  retire  feul  en  un 
jardin  exprès  pour  communiquer  avec  un  Ma- 
gicien qu'il  y  fit  venir,  qui  étoit  un  des  plus 
grands  du  métier  fcar  il  parloit  fort  fouvenc 
au  diable ,  &  avoit  communication  privée  avec 
le  malin  efprit  )  s'étant  enquis  de  lui  de  fa  bon- 
ne fortune,  fur  laquelle  il  étoit  fort  irréfolu,  & 
de  ce  qui  lui  adviendroit  -,  le  Magicien  lui  mon- 
tra un  grarïd  arbre  plein  de  feuilles  ,  &  lui  dît 
qu'il  arrêtât  fa  vue  fur  celle  qu'il  voudroit,  8c 
que  fans  doute  elle  tômberoit  incontinent  der- 
rière lui  >  ce  qui  avint.  Lors  M.  de  Biron  lui  en 
ayant  demandé  la  fignification ,  il  lui  dit  qu'é- 
tant en  la  fleur  de  fes  profperitez,  il  gardât  de 
tomber  comme  cette  feuille ,  &  qu'un  quiéroic 
de  Dijon  ne  lui  en  donnâtlc  coup  par  derrière, 
&  ne  le  tuâc:  Ce  que  M.  de  Biron  ayant  enten- 
du, s'en  mocqua  &  n'en  fit  autrement  compte, 
difanc  qu'il  connoiflbir  fort  bien  tous  ceux  de 
Dijon  ,  qu'il  fe  garderoit  fort  bien  de  cetui-là  , 
&  que  s'il  ne  lui  avenoit  mai  que  de  cette  parc, 
qu'il  n'en  auroit  point.  Cependant  on  dit  que 
le  Boureau  qui  lui  donna  le  coup  par  derrière , 
&  lui  trancha  la  tête ,  étoit  de  Dijon. 

En  ce  mois  un  Procureur  de  la  Cour  nommé 
Dumainc  de  la  Paroifle  Saint  André  des  Arcs, 
mourut  à  Paris  en  fa  maifon  en  la  Religion  Ca- 
tholique &  Romaine/encore  que  delongtems 
il  fît  profeflion  publique  de  la  contrai re. 

AOUST. 


Digitized  by  Google 


iéor 


jo    JOURN  A  L  DU  REGNE 

A  O  U  S  T. 

fen  ce  mois  les  devis  ordinaires  &  entretiens 
des  compagnies  de  Paris  ,  n  etoient  que  de  la 
mort  du  Maréchal  de  Biron  ^  chacun  en  difcou- 
rant  félon  fa  paflïon,  les  uns  en  louant  l'exécu- 
tion ,  les  autres  la  blâmanr.  Plusieurs  bons  Ca- 
tholiques Espagnols  alloient  tous  les  "jours  à 
Saint  Paul  lui  donner  de  l'eau  bénite,  &  luifai- 
foient  dire  force  Meflfes.  La  Comteffè  de  la 
Guiche  u  en  donna  dix  écusàcet  effet:  Le  Vi- 
comte Sardin  autant  ,  lefquels  tous  deux  furent 
tanfez  du  Roy  qui  leur  dit,  qu'il  éroit  défendu 
de  ce  faire  à  un  traître  &  criminel  de  Léze-Ma- 
jefté;  comme  auflî  le  Roy.fouvent  &  touthaur, 
même  en  jouant  à  la  paume,  voulant  affirmer 
une  vérité,  difoit ,  afin  que  tout  le  monde  l'en- 
tendît :  Cela  eji  aujji  vrai,  qu'il  eft  vrai  que  Biron 
était  traitre. 

Ce  néanmoins  quelque  refte  de  cette  racaille 
de  Ligue  ,  ne  laiiïerent  au  défavantage  de  Sa 
Majefté  ,  d'en  écrire  &  difeourir  en  fa  faveur, 
condamnans  cette  exécution,  comme  du  tour 
in jufte  &  méchante  *,  même  en  déteftation  d'i- 
celle  furent  publiez  &  femez  par  tout  les  vers 
fuivans  faits  contre  le  Seigneur  de  Rofni ,  qui 

en 


13  La  Comtejfe  de  la 
Gu$che.]  Cctoit  Antoinet- 
te de  Daillon  de  Lude  *  , 
fille  de  Guy  de  Daillon, 
Comte  de  Lude  ,  &  femme 

*  lioteri. 


de  Philibert ,  Seigneur  de 
la  Guiche  &  de  Chaumont 
Chevalier  des  Ordres  du 
Roy. 
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Si  pour  avoir  trop  de  courage  , 
On  a  bien  fait  mourir  Bit  on  > 
Rofni ,  crois  que  le  même  orage 
Peut  bien  tomber  fur  un  Larron  ; 
Car  déjà  le  peuple  en  babille  , 
Et  vous  appelle ,  ce  dit-on  , 
Lui  Cardinal  de  la  Baftille  , 
Et  toi  Prélat  de  Mont faucon. 
Mais  que  Troupes  bien  dijfemblables 
Iront  vifiter  vos  tombeaux  l 
Car  il  a  des  gens  honorables , 
Et  tu  n'auras  que  des  corbeaux  f 
Defquels  ta  charogne  mangée 
Sera  marque  aux  âges  fuivans 
De  ton  infolence  enragée 

Sur  les  morts  &  fur  les  vivons. 

* 

Il  y  eut  plufieurs  autres  vers  &  Epitaphes  en 
fa  faveur ,  divulguez  &  femez  à  Paris  &  par 
tout , defquels  j'en  penfe  avoir  la  plupart  entre 
mes  papiers  ,  comme  il  y  en  eut  aufli  beaucoup 
contre  lui  ;  entre  lefquels  j'ai  choilî  les  fuivans, 
comme  mieux  faits,  ce  me  femblc  >  &  plus  à 
propos  en  peu  de  paroles. 

Blron  fervant  fon  Prince  entre  mille  Cendarmei , 
Vieillard  d'un  coup  de  pièce  eut  le  chef  emporte'. 
Son  fils  un  fécond  Mars  >  voulant  tourner  fes  ar- 
mes, 

•  En  V 'Avril  de  fes  ans  fe  voit  décapité. 
Lun  eft  digne  d'honneur  >  Vautre  eft  digne  de  lar- 
me* y 

Et  tous  deux  des  grandeurs  montrent  la  vanité. 

2. 
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Pajfunt ,  qu'il  ne  te  prenne  envie 
De  fç avoir  de  Biron  le  fort  ; 
Car  ceux  qui  auront  feu  fa  vie  y 
Ne  s'étonneront  de  fa  mort. 

L'an  fix+cent  &  deux  en  Juillet  * 
On  vit  le  grand  Biron  défaire  ;  ' 
Non  pour  le  mal  qu'il  avoit  fait  $ 
Mais  pour  celui  qu'il  vouloit  faire  14, 

_  SEPTEMBRE. 


Le  Lundy  &  Mardy  9  &  10  Septembre  ,  Se 
autres  jours  fuivans  ,  Meilleurs  de  la  Cour  du 
Parlement  reçurent  commandement  du  Roy  de 
ne  fe  point  feparer ,  quoique  ce  fut  le  temsdes 

Vacations  , 

14  Mais  pour  celui  qui! 
vouloit  faire.  ]  '  Sur  la  pro- 
mefle  eue  .  le  Duc  de  Sa- 
Voye  fit  au  Duc  de  Biron 
pendant  le  tems  qu'il  fe 
journa  à  Paris  (fous  le  pré- 
texte de  reftituerau  Roy  le 
Marquifat  de  Saluées  )  * 
que  s'il  vouloit  fe  donner 
tout  entier  à  lui  ,  il  lui 
donneroit  fa  fille  en  ma- 
liage  ,  la  Brelîe  en  fouve- 
xaineté  &  tout  ce  qu'il 
pourroit  conquérir  en 
ïrance,  il  forma  le  deffein 


§  de  démembrer  la  Mo- 
narchie de  France  ,  &  de 
la  partager  à  la  diferetion 
du  Conîeil  du  Roy  d'EP- 
pagne  &  du  Duc  de  Sa- 
voye.  Il  tâcha  de  faire  en- 
trer dans  ce  projet  plu*- 
fîcurs  Seigneurs  du  Royau- 
me j  entre  autres  ^  le  Duc 
de  Montpenfierj  mais  inu- 
tilement ,  n'y  ayant  pas 
apparence  que  ce  Prince 
voulût  fe  procurer  fa  de- 
ftruction  ,  &  s'expofer  à 
perdre  non-feulement  les 

droits 


*  D'Aubigné,T.  IIL  L.  f .  ch.  6.  f.  H** 

$Matth.  T.  If.  /.  5.^.  278. 

^  VAubigni ,  ibid.  p.  66$.         .  . 
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Vacations ,  qu'ils  n'euflent  vérifié  l'Edit  du 
Surhaufïèment  des  Monnoyes*  où  après  que  la 
Cour  eût  travaillé  coure  la  femaine,  elle  m  re- 
fus de  le  vérifier  ,  &  envoya  pour  cet  effet  vefc 
Sa  Majçfté,  les  PréfidensdeThou&Seguier  , 
lui  remontrer  les  incônveniens  qui  en  pro- 
viendroient ,  lcfquelles  remontrances  Sa  Ma- 
jefté  ne  reçut  point  bien  -,  ains  après  les  avoir 
bien  &  vivement  rembarrez  ,  fans  les  vouloir 
ouû  davantage  ,  leur  dit ,  que  fon  plaifir  étoit 

qu'il 


droits  que  fa  naiflance  lui 
donnoit ,  pour  les  donner 
à  un  autre  que  la  nature  a- 
voit  mis  fous  fes  piedsjinais 
encore  pour  ne  point  per- 
dre les  obligations  qu'il  a- 
voit  acquîtes  fur  le  Roy 
&:  fur  le  Royaume,  par  fes 
heureux  exploits  ,  &  par 
les  playes  qu'il  avoit  re- 
çues en  diverfes  occafîons. 
Inutilement  fes  parens  fu- 
rent fc  jetter  aux  pieds  du 
Roy  ,  pour  demander  fa 
vie  par  la  bouche  de  Jac- 
ques Nompar  de  Caumont 
de  la  Force  ,  dont  on  peut 
voir  dans  M,  de  Thou  *  } 
le  difeours  qu'il  fit  dans 
cette occafion.  On  fc  con- 
tente de  mettre  ici  la  re- 
ponfc  que  le  Roy  leur  fît  : 


»  que  vous  me  demandez , 
n  ne  feroit  point  grâce  ni 
»  mifericorde  >  mais  une 
«  vraye  cruauté  ;  s'il  n'y 
m  ail  oit  que  de  mon  inte- 
33  rêt ,  je  lui  pardonnerois 
33  comme  je  fais  des  cette 
*>  heure  -,  mais  il  y  va  de 
»  la  vie  de  mes  enfans  6c 
33  de  l'Etat  qui  eft  encore 
u  plus  précieux.  J'aiderai 
»  avec  vous  à  fon  inno- 
»  cence ,  mais  quand  il  fe- 
33  ra  convaincu  de  crime 
33  de  léze-Majefté ,  lepc- 
»  re  ne  peut  pas  folliciter 
»  pour  le  fils  ,  ni  la  fem- 
me pour  le  mari.  Quant 
â  îa  note  d'inramie ,  il 
#  eri  a  que  pour  lai. 
33  Ceux  delquels  je  fuis 
|  m  forti  de  dciix  cotez,  ont 


33 


53  La  clémence  &  la  grâce  [  «  perdu  la  tête  fut  un  é- 

33  chafaut 


i6oz. 


*  Tom.  V.U  118.  p.  1016, 
Tom.  III. 
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1601.  qu'il  fûc  vérifié  ,  qu'ils  n'y  failliflèntdonc  pas, 
&  qu'on  n'en  parlât  plus. 

Le  Samedy  14  de  ce  mois  ,  Jean  Pafïèrat  »f 
Profeiïèur  du  Roy  en  l'Université  de  Paris,  âgé 
de  près  de  80  ans,  homme  do&e  &  des.plus  dé- 
liez efprits  de  cefiécle,  bon  Philofophe  &  grand 
Poëte ,  mourut  à  Paris ,  ayant  langui  longrems 
&  perdu  la  vue  avant  que  mourir,  de  trop  étu- 
dier ,  &  aulïi  (^ifent  aucuns  )  de  trop  boire  : 
Vice  naturel  à  ceux  qui  excellent  en  l'Art  de 
Poëfie,  comme  faifoit  ce  bon  homme,  duquel 
la  fepulture  eft  aux  Jacobins. 

Ce  jour  ,  le  Lieutenant  Rapin  par  comman- 
dement du  Roy  ,  porta  à  Meilleurs  du  Grand- 
Confcil  les  Charges  &  informations  du  procès 
qu'il  avoit  inftruit  contre  Fontenellcs  Gentil- 
homme 

a»  échafaut ,  pour  un  pa- 
»  reil  crime  ;  ni  moi  ni 
»  les  miens  n'en  fommes 
•»  pourtant  pas  déshono- 
9»  rez:  fa  mort  ne  peut  en- 
»>  tacher  ceux  qui  ne  l'ont 
w  point  été  de  fon  infidé- 
99  lité. 

15  Jean  Pajferat.  ]  Ce 
Profeffeur  Royal  en  élo- 
quence ,  étoit  natif  de 
Troye  en  Champagne  ,  & 
avoit  fuccedé  à  Pierre  Ra 
mus  dans  cette  Chaire.  Il 


fe  :  on  a  de  lui  plufieurs  E- 
pigrammes  latines*  ,  qui 
font  fort  eftimées  :  fes  vers 
u'on  lit  encore  avec  plai- 


qu  on 

nr ,  n'ont  point  cependant 
de  cette  vigueur  eclefte  , 
qu'on  appelle  enthoufiaf- 
me ,  ou  fureur  poétique.  Il 
eftimoit  particulièrement 
les  Ouvrages  de  Ronfai  d f, 
&  furtout  l'Ode  qu'il  a 
fait  pour  le  Chancelier  de 
l'Hôpital ,  fur  laquelle  il 
avoit  accoutumé  dédire 


cultiva  avec  l'éloquence  la  !  ciu'il  la  préferetoit  au  Du- 
Poëfie  Latine  &  Françoi-  jché  de  Milan. 

16 


*  Moreri. 
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"D'HENRY   IV.     ■  3$ 
tomiîie  Breton  ,  avec  commiflion  fpéciale  au-  itfoii 
dit  Confeil ,  pour  lui  faire  &  parfaire  fon  pro- 
cès. 

Le  Vendredy  10  ,  fut  par  Arrêt  de  la  Cham- 
bre Royale  pendu  &  érranglé  en  la  balle  cour 
du  Palais  Jonlîeaume  Receveur  Général  de 
Tours,  pour  avoir  volé  les  deniers  de  fa  recepte, 
&  s  être  avec  iceux  enfui  à  Turin  en  Piedmonr, 
où  il  fut  pris  &  ramené  en  France» 

Le  Samedy  21 ,  fut  TEdit  des  Monnoyes 
trompeté  &  publié  par  tous  les  Carrefours  de 
Paris  »  après  avoir  été  vérifié ,  comme  à  regret, 
par  la  Cour  de  Parlement  ,  en  ayant  été  fort 
preflee  &  importunée  de  Sa  Majefté. 

Le  Mercredy  25 ,  vinrent  les  nouvelles  afîu- 
rées  de  la  prife  de  Grave  par  le  Comte  Maurice, 
le  19  de  ce  mois ,  au  bout  de  deux  mois  juge- 
ment qu'il  Pavoit  afliegée. 

Le  Vendredy  27  Fontenelles  17  >  après  avoir 
été  appliqué  à  la  queftion  ordinaire  &  extraor- 
dinaire, 


16  Jâfiffeaume.  ]  Guillau- 
me Jonffcaume  §  croit  Re- 
ceveur Général  de  Tours  : 
il  avoit  emporté  les  deniers 
du  Roy  &  avoir  fait  ban- 
queroute  à  Tes  créditeurs  , 
Se  s'en  étant  fui  à  Milan  , 
dit  M.  de  Rofni ,  le  Roy 
envoya  le  prendre.  Il  fut 
conduit  à  -Paris  ,  où  il  fut 
pendu  ,  &  peu  de  jours  a- 
près  ,  le  nommé  Pingray 


» 


autre  banqueroutier  eut  le 
même  fort;  Pun  ôc  l'autre 
donnèrent  occafion  à  TE- 
dit  qui  fut  fait  contre  les 
Banqueroutiers. 

17  Fontenelles.  ]  Fut  un 
fameux  Ligueur  &  bri- 
gand ,  fon  nom  de  famille 
etoit  Edcr  ,  &  fon  nom 
propre  étoit  Guy  Eder  de 
Beaumanoir  de  Lavardin. 
*  Mais  par  confLieiation 

pour 


•  •         ♦      »  «       V  I 

§  Oeeon.  'Roy.  Tom.  II.  ch.  Et.  ^.  7f . 
*  De  Thou%  Tom.  V*  Uv.  u8>p.  tox$. 
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1601.  dinairè  ,  fut  par  Arrêt  dit  Grand-  Confeil  rompu 
vif  fur  la  roue  en  la  Place  S.  Jean  en  Grève,  ou 
il  languit  environ  fîx  quarts-d'heure  ,  pour 
avoir  convenu  avec  l'Elpagnol  de  lui  livrer 
quelques  Places  en  Bretagne  &  être  un  de  fes 
Penfionnaires.  Son  Lieutenant  Calabtois  de 
Nation  fut  pendu  &  étranglé  pour  avoir  été  le 
porteur  de  fes  paquets  éri  Efpagne  ,  gudiqu'il 
dît  à  Téchelle ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  fçu  le 
contenu  ,  &  qu'il  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire. 

Quant 

pour  fa  mai  fon  qui  cft  éé&  ' 


plus  illuftres ,  dans  tous  les 
a&es  de  fon  procès  il  fut 
Amplement  qualifié  de  Ba- 
ron de  Fontcnelles  f .  Dès 
l'an  1 5  97.  il  tenoit  au  nom 
du  Duc  de  Mercœur,  le 
Fort  de  Douarnenc  en  Bre- 
tagne &l'Ifle  de  Triftan  , 
od  il  eft  fitué  ;  depuis  il 
n'avoit  jamais  ceffé  de  pi- 
rater fur  les  Anglois,  & 
cnfuite  d'exercer  fes  vole- 
ries  &  fes  $  meurtres  fur 
toute  forte  de  perfonnes  & 
par  mer  &  par  terre.  Il  au- 
roit  pu  ,  s'il  avoit  voulu  , 
jouir  du  bénéfice  de  PEdit 
accordé  au  Duc  de  Mer- 
cœur  en  1598.  *  mais  il  fe  I  18  Son  Lieutenant  Cala- 
fit  un  point  d'honneur  d'en  HroisJ]  Ce  Lieutenant  s'ap- 
.    •  pelloit 


obtenir  un  particulier  pour 
hii,&  il  femble  même  qu'- 
on lui  laifla  fon  Gouver- 
nement >  mais  f  ayant  en 
pleine  paix  continué  fes 
intelligences  avec  les  Ef. 

Ïiagnols,  lorfqu'ii  étoit  fur 
e  point  de  leur  livrer  fon 
Iflc&le  Fort  qui  en  dé- 
pend, il  fut  pris  par  Pa- 
drefTe  de  Nicolas  Rapin 
Prévôt  de  la  Connetablie, 
comme  complice  du  Maré- 
chal de  Biron  ,  &  rompu 
vif  par  Arrêt  du  Grand 
Confeil  ,  &  fa  tête  portée 
à  Condé  ,  pour  être  expo- 
fée  fur  une  des  portes  de 
cette  Ville. 


^  Le  même  ,  liv.  II 8.  fag.  774» 

$  Le  même  ,  pag,  748. 
*  Le  même ,  t.  780. 
-\D%Aubigne,  T.  111.  L.  5.  ch.  zo. 
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Quant  à  Fontenelles,  c'étoit  un  beau  Gentil-  1601. 
homme  Breton  ,  vaillant  &  adroit  ,  cou/in- 
germain du  Maréchal  de  Lavardin  ;  mais  vi- 
ciegx  &c  méchanrextrêmeijicnt ,  qui  avoir  com- 
mis une  infinité  de  voieries  &  méchancecez , 
afîàffinars  &  autres  aâes  defefperez,  entre  lef- 
auels  on!conre  les  deux  fuiyans,  bien  vérifiiez, 
dignes  de  mille  rpues  i$c  gibiers. 

Une  honnête  Damoifelie  4e  laquelle  pen- 
dant les  troubles  ,  il  avoir  pris  le  rr^ri  priîbn- 
nipr ,  étant  allée  par  devers  lui  pour  coropofer 
de  la  rançon  de  fon  tpari  >  après  qu'elle  Peûc 
payée,  il  fit  auffi^tot  pendre  &  étrangler  fon  pau- 
vre mari  i  &  au  lieu  même  fit  violer  cette  pau- 
vre Damoifelie  par  fes  foldats. 

Une  autre  fois  ay^t  pris  deux  hontes  pri- 
fonniers  il  en  fit  mourir  un  de  faim ,  &  l'autre 
de  trop  manger ,  pour  eflayer  par  plaifir  ,  di- 
foit-il ,  lequel  des  deux  mourroit  le  plutôt ,  & 
autres  a&es  de  barbarie  ,  &  exécrables. 

Le  jour  de  cette  exécution ,  un  mien  neveu , 
qui  venoit  d'Orléans ,  me  conta  qu'il  avoit  parlé 
à  un  honnête  homme  venanr  de  Tours ,  lequel 
deux  ou  trois  jours  avant  qu'en  partir  3  avpic 

yû 


pclloit  $  Marcel  André, 
Calabrois  de  nation  ,  qui 
fut  aufli  condamné  à  être 


dit  M.  de  Thou.  En  même 
temsie  nommé  Pierre  Bon- 
vens  de  Rennes  fut  pendu, 


rompu  vif  &  fon  corps  ex-  &  Jacques  Savinec  fut  mis 
pofé  fur  une  roue  ;  mais  à  la  queftibn  ,  &  dans  fes 
des  lettres  que  le  Roy  re-  réponfes,  il  chargea  beau- 
çut ,  en  firent  différer  le-  coup  le  fieur  René  Marc 
xécution^n  un  autre  tems,   de  Monbarrot. 

if 


S  lom.  V.l.  118.^.101^. 
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léoi.  vu  exécuter  un  voleur ,  qui  étant  au  fupplice 
avoit  déchargé  fa  confcicncc  d'un  des  tours  des 
plus  fubrils  de  ce  métier ,  qui  étok  qu'étant 
trois  voleurs  enfemble  qui  avoient  volé  yco 
écus  à  un  homme  ,  ne  fçachant  comme  partir 
ces  joo  écus  ,  s'étoit  avifé  pour  les  avoir  lui 
feul ,  de  dire  à  fon  compagnon  à  l'oreille  qu'il 
tuât  l'autre  &  qu'ils  les  partiroient  enfemble  \ 
ce  que  l'autre  ayant  fait  à  l'inftant- ,  fans  qu'il 
y  penfât ,  le  dépêcha  &  le  tua  -,  &  par  ainfi  lui 
demeurèrent  les  500  écus  &  les  eut  tout  feul  , 
fans  être  en  peine  d'autre  partage. 

Le  Dimanche  19  de  ce  mois  fut  baptifé  à 
Ablon  le  fils  de  M.  de  Rofny ,  duquel  fut  com- 
père avec  Madame  la  Princeffè  d'Orange,M.  de 
Saint  Germain  ,  qui  faifoit  ici  les  affaires  de 
ceux  de  la  Religion. 

Mourut  en  ce  même  temps  en  fa  maifon  à 
Paris  M.  Hennequin  fieur  du  Peré Secrétaire  du 
Roy ,  qu'on  difoit  approcher  de  cent  ans  >  hom- 
me de  bien ,  grand  aumônier,  &  duquel  Dieu 
bénit  la  vie  &  la  mort ,  comme  d'un  vrai  Ifraë- 
lite  auquel  il  n'y  avoit  point  de  dol. 

M.  de  Chermeaux  Prefident  des  Comptes  &c 
Prévôt  des  Marchands  ,  mourut  en  ce  mois  en 
fa  maifon  à  Paris ,  homme  fort  gras  &  replet  & 
nouvellement  marié,  ce  qui  ne  lui  allongea  pas 
fes  jours  au  dire  d'un  chacun.  On  remarqua 
qu'en  cette  année  le  Re&enr  de  l'Univerfité 
étoit  mort  Re&eur ,  &  le  Prévôt  des  Marchands 
Prévôt  des  Marchands.  Ce  qu'on  n'a  jamais 
Çucres  vu  avenir ,  &  le  tenoit-çn  pour  chofç 
rare, 
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1602. 


Le  Mercredy  1  jour  de  ce  mois  ,  le  Comte 
d'Auvergne  fut  tire  de  la  Baftille  Se  mis  en  li- 
berté ,  lui  ayant  le  Roy  donné  &  l'honneur 
&  la  vie  ,  après  un  avertiiïèmcnt  de  Pétat  mi- 
ferable  auquel  il  s'étoit  précipité*  delà  lourde 
faute  qu'il  avoit  perpétrée ,  &  une  exhorta- 
tion de  prendre  garde  à  foi  pour  l'avenir.  Sur 
laquelle  délivrance ,  qui  ne  plaifoit  pas  à  beau- 
coup ,  fut  publié  à  Paris  &  à  la  Cour  le  fixain 
fuivant. 

O  grand  Dieu  ,  quelle  iniquité'  t 
Deux  prifonniers  ont  mérite 

La 


19  Le  Comte  cC Auver- 
gne mis  en  liberté.  ]  Char- 
les de  Valois  Comté  d'Au- 
vergne &  depuis  Duc  d' An- 

foulême  ,  fils  naturel  du 
loy  Charles  IX-  &  frère 
utérin  de  la  Marquife  de 
Verneuil ,  étant  tous  deux 
enfans  de  Marie  Touchet , 
native  d'Orléans  ,  fut  ar- 
rêté &  mis  à  la  Baftille  a- 
vec  le  Maréchal  Duc  de 
Biron  ,  étant  complice  de 
la  confpiration  contre  le 
Roy  &  l'Etat.  Il  s'étoit  d>- 
ftingué  dans  pluficurs  00 
cafions  *  par  fon  courage 


devant  Arques  ;  n'ayant 

3ue  les  Chevaux  Légers,  il 
éfit  cent  hommes  J armes 
&  mit  en  déroute  près  de 
trois  mi  lie  hommes  de  pied, 
qui  venoient  fe  loger  à 
Martinglife  ;  puis  ren- 
verfa  les  Ligueurs  &  pé- 
nétra jufques  à  la  Cornette 
Blanche  du  Duc  de  Mayen- 
ne &  terra  lia  de  fa  niai  a 
lefieur  de  Sagonne,un  des 

Elus   accomplis  Gentils- 
ommes  de  Ion  tems.  Il  fe 
trouva  au  fiégc  de  Rouen 
en  i$9 1.  &  à  la  bataille 
d'Yvri.  En  1601.  il  accom- 
pagna 


f  Dnfleix  ,  Tom.  IV*  p»  16.  ».  10.  &  xi. 
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Kfoi.    .  ;  trie,      peint  d'un  même  fupplice. 
.  .    Vunqui  a  toujonrt  cmbâttu 
Meurt  y  redouté  pour  [a  vertu  , 
L'autre  vit  pour  l'amour  du  vice. 


r  «-♦ 


L'Adminiftrateur  de  TEvcché  de  Srrafbourg, 
de  la  M  aifon  de  brandebourg  9  écant  ces  jours 
arrivé  à  Paris  pour  quelques  affaires  touchant 
fan  Evêche  »  fut  feâoyé  par  le  Roy  au  logis  du 
fleur  de  Gondi. 

Le  Jeady  10 ,  Je  Lamgrave  Maurice  de  Ftef- 
feo  ,  venant  de  voyager  par  toutes  les  Provin- 
ces de  France  arriva  à  Paris ,  &  fut  paj  com- 
mandement du  Roy  loge  près  du  Louvre  chez 
M.  de  Monglat  premier  Maître  d'Hôtel  ,  &  là 
traité  Se  feftoyé  magnifiquement  par  Sa  Ma- 
~é. 

En  ce  même  jour  vinrent  nouvelles  aflurées 
de  Calais  de  la  défaite  de  fix  galères  de  Spino- 
la  par  les  l  Joli  an  dois  &  Anglois ,  qui  lesatten- 
doienc  il  y  avoit  ja  long-temps  fur  -cette  Côte. 

Trois 

dans  la  Baftille.  *  On  re- 
marqua que  Te  Comte 
d'Auvergne  fît  bonne  chè- 
re dans  le  bateau  ;  mais  le 
Duc  de  Biron  ne  voulut 


pagna  incognito  le  Duc  de 
Biron  en  Angleterre  ,  où 
la  Reine  lui  fit  beaucoup 
d'honneur.  L'année  après 
il  fut  aceufé  d'être  entré 
dans  la  confpiratîon  .  du 
Duc  de  Biron,  pour  laquel- 
le l'un  &  l'autre  furent  ar- 
rêtez &  conduits  de  Fon- 
tainebleau par  la  rivière  de 


manger  ni  boire  dans  la 
BaftUIe ,  craignant  que 
l'on  Pempoifonnât  ,  juf- 
ques  àcequ  il  vît  faire  l'ef! 
fay  des  viandes  ,  du  vin  & 


taineoieau  par  ia  rivière  ae  ,  iay  aes  vianaes  ,  au  vin  ôc 
Seine ,  &  mis  prifonnkrs  /  de  l'eau  en  fa  préfence.  Le 

Comte 

« 

*  le  même ,  />.  3 14.  n.  7. 
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Trois  furent  enfoncées  en  la  rrter  ,  les  autres  1602, 
échouéesy  &  y  eut  près  de  deux  mille  hommes 
perdus  ,  outre  la  chiourme  &  les  munitions. 

LeLundy  14  de  ce  mois  fur  les  quatre  heures 
après  midi ,  arrivèrent  par  la  Porte  Saint  Antoi- 
ne les  Députez  des  Cantons  des  SuifTes  &  de 
leurs  aflbciez ,  en  nombre  d'environ  deux  cens 
chevaux ,  lcfquelsvcnoient  renouveller  l'allian- 
ce qu'ils  ont  avec  la  Couronne  de  France.  Ils 
avoient  dîné  à  Conflans  au  logis  de  M. de  Vii- 
leroy,  où  ledit  Seigneur  les  avoir  traités  ma- 
gnifiquement ,  &  recréez  d'une  mufique  fingu- 
liere  &  excellente. 

Le  Duc  de  Montbazon  avec  le  Seigneur  de 
Monrigni  accompagné  de  plufieurs  Gentils- 
hommes à  cheval  &  Meneurs  les  Echevins  de 
Paris ,  le  Chevalier  du  Guet  avec  fes  Archers, 
6c  plufieurs  autres  perfonnes  allèrent  au-devant 
d'eux  environ  une  licuc.  Us  furent  par  toute 
cette  troupe  conduits  jufqu'en  leurs  logis  qui 
croient  en  la  rue  Quinquempoix,  où  logez  par 
Fourriers  ils  furent  tous  les  jours  magnifique- 
ment traitez  &  entièrement  défrayez  parie  Roy. 

Le 

maîtrefle  du  Roy  ,  foit  en* 
corc  parce  qu'il  avoit  pro- 
mis au  Roy  de  lui  décou- 
vrir tous  les  defleins  des 
EfpagnolSj  mais  dans  la 
fuite  il  oublia  la  grâce  qti'il 
avoit  obtenu,  &  s'engagea 
dans  de  nouvelles  intri- 
gues contre  l'Etat, 

10 


Comte  d'Auvergne,  dit  M . 
de  Rofni  ^,  futrefervé  par 
des  moyens  fecrets  Se  fut 
mis  en  liberté  ,  foit  pour 
la  confédération  que  le 
Roy  eut  pour  fa  naiflanic, 
foit  par  les  prières  &  par 
les  larmes  de  la  Marquifc 
de  Verneuil  fa  foeur  & 


f  Tom.  IL  ch.  10.  />.  70. 
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1601.      LeMercredy  i6dccemois,  fur  les  deux  heu- 
res après  midi ,  les  Suiffès  vinrent  au  Louvre 
bien  accompagnez  faire  la  révérence  à  Sa  Ma- 
jefté. 

L'ordre  obfervé  en  cette  cérémonie  fut  tel. 

La  grande  falle  du  Louvre  étoit  garnie  de 
deux  rangs  d'Ecotfbis  en  haye  ,  &  chaque  de- 
gré de  Pefcalier  du  Louvre  étoit  femblablement 
garni  de  deux  rangs  d'Archers  en  forme  de 
haye,  &  tout  le  dehors  jufquesvers  la  rue  Saint 
Honoré ,  des  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes. 

Le  Duc  d'Aiguillon  accompagné  d'une  belle 
troupe  de  Gentilshommes  ,  alla  quérir  lefdirs 
Suiflès  jufques  à  leurs  logis ,  où  ils  s'étoient  re- 
tirez après  avoir  dîné  chez  M.  le  Chancelier , 
&  les  amena  jufqu'a  la  porte  du  Louvre  ,  où 
ils  furent  reçus  par  M,  de  Montpcnfier  qui  les 
y  atrendoit  fort  bien  accompagné ,  &  les  con- 
duifit  jufqu'à  la  montée  du  grand  efcalier.  M. 
de  Montpenfier  les  ayant  menez  jufques-là,  M. 
Je Comtede  Soilïbns  fé  prefenta  pour  lesy  rece- 
voir ,  &  les  mena  jufqu'en  PAnti-chambre  du 
Roy  où  étoir  M.  le  Prince  de  Condé  qui  les 
conduifit  au  Roy,  feant  en  une  chaire,  la  Ma- 
jefté duquel  éroit  magnifiquement  &  fomprueu- 
fement  habillée ,  &  plus  qu'on  ne  l'avoit  jamais 
vue ,  ayant  une  aigrette  toute  de  diamans  à  fon 
chapeau ,  qui  étoir  blanche  &  noire  de  prix  in- 
eftimable  ,  avec  l'écharpe  de  même  toute  cou- 
verte de  diamans. 

Les  voyant  entrer  5  Sa  Majefté  fe  leva  &  leur 
*      t>ta  le  chapeau  >  puis  fe  raffic ,  &  s 'étant  cou- 
vert ils  lui  vinrent  faire  la  révérence,  luibaife- 
rent  une  main  ,  que  Sa  Majefté  tenoit  tout  au 

long 
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long  de  fa  cuifïe ,  &  de  l'autre  les  embrafïà  les  i6ox. 
uns  après  les  autres  ,  la  leur  mettant  fur  l'é- 
paule. 

Sagher  Avoyer  de  Berne  porta  la  parole 
pour  tous  les  autres ,  &  après  avoir  fait  fa  ha- 
rangue en  fon  langage  ,  M.  de  Vie  l'interpréta 
au  Roy,  qui  leur  fit  par  lui-même  une  brieve 
&  très- jolie  réponfe  ,  dont  ils  fe  montrèrent 
aifes  &c  contens  à  merveilles  ,  attribuans  à  une 
très-grande  faveur  tant  decareflTes  &  privautez, 
dont  Sa  Majefté  ufa  en  leur  endroit. 

La  plupart  defdits  SuifTes  étoient  fort  en 
poinr ,  tous  habillez  de  veloux ,  portant  chaî- 
nes d'or  au  col.  Au  furplus  beaux  hommes  5 
forts,  &  qui  avoient  bonne  trogne  &  les  faces 
cramoifies.  Sur  quoi  il  y  en  eut  un  ,  qui  les 
voyant  entrer  avec  fi  bon  minois  &  vifagedans 
la  chambre  du  Roy,  fit  par  plaifir  fur  l'heure  le 
Quatrain  fuivant , 

Voyant  paffer  ces  gens  étranges , 
Au  teint  vermeil  &  aux  gros  culs , 
Je  penfois  voir  maints  Dieux  Baccbus, 
Qui  viennent  de  faire  vendanges. 

Le  Jeudy  17  de  ce  mois  ils  (e  tranfporterent 
tous  à  Saint  Germain  pour  y  faluer  M.  le  Dau- 
^  phin ,  qui  les  y  feftoya  fort  magnifiquement. 

Les  jours  luivans  ils  furent  aufli  feftoyez 
par  M.  le  Comte  de  Soiflbns ,  Meflîeurs  de  la 
Ville  ,  &  autres  Seigneurs.  Il  n'y  eut  que  le 
Cardinal  de  Gondi  qui  s'en  exeufa  ,  fur  le  mé- 
contentement qu'en  pourroitconcevoirSaSain- 
teté ,  fi  elle  le  fçavoit ,  pour  ce  que  beaucoup 
d'entr'eux  étoient  hérétiques.  Ce  que  le  Roy 
ayant  entendu  s'çn  mocqua. 

Le 
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1602.  te  Samedy  19 ,  furent  tendues  en  l'Eglifedc 
Notrp-Dame  les  belles  tapifleries  de  S.  M  en  y  , 
&  ce  dedans  la  nef  de  tous  les  deux  côrez.  Le 
Çh^ur  fat  auffi  tendu  de  riches  tapifleries  de 
foye  ,  toutes  relevées  d'or  &  d'argent ,  avec 
quantité  de  tapis  velus  de  Turquie  pour  mettrç 
£>us  les  pieds,  &  d'autres  fleurdelifez  qu'on  nûf 
fur  tous  les  fieges. 

On  drefla  à  droite  &  à  gauche  deux  échaffeux 
pour  lamuiique  ,  &  deux  grandes  gaileries  erç 
théâtre  de  tous  les  deux  cotez  pour  les  Sei- 
gneurs &  Dames  ;  &  à  rentrée  du  Chœur  un 
peut  théâtre  de  laÂauteur  d'un  pied  ,  où  fous 
Un  riche  dais  ctoit  pofée  la  ch#*e  du  Roy  >  & 
petit  pulpkre  au-devant  pour  pofer  fon  Bré- 
viaire, tandis  qu'on  chanteroit  la  Méfie. 

Toute  cette  nuit  v  eut  d^s  Archers  qui  cou- 
chèrent dans  l'Eglife  ,  pour  empêcher  la  foule 
du  peuple  d'y  entrer. 

Le  Dimanche  matin  10  d'O&obre  entre  huit 
8c  neuf  heures ,  le  Roy  accompagné  de  Mefïèi- 
gneurs  les  Princes  de  Condé,  de  Conti ,  de 
Soiffbns  ,  de  Montpenfier  ,  de  Meflîeurs  le 
Connétable,  d'Aiguillon  >  de  Sommerive,de 
Jojnville,  de  Montbazon  ,  jk  autres  Grands 
Seigneurs  &  Gentilshommes  en  bon  nombre  9 
mpnté  delïiis  un  barbe  bien  &  richement  haj>  ^ 
uaché  ,  s  m  v'm  avec  le  tambour  battant  en 
TEglife  Nôtre- Dame  ,  où  s'étant  mis  en  fa 
chaire  ,  la  Reine  &  Meflîeurs  les  Princes  à  fa 
main  droite,  &  les  Suiffes  à  fa  gauche ,  y  eu* 
une  très-bonne  &  excellente  mufiquede  voix, 
.d'orgues*  luths  &  violes*  qui  dura  un  bon 
quart  d'heure. 

Le  Roy  cependant  voyant  que  JçsSuiflès  Pro- 

teftans 
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tcftans  de  la  Religion  n'étoient  point  encore  %gQim 
venus  ,  appella  Meflèigneurs  les  Princes  de 
Condé  &  de  Conti  ,  &  leur  commanda  de  les 
aller  queiir ,  ce  qu'ils  firent  tout  auffi-tôt ,  pen- 
dant lequel  temps  la  mufique  n'eut  point  de  re- 
lâche. 

Au  bout  d'un  qtiart-d'heme  ou  environ, 
Meilleurs  les  Princes  amenèrent  lefdits  Suifïès* 
qui  s'allèrent  affeoif  au-defflts  des  autres  vers  le 
grand  Aurel ,  félon  la  dignité  &c  ordre  de  leurs 
Canrons. 

Un  peu  de  temps  après ,  l'Evèque  de  Valen- 
ce 20  voulant  commencer  à  âire  la  McflTe ,  lef- 
dits Suites  Proreftans  fortirent  l'un  après  l'au- 
tre hors  du  Chœur  ,  après  avoir  fait  une  pro-  * 
fonde  révérence  à  Sa  Majefté  paffàns  devant  fa 
chaire  ,  &  fe  retirèrent  au  haut  du  pulpitre* 
où  éroient  M.  le  Lantgrave  de  Heflfcn  Mauri- 
ce ,  avec  P Adminiftrateur  de  PEvèché  de  Stras- 
bourg, &  plufîeurs  autres  de  la  Religion  ,  qui 
toujours  demeurèrent  couverts  jufques  à  ce  que 
la  Meflè  fût  entièrement  dire.  Les  Stliflès  Ca- 
tholiques Romains  ne  bougèrent  de  leurs  pla- 
ces,  &  y  affilièrent  avec  apparence  de  beau- 
coup de  dévotion.  Icelle  finie  les  Proteftans 
defcendirent  du  pulpitre ,  &  vinrent  fe  remet- 
tre en  leurs  premières  places. 

Le 

io  VEirêque  de  Valence   beron  ,  fils  d'une  fœur  de 

Jean  de  Monluc  ,  qui  a- 
voit  été  Evêquc  de  la  mê- 
me Ville ,  more  en  1 57?. 


Voulant.  ]  *  C  efcoit  Pierre 
André  de  Gelas  de  Lebe- 
ron ,  qui  fuccéda  à  fon  on- 
cle Charles  de  Gelas  de  Le- 


,*G«ll.  ChriJl.Tom.lU. 
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1601.  Le  Roy  environné  de  Meflieurs  de  Vitri  6C 
Prallin  Capitaines  des  Gardes  ,  ayant  chacun 
deux  à  l'un  de  fes  côcez ,  &  de  M.  de  Bellievre 
Chancelier  de  France,  de  M.  de  Vie  fon  Am- 
bafladeur  en  Suiflè,  de  Meflieurs  de  Sillery 
de  Villeroy ,  fit  venir  devant  Sa  Majefté  l'Evê- 
que  de  Valence  avec  les  Evangiles  *  de  l'autre 
côté  y  a  voit  un  Secrétaire  des  Suifles  avec  les 
Contrats  en  parchemin  que  Sa  Majefté  a  avec 
eux.  Alors  tous  les  Suifles  s'érant  levez  &  venus 
au  nombre  de  quarante  cinq  ,  chacun  en  fon 
rang  devant  Sa  Majefté  ,  l'Avoyer  de  Berne , 
nommé  Sagher  ,  fit  une  longue  harangue  à  Sa 
Majefté  qui  étoit  couverte  ,  &  lui  la  tece  tou- 
jours nue,  laquelle  Sa  Majefté  qui  étoir  debout, 
ayant  entendue  &  fe  Tétant  fait  interpréter  par 
fon  Truchement ,  leur  fit  une  belle  &  coùrtc 
réponfe,  qu'elle  commanda  audit  Truchement 
de  leur  expofer.  Cela  fait ,  M.  le  Chancelier 
leur  fit  une  longue  harangue  qui  leur  fut  aufli 
interprétée ,  &  fur  l'heure  tantôt  trois  à  trois  , 
ores  deux  à  deux ,  mettant  la  main  deflus  les 
Evangiles,  jurèrent  folemnellement  l'alliance 
convenue  &  contenue  en  leurs  Contrats,  &  fe 
retirèrent  les  premiers  en  leurs  fieges  pour  faire 
place  aux  autres. 

Quand  tous  eurent  fait  le  ferment,  ils  revin- 
rent tous  enfemble  en  Corps  fous  le  poifle  de 
Sa  Majefté  ,  qui  mettant  aufli  la  main  fur  les 
Evangiles ,  fit  le  ferment  fort  joyeufement  au 
grand  contentement  de  tous  les  gens  de  bien, 
tant  Suifles  qu'autres  Regnicoles  &  Etrangers 
afFeéti  onnez  à  la  France. 

Après  toutes  ces  folemnitez ,  la  mufique ,  les 
orgues,  &  les  inftrumens  fonnerent  un  fort 

long- 
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long-temps ,  &  oyoit-on  en  même-temps  les  ca-  x6oi. 
nons  de  M.  de  Rofni  qui  tonnoienc  de  l'Ar- 
cenal. 

Entre  une  &  deux  heures  après  midi  le  Roy 
s'en  alla  à  l'Evêché  accompagné  des  SuiiTès; 
lefquelsii  feftoya  très-magnifiquement.  Sa  Ma- 
jefté dîna  en  une  chambre  avec  la  Reine ,  £c 
les  Suiflès  en  la  grande  falle.  Monfcigneur  le 
Prince  de  Condé  fe  mit  au  haut  bout ,  puis  M. 
le 'Comte  de  Soiflbns  ,  M.  de  Montpenfief  y 
après  fuivoient  le  Connétable,  d'Aiguillon, 
Joinville ,  le  Comre  d'Auvergne,  de  Somme- 
rive  ,  de  Montbazon,  de  Vicq,  ayant  chacun 
un  Suifle  vis-à-vis  d'eux  de  l'autre  côté  de  la 
table  félon  leur  ordre  &  dignité.  Il  y  eut  force 
tambours  ,  fiffres  ,  Ôc  infti  umens  de  mufique , 
qui  fonnerent  pour  réjouir  la  Compagnie  >  & 
f  ut  largement  bu  à  la  fanté  du  Roy  ,  après  à 
celle  de  la  Reine ,  tiercement  à  celle  de  M.  le 
Dauphin ,  puis  à  celle  de  l'Alliance  à  ce  qu'el- 
le durât  à  jamais  ,  à  l'heureux  accouchement 
de  la  Reine  ,  &  de  fuite  à  plufieurs  autres. 

Après  que  Sa  Majefté  eut  dîné ,  elle  vint 
dans  cette  grande  falle  fort  bien  accompagnée» 
&  fe  faifan:  apporter  un  verre  de  vin  but  a  tous 
fes  Compères  ,  lefquels  en  même-temps  lui  fi- 
rent tous  raifon  j  &  voulut  auffi  que  les  Cardi- 
naux de  Gondi  &  de  Joyeufe  buffènt  fembla- 
blement.  Quoi  fait ,  Sa  Majefté  fe  retira  pour 
les  biffer  achever  leur  dîner.  La  Reine  y  vint 
auflî  jufqiïes  à  la  porte ,  &  les  regarda  long- 
temps s'elcarmpucher  à  coups  de  verres. 

En  la  falle  baffe  y  avoir  aufli  une  grande  ta- 
ble couyerte  pour  les  ferviteurs  des  Suilïès,  qui 
triomphèrent  de  boire  ik  manger  :  il  y  en  avoîc 

un 
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1602.  un  entre  lefdus  SuilTes  qu'on  difoit  qu'il  portoit 
fon  ventre  en  écharpe  >  &  buvoit  demi-muid 
de  vin  par  jour. 

Il  y  en  avoir  un  autre  que  Ion  appelloit  le 
Colonel  Hay  qui  avoit  près  de  cent  ans ,  mar- 
chait tout  couibé,  habillé  en  Pantalon,  auquel 
le  Roy  prenoit  plaifir  d'en  faire  compter,  pour- 
ce  qu'il  fe  difoit  du  règne  du  Roy  Louis  XII. 
&  s'être  trouvé  à  la  Journée  de  Payie,  où  le 
(Roy  François  Premier  avoit  été  pris. 

Sur  leslix  heures  du  foir ,  MeflieurslcsSuif- 
fes  21  ayant  été  à  table  jufqu'àcinq  heures  feu- 
lement ,  fe  retirèrent  en  leurs  logis  tout  dou- 
cement ,  bien  contens  ,  faouls ,  &  trairez,  & 
lors  on  ouït  encore  ronfler  l'artillerie  à  TAr- 
cenal. 

En  ce  mois  &  le  Mardy  1  y  d'icelui ,  on  eut 
les  nouvelles  a  Paris  de  la  mort  de  Junius  "& 
de  Tercaltius  décédez  en  la  Ville  de  Leyden  en 
Hollande ,  tous  deux  grands  Perfonnages  & 
dodfces  y  mais  principalement  Junius  ,  duquel 

les 


2 1  Meffteurs  les  Suijfes.  ] 
On  rcmarquaf  que  lorfquc 
les  AmbarTadeurs  SuiHes 
vinrent  pour  faîucr  le 
Roy,  ils  mirent  un  fenouil 
à  terre  ,  lorfque  le  Roy 
leur  donna  fa  main  à  bai- 
fer  j  mais  la  Reine  ne  leur 
ayant  pas  préfenté  la  main 
à  bai  fer ,  ils  ne  sabbai  fiè- 
rent point  pour  lui  baifer 
la  robe. 


11  La  mort  de  Junius.  ] 
François  Junius  ,  en  Fran- 
çois Dujon,  naquit  à  Bour- 
ges de  parens  nobles  :  il  fit 
une  partie  de  fes  études  à 
Lyon  fous  Barthélémy  A- 
neau.  Un  Sophifte  liber- 
tin l'avoit  fait  tomber  dans 
rAthéifme ,  mais  il  ne  de- 
meura pas  long-tems  dans 
cet  état  ;  il  alla  à  Genève 
pour  y  étudier  les  langues; 


t  Dufkix  ,  T.  IV. 


D'HENRY    IV.  49 
les  Ecrits  rendent  fuffifant  témoignage  de  fa  1601. 
do&rinc.  Peu  auparavant  étoit  mort  audit  Ley- 
den  un  nommé  Acchius  ,  plus  grand  homme 


f 

rr 

L 

D  odeurs  de  leurs  Egli  Ces. 

Par  avis  de  Leyden  du  même  jour  >  on  fçût 
que  la  pefte  y  étoit  grande  ,  qu'on  faifoit  état 
de  cent  perfonnes  toutes  les  femaines  qui  en 
mouroient ,  à  Amfterdam  encore  plus  ,  &  en 
la  plupart  des  lieux  &  Villes  de  la  Hollande. 

En  ce  mois  Hébert  Secrétaire  de  M.  le  Maré- 
chal de  Biron ,  &  qui  fçavoit  tous  les  fecrets  de 
fbn  maître  ,  homme  fort  accort  &  avifé ,  ayant 
été  pris  pi  ifonnier ,  après  avoir  bien  babillé  eut 
finalement  fon  abolition  du  Roy  qui  le  vouloit 
faire  pendre,  comme  il  l'avoir  bien  gagné  -,  Sa 
Majefté  s'érant  depuis  fouventes  fois  repentie 
(ainfi  qu'on  dit)  de  ne  l'avoir  fait,  pour  s  être 
montré  fort  ingrat  du  bénéfice  &c  de  la  grâce  de 
fon  maître. 

M.  Thiellement  Secrétaire  du  Roy  ,  homme 
difpos  &  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  bien  famé  6c 
renommé,  &  auquel  un  procès  qu'il  avoit  avan- 
ça les  jours  ,  mourut  à  Paris  en  ce  mois  &  le 
Samedy  i$  d'icelui.  .  Au 

deric  III.  qui  l'employa 
dans  diverfes  négociations. 
Ii  étoit  fçavant  Se  honnê 


&  ne  pouvant  pas  fournir 
à  fon  entretien  ,  il  fe  refo- 
lut  de  gagner  fa  vie  en  in- 
fini i  fa  ne  de  jeunes  gens 


te  homme  ,  &  Ci  éloigné 


de  Genève.  Il  fe  rendit  à  l  d'outrer  les  chofes  ,  qu'il 


Anvers,  où  il  exerça  le  Mi- 
niftere  dans  une  petite  E- 
glife  :  il  fut  enfuite  Mini- 
lire  de  Limbourg  ,  puis 


croyoit  qu'on  pouvoit  fc 
(àuver  dans  la  Religion 
Romaine  :  il  profefîa  la 
Philofophie  à  Leide  ,  où  il 


Miniftre  de  l'Electeur  Fri-  [mourut  de  la  pefte 

Tom.  III.  D  25 
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iloi.      Au  même  temps  moururent  le  Sellier  Maître 
des  Comptes  après  avoir  été  taillé ,  combien 

2u  il  fût  encore  jeune;  &Jumeauville  qui  avoir 
cé  Echcvin ,  après  avoir  été  pareillement  tail- 
lé ,  combien  qu'il  fût  vieux  &  âgé  de  68  ans. 
Ainfi  moururent  à  Paris  de  la  taille  un  jeune  &c 
un  vieux, 

NOVEMBRE. 

* 

Le  Lundy  4  de  ce  mois  ,  fut  enterré  à  Paris 
un  Procureur  au  Châtelet  nommé  Mefnard  , 
homme  de  bien  (  chofe  rare  en  un  Procureur) 
&  qui  ne  prenoit  rien  des  parties  qu'il  connoif- 
foit  pour  pauvres. 

LeMardy  y ,  fut  mife  en  terre  à  Paris  Mada- 
me la  Prclîdente  Tambonneau. 

Le  Samedy  9  de  ce  mois  fur  les  neuf  heures 
du  matin ,  un  Prévôt  des  Maréchaux  amena  pri- 
fonnier  en  la  Baftille  de  Paris  le  Seigneur  de 
Montbarrot  Gentilhomme  Breton ,  Gouver- 
neur 


13  If  Seigneur  de  WLont- 
barrotA  *  René  Marc  Sei- 
gneur de  Montbarrot  Gen- 
tilhomme Breton  ,  ayant 
été  chargé  par  ceux  qui  a- 
voient  eu  part  à  la  confpi- 
ration  du  Duc  de  Biron 


prendre  ,  il  Pcnferma  dans 
fa  malfon  ,  &  l'envoya  en 
fureté  à  Paris.  Il  ne  fut  pas 
mis  entre  les  mains  du 
Grand  Confeil  §,  mais  feu- 
lement à  la  Baftille  ,  ou  il 
demeura  prifonnier  pen- 


fut  arrêté  par  ordre  du  dant  trois  ans  ,  &  où  il  fut 
Grand  Confeil  ;  le  Maré-  I  examiné  plufïcurs  fois  , 
chai  de  BrifTac  l'ayant  fait  I  fans  qu'on  pût  trouver  qu'- 
il 

*  De  Thou  ,  Tom.  F.  /.  n8./>.  ioi£. 
(  Serres  %  Inv.  gen.  T.  V.  j>.  761. 
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fleur  de  la  Ville  de  Rennes.  On  difoît  qu'il  xg01# 
avoic  été  chargé  à  la  Mort  par  Fontenelles  fon 
coufîn  ,  &  que  le  Maréchal  de  Briflac  qui  s'é- 
roit  faifï  de  fa  perfonne  par  commandement  du 
Roy ,  lui  étoit  ennemi.  Chacun  de  ceux  qui  le 
connoitfbient,  plaignoient  fa  fortune  ,  6c  nefe 
pouvoicnt  perfuader  qu'il  fût  autre  que  bon 
ferviteur  du  Roy ,  ni  qu'il  lui  fut  jamais  tombé 
en  la  penfée  de  confpirer  contre  fon  Etat  (  corn* 
me  on  l'en  accufoit )  vu  les  preuves  qu'il  en 
avoit  toujours  données  au  contraire. 

Le  Vendredy  ndecemois  ,  la  Reine  accou- 
cha à  Fontainebleau  d'une  fille  ,  à  quoi  elle  ne 
s'attendoit  pas ,  pour  ce  que  Soeur  Ange  qui 
ctoit  une  dévoteque  le  Pape  lui  avoit  envoyée, 
&  qui  lui  avoit  prédit  qu'elle  feroir  Reine  de 
France ,  l'avoit  afTuréedu  contraire,  &  qu'elle 
auroit  trois  fils:  tellement  qu'elle  en  pleura 
fort  &  ferme  ,  &  Tappellant  Ragafche,  ne  s'en  - 
pouvoir  contenter.  Le  Roy  encore  qu'il  eût 
bien  defiré  le  contraire  autant  &  plus  qu'elle  , 

ne 

fté  lui  redonner  la  liberté, 
que  l'envie  &  la  calomnie 
lui  avoient  ôré ,  ou  de  per- 
mettre, qu'il  rendît  à  fon 
pere  les  fervices  que  la  na* 
ture  infpire  aux  enfans  à 
l'égard  de  leur  pere  >  en  fe 
renfermant  avec  lui  dans 
la  prifon  >  pour  le  confo- 
ler  par  fa  compagnie.  Le 
Roy  ému  par  la  pieté  du 
fils  ,  &  par  l'innocence  du 
pere  ,  dont  il  avoit  de9 


il  eût  rien  attenté  contre 
FEtat  i  mais  au  contraire^ 
on  trouva  que  dans  toutes 
les  occafïons,  il  avoitdon- 
né  des  preuves  de  fa  fidéli- 
té &  de  fon  zélé  pour  Téta- 
blirTcmcnt  de  Pautorité 
Royale.  Durant  lctems  de 
fa  prifon  ,  fon  fils  s'étoit 
plufieurs  fois  jette  aux 
pieds  du  Roy  ,  pour  lui  re- 
préfenter  que  puifque  les 
ennemis  de  fon  pere  ne  le 


pouvoient convaincre d'in-  preuves  .  lui  donna  la  li- 
fidélité  ,  il  plût  à  Sa  Maje-  |  berté  &  annùlla  toutes  les 
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ïtfoi.  nelaifTa  néanmoins  de  la  confoler  6c  reconfor- 
ter fore  bien  ,  mais  plaifamment ,  lui  difanc , 
que  fi  elle  n'eut  été  de  ce  fexe  ,  elle  n'eût  ja- 
mais été  Reine  de  France ,  &  qu'au  furplus  ils 
n'avoient  point  faute  de  moyens  ,  Dieu  merci 
pour  la  pourvoir ,  &  que  beaucoup  d'autres 
demeureraient  là,  fi  la  leur  demeuroit. 

CejourDubreuil  Peintres  de  Sa  Majefté  t 
fingulier  en  fon  Art,  &  qui  avoit  fait  &  devifé 
tous  ces  beaux  tableaux  de  Saint  Germain  ,  en 
revenant  dudit  S.  Germain  à  Paris  fur  un  che- 
val quiétoit  rétif,  &alloit  fort  dur  ,  fut  à  fon 
retour  furpris  d'un  renverfement  de  boyaux 
que  les  Médecins  appellent  un  Mtferere  ,  qui 
en  moins  de  14  heures  l'envoya  en  l'autre 
monde. 

Le  Samedy  15  de  ce  mois,  fut  mife  en  terre 
a  Paris  Mademoifelle  S.  Germain  ,  femme  du 
Maître  des  Comptes  S.  Germain  ,  âgée  de  40 
/  ans.  Elle  mourut  pulmonique  ,  laquelle  mala- 
die 

pourfuites  ,  Arrêts  &  Ju- 
gemens  intervenus  pour  ce 
lujet,  le  remit  en  pleine  li 
berce  &  dans  la  joui  (Tance 
de  tous  (es  biens  &  hon- 
neurs, excepté  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Ville  de 
Rennes,  dont  Sa  Majefté 
avoit  pourvu  le  fieur  de 
Bethune  ,  ci-devant  Am- 
bafTadeur  à  Rome. 

24  Dubreuil  Peintre.  ] 
Raymond  Dubreuil  un  des 


habiles  Peintres  de  fou 
tems ,  fuccéda  à  Primatice, 
&  fut  chargé  des  plus  con- 
sidérables ouvrages  ^  en 
cet  Art.  Il  peignit  à  Fon- 
tainebleau quatorze  ta- 
bleaux à  frefque  dans  une 
des  chambres  qu'on  ap- 
pelle des  poètes  ,  &  fit 
avec  Funei  la  petite  gale- 
rie du  Louvre,  qui  fut  brû- 
lée en  l'année  \66o* 

*5 
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dîe  on  difoit  avoir  gagnée  à  penfcr  &  folliciter  i^oi. 
M.  Parent  malade  de  la  pierre. 

Le  Dimanche  24  de  ce  mois  de  Novembre* 
advint  une  chofe  plaifanre  mais  véritable  ,  en 
l'Eglife  de  Verrières  qui  eft  un  Village  à  trois 
lieues  de  Paris,  à  fçavoir  du  fire  Becquet  Mar- 
chand de  drap  demeurant  en  la  rue  Saint  Jac- 
ques près  la  Cloche  noire  ,  homme  riche  &  ai- 
fe,  mais  au  furplus  d'efprit  foible  &  fuperfti- 
tieux  jufqucs  à  l'Idolâtrie.  Cet  homme  étant 
dans  l'Eglife  bien  tard  à  genoux  devant  une 
Image  Notre-Dame  qui  eft  derrière  l'Autel , 
ayant  dix  chandelles  attachées  aux  dix  doigts 
de  la  main,  un  des  Prêtres  l'ayant  averti  de 
fbrtir  de  l'Eglife parce  qu'il  étoit  fort  tard, n'en 
voulant  rien  faire ,  s'avifa  d'une  rufe  pour  l'en 
chafler,  qui  fut  de  prendre  un  linge  blanc  du- 
quel il  fe  mafqua  le  vifage  ,  &  en  cette  façon 
le  vient  préfenter  à  cet  homme,  lequel  étant 
en  extafe  de  dévotion  commença  à  s'écrier , 
Ah  !  Douce  Vierge  Marie  ,  bonne  Notre-Da- 
me /  Et  cependant  tout  effrayé  fortit  vitemenr, 
criant  à  tous  ces  bonnes  gens ,  que  la  bonne 
Vierge  Marie  lui  étoit  apparue.  Ce  que  voyant 
ce  pauvre  peuple  ,  Se  commençant  déjà  à  crier 
miracle  ,  comme  étant  de  légère  croyance  en 
relies  affaires,  fut  retenu  parle  Prêtre,  qui  leur 
ayant  dit  ce  qui  en  étoit,  fît  tourner  le  miracle 
&  l'apparition  de  la  Vierge  en  rifée. 

Trois  mois  auparavant  ou  environ,  en  laPa- 
roiffè  Saint  Severin  à  Paris,  de  laquelle  il  étoit, 
étant  entré  en  conteftation  contre  un  Prêtre 
qui  luidemandoit  l'argent  de  trois  Meffès qu'il 
avoir  dites  pour  lui ,  &  fbtitenant  contre  ledit 
Prêtre  qu'il  n'y  en  avoir  que  deux ,  en  étant 
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l6oi.  venus  devant  l'Official,  qui  n'en  adjugea  que 
deux  au  Prêtre  ,  &  que  la  tierce  dcmeureroit  à 
fon  profit ,  ledit  Prêtre  s'en  voulant  venger  , 
&  fâchant  qu'en  cette  Chapelle  Notre-Dame 
où  il  faifoit  dire  ordinairement  fes  MeflTes  ,  y 
avoit  un  petit  Crucifix  de  cuivre  qu'il  baifoic 
toujours  fept  ou  huit  fois  avant  qu'ouïr  fes 
MeflTcs,  ayant  fçû  l'heure  qu'il  y  devoit  venir, 
prit  ce  Crucifix  &  le  chauffafî  fort  &  fi  chaud, 
qu'il  n'y  eût  bouche  fi  froide  qui  n'en  eût  été 
échaudée  *,  puis  l'ayant  remis  en  fa  place  ,  ce 
bon  homme  étant  venu  pour  baifer  comme  de 
coutume  fon  petit  Dieu  ,  qu'il  appelloit,  s'é- 
chauda  tellement ,  qu'il  commença  à  crier  1  Ah 
mon  petit  Dieu  que  tu  es  chaud  1  Et  le  contentant 
de  lui  avoir  donné  un  baifer  ,  ne  voulut  point 
retourner  aux  autres.  Exemples  qui  nous  ap- 
prennent combien  vainc  &  ridicule  eft  la  fuper- 
ftition. 

Le  Mardy  16  de  ce  mois  ,  un  Hôtelier  de 
cette  Ville  coupa  la  bourfe  à  un  Gentilhomme 
dans  la  Grand'Chambre  ,  lequel  ayant  été  re- 
prefenté  devant  M.  le  Premier  Préfident,  après 
qu'il  l'eût  confefle  &  dit  que  c'étoit  la  premiè- 
re fois  qu'il  lui  étoit  advenu  ,  fut  envoyé  pri- 
fonnier  nonobftant  les  conclufïons  des  Gens 
du  Roy ,  qui  avoient  conclu  à  la  fleur  de  Lys  Se 
aux  Galères  perpétuelles. 

Bonnefoy  Procureur  au  Parlementa  auquel 
ce  nom  de  Bonnefoy  convenoit  bien  ,  pour  ce 
qu'on  le  tenoit  au  Palais  &  par  tout  pour  hom- 
me de  bien  ,  mourut  en  ce  tems  à  Paris. 

En  ce  mois  on  faifoit  à  Paris  un  conte  plai- 
fant  du  Roy  &  digne  de  remarque  ,  lequel  le 
Seigneur  de  Vitry  ,  qui  en  pouvoit  parler ,  af- 
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fura  à  un  de  mes  amis  pour  véritable.  Il  étoit  i<j02.» 
tel. 

Sa  Majefté  chaflant  vers  Grosbois,  fe  déroba 
de  fa  compagnie ,  comme  il  fait  fouvent  &  vint 
feul  à  Creteil  ,qui  eft  à  une  lieue  par  de  là  le 
Pont  de  Charenton ,  où  étant  arrivé  fur  l'heure 
du  dîner  affamé  (comme  on  dit  communément) 
comme  un  chafïèur  ,  vint  à  l'Hôtellerie  ,  où 
ayant  trouvé  l'Hôtefïe  ,  lui  demanda  s'il  n'y 
avoit  rien  pour  dîner  i  elle  répondit  que  non, 
&  qu'il  étoic  venu  trop  tard.  Mais  à  l'inftant 
avilant  une  brochée  de  roft,  demanda  pour  qui 
donc  étoit  ce  roft-là.  L'Hôteffè  lui  dit  que  c'é- 
toit  pour  des  Meflieurs  qui  étoient  en  haut ,  Se 
qu'elle  penfoit  que  ce  fufïènt  des  Procureurs. 
Le  Roy  alors  (  qu'elle  ne  prenoit  que  pour  un 
bien  fimple  Gentilhomme  parce  qu'il  étoit  fcul) 
la  pria  de  leur  aller  dire  qu'il  y  avoit  un  hon- 
nête Gentilhomme  qui  venoit  d'arriver,  oui 
étoit  las  &  avoit  faim  ,  qu'il  les  prioit  de  lui 
donner  un  morceau  de  leur  roft  pour  de  Tar- 

Î;ent ,  ou  qu'ils  Taccommodaffent  du  bout  de 
eur  table  &  qu'il  payeroit  fon  écot,  ce  qu'ils 
lui  refuferent  tout  à  plat,  difans  que  pour  1ère* 
gard  de  leur  roft  il  n'y  en  avoit  pas  trop  pour 
eux  -,  &  quant  à  diner  avec  eux  ,  ils  avoient  des 
affaires  enfemble,  &  étoienc  bien  aifes  detre 
feuls.  Le  Roy  ayant  enrendu  cette  réponfe  , 
demanda  à  l'Hôtefïe  quelque  garçon  pour  en- 
voyer là  auprès  lui  quérir  compagnie  >  &  lui 
ayant  donné  une  pièce  d'argent ,  l'envoya  au 
fieur  de  Vitry  qu'il  lui  défigna  par  un  autre 
nom,  &  par  une  autre  grande  cafaque  rouge 
qu'il  portoit ,  &  qu'étant  là  il  lui  dît  qu'il  vînt 
incontinent  trouver  le  maître  du  grand  Cor- 
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1602.  net.  Ce  que  le  garçon  ayant  faic ,  &  leficurde 
Vitry  ayant  connu  par  fon  langage  que  c  croie 
le  Roy,  s'en  vint  incontinent  trouver  Sa  Maje- 
fté  accompagné  de  huit  ou  dix  autres,  lequel 
ayant  conté  audit  Vitry  fa  defeonvenue  &  la 
vilainiede  ces  Procureurs  ,  lui  enchargea  par 
même  moyen  de  s'aller  faifir  deux,  &  qu'il  les 
menât  à  Grosbois  ,  &  qu'étant  là  il  ne  faillît  de 
les  très-bien  fouetter  &  étriller  ,  pour  leur  ap- 
prendre une  autre  fois  à  être  plus  courtois  à 
l'endroit  des  Gentilshommes.  Ce  que  ledit 
fieur  de  Vitry  exécuta  fort  bien  &c  prompte- 
ment ,  nonobftant  toutes  les  raifons ,  prières  , 
fupplications ,  remontrances  &  contredits  de 
Meilleurs  les  Procureurs, 

En  ce  mois  M.  le  Maréchal  de  Bouillon  *r 
fort  prefle  &  importuné  du  Roy  de  venir  en 
Cour  &  voir  Sa  Majefté  pour  fe  juftifier  ,  l'af- 

furant 

2  5  Le  Maréchal  de  Bouil- 
lon. 1  Ce  Maréchal  §  fut 
acculé  d'avoir  été  d'intelli- 
gence avec  Iç  Duc  de  Bi- 
ron&  le  Comte  d'Auver- 
gne ,  &  de  folliciter  les 
Religionnaires  parmi  lcf- 


pnis  lapaixavecl'Efpagne 
&  la  Savoye ,  &  plus  en- 
core depuis  le  refus  qu'il 
lui  avoit  fait  d'avoir  cn- 
femblc  une  entre  vue.  Le 
Roy  prefTa  plusieurs  fois 
le  Duc  de  Bouillon  ,  de  ve- 


quels  il  avoit  un  très-grand  ]  nir  en  Cour  fe  juftifier  -,  ii 


credir.  D'ailleurs  on  crai- 
gnoit  que  la  Reine  d'An- 
gleterre n'entrât  dans  ce 
Parti ,  ayant  déjà  beau- 
coup relâché  de  fon  affe- 
ction envers  le  Roy  de-^ 


le  promit  d'abord  ,  mais  il 
changea  peu  après  d  avis  , 
dit  l'Auteur  de  la  vie  de 
M.  du  Plcflis*  ,  craignant 
que  le  Roy  pour  adoucir 
les  Catholiques  Romains, 

irritez 


§  Dupleix  ,  Vie  de  du  Vieflis  ,f%  i9u 
*  Page  i?u 
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furantqu'ily  ferok  le  bien  venu  >  &  qu'il  n'en 
recevroit  que  toute  faveur  &  contentement3ne 
s'y  ofantfier,  s  exeufa  par  lettres  très-humbles 
qu'il  en  écrivit  à  Sa  Majefté  &  à  beaucoup  de 
Princes  &  Seigneurs  tant  étrangers  qu'autres, 
même  aux  Eglifes  ?  defquelles  lettres  j'ai  les 
copies  qui  fe  voyoient  à  la  Cour  &  à  Paris  & 
par  tout,  fur  quoi  on  difoit  qu'il  pratiquoit  le 
dire  de  Marot  ,  qu'en  telles  affaires  il  valoir 

mieux 


1602, 


irritez  du  fupplicedu  Ma- 
réchal de  Biron  ,  ne  lui  en 
fît  de  même,  il  prit  le  parti 
de  s'en  aller  à  Cadres  ,  où 
étoit  établie  la  Chambre 
de  l'Editpour  le  Langue- 
doc ,  de  laquelle  le  Comté 
de  Turenc  dépendoit  -y  & 
de- là  il  écrivit  au  Roy*  , 
&  fupplioit  très-humble- 
ment SaMajelté  de  lui  per- 
mettre qu'avant  de  fe  pré- 
fenter  à  elle  ,  il  fe  juftifiât 
des  calomnies  de  fes  enne- 
mis, &  de  trouver  bon  que 
ce  fût  en  cette  Chambre  , 
fuivant  le  privilège  accor- 
dé à  tous  ceux  qui  fai- 
foient  profeflion  de  la  Re- 
ligion Reformée.  Ce  qu'il 
fit  ,  &  ce  qui  irrita  beau- 
coup le  Roy  1  voyant  qu'il 
vouloir  lui-même  fe  con- 
firmer des  Juges  contre  les 
Loix  du  Royaume. 

L'Auteur  de  la  vie  de 


M.  du  Pleflïs  remarque  que 
le  Roy  voulut  avoir  avis 
de  ce  Seigneur  fur  ce  fait 
nouveau  Se  extraordinai- 
re ,  &  que  M.  du  Pleffis  lui 
fit  réponfe  33  que  M.  de 
„  Bouillon  ayant  eû  re- 
cours aux  Juges  que  fon 
Edit  lui  donne  ,  il  n'eft 
point  de  fon  intérêt  de 
l'en  empêcher  ;  que  ce 
qui  étoit  accordé  aux 
moindres  pcrfonncs 
dans  les  plus  légères  cau- 
fes,  ne  pouvoit  point  ê- 
tre  rcfufé  aux  perfonnes 
confiderables,  furtout , 
iorfqu'il  s'agilToitde  la 
vie&  de  l'honneur.  S'il 
en  ufoit  autrement  ,  il 
donneroit  fujet  de  croi- 
re qu'il  voudroit  oppri- 
mer fon  innocence,  que 
lui  étant  imputé  d'avoir 
cû  intelligence  avec  le 
Comte  d'Auvergne  &: 

m  le 
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léoi.  mieux  s'excufer  d'abfcnce,  qu  être  brûlé  en  fa 
préfcnce. 


DECEMBRE. 


Le  Dimanche  premier  decc  mois ,  le  Roy  qui 
étoit  à  Paris ,  bailla  le  Prince  de  Joinville  en 
garde  à  M.  deGuifelon  frère,  fans  la  prière  & 
folliciration  duquel  Sa  Majefté  l'eût  envoyé  à 
la  Baftille ,  comme  le  tenant  complice  des  me- 
nées &  conjurations  du  feu  Maréchal  de  Biron  , 
&  dit  au  Prince  de  Joinville  qu'il  en  remer- 
ciât hardiment  fon  frère  lequel  il  aimoit.  Deux 
jours  après  M.  le  Chancelier  1  interrogea  ,  & 
difoit-on  que  fon  ingénue  &  franche  con  fef- 
fion  l'avoic  fauvé  d'une  prifon ,  comme  auffl 

M. 

»  le  Maréchal  de  Biron  , 
»  &  par  conféquent  avec 
33  le  Roy  d'Efpagne  &  le 
»  Duc  de  Savoy c,  il  feroit 
33  difficile  de  le  croire  ,  fi 
33  la  preuve  n'en  étoit  plus 
»  claire  que  le  jour.  Ce 
33  qu'on  examinerait  dans 
33  cette  Chambre  ,  compo- 
sa fée  ,  moitié  de  Catholi- 
w  ques  Romains  qui  lui 
«  feroient  favorables ,  & 
33  moitié  de  la  Religion  , 
33  tous  reconnus  n'avoir 
33  aucune  liai  fon  avec  l'Ef- 
3»  pagnol.Qucfî  Sa  Ma- 
33  jefté  n'en  avoit  que  des 
»  foupçons,  il  étoit  de  fa 
•a  prudence  d'examiners'il 
!»  vaudroit  mieux  couvrir 


33  cette  affaire  ,  que  de 

3>  l'approfondir ,  &  négo- 

w  cier  que  M.  de  Bouillon 

D3  requerroit  M.  le  Maré- 

33  chai  d'Ornano  Licute- 

33  nant  du  Roy  en  la  Pro- 

>3  vince  ,  d'examiner  cet- 

33  te  affaire  ,  pour  en 

33  donner  avis  à  Sa  Maje- 

33  fié. 

i6  Prince  de  Joinville,  ] 
Claude  de  Lorraine  Prin- 
ce de  Joinville,  &  puis 
Duc  de  Chevreufe ,  fut  ar- 
rêté par  le  commandement 
du  Roy  ,  pour  avoir  eû  des 
intelligences  fecretes  a-" 
vec  Philippe  d'AnglureSr. 
deGuionvelle  en  la  Fran- 
che-Comté. Il  ne  fut  pas 

mis 
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M.  de  Rofhi  avoit  donné  avis  audit  Prince  pour 
Téviter  de  parler  François. 

On  avoit  fair  entendre  au  Roy  que  le  Ven- 
dredy  de  devant ,  ledit  Prince  avoit  éié  à  l'Hô- 
tel S.  Denys  voir  M.  de  Saint  Denys  fon  frère, 
&  que  là  étoit  l'Ambafladeur  d'Efpagne  ,  au- 
quel il  avoit  parlé  &  communiqué.  Mais  on 
trouva  que  cet  AmbafTadeur  étoit  un  Livre  > 
dans  lequel  il  s'étoit  amufé  à  lire  prefque  tou- 
te Paprès-dînée,  &  que  l'avis  qu'on  avoit  don- 
né à  Sa  Majefté  étoit  un  avis  d'envie  &  de  ca- 
lomnie. 

Le  Mercredy  1 1  de  ce  mois ,  furent  pendus 
&  étranglez  en  la  Place  Maubert  à  Paris  pour  la 
faufle  monnoye  trois  Clercs  volontaires,  qu'on 
appelle,  &  qui  étoient  du  Tablier  &  Bureau 
des  débauchez  du  Palais.  Ils  furent  pendus  de- 
vant la  porte  d'un  Boulanger  où  ils  travailloient 
à  ce  beau  métier ,  &  où  ils  avoient  été  furpris 

forgea  n  s 


i6ox. 


mis  enprifon  ,  maïs  entre 
les  mains  du  Duc  de  Guife 
fon  frère  *  ,  où  le  fleur  de 
Sillery  l'examina  exacte- 
men.  Le  Roy  donnant  a- 
vis  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  de  la  détention 
de  ce  Prince ,  leur  mar- 
quoit ,  que  c'écoit ,  parce- 
qu'il  avoit  trop  légèrement 
entendu  à  des  ouvertures 
qui  lui  avoient  été  faites 
contre  fon  fervice,  &  qu'il 


le  tiendroit  fous  cette  mê- 
me garde  ,  jufques  à  ce  que 
lesciiofes  fulTent  plus  é- 
clairécs  §  -,  mais  qu'il  étoit 
aiTuré  que  ce  n'étoit  qu'un 
fait  particulier  pour  lui  » 
&  ou  ceux  de  fa  mai  fon 
n'y  ont  aucune  part  ;  & 
qu'à  la  prière  de  fes  pa- 
rens  &  furtout  du  Duc  de 
Guife,  il  l'avoit  remis  dans 
fes  bonnes  grâces. 

17 


*  Matth.  lom.  IL  p.  $7$.  narrât,  y. 
$  De  Tbou ,  Tom.  K.  liv.  ix8.  />.  io $  3  • 
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j£cz.  forgeans  des  ducatons.  L'un  étoit  de  Lyon, 
l'autre  de  Mafcon ,  &  le  tiers  de  Carleu  ,  cous 
proches  voifins. 

Le  Dimanche  î  $  de  ce  mois  ,  s'élevèrent  à 
Paris  des  vents  merveilleufement  grands  &  im- 
pétueux >  qui  cauferent  ruines  &  abbatirent 
force  cheminées ,  entr  autres  la  mienne  ,  de 
deflous  laquelle  on  venoit  de  retirer  deux  de 
mes  petits  enfans  ,  qui  par  ce  moyen  ,  (  c'eft- 
à-dire  par  une  finguliere  providence  de  Dieu) 
furent  fauvez  &  garantis  de  ce  péril. 

Le  Vendrcdy  20,  le  fils  du  feu  PrefidentSc- 
guier  qu'on  nom  moi  t  de  Soret ,  fut  reçu  Con- 
feiller  en  la  Cour  nonobftant  fon  âge ,  &  le 
meurtre  qu'il  avoit  commis  à  Bourges,  qui  eut 
rendu  un  autre  incapable  du  tout  de  cette  di- 
gnité. Il  répondit  à  Meilleurs  avec  une  grande 
afïurance ,  ce  qui  occafionna  un  des  Confeil- 
lers  qui  affiftoit  à  fon  examen  ,  de  dire  qu'il 
étoit  affiiré  comme  un  meurtrier. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  l'entreprife  fur  Genève 
faillie  27  par  le  Duc  de  Savoye ,  malheureufe 

pour 

17  L'entreprife  fur  Ge-y 
neve  faillie,  j  Le  Duc  de 
Savoye  te  dHpofoit  depuis 
longtems  pour  furprendre 
la  Ville  de  Genève  ;  il  a- 
voit  rainafle  un  bon  nom- 
bre d'hommes  de  réfolu- 
tion ,  &  fait  faire  des  é- 
chellcs  d'unenouvcllema- 


niere,  dont  on  trouvera  la 
conftru&ion  dans  M.  de 
Thou  §  &  Mathieu  *• 
Quelques  jours  avant  l'e- 
xécution de  ce  projet ,  il 
avoit  envoyé  le  Préfidcnt 
Rochette  aux  Genevois  , 
plus  pour  les  endormir  y 
que  pour  traiter  avec  eux 

du 


§  Tom.  V.  liv.  il?. 

*  M*ttb.  ïom.  IL  p.  431. 
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pour  lui  &  pour  fcs  entrepreneurs ,  réveilla  les 
efprics  8c  plaintes  des  François  contre  fon  Al- 
teiïè  28  &  les  Efpagnols.  On  en  fit  rouler  plu- 
fîeurs  difeours  fur  la  preflè  ,  contenans  les  par- 
ticularitez  de  roue  ce  qui  s'y  pafla,  avec  le  jufte 

loyer 


1601* 


du  commerce  ,  &  pour 
trouver  des  moyens  pour 
foulager  le  peuple.  Sur  ces 
avances  les  Genevois  né- 
gligèrent la  garde  de  leur 
Ville ,  croyant  que  le  trai- 
té de  paix  entre  la  France  , 
1'Efpagne  &  la  Savoye  , 
furhfoit  pour  leur  confer- 
vation.  D'Aibigny  Lieute- 
nant Générai  du  Duc  de 
Savoye,  &  Brignolet  Gou- 
verneur de  Bonnes  ,  dé- 
voient conduire  l'action  : 
ils  partirent  fur  lesfïx  heu- 
res du  foir  de  Chambery  , 
&  à  la  faveur  des  ténèbres 
de  la  nuit ,  ils  fe  rendirent 
dans  les  fofTez  de  la  Ville  : 
ils  plantèrent  leurs  échel- 
les ,  &  fans  aucun  obfta- 
cle  ,  Brignolet  à  la  tête  de 
deux  -  cens  hommes  ,  ga- 
gna une  muraille,  &  ayant 
lurpris  la  fentinelle,  il  en 
tira  le  mot  \  puis  lui  ôta  la 
vie  ,  &  le  jecta  du  haut  en 
bas.  Il  demeura  à  la  place 
du  fentinelle,  attendant  la 
ronde  ,  qu'il  tua  auiîi-tôt  ; 
puis  ils  furent  au  Corps  de 
garde  &  s'en  rendirent  les 
maîtres  j  mais  ayant  laiffé 


échaperun  foldat,  le  pé- 
tard qu'ils  avoient  atta- 
ché à  fa  porte,  devint  inu- 
tile, parla  herfe  que  ce 
foldat  étant  monté  en 
haut ,  abbattit.  Ce  bruit 
éveilla  les  habitans  qui 
prirent  les  armes  contre 
les  artaillans  ,  &  les  obli- 
gèrent de  fuir  &  de  re- 
prendre le  chemin  de  leurs 
échelles;  &  pendant  qu'ils 
defeendoient ,  ils  en  tuè- 
rent cinquante  fur  la  pla- 
ce &  rirent  treize  prilon- 
niers  tous  Gentilshom- 
mes, fur  la  parole  qu'ils 
leur  donnèrent,  qu'ils  fe- 
roient  prifonniers  de  guer- 
re ;  mais  le  Confeil  de 
Ville  ne  voulut  point  te- 
nir cette  parole ,  &  les  ju- 
gea ,  non  comme  des  fol  - 
dats  ;  mais  comme  des  vo- 
leurs ,  &  ordonna  qu'on 
les  fît  pendre. 

18  Contre  fon  Altetfe.  ] 
Henry  IV.  qui  avoir  pris 
(bus  fa  protection  la  Ville 
de  Genève ,  fe  plaignit  de 
cette  entreprife  au  Duc  de 
Savoye  ,  non-feulement 
parce  qu'elle  étoit  contre 

les 
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1602.  loyer  des  traîtres  &  confpirateurs,  furlefquel* 
le  jufte  jugement  de  Dieu  ne  faut  jamais  de 
tomber. 

En  ce  mois  moururent  à  Paris  la  femme  de 
Camus  Avocat  au  Grand  Confeil ,  âgée  de  14 
ans  feulement ,  Mademoifelle  Petit  en  la  fleur 
de  ion  âge,  &  Mademoifelle  Vouzé  fort  âgée. 
Mourut  auflî  en  fa  maifon  à  Paris  le  dernier 
jour  de  cet  an  ,  M.  de  Mafpairrot  Maître  des 
Requêtes  bon  ferviteurdu  Roy  ,  comme  plu- 
fieurs  autres  par  l'abolition  de  leur  parti  de  la 
Ligue. 

Ce  jour  dernier  de  Pan  i6ot ,  je  reçus  nou- 
velles de  la  mort  de  ma  nièce  de  Foras  en 
Champagne ,  la  veille  de  Noël  dernier ,  6c 
mourut  jeune  &  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  d'une 
fièvre  ardente  &  continue  :  Mort  ordinaire  de 
celles  de  la  Maifon  des  Baillons,  dont  elle 
étoit. 

Cette  année  1 601  fut  fi  flerile  de  fruit , 

principalement 

les  derniers  traitez ,  mais 
encore ,  pareeque  ce  Duc 
écrivant  au  Sénat  de  Ber- 
ne ,  leur  avoit  fait  dire  par 
fes Envoyez,  qu'il  n'avoit 
pas  fait  cette  entreprife 
pour  troubler  la  paix  des 
Ligues  i  §  mais  pour  empê- 
cher que  Lcfdiguicres  ne 
s'en  rendît  le  maître,  com- 
me il  y  étoit  refolu  * ,  pour 
la  rendre  enfuite  au  Roy , 
&  par  là  les  Cantons  Suif- 


fes  Religionnaires  &  lui- 
même  auroient  un  voiiin 
trop  pui fiant ,  qui  leur  au- 
roit  impofé*  telle  loy  qu'il 
auroit  voulu  -,  mais  le  Pape 
qui  defiroit  entretenir  la 
paix  enrre  les  Princes  Ca- 
tholiques ,  prévint  une 
nouvelle  guerre  ,  &  folli- 
cita  le  Roy  de  difpofcr  les 
Genevois  à  traiter  avec  le 
Duc  de  Savoyc. 

19 


§  Matthieu. 
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principalement  de  poires  &  de  pommes  y  que 
les  poires  de  Bon-Chrétien  fe  vendoient  un 
écu  la  pièce ,  ôc  en  fut  fait  prefent  au  Roy  d'un 
cent  qui  coûta  cent  écus.  Les  pommes  aulîî 
qu'on  achetoit  pour  la  bouche  de  Sa  Majefté 
coûtoienc  d'ordinaire  au  prix  de  quarante  fols 
la  pièce. 


JANVIER. 

AU  commencement  de  cette  année ,  un  Se-  i 
cretaire  du  Roy  nommé  la  Planche  ,  fut 
contraint  de  fe  défaire  de  fon  état ,  pour  avoir 
fait  fceller  au  logis  d'un  Maître  des  Requêtes 
nommé  Durant ,  dit  Villegagnon  ,  trois  mille 
Lettres  de  métiers,  qui  valent  de  taxe  au  Sceau 
30  fols  pièce. 

Le  Mardy  7  de  ce  mois  >  le  Roy  prit  médeci- 
ne pour  être  tombé  de  fon  cheval  étant  à  la 
chaire  ,  &c  s'être  un  peu  bielle. 

Le  Mardy  11  ,  Madame  de  Verneuil  accou- 
cha d'une  fille  à  Paris  dans  le  logis  de  la  Rei- 
ne ,  29  qu'on  appelle  à  cette  heure  l'Hôtel  de 
Madame.  Le 


19  Dans  le  logis  de  la 
Reine.  ]  Dès  l'arrivée  de  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis  à 
Paris,  oaapperçut  de  l'ai- 
greur entre  cette  Princeffe 
&  la  Marquife  de  Ver- 
neuil maîtrefle  du  Roy  -, 
fur  un  raport  que  Made- 


moifelle  de  Guife  avoic 
fait  à  la  Reine  ,  que  cette 
Marquife  étoit  caufe  que 
le  Roy  ne  vouloir  pas  que 
Eleonor  Caligay  fut  Dame 
d'Atour  ,  quoiqu'elle  l'eût 
deftinée  pour  ce  pofte^ 
§  mais  cette  aigreur  cefla 

quelque 


§  Gai.  des  Rois  de  Vrance, 
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i^O).  Le  Vendredy  24 ,  mourut  â  Paris  ma  coufinc 
d'Aubray  âgée  de  19  ans  feulement  3  d'une  ta- 
blette que  lui  avoir  donné  pour  (es  pâles  cou- 
leurs  un  Apotiquaire  du  Duc  de  Mayenne  ,  la- 
quelle l'ayant  mife  pour  un  temps  hors  de  fon 
efprir ,  en  écant  revenue  &  guérie  par  M.  le 
Febvre  Médecin  ,  enfin  la  force  de  la  drogue 
fut  maîtredè  de  la  nature ,  &  lui  fit  faire  échan- 
ge de  cette  miferable  vie  a  une  meilleure. 

Le  Dimanche  16,  un  Carme  fit  profelîion  de 
la  Religion ,  &  jetta  fon  froc  aux  orties  à  Abion. 

Ce  jour  fuient  empri(onnez  trois  foldats  des 
Gardes  du  Roy  qui  s'y  étoient  mis  nouvelle- 
ment en  intention  ,  difoit  on  ,  de  tuer  Sa  Ma- 
jefté,  comme  auiïî  leur  aceufation  le  portoit. 
Mais  elle  fut  vérifiée  faude  par  la  propre  bou- 
che du  Roy  ,  qui  les  ayant  ouïs  les  déchargea 
entièrement  &  les  renvoya  abfous ,  difans  que 
leurs  Charges étoiertt  lesennemisqu'ilsavoient. 
Le  Mardy  28  ,  un  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment 


quelque  tems  après  par  les 
intrigues  &  les  fouplefles 
cTEleonor,  qui  par  un  con- 
fentement  fecret  de  la  Rei- 
ne, s'adrefla  pour  fe  main- 
tenir danscette  Charge  à  la 
Marquife  de  Verneuil,  qui 
la  lui  obtint^  &  la  Reine  de 
fon  côté  commença  de  ca- 
icffér  cette  Marquife.  Ce 
qui  fit  un  vrai  plaifir  au 
Roi ,  emi  voyant  la  Reine 
ppaifee,  fit  venir  fa  maî- 


trefTc  au  Louvre  &  lui  meu- 
bla un  appartement.  C'eft 
là  où  elle  accoucha  ,  quel- 
ques jours  après  la  nailTan- 
ce  du  Dauphin,  *  d'Henry 
de  Bourbon  Duc  de  Ver- 
neuil» &  l'année  après,  d'u- 
ne fille  nommée  Gabrielle 
Angélique  ,  qui  fut  légiti- 
mée ,  &  epoufa  en  itfn. 
Bernard  de  la  Valette  &  de 
Foix  Duc  d  Efpernon. 

30 


*  P.  Anfelme. 
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mtnr  nommé  leQueus,  âgé  de  iS  à  îoàns  feu-  1603 
lement,  mourut  à  Paris  d'une  pleurene,  &  fut 
regrette  de  tous  ceux  qui  Pavoient  connu  & 
ouï ,  poutee  qu'il  étoit  eftimé  pour  fon  âge  un 
des  premiers  du  Palais  &  un  des  plus  beaux  ef- 
prits  &  déltez  du  Barreau;  car  il  n'y  avoir  que 
1 $  jours  qu'il  avoir  plaidé  une  caufe  où  il  s'é-* 
toit  fait  admirer  d'un  chacun» 

FEVRIER. 

*  * 

Le  Lundy  3  de  ce  mois,  un  Do&enr  en 
Théologie  demeurant  au  Collège  des  Chol- 
lets  3°  à  Paris  en  revenant  de  S.  Denys,  tomba 
mort  devant  S.  Ladre  s  il  faifoit  un  froid  ex- 
trême ,  &  avoit  commencé  la  gêlée  trè*-âpre 
la  nuit  du  Samedy  premier  du  mois,  &ce  tout 
à  Pimprovifte,  &  fans  qu'on  s'en  doutât  en 
forte  que  ce  fut  -,  car  encore  le  jour  de  devant 
il  faifoit  un  temps  vain  &  chaud  comme  en 
été  :  dura  cette  gêlée  huit  jours  feulement ,  ôc 
jufques  au  Dimanche  9  de  £e  mois  ,  quelle 
tourna  à  Un  dégel  plein  de  brouillards  fort  mal 
foins  ,  &  qui  cauferenr  force  maladies. 

Le  Dimanche  gras  19  de  ce  mois,  le  Roy 

roue 


30  Au  Collège  des  Cho- 
lets.  ]  Ce  Collège  porte  le 
nom  de  fou  fondateur,  qui 


Légat  en  France  ,  mort  en 
119t.  Il  doit  y  avoir  feize 
écoliers  Maîtres  es  Arts  Se 


fut  Jeart  Choîdc  natif  du    choiiîs  des    Diocefès  At 
Diocéfe  de  Beauvais  §  ,  &    Beauvais&  d'Amiens  pour 
puis  Prêtre  &  Cardinal  du  I  étudier  en  Théologie, 
titre  de  Sainte  Cécile       I  ji 


\ 


$  Dubreuil  ,p*g>  487. 
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tout  habillé  de  latin  blanc  courut  la  bague  aux 
Thuilleries  ,  &  l'emporta  par  deux  fois,  &  les 
autres  feulement  une  ,  ne  courant  point  qu'il 
ne  lui  donnât  atteinte. 

Ce  jour  mourut  à  Paris  Madame  d'Intervil- 
le,  &  8  ou  10  jours  après  une  jenne  Damoi- 
felle  nommée  Falaize,  femme  de  M.  Falaize 
Auditeur  des  Comptes. 

Le  Dimanche  16  ne  fe  trouvèrent  érànt  au 
Prêche  à  Ablon  àcaufe  du  mauvais  temps  qu'il 
faifoit,  que  30  perfonnes  feulement ,  dont  en- 
core le  Miniftre,  qui  étoit Dumoulin,  faifoit  le 
trentième. 

Le  Jeudy  20  le  Roy  partit  de  Paris  pour  s'en 
aller  à  Mets  ,  où  la  Reine  le  fuivit. 

Ce  jour,  courut  un  bruit  faux  à  Paris  de  la 
mort  de  Madame  en  Lorraine  ;  8c  difoit-  on  , 
que  le  Roy  fortant  de  Paris  en  avoit  rencontré 
le  Courier. 

Le  Dimanche  i%  >  le  fils  de  M.  du  Couldrai, 
Confeiller  en  la  Cour  ,  qui  éroit  de  la  Reli- 
gion ,  fut  baptifé  à  Paris  au  Faubourg  Saint 
Germain  ,  auquel  baptême  affilièrent  jufques 
à  cent  perfonnes  ,  Sa  Majefté  leur  ayant  per- 
mis de  s'afTembler  pour  cet  effet  jufques  a  20 
ou  2  j  perfonnes  feulement  ,  fur  la  plainte  & 
le  rapport  qu'on  lui  avoit  fait  que  plufieurs  en- 
fans  qu'on  portoit  baptifer  à  Ablon,mouroient 
fans  baptême  à  caufe  du  long  &  mauvais  che- 
min. 

Le  Mardy  25 ,  mourut  à  Paris  d'une  pleurefie 
Madame  la  Maréchale  de  Rets     âgée  de  j8 

ans , 

31  Madame  la  Marécha-  I  Catherine  de  Clermont  • 
le  de  Rets.  ]  C  etoit  Claude  I  Baronne  de  Rets,  Dame  de 

*    Dampierrc , 


« 
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ans,  Dame  de  beaucoup  de  grâces  &  de  bel  ci- 
prit ,  de  laquelle  toutefois  le  Roy  en  gauflTantdk 
qu'il  avoit  manqué  à  la  fin  de  Tes  jours  d  avoir 
par  fon  teftamcnt ,  donné  à  fon  Médecin  &  à 
fon  Avocat ,  l'un  qui  l'avoit  fait  mourir 
l'autre  qui  ruineroit  fa  maifon  par  procès. 

Cette  Dame  fit  une  belle  fin  &  mourut  bonne 
Chrétienne  &  repentante  :  On  la  difoit  enne- 
mie de  ceux  de  la  Religion  ,  pour  les  Aétes  de 
dévotion  qu'elle  faifoit  ordinairement ,  où  elle 
paroifïbit  plus  Catholique  fuperftitieufe  qu'au- 
trement. Et  toutefois  i$  jours  avant  que  mou- 
rir elle  dit  à  un  Grand  Seigneur  de  la  Reli- 
gion ,  qui  lui  en  parloir ,  que  quelques  dévo- 
tions quelle  fît  ,  elle  le  pouvoit  alTurer  d'une 
chofe  ,  qu  elle  ne  croyoit  être  fauvéc  que  par 
le  fang  d'un  Jesus-Christ,  &  qu'elle  ne 
prioit  ni  ne  demandoit  rien  à  Dieu  qu'au  nom 
d'icelui ,  ni  n'avoit  recours  à  aucune  intercef- 


Dampierre  ,  fille  de  Clau* 
de  de  Clermont  Seigneur 
de  Dampicrrc ,  &  veuve  de 
Jean  d'Annebeaut  Baron 
de  Rets.  Elle  avoit  époufé 
en  fécondes  noces  Albert 
deGondy  Duc  de  Rets,  & 
fait  Maréchal  de  France 
en  1580.  On  lui  donna  le 
titre  de  Célèbre  §  par  les 

trands  progrès  qu'elle  fit 
ans  lesfeiences  ,  qui  la  fi- 
rent honorer  fous  les  re- 


t 

L 

ains 

gnesde  Charles  IX.  Hen- 
ry III.  &  Henry  IV.  Lorf- 
cjuc  les  Anibailadeurs  Po- 
lonois  vinrent  en  France, 
après  Péle&ion  qu'ils  a- 
voient  faite  du  Duc  d'An- 
jou ,  elle  fervit  d'interprè- 
te à  leurs  Majeftez  &  s'en» 
trCtint  avec  ces  Ambaflk- 
deurs  en  langue  latine  5  el- 
le parloit  grec ,  &  compo- 
foit  en  proie  &  en  vers. 


léoj 


S   Lacroix  Dumaine> 
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1603.  .ains  émbraflbit  feulement ,  &  fe  repofoit  fur 
le  mérite  de  la  mort  Se  paillon  qu'il  avoir  en- 
duré pour  elle. 

Celui  qui  me  Ta  conté  ,  homme  de  bien  & 
véritable ,  m'a  allure  le  tenir  de  la  propre  bouche 
de  ce  Seigneur,  auquel  ladite  Dame  1  avoir  dit. 

En  ce  temps  y  eut  un  honnête  homme  de 
Marchand  de  la  ParoiflèS.  Scverin  à  Paris,  qui 
fut  aflommé  fous  fa  cheminée  des  platrats  qui 
tombèrent ,  &  ainfî  finit  fes  jours. 

Le  Vendredy  dernier  de  ce  mois,  M.  le  Prin- 
ce alla  voir  en  fon  lo^is  un  Avocat  &Confeil- 
ler  du  Trefor  nomme  Edelin ,  qui  lui  donnoir 
juelquesfois  des  nouvelletés  de  ce  temps  où  il 
Te  plaifoit,  &  de  fes  poefies,  aufquelles  toutes 
fois  il  avoir  le  bruit  de  ne  guercs  entendre. 

M.  Viette  Maître  des  Requêtes  3*  homme 
de  grand  efprit  &  jugement,  &  des  plusdodles 

Mathématiciens 


2 


31  M.  Viette  Maître  des 
Requêtes.  ]  François  Viet- 
te naquit  à  Fontenay  en 
Poitou  ,  &  fut  Maître  des 
Requêtes  de  la  Reine  Mar- 
guerite. Ce  grand  homme, 
Hit  Monfieur  de  Thou  *  , 
fut  doué  d'un  grand  efprit, 
d'un  jugement  folide  ,  ca- 
pable des  méditations  les 
plus  profondes.  Il  s'appli- 

2ua  aux  Mathématiques  , 
:  y  excella  d'une  telle  ma- 
nière,qu'il  inventa  de  nou- 
veau, ou  perfectionna  tout 


ce  qui  avoitété  inventé  en 
cette  feience  par  les  an- 
ciens ,  dont  on  a  perdu  les 
écrits.  Il  eft  le  premier  qui 
ait  inventé  l'Algèbre  fpé- 
cieufe,  dans  laquelle  on  fe 
fert  de  lettres  au  lieu  de 
nombres,&  qui  a  trouvé  la 
Géométrie  des  fe&ions  an- 

Sulaircs  ,  par  laquelle  on 
onne  la  raifon  des  angles 
parla  raifon  des  cotez.  Il 
méditoit  avec  tant  d'appli- 
cation ,  qu'on  le  voyoic 
fouvent   demeurer  trois 

jours 


*  Tom.  V.  L  130.  />.  10*0. 
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Mathématiciens  de  ce  fiecle  ,  mourut  en  ce  i£0$. 
mois  à  Paris ,  ayant  félon  le  bruit  commun 
vingt  mille  écus  au  chevet  de  fon  lit  :  Il  paflbic 
Page  de  60  ans. 

En  ce  mois  &  le  Lundy  }  d'icelui,  advint  au 
Louvre  qu'un  Gentilhomme  étant  venu  en  Cour 
pour  fc  mettre  de  la  Compagnie  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin ,  heurta  le  Roy  fans  y  penfer 
comme  Sa  Majefté  pafloit  vite  &  fort  peu  ac- 
compagné fous  la  porte  du  Louvre  près  du  jeu 
de  paume ,  où  on  ne  voit  gueres  clair  j  ce  qui 
le  fit  méconnoître  au  Gentilhomme  ,  lequel  à 
Pinftant  fut  pris  &  mis  entre  les  mains  des  Gar- 
des, qui  le  menèrent  à  Sa  Majefté  j  devant  la- 
quelle il  fe  trouva  fi  éperdu  qu'il  en  perdit  rou- 
te parole  &  contenance ,  jufqucs  à  ce  qu'un 

Gentilhomme 


jours  entiers  dans  fon  ca- 
binet fans  manger  &  mê- 
me fans  dormir ,  qu'autant 
qu'il  Je  pouvoit  faire  en 
s'apnuy  ant  de  tems  en  tems 
la  tete  fur  fa  main  ,  pour 
reparer  fes  forces  par  quel- 
ques momens  de  fommeil. 
Adrien  Romainayantpro- 
pofé  à  rous  les  Mathéma- 
ticiens de  l'Europe  un  pro- 
blème à  réfoudre  ,  Vierte 
en  donna  d'abord  la  folu- 
tion  ,  &  le  renvoya  à  Ro- 
main avec  des  corrections 
&  une  augmentation  ,  y  a- 
joutant  ce  qu'il  avoit  fait 
fur  Apollonius  Gallus.Ro- 
main  fut  fi  furpris  de  la 
feience  de  Yiettc  ,  qu'il 


partît  aufli-tet  de  Wirts- 
bourg  en  Franconie  où  il 
demeuroit,  &  vint  en  Fran- 
ce pour  le  connoître  &  lui 
demander  fon  amitié. 

Viette  ayant  reconnu 
que  dans  le  Calendrier 
Grégorien  il  y  avoit  plu- 
rieurs  fautes  qui  avoient 
déjà  été  remarquées  par 
d'autres, en  fit  un  nouveau^ 
accommodé  aux  Fêtes  & 
aux  Rites  de  l'Fglife  Ro- 
maine -,  &  l'ayant  fait 
imprimer  l'an  1600.  il  re 
prefenta  dans  la  Ville  de 
Lyon  au  Cardinal  Aldo- 
brandin  ,  qui  avoit  été  en- 
voyé en  France  par  le  Pa- 
pe ,  pour  terminer  les  dif- 

E  iij  ferends. 
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i6q$.  Gentilhomme  nommé  S.  Geran  ,  que  le  Roy 
connoiiïbit ,  aflTura  Sa  Majcfté  de  la  prud'horn- 
mie  &  fidélité  du  Gemilhommc  qu'il  connoif- 
foit  fort  bien ,  le  pria  de  lui  pardonner  cette 
faute  ,  qui  lui  éroic  advenue  par  mégarde  ;  & 
l'ayant  mené  au  Roy  y  le  cœur  Se  la  parole  lui 
étant  revenus  ,  demanda  lui-même  fon  par- 
don ,  qui  lui  fut  oâroyé  avec  réprimande  par 
Sa  Majefté. 

MARS. 


Le  Samedy  premier  de  ce  mois ,  le  Service  de 
la  Maréchale  de  Rets  fut  fait  à  Vslve-Maria  ; 
Cofpcan  fit  POraifon- Funèbre, 

Ce  jour  furent  rouez  en  Grève  tout  vifs  trois 
hommes,  dont  y  en  avoit  deux  d' Argentan,  & 
un  de  cette  Ville ,  qui  étoit  un  Aide-maçon  , 
qui  avoient  volé  &  tué  un  pauvre  Marchand  de 

toile 


ferends  qui  étoient  entre 
le  Roy  &  le  Duc  de  Sa- 
voye;  mais  ,  remarque  M. 
de  Thou ,  ce  Calendrier 
porté  à  Rome  ne  fut  pas 
mis  enufage,dans  la  crain 
te  qu  on  ne  dît  dans  le 
monde  ,  que  les  Romains 
qui  veulent  pa/Ter  pour  in- 
faillibles', n'euffent  avoué 
leurs  erreurs.  Ses  écrits 
font  rares, quoiqu'ils foient 
fort  nombreux,  parce  qu'il 
les  fit  imprimer  à  fes  dé- 
pens, &  qu'il  en  retint 
tous  les  exemplaires  pour 
les  donner  libéralement  à 
fes^mis.  Pendant  les  dé- 


fordres  de  la  Ligue  on  fur* 
prit  plufieurs  lettres  en 
chiffres,  que  ceux  qui  a^ 
voient  foin  de  les  déchi- 
frer ,  n'en  pouvoient  venir 
à  bout,  parce  qu'ils  étoient 
compotes  de  plus  de  cinq 
cens  caractères  différents. 
Ces  lettres  furenr  envoyées 
à  Viette  par  ordre  du  Roy, 
qui  les  expliqua  i  &  fon 
habileté  déconcerta  les  Ef. 
pagnols  ,  qui  publièrent  à 
Rome  &  en  d'autres  lieux, 
que  le  Roy  n'avoit  décou- 
vert leurs  chifres ,  que  par 
le  fecours  de  la  magie. 
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toile  en  la  Vallée  de  S.  Cloud  ;  il  n'a  voit  que  i6oj. 
50  écus  fur  lui  :  Et  quant  à  Tes  toiles  ils  les  ame- 
nèrent à  Paris  &  en  furent  découverts  miracu- 
lcufement  par  le  Marchand  même  auquel  ils 
s'adrcfïèrent  pour  en  avoir  argent ,  qui  étoit 
celui  qui  les  avoit  vendues  au  défunt  le  jour  de 
devant. 

Le  Mardy  4 ,  mourut  à  Paris  Jean  Rabel  Pein- 
tre ,  un  des  premiers  en  l'Art  de  pourtrai&ure , 
&  qui  avoit  un  bel  efprir. 

Ce  jour  advint,  qu'un  Gentilhomme  qui  fai-  ' 
foit  nourrir  un  fien  enfant  en  la  Vallée  de  Mont- 
moranci,  étant  parti  de  Paris  exprès  pour  l'aller 
voir  le  trouva  par  grand  malheur  étendu  mort 
fur  une  table  où  on  l'enfeveliflbit ,  ayant  été 
étouffé  la  nuit.  Ce  pauvre  Gentilhomme  outré 
d'une  jufte  douleur ,  ayant  rencontré  le  Nourri- 
cier, s 'étant  mis  à  crier  après  lui ,  l'autre  impa- 
tient d'injures,  ayant  répondu  atiGentilhomme 
un  peu  bien  haut  ->  le  Gentilhomme  tranfporté 
d'une  jufte  paflïon  &  colère  ayant  tiré  fon  épée 
tua  le  Nourricier  fur  la  place,  dontétanr  misen 
juftice  fut  abfoludu  meurtre,  &  en  pafla  quafi 
pour  rien*  attendu  la  paflïon  de  l'un  &  Tindif. 
cretion  de  l'autre ,  caufe  de  fa  mort  &  de  fon 
malheur. 

Le  Vendredy  7  de  ce  mois  un  nommé  le  Vaf- 
feur  Secrétaire  du  Roy  ,  &  Commis  de  M.  de 
Frefne  mourut  à  Paris  tout  foudain.  Huit  jours 
devant  un  Sergent  proche  de- là  ayant  bien  fou- 
pé  avec  un  fien  ami  étoit  mott  fi  foudain  ,  qu'il 
n  avoit  eu  le  loifir  de  fe  mettre  au  lit. 

Ce  même  jour  mourut  à  Paris  un  mien  ami 
nommé  Nyon  ,  Eflu  deSaumur,  Secrétaire  de 
M.  du  Pleflis-Mornay ,  âgé  de  60  ans  ,  &  fut 

E  iiij  enterré 
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160}.  enterré  au  Cimetière  S.  Père,  àlamodedcceu*  - 
de  la  Religion  de  laquelle  il  étoit. 

Le  Dimanche  19  de  ce  mois,  mourut  à  Paris 
d'une  pleurefie  (laquelle  maladie  y  regnoit fort 
&  dangereufernent  )  M.  de  Frefneau  le  plus 
jeune  des  frères  de  feue  ma  femme  ,  &  pour  ce 
qu'il  manioir  les  affaires  de  M.  le  Cardinal  de 
Sourdis  duquel  il  éroic  fort  aimé,  Madame  de 
Sourdis  fa  mere,  qui  étoit  en  procès  contre  le- 
dit Cardinal  fon  fils  envoya  un  Laquais  comme 
il  fe  mouroit,  fçavoir  s'il  n 'étoit  point  encore 
mort,  le  Laquais  difanrtout  haut  que  Madame 
eût  voulu  avoir  donné  cent  ccus  aux  pauvres 
Çc  qu'il  eût  ja  été  enterré,  tant  elle  avoit  peur 
qu'il  en  réchappât. 

Le  Lundy  1  p  mourut  à  Paris  Madame  de  Be- 
lin  35 ,  &  en  même  temps  Madame  de  Lar- 


chan 


5  $  Madame  de  Belm,  ] 
Renée  d'Averton  Dame  de 
Belin&  d'Averton  §  ,  veu- 
ve de  Jacques  d'Humieres 


Gouverneur  de  Perone , 
avoit  epoufé  en  fécondes 
noces  François  de  Faudoas 
Gouverneur  de  Paris ,  &c. 
Il  eft  parlé  de  cette  Dame 
flans  la  Satyre  Ménippce  i 
<f&  l'Auteur,  pour.jcttcr 
un  ridicule  fur  elle ,  la  fait 


marcher  dans  la  prétendue 
Proceffion  de  la  Ligue ,  a- 
près  Madame  la  Lieutc- 
nante  de  l'Etat,  enfemblç 
avec  la  femme  du  petit 
Procureur  BufH  Leclerc  j 
à  laquelle,  pour  fe  moc- 
quer  d'elle  lui  reprocha 
non  -  feulement  fa  baiTç 
naifl'anec,  mais  encore  fes 
actions  indécentes  &  les 
fumées  de  fon  impertinen- 
te vanité  prétendant  d'al- 
ler de  pair  avec  elle. 


§  Duché  fne* 
ISat.  Heu, 
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chan  34,  veuve  du  Capitaine  des  Gardes,  qui  j<j0j, 
étoic  fort  âgée. 

Le  Mardy  18,  arrivèrent  nouvelles  à  Parisdu 
changement  fait  à  Mets  par  le  Roy,  &  comme 
Sa  Ma  jefté  avoitétabli  Montigni  Gouverneur  de 
la  Ville  &  de  la  Citadelle  ,  &  Jui  avoit  donné 
d'Arquien  pour  fon  Lieutenant  en  ladite  Cita- 
delle, ayant  fait  mettre  dehors  les  Sobolles  sr. 

Le  Vendredy  Saint  18  de  ce  mois ,  Made- 
moifelle  de  Monmagni  tomba  malade  d'un  mi-  < 

ferere 


$  4  Madame  de  Larchan.] 
Diane  de  Vivonne  Dame 
d'Ardelay,  étoit  fille  d'An- 
dré de  Vivonne  Scieneur 
de  la  Chatayneraye  ,  Sé- 
néchal du  Poitou  ,  &c.  El- 
le époufa  Nicolas  de  Gre- 
monviile  Seigneur  de  Lar- 
chan ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy ,  Capitaine  de 
fes  Gardes  du  Corps ,  mort 
d'une  bleflure  qu'il  avoit 
reçue  au  flége  de  Rouen 
i$9i>  ratifie  l'autre  font 
enterrez  dans  TEglife  des 
grands  Auguftinsde  Paris, 
où  l'on  voit  leur  maufolce 
&  leur  épitaphe. 

5  5  Ayant  fait  mettre  de- 
hors  les  Sobolles.  ]  Le  Duc 
d'Efpernon  ayant  été  pour 
vu  du  Gouvernement  de 
Metz  par  le  Roy  Henry 
III.  donna  la  Lieutenan- 


ce  de  la  Ville  &  du  Pays  à 
Montcaflîn  fon  parent ,  & 
le  Commandement  de  la 
Citadelle  à  Sobole  jeune 
Gentilhomme  qui  avoit  été 
fon  Page.  Trois  ans  après 
il  retira  Montcaffin  de  cet 
employ  ,  pour  l'avoir  au- 
près de  lui ,  &  il  donna  à 
Sobole  la  Lieutenance  de 
la  Ville  &  du  Pays.  En 
1594.  le  Roy  faifantle  fié- 
eedeLaon  ,  appelîa  So- 
oole  avec  fa  garmfon  pour 
fervir  à  ce  fiégeî  il  s'y  com- 
porta avec  honneur ,  &  le 
Roy  pour  l'en  recompen- 
fer,  *  lui  donna  les  provi- 
rions de  fon  Lieutenant  au 
Gouvernement  de  la  Pla- 
ce &  du  Pays  ,  fous  l'auto- 
rité du  Duc  d'Efpernon  , 
dont  il  fut  très  -  content  -, 
n'ayant  plus  rien  à  crain- 
dre 


$  Wft.  de  la  Vie  du  Duc  (fEfpernon  ,  /m  17. 
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*£oj#  fcréré  &  mourut  le  propre  jour  de  Pâques,  au*, 
quel  il  faifoic  auflï  chaud  qu'à  la  S.  Jean. 

En  ce  mois  au  Village  de  Fontenay  près  Paris 
la  femme  d'un  Aide  à  Maçon  accoucha  de  rrois 
enfans. 


dre  du  côté  de  ce  Duc ,  qui 
auparavant  avoit  le  pou- 
voir de  le  dépofTedêr  tou- 
tcslesfois  qu'il  au  roi  t  vou- 
lu. *  Sobolc  abufa  de  fa 
nouvelle  fortune  ,  &  com- 
mença à  tyrannifer  le  peu- 
ple par  des  levées  de  de- 
niers ,  &  de  le  traiter  avec 
beaucoup  de  violence  ï  ce 
qui  foulcva  le  peuple  con- 
tre lui,  &  i'afliegea  dans  la 
Citadelle.  Sobolc  de  fon 
côté,  aceufa  auprès  du  Roy 
les  principaux  Bourgeois 
de  Metz  ,  d'avoir  voulu 
mettre  la  Ville  &  la  Cita- 
delle entre  les  mains  du 
Comte  Mansfeld  Gouver-1 
ncur  du  Luxembourg  pour 
le  Roy  d'Efpagne.  Ce  qui 
obligea  le  Roy  de  fe  trans- 
porter à  Metz,  pour  ne  pas 
rifquer  une  Place  fi  im- 
portante ,  que  les  voilïns  , 
voyant  la  mauvaife  intel- 
ligence entre  Je  Gouver- 
neur &  les  habitans  ,  au- 
roient  pû  furprendre  aifé- 


L'Avocat 

ment.  Le  Roy  étant  arri- 
vé, ne  voulut  pas  entrer 
dans  la  Ville,  que  les  deux 
frères  Soboles  ne  fuflenc 
fortis  de  la  Citadelle  -y  l'aî- 
né (c  démit  entre  les  mains 
du  Roy  de  fa  Lieutenancc 
au  Gouvernement  de  la 
Ville  &i  du  Pays  -,  &  le  ca- 
det ,  de  la  Citadelle  de 
Metz  &  Pays  Meflîn,  dont 
Sa  Majcile  l'avoit  pourvu, 
&  mit  à  fa  place  les  fieurs 
de  Montigny  &  d'Arquier 
frères.  Au  premier,  il  don*. 
na  la  Lieutenanceau  Gou- 
vernement de  la  Ville  & 
du  Pays  ;  &  au  fécond  ,  ce- 
lui de  la  Citadelle.  Ce  qui 
fît  quelque  peine  au  Duc 
d'Eipernon,  qui  jufques  a- 
lors  avoit  donné  les  Char- 
ges qui  étoient  au-deflbus 
de  celle  de  Gouverneur. 

Monfieur  de  Rofni  re- 
marque §  ,  que  le  Roy  par 
fa  prudence  ,  s'a  Aura  de 
cette  Ville  importante  » 
&  que  le  Duc  û'Efpcrnon 

d'un 


*  Matth.  T.  IL  />.  471. 

$  Oecon*  Royal.  T.  IL  ch.  15.  p.  114. 
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L'Avocat  d'Orléans  relégué  *6  à  Bruxelles 
pour  la  Ligue  y  &  les  beaux  Livres  qu'il  avoir, 
fait  contre  le  Roy  en  fa  faveur,  pauvre  Pen- 
fionnaire  d'Efpagne  à  fix  vingt  écus  tous  les 
ans  ,  ayant  trouvé  moyen  de  faire  fa  paix  par 
rentremifede  Meilleurs  le  Prefident  Jeanin  & 
de  Villeroy  ,  qu'il  appelloit  fes  pères ,  revint  à 

Paris 


1603, 


d'un  côté ,  les  Sobolcs  de 
l'autre ,  &  même  les  habi- 
tans ,  tâchoient  d'y  établir 
chacun  fon  autorité  abfo- 
hie  -,  à  quoi  ils  penfoient 

Elutôt  qu'au  fervice  du 
.oy  &  de  la  patrie  ,  &  fur- 
tout  le  Duc  d  Efpcrnon  , 
qui  fous  la  faveur  qu'il  a- 
voit  fous  le  règne  d  Henry 
1 1  1.  y  avoit  dominé  en 
Souverain  ,  &  avoit  fou- 
vent  oublié  le  refpecl:  qu'il 
devoit  au  Roy  ,  jufques  à 
le  contrecarrer  &  à  le  trai- 
ter de  pair  à  compagnon  . 
te  tâcher  de  s'établir  &  de 
fe  maintenir  en  des  Gou- 
vernemens  &  des  Charges 
contre  fa  volonté,  ne  dou- 
tant point ,  qu'il  ne  fut 
d'humeurd'en  faire  autant, 
s'il  en  trouvott  l'occafion. 

}6  L'Avocat  d'Orléans 
relégué.]  *  Après  Pempri- 
fonnement  d'une  parti  »  du 
Parlement  dans  la  Baftille 


en  1589.1a  partie  qui  de- 
meura à  Paris  pour  remplir 
les  places  des  Officiers  qui 
s'étoient  rendus  à  Tours  , 
élurent  M .  Molé  pour  Pro- 
cureur Général ,  &  les  Srs. 
Jean  Lemaître  &  Louis 
d'Orléans  ,  pour  Avocats 
Généraux.  Ce  dernier  dans 
un  livre  qu'il  fît ,  intitulé 
le  Catholtque  Anglois^cotfi- 
para  dans  fon  fécond  aver- 
ti/Tement Néron  avec  Hen- 
ry III.  Néron  ,  dit  il,  fit 
mourir  fes  parens ,  Henry 
a  fait  mourir  la  Reine  d'E- 
cofle&tous  fcscoufîns.  Il 
ublia  un  autre  livre  $  fous 
e  titre  de* Banquet  &  a. 
fret- dîné  du  Comte  il Arê- 
te ,  dans  lequel  il  prétend 
prouver  par  quinze  conjc«* 
ctures  ,  que  la  convcrlion 
du  Roy  Henry  IV.  étoit 
(imuléc.  Louis  d'Orléans  » 
après  un  exil  de  neuf  an- 
nées revint  à  Paris  par  la 
follicitatioh 


*  Journal  d  Henry  III.  an,  1589. 
$  Remarque  fur  la  confejf,  de  Sancy. 


"Sa." 
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60}.  Paris  fur  la  fin  de  ce  mois  >  où  tout  mifcrablc 
qu'il  étoit,  chargé  de  femme  &  d'enfans  >  qu'il 
avoir  bien  de  la  peine  à  nourrir,  porroit  la  tête 
haine  comme  de  coutume  >  bravoit  &  babilloic 
à  Paris  avec  autant  d  audace  Se  préfomption 
qu'il  avoit  jamais  fait. 

La  conftitur ion  de  cette  faifon  fut  fi  maligne, 
queles  pleurefies  fréquentes &dangercqfçs  qui 
couroient  à  Paris  &  en  emportaient  beaucoup, 
le  tournèrent  fur  la  fin  du  mois  en  de  pires  en- 
core , 


citation  de  les  amis  , 
entre  autres  du  P.  Coton  , 
qui  avoit  été  fon  intercef- 
&ur  auprès  du  Roy,  qui 
lui  fit  expédier  des  lettres 
pour  fon  retour  Il  fut  à 
peine  arrivé,  que  quelques 
difeours  féditieux  qu'il  ne 
put  s'empêcher  de  tenir  de 
nouveau,  f  le  firent jétter 
dans  un  cachot  de  la  Con- 
ciergerie, où  pendant  trois 
mois  qui!  y  refta  y  fes  let- 
tres de  rappel  n'ayant  pas 
empêché  qu'on  ne  voulût 
lui  faire  fon  procès  fur 
tous  fes  crimes  palTez  }  il 
falut  enfin  pour  le  tirer  de 
là  ,que  îe  Roy  s'expliquât 
qu'il  vouloir  abfolument 
qu'on  le  relâchât.  Sur  cet 
Ordre  on  remontra  au  Roy 


1! 


que  pendant  pîufîeurs  an- 
nées Louis  d'Orléans ,  non 
content  d'avoir  horrible- 
ment calomnié  Sa  Maje- 
fté,l'iliuftre  Reine  de  Na- 
varre fa  merc  ,  &  tout  ce 
ue  ce  Prince  avoit  de  ridé- 
es ferviteurs  ,  avoit  enco- 
re fait  tons  fes  efforts  pour 
lui  faire  perdre  la  Couron- 
ne &  même  la  vie.  N'//w- 
forte  y  dit  le  Roy  ,  il  eft  re- 
venu en  France  ,  fous  la  foi 
de  mon  pa/feport9  je  neveux 
point  qu'Hait  de  mal,  d'au-, 
tant  plus  quon  ne  devroit 
pas  vouloir  plus  de  *  mal  à 
lui  &  à  fes  fembîables  , 
quà  des  furieux  quand  ils 
fra\pent  y  quà  des  infenfez. 
quand  ils  fe  promenant  tous 
nu  du 

37 
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corc ,  â  fçavoir  en  des  morts  fi  foudaines  & 
étranges,  que  les  Médecins  par  leurs  confef- 
fions  propres  n'y  entendoient  du  cour  rien  ;  Tel- 
lement qu'ils  furent  fur  les  termes  ,  (  comme 
je  l'ai  ouï  confirmer  à  un  d'entre  eux  )  de  de- 
mander permiffion  à  la  Jufticc  de  pouvoir  faire 
ouvrir  à  leurs  dépens  les  corps  de  ceux  qui  mou* 
roient  de  cette  façon  pour  en  fervir  au  public 
&  à  eux  ,  afin  de  découvrir  les  caufes  de  leur 
mort  &  y  remédier  félon  leur  Art. 

Un  Tailleur  d'habits  nommé  Morée  demeu- 
rant  en  la  rue  de  la  Serpente  à  Paris  me  conta  à 
ce  propos  ,  que  fur  la  fin  de  ce  mois  un  Apoti- 
quaire  &  fa  femme  demeurant  à  la  Ferté  fous 
Jouarrc  croient  morts  d'une  mort  fi  fubite  (  & 
toutefois  naturelle  )  qu'ils  avoient  été  trouvez 
tous  deux  morts  dans  leur  lit  à  même  heure 
&  à  même  jour ,  &  qui  eft  plus  émerveillablc 
que  le  même  jour  éroit  morte  la  Chambrière  du 
logis&  troisperitsenfansqui pleuroient  lamort 
de  leur  pere  &  mere  :  Accident  très-rare  &  re- 
marquable. 

Le  dernier  de  ce  mois  je  reçus  avis  par  Ler- 
très  d'un  mien  ami  dattées  du  1 8  de  ce  mois  de 
la  plaifante  farce  jouée  à  Bordeaux  u  entre  le 
Cardinal  de  Sourdis  &  les  Ecclefiaftiqucs  du- 
dit  lieu.  AVRIL. 


37  La  plaifante  farce 
jouée  à  Bordeaux,  ]  t  Le 
Journaliftc  apppclle  une 
farce,  Ja  conteftation  qui 
arriva  à  Bourdeaux  entre 


Henry  d'Efcoublcau  de 
Soufdis  Archevêque  de 
cette  Ville,  &  les  Chanoi- 
nes de  FEglifc  Cathédrale 
de  S.  André.  Cet  Archevê- 
que 
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AVRIL. 

* 

Le  Mardy  premier  de  ce  mois ,  dernière  Fêre 
de  Pâques  ,  le  Cordelier  Portugais  ,  qui  avoit 
prêché  le  Carême  à  S.  Jacques  delà  Boucherie 
y  prêcha  le  Purgatoire  ce  jour ,  où  une  partie  de 
laParoifïè  d'Ablon  fe  trou  va.  Entre  autres  paffà- 
ges&  autorités  qu'il  allégua  pour  le  prouver,  il 
cira  un  palTage  de  Luther,  qu'il  lût  tout  haut  en 
Chaire ,  dans  un  Tome  des  œuvres  dudic  Lu- 
ther 


que,  contre  l'avis  des  Cha- 
noi  nés  Se  de  p  lulîcurs  Con- 
fcillers  duParlementquife 
trouvèrent  alors  dans  cette 
Eglifc,  donna  ordre  de  dé- 
molir un  Autel  fur  lequel 
montoient  plufieurs  per- 
fonnes,  pour  entendre  la 
prédication  &  voir  plus 
commodément  le  Prédica:; 
teur.  En  quoi  le  Cardinal 
difoit,  que  ces  perfonnes 
qui  étoient  de  la  lie  du  peu 
pie,  donnoient  fujet  de  ri- 
re à  quelques-uns ,  &  cau- 
foiem  du  fcandale  aux  au- 
tres. Les  Chanoines  refo- 
lus  de  relever  cet  Autel,  fe 
tranfporterent  à  l'Eglifc  a- 
vecdes  Ma  (Tons  -,  mais  ce 
Cardinal  en  étant  averti , 
s'y  rendit  auflitôt  avec  fes 
domeftiquesqui  chaflerent 
les  Mafïbns  &  donnèrent 
quelques  coups  de  poing 
aux  Chanoines  qui  les  fou 


tenoicrtt ,  comme  ceux-ci 
en  donnèrent  aux  gens  du 
Cardinal  ,  dont  plufieurs 
de  part  &  d'autre  ,  furent 
blcflez.  Le  Parlement  qui 
avoit  pris  connoiflance  de 
cette  affaire  ,  avoit  fait 
emprifonner  le  MafTon 
qui  avoit  démoli  l'Autel  ; 
mais  ce  Cardinal  envoya 
auflî-tôt  de  fes  domefti- 
ques  ,  qui  briferent  les 
portes  de  la  prifon  ,  &  le 
mirent  en  liberté.  Le  Par- 
lement ,  les  Chambres  af- 
fcmblées  ,  donna  un  Ar- 
rêt, par  lequel  il  ordonne 
que  l'Autel  fera  relevé  ,  & 
nomma  pour  Commi flai- 
res Gcraud  d'Amalvy  & 
Jean  de  Bouveau  ,  qui  le 
lendemain  ,  accompagnez 
des  foldats  de  l'Hôtel  de 
Ville,  firent  exécuter  l'Ar- 
rêt. Le  Cardinal  ne  fe 
trouvant  pas  alTez  fort 

pour 
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ther  que  M.  l'Abbé  de  Tiron  lui  avoit  prêté. 
Deux  ou  trois  jours  devant,  il  en  avoit  prêché 
où  M.  de  Rofni  s 'croit  trouvé ,  qui  ditqu'il  n'a- 
voit  rien  ouï  de  lui  fur  cet  article  ,  que  chofes 
fore  communes  &  vulgaires  :  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  audit  Cordelier  >  il  dit  qu'il  en  prêche- 

roic 


itfoj, 


pour  l'empêcher  ,  eut  re- 
cours aux  armes  fpi  rituel- 
les ,  &  envoya  un  Prêtre  , 
oui  excommunia  de  la  part 
de  cette  Emincnce  les  deux 
CommifTaires  du  Parle- 
ment 5  ils  fc  mocquerent 
de  cette  efpéce  d'excom- 
munication ,  &  renvoyè- 
rent le  Prêtre  au  Cardinal, 
en  lui  difant  que  ce  n'é 
toit  point  à  lui ,  de  porter 
dépareilles,  cenfurcs con- 
tre les  Gens  du  Roy  ,  mais 
feulement  au  Cardinal  , 
&  par  lui-même  en  per- 
sonne. 

Le  Dimanche  après  ,  le 
Cardinal  ayant  appris  que 
le  fieur  d'Amalvy  &  quel- 
ques autres  de  fes  Confrè- 
res, étoient  à  I'Eglifc  de  S. 
Projet  pour  y  entendre  la 
prédication  &  affifter  à  la 
Meflc  de  Paroi  (Te  ,  il  s'y 
tranfporta  en  proce filon  , 
compofée  de  fon  Porte- 
Croix  ,  de  fes  Aumôniers  , 
de  fes  domeftiques ,  por- 
tant entre  fes- mains  le  S. 
Ciboire.  Dès  qu'il  fut  arri- 
vée la  porte  de  cette  Egli- 


fe  ,  il  dénonça  excommu- 
niez les  fieurs  d'Amalvy  * 
&  le  fieur  de  Verdun  avec 
les  cérémonies  ordinaires  , 
&  pour  en  donner  plus 
d'horreur  au  peuple  ,  au 
lieu  de  deux  cierges ,  il  en 
éteignit  quatre  ,  &  défen- 
dit tous  la  même  peine  au 
Prédicateur  de  prêcher  ,  & 
au  Prêtre ,  de  célébrer  la 
McfTe.  A  cette  procédure 
contre  toutes  les  formes  . 
d'Amalvy  fe  contenta  de 
dire  à  ceux  qui  étoient  au- 
près de  lui ,  que  ce  Cardi- 
nal varioit  à  fon  ordinai- 
re ,  &  que  bientôt  il  feroit 
contraint  de  fe  retraclcr. 
Cependant,  pour  prévenir 
un  plus  grand  fcandalc, 
l'un  Ôc  l'autre  fe  retirèrent, 
&  le  Cardinal  comme  en 
triomphe  ,  s'en  retourna 
chez  lui  en  proce iTion,  qu'- 
il fit  paffer  dans  les  plus 
belles  rues  de  la  Ville  de 
Bourdeaux.  Voyez  la  fuite 
de  cette  affaire  dans  le 
Journal  en  l'an  1607.  au 
mois  de  Janvier. 
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1605.  roic  encore  le  Mardy  -,  mais  qu'il  leur  en  dotl- 
neroic  un  tel  coup  ,  que  jamais  ils  n'en  gueri- 
roicnt ,  lequel  coup  toutefois  ceux  d'Ablon  ne 
trouvèrent  tant  mauvais  &  mortel  qu'il  lavoir 


crié. 


Le  Mercredy,  Vendredy  &  Samedy  2 ,  4  & 
5  de  ce  mois  ,  il  tonnai  la  nuit  &  éclaira  bien 
fort  à  Paris  ;  ce  que  j'ai  remarqué  étant  fi  fré- 
quent ,  comme  prodigieux  en  cette  faifon. 

Le  Vendredy  4  de  ce  mois  un  Fourbiffèur  de- 
meurant à  Paris  rue  S.  Honoré  vis-à-vis  de  la 
rue  de  rAuftruche  mourut  foudainement  ;  fa 
femme  mourut  le  lendemain  ,  qui  étoit  le  Sa* 
medy  »  &  la  garde  le  jour  d'après  ,  qui  étoit  le 
Dimanche  -,  chofe  rare  &  notable. 

Le  Mardy  8  de  ce  mois  ,  M.  du  Plom  me 
jnontra  des  Lettres  que  lui  avoit  écrites  un  fien 
ami  de  Bordeaux  en  datte  du  16  du  naoispafle, 
qui  contenoient  les  avis  fuivans. 

Que  le  Roy  avoir  mandé  à  M.  le  Maréchal  3* 
fur  le  bruit  que  les  Jefuites  faifoieht  courir  > 

qu'ils 


38  M.  le  Maréchal-  ] 
Cétoit  Alphonfe  d'Orna- 
no  Général  des  Corfcs  , 
Maréchal  de  France,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  , 
fils  du  fameux  Sampietro 
Baftelica  Seigneur  d  Or- 
nano  ,  Général  des  Corfes, 
&  lui-même  Corfe  de  na- 
tion. Alphonfe  f  après  la 
mort  de  fon  pere  &.  de 


1"  P.  Anfelme. 


Vannina  fa  mere,  que  fort 
mari  tua  de  fa  propre  main, 
vint  en  France  &  s'atta- 
cha au  Isjvice  des  Rois 
Charles  IX.  Henry  III.  & 
Henry  1 V.  Pendant  les 
troubles  de  la  Ligue  ,  il  rc- 
duifit  fous  Tobéiflancc  du 
Roy  ,  les  Villes  de  Lyon  , 
de  Grenoble  &  de  Valence, 
avec  d'autres  Places  en  Pro- 

vence 
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qu'ils  avoient  permiflïon  de  Sa  Majefté  d'ou- 
vrir leur  Collège ,  qu'il  s'afllirâc  qu'il  n'en  étoic 
«en  ,  que  fa  volonté  y  éroit  toute  contraire , 
qu'il  n'en  avoit  parlé  un  feulmot  à  leur  Jurât  > 
Se  qu'il  le  fît  entendre  à  fa  Cour,  aux  Jurats  & 
HabitansdelaVille,  aux  Jefuites,  &  nommé- 
ment à  leur  pere  Camus  qui  en  avoit  femé  le 
bruit  a*  par  toute  la  Province, 

Que  ledit  Seigneur  Maréchal  avoit  envoyé 
prifonniers  au  Château-Trompette  un  Prêtre 
6c  un  Gentilhomme  pour  avoir  confpiré  de  tuer 
Sa  Majefté  avec  un  Arbalefte  qui  avoit  un  pan 
de  long  ,  laquelle  il  avoit  envoyé  au  Roy  ,  & 

qui! 

vence  &  en  Dauphiné  ,  où 
il  commanda  avec  réputa- 
tion. En  recompenle  de 
fes  fervices ,  le  Roy  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres  en 
I J97.  Maréchal  de  France 
&  enfuite  Lieutenant  Gé- 
nérai de  Guyenne.  C'eft  en 
cette  qualité  qu'il  alîifta  à 
l'Arrêt  qui  fut  donné  au 
Parlement  de  Bourdeaux 
contre  le  Cardinal  de  Sour- 
dis  Archevêque  de  cette 
Ville. 

$  9  Le  Pere  Camus  qui  en 
avoit  fait  courir  le  bruit.  ] 
Sur  la  fin  du  mois  de  Mars 
de  l'an  160$.  le  Roy  étant 
à  Metz  *  ,  les  Jefuites  de 


16*03. 


Verdun  fe  fentans  appuyés 
du  fleur  de  la  Varennc 
Général  des  portes ,  qui  ef- 
peroit  que  par  la  faveur  de 
ces  Percs  il  pourrait  s'éle- 
ver aux  premiers  hon- 
neurs ,  prélènta  à  Sa  Ma- 
jefté ces  Pères  au  nombre 
de  quatre  ,  qui  firent  de 

Grandes  inftances  pour  in- 
rmer  les  Arrêts  de  la  Cour 
du  Parlement  donnez  con- 
tre eux.  Mais  pour  cette 
fois ,  dit  M.  de  Rofni ,  ils 
ne  purent  rien  obtenin  ce- 
pendant un  Hiftorien  af- 
fure  §  que  le  Roy  répon- 
dant à  la  harangue  de  ces 
Percs ,  il  leur  dit ,  qu'il  ne 

leur 


*Oecon.  Roy.Tom.  II.  ch.  15. p.  \\6. 
$  Uattb.  Tom.  IL  n.  i}./>.  485. 
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qu  'il  v  en  avoit  encore  un  autre  de  Beam  qu'on 

cherenok.  « 

Que  fi  ceux  de  Genève  &  les  SnifTèss'aheur- 
toienc  vivement  (comme  lebruit  en  étoit )  con- 
tre leur  loyal  ou  déloyal  ennemi  >  ils  lui  feroient 
un  mauvais  parti.   .     '  '*•.•:* 

Qu'il  écoit  venu  avis  à  Bordeaux  de  quatre 
grands  navires  Efpagnols  perdus  versTBayon- 
ne  avec  leurs  hommes,  qui  s'en  alloient  vers  Ir- 
lande ou  la  Flandres,  &  qu  a  la  rade  de  S.  Sc- 
baftien  en  avoient  été  brûlés  7  ou  8. 

Ce  jour  le  Maître  de  la  Hure  qui  eft  un  ca- 
baret en  la  rue  de  la  HuchctteàParis  s'en  étant 
allé  au  Palais,  après  avoir  bien  déjeuné,  étant 
de  retour  en  fa  maifon  ,  comme  il  fc  penfoit 
mettre  à  table  pour  dîner ,  lui  prit  un  mal  de 
cœur  >  qui  l'envoya  en  l'autre  monde  ,  s'érant 
mis  en  unechaife  ,  où  il  eut  à  peine  loifir  de 
s'afTcoir ,  qu'il  n'eût  rendu  l'efprit. 

En 


vouloir  point  du  mal  -,  que 
fi  le  Parlement  de  Paris  a- 
voit  fait  quelque  chofe 
contre  eux  ,  ce  n'avoit  pas 
été  fans  y  avoir  bien  pen- 
fé  |  cependant  qu  il  pren- 
droitfoinde  leur  retour, 
&  que  iorfgu'il  feroit  à  Pa- 
ris ,  il  penlcroit  à  leurs  af- 
faires. Sur  quoi  les  Jefui- 
tes  demandèrent  fï  Sa  Ma- 
jeilé  auroit  pour  agréable 
que  les  trois  Provinciaux 
de  leur  Compagnie  en 
France,aflîftés  de  trois  au- 


tres ,  s'y  trouva  (Te  nt  à  fon 
retour  ,  pour  recevoir  fes 
commanderaens.  Il  n'en 
faut  pas  tant ,  dit  le  Roy  : 
il  furHt  que  vous  &  le  *  P. 
Cotton  y  veniez  I  dès  lors 
leur  retour  fut  tenu  comme 
infaillible.  C'cft  fur  cette 
nouvelle  ,  qui  ne  fut  pas 
cachée  au  Jefuite  Camus  , 
qu'il  fit  courir  le  bruit  à 
Bourdeaux ,  qu'ils  avoient 
la  permiffion  d'ouvrir  leur 
Collège. 

40 
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En  ce  temps  moururent  à  Paris  Mademoi-  1603. 
(elle  la  Proutiere  &  la  Générale  le  Febvre. 

Le  Mercredy  19  de  ce  mois  fur  le  foir  , 
PAmbaflàdeur  d'Angleterre  reçut  nouvelles  de 
la  mort  de  la  Reine  à  Richemont ,  une  de  fes 
maifons  de  plaifîr ,  qui  eft  à  fept  ou  huir  milles 
de  Londres  ,  &  que  fix  heures  après  fuivanc  fa 
dernière  intention  &  volonté  ,  Jacques  VI. 
Roy  d'Ecolïè  avoir  été  audit  lieu  de  Richemont 
déclaré  &  proclamé  Roy  d'Angleterre,  le  len* 
demain  à  Londres  ,  &c  confécutivement  par 
toutes  les  Villes  &  Places  du  Royaume. 

Ladite  Dame  mourut  le  Jeudy  3  de  ce  mois, 
félon  notre  calcul ,  qui  fuivons  la  reformation 
du  Calendrier  Grégorien  ,  mais  félon  le  leur  le 
Lundy  24  Mars,  veille  de  l'Annonciation  No- 
tre-Dame. Elle  étoit  née  la  veille  de  la  Na- 
tivité Notre-Dame  7  Septembre  1555  ,  &  par 
ainfi  morte  au  foixante- dixième  an  de  fon 
âge.  De  la  façon  de  fa  mort  on  tient  l'avis  fui- 
vant  envoyé  de  Londres  en  datte  du  25  Mars 
à  un  Grand  de  la  Cour  le  plus  véritable  &  cer- 
tain ,  quoique  l'on  l'ait  voulu  taxer  de  fuppo- 
fition. 

Dès  le  17  Mars,  le  Peuple  &  les  Grands  fu- 
rent difpofez  à  nommer  le  Roy  d'Ecofïè  après 
la  mort  de  la  Reine. 

Le  1 8 ,  ceux  du  Confeil  donnèrent  ordre  que 
tous  les  Ports  d'Angleterre  fuflTent  fermés. 

Le  14,  fur  les  3  heures  d a  matin  ,  la  Reine 
d'Angleterre  rendit  i'efprit  fort  doucement  , 
après  avoir  perdu  la  parole  deux  jours  aupara- 
vant ,  fans  avoir  enduré  fièvre  aucune  ni  dou- 
leurs pendant  fa  maladie  ,  ni  perdu  en  façon 

F  ij  quelconque 
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1603.  quelconque  de  fon  fens  &  entendement,  qu'el- 
le a  eu  toujours  bon  jufques  à  la  fin. 

Au  même  temps  le  Roy  d'Ecoflè  a  été  pro- 
clamé Roy  d'Angleterre  à  Richemont  où  étoit 
la  Cour  ,  &  ce  matin  Ta  été  à  Londres  par  le 
Hérault  d'armes  à  cheval ,  accompagné  de  tous 
les  Seigneurs  duConfeil,  Archevêques,  Evê- 
ques ,  Comtes ,  Barons  &  Gentilshommes  qui 
s'y  font  trouvez  en  nombre  de  300.  Le  Seigneur 
Cécile  a  lu  devant  le  peuple  la  prononciation. 

L'opinion  commune  des  Médecins  de  la  Rei- 
ne,  &  de  ceux  qui  Pont  aflîftée  &  fervic  prive- 
ment  en  fa  chambre ,  eft  que  fa  maladie  proce- 
doit  d'une  triftefle,  qu'elle  a  toujours  tenue  fort 
fecrette ,  &  fondent  leur  jugement  fur  cequ'il 
n'eft  jamais  apparu  en  elle  aucun  figne  mortel 
hors  celui  de  l'âge,  ayant  toujours  eu  le  poulx 
fain  &  la  vue  bonne.  Joint ,  difent-ils,  qu'en 
tout  le  cours  de  fa  maladie  elle  n'a  jamais  voulu 
ufer  de  remède  quelconque  qu'on  lui  ait  propo- 
fé ,  nonobftant  les  prières  &  menaces  d'une  mort 
certaine,  qu'on  lui  propofoit ,  fi  elle  nefe  vou- 
loit  autrement  aider  ,  comme  fi  elle  eût  pris  cet- 
te refolution  de  longue  main  de  vouloir  mou- 
rir, ennuyée  de  fa  vie  par  quelque  occafion  fe- 
crette ,  qu'on  a  voulu  dire  être  la  mort  du 
Comte  d'Eficx  40. 


40  Etre  la  mort  du  Com- 
te cCEJfex.  ]  Lcci  rapporte 
r>  §  que  quelque  tems  après 
»  la  mort  du  Comte  d'Ef- 
1   »  fex,  la  Reine  Elizabeth 


Quoiqu'il 
«  mieux  informée  de  tou- 
j>  te  fa  conduite  ,  recon- 
«  nut  qu'il  pouvoit  bien 
»  être  coupable  de  quel- 
»  que  faute  qui  méritât 

quelque 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  la  vérité  eft  qu'auflî-tôt 
qu'elle  fe  fentit  atteinte  du  mal  >  elle  ne  le  fella 
point,  ainsdit  tout  haut,  qu'elle  vouloit  mou- 
rir, &  le  defiroit. 

Elle  n'a  fait  aucun  teftament  41 ,  &  ne  s*eft 
xnife  au  lit  que  3  jours  avant  fa  mort ,  ayant  de- 
meuré 


93 


93 


99 


quelque  châtiment,  mais 
non  pas  qui  méritât  la 
mort  i  de  forte  qu'elle 
conçut  un  dé plaifir  ex- 
trême d'avoir  fait  mou- 
rir avec  fi  peu  de  fujet 
un  Miniftre  qui  lui  a- 
voit  rendu  de  fi  bons 
»  fcrvices  &  auquel  elle  a- 
pb  voit  temoiene  tant  d'af- 
»  fe&ion  :  elle  crut  auflî , 
9>  que  le  peuple  qui  s'en  é- 
»  toitappcrçû,  avoitde- 
99  puis  perdu  toute  TafFe- 
»  ûion  qu'il  avoit  pour 
9»  clic  5  &  c'eft  ce  qui  rc- 
99  doubloit  Ton  chagrin  , 
93  de  voir  que  fes  fujets 
99  Tavoient  ,  s'il  faut  ai nfi 
sa  dire,  *  abandonnée ,  a- 
»  près  Tavoir  chérie  de- 
9>  puis  fi  longtems,  &  que 
33  depuis  la  mort  de  ce 
9>  Comte ,  quand  elle  paf- 
93  foit  dans  les  rues  de  la 
s?  Ville-  dans  quelque  fo- 
33  lemnité  ,  on  ne  lui  fai- 
9>  (oie  plus  les  acclama- 


33 


3) 


33 


33 


33 


33  tions  accoutumées  dans 
33  telles  occafions.  Ce  qui 
33  lui  fit  beaucoup  de  cha- 

Î;rin,  s'imaginant  que 
e  peuple  croyoit  qu'- 
elle eût  fait  mourir  ce 
33  Comte  inju.ftemcnt,  ou 
qu'il  eût  fouhaité  qu'- 
elle lui  eût  fait  grâce. 
41  Elle  n'a  fait  aucun 
teftament.  ]  Le  Journaliftc 
n'a  pas  eu  fur  cet  article 
de  bons  Mémoires  \  car 
l'auteur  de  la  vie  de  la  Rei- 
ne Eiizabeth  allure  qu'a- 
près fa  mort ,  les. Grands 
du  Royaume  ,  tant  Eccle- 
fiaftiques ,  que  Séculiers  , 
le  Confeil  Royal  &  celui 
de  la  Ville  de  Londres  , 
fe  rendirent  au  Palais ,  de 
s'aiTembl ère nt  dans  la  (ai- 
le du  Parlement  avec  tous 
les  Pairs  du  Royaume  8c 
tous  les  membres  du  Par- 
lement que  l'on  put  trou- 
ver j  &  en  leur  prefenec , 
Robert  Cécile  Premier  Se- 
crétaire 


*  Vage  410. 
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meure  plus  de  i  y  jours  aflîfe  fur  des  couffinets, 
toujours  vêtue,  ayant  les  yeux  fichez  en  terre, 
fans  vouloir  voir  ni  parler  à  perfonne. 

L'Archevêque  de  Cantorbie  &  l'Evêque  de 
Londres  avec  fon  Aumônier  nom  pas  laiiTé de 
Taflifter  à  fa  fin,  où  elle  a  témoigné  beaucoup 
de  fignes  de  dévotion  &  de  reconnoifTance  en- 
vers Dieu. 

Il  y  a  troischofes ,  dit  le  Roy  ,  que  le  monde 
ne  veut  croire ,  &  toutefois  elles  (ont  vraies  Se 
bien  certaines  >  que  la  Reine  d'Angleterre  eft 
morte  fille  que  l'Archiduc  eft  un  grand  Ca- 
pitaine ,  &  que  le  Roy  de  France  eft  fort  bon 
Catholique. 

Le  Samedy  1 1  de  ce  mois ,  l'Avocat  d'Or- 
léans 


cretaire  d'Etat  lut  devant 
cette  affemblée  compofée 
de  deux  -  cens  cinquante 

{►erfonnes,  le  teftament  de 
a  Reine  ,  qui  avoit  été 
fellé  de  trois  cachets  s  & 
dans  le  premierarticlc  l'on 
trouva  cette  claufe  Quant 
à  la  fuccejfion  a  la  Couron- 
ne ,  que  Sa  Majefté  nom- 
moit  four  fon  légitime  fuc- 
cejfeur  &  héritier  ,  Jacques 
VL  Roy  d'EcoJfe  ,  comme 
étant  defeendu  de  Margue- 
rite fille  d'Henry  Vll.Jœur 
d'Henry  VJII.  tous  deux 
Rois  d'Angleterre  s  laquelle 


Marguerite  avoit  époufé 
Jacques  IV.  /on  ayeuL  Le 
même  Hiftorien  T  remar- 
que qu'après  la  lecture  de 
ce  teftament ,  tous  les  par- 
tis des  prétendans  à  la  Cou- 
ronne, fe  dilliperenten  un 
moment,  &  qu'on  ne  trou- 
va plus  d'oppofition  à  l'e- 
xécution de  la  volonté  de 
la  Reine. 

41  Eft  morte  fille.]  §  L'in- 
différence qu'elle  eut  tou- 
jours pour  le  mariage  ,  l'i- 
dée qu'elle  s'étoit  formée 
de  la  virginité  &  de  la  cha- 
fteté ,  difant  que  la  pre- 
mière 


t  Leti ,  p.  442. 
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lcans  fut  pris  prifonnier  à  5  heures  du  marin  &  l^Q. 
envoyé  à  la  Conciergerie,  où  il  fut  du  commen- 
cement enfermé  en  un  cabinet ,  puis  étant  tiré 
de  là ,  on  le  mit  en  une  chambre  ,  à  la  charge 
qu'il  ne  pourroit  parler ,  ni  communiquer  avec 
perfonne. 

Cet  homme  étoit  fort  préfomptneux  &  libre 
en  paroles,  qui  parloit  à  Paris  comme  à  Bruxel- 
les :  ce  qui  lui  caufa  le  malheur  &  envie  \  &  di- 
foit-on  que  le  mépris  qu'il  avoit  montré  envers 
M.  le  Premier  Prefident  y  qu'il  avoit  dédaigné 
d'aller  voir  lui  portoit  beaucoup  de  préjudice, 
joint  fes  Livres  du  Catholique  Anglois  &  Ban- 
quet d'Arête,  où  Sa  Majefté  étoit  cruellement 
dénigrée  &  déchirée  par  toutes  fortes  din  jures 
&  calomnies  les  plus  atroces  qui  fe  puiflent  ex- 
cogiter. 

Le  Mercredy  16  de  ce  mois  le  Roy  arriva  de 
fon  voyage  de  Mets  à  Fontainebleau,  où  aufîï- 
tôt  qu'il  fut  arrivé  il  commanda  qu'on  eût  à 
mettre  l'Avocat  d'Orléans  hors  de  prifon  43  à 

pur 

la  pompe  des  habits  ,  les 
diverti  /Terne  ns  ,  les  bals  , 
les  plaifirs,  &  d'avoir  pour 
favoris  les  çens  les  mieux 
faits  de  fon  Royaume, 
Ccft  au  Lc&eur  de  déci- 
der. 

4}  L'Avocat  d'Orléans 
hôr  s  de  prifon.  ]  Cet  Avo- 
cat fameux  Ligueur  ,  dont 
on  a  déjà  patlé  plufîeurs 

fois 


miere  vertu  étoit  un  fo- 
leil ,  la  féconde  étoit  l'au- 
rore I  mais  que  le  mariage 
étoit  la  nuit ,  la  préféren- 
ce qu'elle  donnoit  à  la 
première,  pourroient  faire 
croire  qu'elle  la  cultiva 
pendant  toute  fa  vie  * 
mais  enfin  elle  étoit  Rei- 
ne, elle  étoitbelle,  jeune, 
pleine  d'efprit:  elle  aimoit 
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ï  6 o  j .  P"r  &  à  plain ,  &  qu'il  vouloit  nonobftant  root 
ce  au'il  avoit  fait  &  écrit  qu'il  jouît  du  pardon 
&  de  la  grâce  qu'il  lui  avoit  faite. 

Mais  quand  on  eut  remontré  à  Sa  Majefté , 
comme  en  fon  Livre  du  Catholique  Anglois  , 
il  avoit  parlé  de  la  feue  Reine  fa  mere,  l'appel- 
lant  Putain  &  Louve ,  qui  s'en  chargeoit  par- 
tout où  elle  pouvoit ,  il  fe  retraâa  un  peu  & 
dit ,  qu'il  vouloit  à  la  vérité  que  fon  pardon 
eût  lieu  ;  mais  n'entendoit  pourtant  faire  fi  bon 
marché  de  l'honneur  de  feue  la  Reine  fa  mere. 
M.  de  Rofni  dit  qu'il  y  avoit  dix  ans,  qu'il  8e- 
voit  être  pendu. 

Le  Samedy  19 ,  le  Roy  arriva  â  Paris  à  l  im- 

provifte 

fois,  après  fa  fortic  de  pri- 
fon  ,  reçue  de  Sa  Majefté 
une  nouvelle  marque  de  fa 
bonté  j  car  *  le  même  jour 
de  fa  fortie ,  ce  Monarque 
fe  promenant  aux  Tuille- 
rics  ,  accompagné  de  la 
Reine  &  de  pluneurs  Prin- 
ces &  Gentilshommes  ,  il 
permit  que  d'Orléans  cjui 
s'y  promenoit  aufTï  ,  vint 
lui  faire  la  révérence  }  il 
palTa  même  outre ,  car  a- 
près  plufieursproteftations 
de  fidélité ,  d'Orléans  i'af- 
fura  ,  que  ce  qu*il  avoit 
fait  contre  lui  ,  cela  avoit 
toujours  été  pour  la  feule 


crainte  de  perdre  la  Reli- 
gion. Le  Roy  voulut  bien 
lui  dire  ,  qu'il  le  croyoic 
homme  de  bien ,  &  tout 
d'un  tems  fe  mit  à  l'exhor- 
ter qu'il  le  fût  toujours  da- 
vantage à  l'avenir  j  lors- 
qu'il le  vit  en  pleine  liber- 
té chez  lui ,  pour  témoi- 
gner au  Roy  la  gratitude  , 
il  donna  au  public ,  avec 
privilège  en  1604.  un 
vre  fous  le  titre  de  Remer- 
ciment  au  Roy  §  ,  oii  avec 
plusieurs  traits  recherchés, 
particuliers  à  cet  homme  , 
Se  du  goût  de  plufïeurs  per- 
fonnes  de  ce  tems  -  là  , ,  il 

lui 


*  De  Thon. 
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provifte  &  fans  qu'on  l'y  attendît ,  M.  le  Chan- 
celier ayant  ja  envoyé  fon  bagage  à  Eflbnnc  , 
&  lui  étant  prêt  de  partir  pour  aller  trouver  Sa 
Majefté  à  Fontainebleau  y  laquelle  arriva  ce  ma- 
rin à  Paris  en  pofte ,  &  auflî-  tôt  alla  voir  Mada- 
me de  Verneuil  4+  ,  avec  laquelle  il  fut  depuis 
neuf  htures  jufques  à  une  heure  après  midi. 
De- là  s'en  alla  dîner  fur  M,  le  Grand  ,  &  cou- 
cher avec  la  Reine  à  l'Hôtel  de  Gondi. 

Le  Dimanche  20,  le  Roy  alla  au  Sermon  du 
Cordelier  Poitugais  qui  prcchoit  à  Saint  Ger- 
main 


1603. 


lui  rend  de  très  -  humbles 
grâces  de  ce  qu'il  lui  ayoit 
plu  le  rappel  fer  dans  fa  pa- 
trie ,  &  le  rendre  au  rendu 
de  fes  enfans.  Les  fenti- 
mens  qu'eurent  de  ce  livre 
les  fçavans  de  ce  tems,  en- 
tre autres  M.  Gillot  Con- 
feillerau  Parlement,  &  Jo 
feph  Scaliger,  méritent  d'ê- 
tre remarques.  M.  Gillot 
l'eftimoit  comme  le  plus 
beau  livre  qui  eut  jamais 
été  fait,  ,  +  &  Scaliger  di- 
foit,  que  c  et  oit  un  livre  qui 
tnérttoit  qu'on  chiât  de/fus. 

44  Alla  voir  Madame  de 
Verneuil."]  Le  premier  foin 
du  Roy  arrivant  à  Paris  a- 
près  fon  voyage  de  Metz  , 
fut  d'aller  voir  fa  maîtref- 
fe  ,  qu'il  n'avoit  point  vue 


depuis  deux  ou  trois  mois, 
par    les  intrigues  de  la 
Reine  ,  laquelle  ayant 
connu  la  jaloulîc  que  la 
Duché  (Te  de  Villars  avoir 
f  contre  la  Marquife  de 
Verneuil,  fc  fervit  d'elle 
pour  aller  rapporter  au 
Roy  ,  que  le  Prince  de 
Joinvillc  avoit  été  allez 
heureux  pour  plaire  à  Ma- 
dame de  Verneuil ,  &  en 
avoit  reçu  des  lettres  aflez 
tendres  ,  dans  lefqucllcs  il 
étoit  parlé  du  Roy  dans 
des  termes  peu  refpcc- 
tucux.  Le  Roy  qui  autre- 
fois avoit  eu  du  penchant 
pour  la  Duchefle  de  Vil- 
lars fœur  de  la  Duchefle 
de  Beaufort ,  ajouta  foi  à 
fes  raports  ,  &  dès  qu'elle 

fut 


t  Scaliger  au  mot  d'Orléans* 
f  Sauvai. 
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1603.  main  de  PAuxerrois,&  au  forcir  du  Sermon  qui 
commença  a  trois  heures,  monta  à  cheval  avec 
la  Reine  pour  aller  à  Saint  Germain  en  Laye 
voir  M.  le  Dauphin. 

Le  Vendredy  25  de  ce  mois  mourut  à  Paris 
dans  S.  Jean  de  Latran  l'Archevêque  de  Glâf- 
co  Ambafïadeur  d'EcoiTej,  âgé  de  85  ans,  d'ua 
cors  qui  lui  vint  au  bout  du  pied  ,  auquel  la 
gangrenne  fe  mit ,  qui  le  confuma  fort  cruel- 
lement &  le  fie  mourir  avec  grandes  douleurs  , 
nonobftant  tous  les  remèdes  que  les  Médecins 
&  Chirurgiens  y  purent  apporter. 

Quand  il  eut  reçu  les  nouvelles  de  l'élcâion 
du  Roy  d'EcolTè  ,  il  en  fit  faire  à  S.  Jean  de 
Latran  les  feux  de  joyc  ,  plus  par  cérémonie  > 
fainfi  qu'on  difoit)  qu'autrement.  Car  ilétoit 
réputé  pour  un  bon  Ligueur  ,  &  grand  Caf- 
tillan. 

Le  Lundy  iS  de  ce  mois  ,  il  y  eut  un  jeune 
Gentilhomme  âgé  feulement  de  dix-neuf  ans  , 
qui  fut  exécuté  en  la  Place  de  Grève  à  Paris , 
chargé  de  plufieurs  vols  &  aflaiïïnats  &  beau- 
coup d'autres  adfces  méchans  &  étranges  pour 
la  jeuneflè  qui  étoit  en  lui;  entre  autres  d'avoir 


fut  partie  ,  il  envoya  le 
Comte  de  Lude  chez  Ma- 
dame de  Verncuil ,  pour 
lui  reprocher  fon  infidéli- 
té, &  lui  dire  de  fa  part , 
qu'il  ne  vouloit  plus  la 
voir.  Elle  fut  furprife  ex- 
trêmement de  ce  compli 
ment  -,  mais  n'ayant  rien  à 
fe  reprocher,  elle  efperoit 
que  le  Ciel  cdairciroit  ce 


myftere.  En  effet,  pendant 
le  tems  que  le  Roy  em- 
ploya dans  fon  voyage  ,  il 
futinftruitde  tout ,  &  pu- 
nit les  perfonnes  qui  a- 
voient  fait  ces  rapor:s ,  & 
en  aima  plus  ardemment 
la  Marquife  ;  ce  qu*il  vou- 
lut bien  lui  dire,  &  lui  per- 
fuader  à  fon  retour  à  Paris. 

45 
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tué  de  fang  froid  un  pauvre  Fourbiflèur  qui  lui 
demandoit  quelque  argent  qu'il  lui  devoir.  Il 
avoir  une  cafaque  de  Page  quand  il  fut  exécu- 
té ,  encore  qu'il  ne  le  fur  pas ,  mais  bien  avoir 
accoutumé  de  la  porter  à  la  chaffe  quand  il  y 
alloir. 

Le  Bourreau  eut  bien  de  la  peine  à  faire  fon 
coup ,  pour  ce  qu'il  ne  vouloit  point  mourir ,  & 
ferroit  fa  rête  n  fort  contre  fon  col ,  qu'il  fal- 
lut la  lui  couper  à  deux  fois,  autrement  il  n'en 
fût  jamais  venu  à  bout. 

Le  Mardy  29  de  ce  mois  ,  l'Evêque  de  Glaf- 
co  4f  fut  enterré  à  S.  Jean  de  Latran,  où  il  fut 
porté  à  vifage  découvert,  félon  la  coutume  des 
Evêques. 

Le  Mercredy  dernier  de  ce  mois  furent  exe- 


1603. 


45  L'Eve  que  de  Glafco.] 
Cet  Evêcjue  fut  enterré 
dans  TEglife  de  faine  Jean 
de  Latran  à  Paris  devant  le 
Collège  de  Triquer  ,  qui 
eft  une  Commanderie  qui 
dépend  du  Temple  ,  dans 
la  Chapelle  de  Notre-Da- 
me de  bonnes  nouvelles. 
On  y  voit  plufieurs  Epita- 
phes-,  entre  autres,  celle  de 
cet  Evêque  avec  fa  figure 
en  ces  termes  :  f  Cigift  Ré- 
vérend Pere  en  Dieu,  Mef- 
fire  Jacques  de  Bethune  Ar- 
chevêque de  Glafco  en  E- 
cojfe,  Abbé  de  Notre-Da- 
me de  labfie  en  Gaftine  , 


ClUCZ 

pays  de  Poitou»  Tréforier  de 
S»  Hilaire  le  Grand  de  Poi- 
tiers ,  Prieur  du  Prieuré  de 
5.  Pierre  de  Pontoife,  Con~ 
feiller  au  Conjeil  d'Etat  & 
Privé  du  Roy  d'Ecoffe  ,  & 
fon  Ambaffadeur  Ordinaire 
en  France  vers  Sa  Majeflé 
très-  Chrêtienneilequeléiant 
natif  dudit  pays  d'EcoJfe  , 
décéda  à  Paris  en  la  Com- 
manderie de  S.  Jean  de  La- 
tran  ,  le  ij.  jour  d'Avril 
l'an  de  grâce  1603.  âgé  de 
%6.  ans  ou  environ.  Voyez 
dans  le  I.  Volume  les  re- 
marques fur  ce  mot. 

4* 
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160$.  curez  en  la  Place  de  Grève  à  Paris  la  Grange- 
Santerre  Gentilhomme  de  grand  lieu,  un  des 
plus  vaillans  &  déterminez  de  ce  fiecle  ;  hom- 
me au  furplus  de  grand  jugement ,  do&rine  & 
difcours  ,  mais  infïgne  voleur ,  &  avec  lui  un 
fien  ferviteur  qui  confeiïà  à  la  mort  s'être  trou- 
vé au  meurtre  du  mari  de  la  Dame  Antoine  , 
pendue  à  Paris  avec  fon  Ruffien  Tan  1 599.  en 
Mars. 

M.  de  Vitri  avoit  fait  Requête  au  Roy  pour 
ledit  la  Grange-Santerre,  à  ce  qu'il  plût  à  Sa 
Majefté  lui  donner  fa  grâce ,  ce  qu'elle  lui  au- 
roic  accordé  à  la  charge  qu'on  trouvât  que  le- 
dit la  Gtange  n'auroit  point  volé  fur  les  grands 
chemins  ( lequel  de  favie  n'avoir  fait  autre  cho- 
fej  autrement  il  vouloit  abfolument  que  Jufti- 
ce  en  fût  faite.  Il  mourut  fort  refolu ,  &  lui  de- 
manda le  Lieutenant  Criminel  s'il  vouloir  avoir 
un  Miniftre  ou  un  Prêtre  ,  auquel  il  fit  ré- 
ponfe  que  cela  lui  étoit  indiffèrent.  Sur  quoi 
on  lui  fit  venir  un  Prêtre  qu'il  écouta  fort  pai- 
/îblement  &  avec  grande  arrention  ,  montrant 
de  grands  fignes  de  repentance&  converfion  à 
Dieu. 

Quand  on  vint  à  l'exécuter  ,  il  ne  voulur 
jamais  être  bandé  &  dit  au  Bourreau  qu'il  ne 
fe  donnât  point  de  peine  &  qu'il  lui  feroit  beau 
jeu  ,  comme  il  fit. 

On  a  remarqué  de  lui  &  de  fa  maifon  une 
chofe  notable.  C'eft  que  fon  grand  pere  avoit 
été  exécuté  pour  volerie  ,  fon  pere  en  prifon 
pour  le  même  crime  ,  de  laquelle  étant  forti 
par  amis  ,  ceft  à-dire,  par  compère  &  com- 
mère i  mourut  incontinent  après,  &  le  fils, 
en  une  Place  de  Grève  pour  la  même  occa- 
fion.  En 
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En  ce  mois  mourut  à  Amboife  la  merc  du  i6o$m 
Prefident  Forgeç,  qu'on  difoir  âgée  de  93  ans* 
&  portok  le  chapperon  de  drap. 

MAY. 

Le  Vendredy  z  de  ce  mois,  les  deux  frères 
de  la  Grange-Santerre  furent  décapitez  en  Grc-  . 
ve  avec  un  nommé  la  Rivière ,  &  un  autre  qui 
fut  pendu  ,  tous  grands  voleurs  ,  mais  princi- 
palement la  Rivière  qui  étoitun  Gentilhomme 
du  pays  du  Gaftinois,  qui  fe  faifoit  appeller  le 
Baron  du  Plat,  vrai  Athéifte  &  feelerat  jufques 
au  bout.  Il  y  en  eut  auflî  un  de  la  même  fac- 
tion  condamné  aux  Galères. 

Le  Samedy  3  de  ce  mois  ,  Madame  la  Prefî- 
dente  de  Morfan  ,  Daine  fage ,  humble  &  ver- 
tueufe  ,  mourut  à  Paris  âgée  de  79  ans  moins 
3  mois.  . 

Ce  jour  fut  pendue  en  Grève  une  Garce  qui 
avoit  jette  fon  enfant  dans  le  feu,  auflî -toc 
qu'elle  en  eut  été  délivrée. 

Le  Lundy  3  de  ce  mois ,  premier  jour  des  Ro- 
gations, la  proceflion  S.  Euftache  étant  venue 
aux  Auguflins,  il  y  eut  un  Coupeur  de  bourfe 
qui  tua  un  jeune  garçon  fils  des  deux  Anges  de 
la  rue  S.  Denys ,  pour  avoir  averti  une  honnête 
Dame  de  fe  donner  garde  de  celui-ci ,  qu'il  ne 
lui  coupât  fa  bourfe  ,  ayant  apperçu  qu'il  la 
marchandoit ,  &  lui  donna  un  coup  de  couteau  - 
dans  le  ventre  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
coup  du  Jacobin. 

La  nuit  du  11  de  ce  mois ,  une  femme  de- 
Vote  nommée  Madame  Frémi  ,  Concierge  de 
l'Hôtel  de  Sens,  venant  de  pèlerinage  de  No- 
tre-Dame 
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1603.  tre-Damede  Lorette,  fe  levant  de  Ton  lit,  s'al- 
la noyer  6c  précipiter  en  la  rivière. 

Le  Lundy  19  de  mois ,  le  Roy  étant  à  Fon- 
tainebleau ,  tomba  malade  d'une  rétention  d'u- 
rine avec  la  fièvre.  Ce  qu'il  appréhenda  fi  fort , 
que  voyant  que  le  vomiflement  qu'il  avoit  ac- 
coutumé d'avoir  ,  ne  l'avoit  en  rien  allégé  , 
dit  qu'il  fe  fentoit  fort  foible  ,  &  craignit  que 
Dieu  voulut  difpofer  de  lui,  &  partant  vouloir 
donner  ordre  à  fa  confciencc  6c  à  fes  affaires. 
Se  fit  apporter  le  pourtrait  de  fon  Dauphin  y  6c 
le  regardant  dit  tout  haut  ces  mots  :  ha  !  pauvre 
petit ,  que  tu  auras  à  foufftir ,  s'il  faut  que  ton 
père  ait  mal  ! 

Ces  paroles  du  Roy  non  accoutumées ,  avec 
une  fi  vive  apprehenfion  contre  fon  naturel  donc 
on  le  vit  faifi ,  étonnèrent  beaucoup  de  gens 
6c  donnèrent  peine  aux  Médecins  4*!,  même 
à  fon  premier  Médecin  ,  qui  étoit  la  Rivière, 
qui  s'y  trouva  fort  empêché  à  caufe  même  d'un 
Chirurgien  qu'il  avoit  donné  à  Sa  Majefté,  qui 
en  étoit  entré  en  quelque  foupçon  &  défiance, 
pour  ce  qu'on  lui  avoit  dit  qu  il  étoit  Efpa- 
gnol  &  avoit  fait  fon  apprentiflàgeenEfpagne, 
ce  que  la  Rivière  confeffa  ;  mais  que  pour  avoir 
fait  fon  apprentiflfage  en  Efpagnc,  il  n  en  étoit 
pas  moins  bon  François  ,  étant  natif  de  Murât 

en 


46  Donnèrent  peine  aux 
Médecins.  ]  Cette  maladie 
du  Roy  étonna  non-feule- 
ment les  bons  François , 
mais  les  Médecins  mêmesj 
entre  autres  ,  fon  premier 
Médecin  nommé  la  Riviè- 
re homme  très-habile.  Il 


naquit  à  Faîaife  en  Nor- 
mandie ,  de  Jean  Ribel  , 
qui  avoit  profcffé  la  Théo- 
logie à  Geneveimais  le  fils 
fe  fit  Catholique  :  mais  > 
foit  que  c'eût  été  de  bon- 
ne foi ,  ou  feulement  par 
ambition,  M.  de  Rofni 

dit 
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en  Auvergne  ,  très-expert  en  fon  Arr ,  &  qui  1603. 
avoir  toujours  été  bon  ferviteur  du  Roy ,  donc 
la  Rivière  affura  Sa  Majefté. 

Le  Samedy  24,  les  Médecins  s'érant  aflem- 
blez  pour  la  maladie  du  Roy  &  pour  lui  pref- 
crire  à  l'avenir  un  régime  de  vivre,  leur  con- 
clufion  fut  en  ces  termes  :  Abftineat  a  ejuavis 
mulier e,  etiam  Regina.  Éin  minus,  peviculum  eft  % 
ne  ante  très  menfes  elapfos ,  vitam  cum  morte  com- 
mutet. 

Le  Mardy  17 ,  fut  pris  prifonnier  à  Paris  un 
fol ,  qui  arfuroit  que  dans  le  Mardy  d'après  j 
Juin  >  la  Ville  de  Paris  devoit  périr  &  abimer 
parrie  par  le  feu  qui  tomberoit  du  Ciel ,  partie 
par  maladies  étranges  &  morts  fubites  qui  fur- 
viendroient.  Ce  nouveau  Aftrologue  fut  trou- 
vé altéré  de  l'entendement >  dont  bien  lui  en 
prit. 

Le  Mercredy  18  ,  fut  mis  en  terre  le  Prieur 
de  l'Abbaye  Saint  Vider  de  Paris,  homme  fort 
eftimé  &  aimé  à  caufe  de  fa  grande  prud'hom- 
mie  &  do&rine ,  à  l'enterrement  duquel  affifte- 
rent  M.  le  Premier  Prefident  avec  le  Prefidenc 
Blancmefnil  &  un  grand  nombre  de  Meffieurs 
de  la  Cour  &  autres  gens  de  qualité. 

Ce  jour  vinrent  à  Paris  les  nouvelles  du  bon 
portement  &  convalefcence  du  Roy  a  qui  le  len- 

*  demain 

dit  dans  fes  Mémoires  f  >  I  maine.  Le  Médecin  la  Ri- 
qu'il  n'avoit  pas  grande  viere  mourut  en  160y.au 
religion,  quoiqu'il  incli-  grand  déplaifir  du  Roy  qui 
nât  plus  à  la  reformée  ,   fe  trouvoit  bien  de  lui. 
qu'à  ia  Catholique  Ro-  47 


-\Tom.ll.  ch.  j7. 
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160  j.  demain  devoit  toucher  les  malades  à  Fontaine- 
bleau. Ce  qui  réjouie  fort  le  peuple. 

En  ce  mois  le  Roy  ayant  eu  avis ,  qu'un  cer- 
tain homme  natif  devers  Perpignan  avoit  ache- 
té une  Maifon  près  Fontainebleau  ,  où  fe  fai- 
foient  quelques  aiïèmblées  &  menées  contre 
SaMajefté,  fie  à  l'impourvû  invertir  la  mai- 
fon avec  le  maître  d'icclle  ,  auquel  on  trouva 
entre  autres  chofes  force  lettres  en  chiffres. 

En  ce  même  mois,  &  le  Vendredy  16  d'ice- 
lui ,  furveille  de  la  Pentecôte  ,  on  prit  prifon- 
nier à  Paris  par  foupçon  plufieurs  perfbnnes 
(  ia  plupart  étrangères^)  defquelles  onfedéfioit, 
dont  on  en  relâcha  beaucoup  aux  premières 
nouvelles  du  bon  portement  du  Roy. 

LcTréforier  Arnauld  Commis  de  Monfieur 
de  Rofni ,  jeune  homme  de  bon  efprit  Se  gran- 
deefperance  ,  fort  aimé  de  fon  maître  âgéde  19 
ans  feulement  moins  neuf  jours  •  mourut  en  ce 
mois  à  Paris,  &  le  11  d'icelui  ,  comme  il  étoic- 
furie  point  d'accompagner  fon  maître  en  An- 
gleterre ,  où  le  Roy  l'envoyoit ,  ayant  ja  drefïë 
pour  cet  effet  une  partie  de  fon  équipage.  Il  fut 
enterré  le  jour  même  à  dix  heures  du  foir ,  au 
Cimetière  S.  Pere ,  où  il  fut  porté  depuis  fa 
maifon  prèsl'Arfenal  par  quatre  Crochcteurs, 
dont  l'un  étoit  le  nourricier  de  ma  petite  Mag- 
delon  ,  demeurant  au  FauxbourgS.  Germain. 
Il  y  avoit  un  poifle  de  velours  fur  le  !corps ,  le- 
quel fut  accompagné  de  50  chevaux.  On  difoit 
qu'il  avoit  fait  unebelle&  heureufefin. 

Le  jour  de  devant  étoit  mort  en  cette  Ville 
le  Tréforier  Erouard  frère  du  Médecin  du  Dau- 
phin. 

En  même  tems  moururent  à  Paris  Mefdamcs 

Bariot , 
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Bariot ,  Moufli  &  Turquanc ,  &  un  neveu  du 
Procureur  Pinetel  j  lequel  on  trouva  mort  dans 
une  chaifc  comme  on  penfoit  l'éveiller  pour 
fouper.  Mort  foudaine  &  prodigieufe. 

Le  Samedy  dernier  de  ce  mois  on  donna  un 
petit  difeours  nouveau  &  nouvellement  impri- 
mé du  Miniftre  Dumoulin  47  contre  le  Purga- 
toire, intitulé:  Eaux  de  S'tloé  pour  éteindre  le  feu 
du  Purgatoire  ,  contre  les  raifons  d'un  Cordelier 
Portugais  ,  qui  a  prêché  le  Purgatoire  le  Carême 
dernier  à  Saint  Jacques  de  la  Boucherie. 

Ce  même  jour  on  me  fit  voir  les  Pléiades 
du  Seigneur  de  Chavigny  Beaunois>  nouvelle- 
ment imprimées  à  Lyon  in  8°.  par  lefquclles 
F  Auteur  promet  à  notre  Roy  (  &  pour  tout  cela 
ne  tirera  rien  de  fon  cfcarfelle  )  l'entière  Mo- 
narchie du  monde  ,  de  laquelle  Sa  Majefté  eft 
bien  digne ,  &  defirerois  avec  tous  les  bons 

François  % 


16*05, 


47  Du  Miniftre  du  Mou- 
lin. ]  Pierre  du  Moulin  é- 
toit  fils  de  Joachim  du 
Moulin  Miniftre  d'Or- 
léans. Apres  les  études  qu'- 
il fie  avec  beaucoup  de  luc- 
cès  ,  il  fut  reçu  Miniftre  à 
Charcnton  ,  &  encra  en 
cette  qualité  près  de  Ca- 
therine de  Bourbon,  Prin- 
ce/Te de  Navarre  ,  fœur  du 
Roy  Henry  le  Grandi  c'é- 
toic  un  efprit  délicat  & 
brillant,  mais  fatyrique  & 


malin.  Il  écrivit  non-feu- 
lement contre  les  Catho- 
liques, mais  encore  contre 
fes  confrères.  Le  P.  Por- 
tugais Cordelier  ayant  prê- 
ché le  Purgatoire  a  S.  Jac- 
ques de  la  Boucherie ,  il  fit 
imprimer  contre  lui  un  li- 
vre intitulé  Eaux  de  Siloé 
pour  éteindre  le  feu  du  Pur- 
gatoire.  Dans  la  fuite  il 
eut  une  difputc  contre  Ti- 
lcnus  ProfefTeur  de  Sedan 
fur  les  §  effets  de  l'union 

des 


$  Vie  de  M.  du  Pie/fis  ,  /.  3 .  p.  \  88. 
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François  ,  qu'il  la  tînt  déjà  entre  fes  mains  , 
tant  j'ai  peur  qu'elle  lui  échape. 

Ledit  jour  un  mien  ami  me  communiqua  une 
lettre  qu'on  lui  avoitécrite  de  Bourdeaux  ,  qui 
contenoit  les  avis  fui  vans ,  dattee  du  17  de  ce 
mois  de  May. 

Ces  jours  palîèz  les  Jcfuitesont  tenu  une  af- 
fembléecn  leur  Collège,  &  ont  fait  entendre 
que  c'étoit  pour  élire  un  Provincial.  Mais  ils 
étoient  plus  qu'il  n'y  en  a  en  toute  la  France  de 
découverts  ,  &  pour  faire  un  Provincial  il  n'en 
falloit  d'étrangers  -,  caries  Catholiques  mêmes 
difoient  qu'ils  étoient  plus  de  1  yoo ,  &  qu'il  y 
en  avoit  qu'on  avoit  découvert  avoir  de  gran- 
des chaufles  de  couleur  &  de  grandes  fraizes , 
qui  fait  penfer  que  c'étoient  Efpagnols  degui- 
lez.  On  ne  peut  fçavoir  ce  qu'ils  y  ont  traité,  fi 
ce  n'eftde  leurs  confederez  ,  encore  y  a-t'il  ap- 
parence qu'ils  n'en  auront  appris  que  chofes 
légères  ,  tant  ils  font  cauts  &  advifez  en  leurs 
affaires.  Les  anciens  piliers  en  fçavent  les  ef- 
fets ,  mais  non  le  commun  de  la  Société. 

Il  y  a  en  cette  Ville  un  Prêtre  &  un  Gentil- 
homme prifonniers  dès  longtems  ,  pour  avoir 
voulu  aflàflîner  le  Roy  ,  qui  de  fait  a  mandé  à 
cette  Cour  qu'elle  eut  à  leur  faire  leur  procès, 
à  quoi  on  vacque.  J'eulTe  bien  defiré  que  vous 

les 

des  deux  natures  en  Jésus-  vânt  blcfTée  ,  le  Synode 


Christ  5  &  il  y  eut  de 
part  &  d'autre  divers  é- 
crits  ,  tant  manuferits  qu  - 


charité  fraternelle  le  trou- 


national  tenu  à  Toneins, 
en  prit  connoiffance ,  & 
renvoya  cette  affaire  à  M. 


imprimez,  dans kfmiels  la-  du  WemVMornay  qui  la 


termina. 

4» 
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Jes  euffiez  vu  à  Paris ,  pour  1  opinion  qu'on  a  , 
qu'en  les  tirant  bien  ,  on  tireroic  d'eux  avis 
d'importance  >  avec  une  découverte  de  mêlée 
non  petite  de  gens  de  cette  conjuration.  Ce 
qui  ne  fe  peut  fi  bien  exécuter  ici  comme  en 
votre  Ville  ;  car  il  n'y  a  que  rrop  de  mauvais 
efprits  en  cette  Gafcogne,  w&  même  de  la  No- 
bleiïè ,  qui  n'a  peu  de  pouvoir  en  ces  quartiers, 
laquelle  pour  la  plupart  envoyé  fes  enfans  aux 
Jcfuites ,  &  je  vous  laifle  à  penfer  quel  fruit  on 
peut  tirer  de  telles  Ecoles. 

Il  y  aJongtems  que  nous  n'avons  point  de 
nouvelles  de  la  guerre  de  Suéde.  S'ils  font  divi- 
fez  en  Turquie  (  comme  on  dit  )  l'Empereur 
aura  beau  jeu.  Mais  les  Confeils  de  Rome  Se 
d'Efpagne  tendent  plus  à  la  ruine  de  la  France, 
qu'à  celle  du  Turc,  Içxout  par  charité  catholi- 
que. Si  Genève  eft  contrainte  de  faire  la  paix 
avec  le  Savoyard  (  comrpe  on  dit  )  ,  cela,  ne 
fera  gueres  bon  ,  &  l'alliance  des  Suiffès  ne 
lervira  de  beaucoup.        Du  17  May  1603. 

*  *      ;  m 

31*  K  J 

/ 

Ce  Samedy  dernier  dit  mois ,  on  defeendk 
:  à  Paris  la  ChafTç  Sainte  Geneviève,  pour  avoir 
de  la  pluye  tJk  bien  à  point.  «Car  outre  çe  qu'il 
y  avQtf  longtems  qu'il  n'avoit  plu  p  la  Lune 
cournok  k  lendemain  ,  qui  amené  volontiers 
mutation  de  tems.  Toutefois  le  tems  demeu- 
ra toujours  au  fec  fans  apparence  d'eau. 

On  fuborna  aufli  un  pauvre  diable  condam- 
né  aux  Galères ,  kquel  étant  enchaîné  çomme 
les  autres  ,  on  lui  ôta  exprès  les  fers  de?  pieds, 
à  la  charge  qu'il  diroit  par  tout  (  comme  il  fit  ) 
qu'en  invoquant  Madame  Sainte  Geneviève  , 
ils  lui  ctoient  tombez  des  pieds;  mais  la  fourbe 

G  ij  découverte 
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découverte  enfin  par  fa  confeffion  propre, 
tourna  en  rifée  ,  de  ce  qu'on  vouloit  faire  un 
miracle  d'une  chofe  qui  eft  toute  ordinaire  & 
naturelle  ,  &  à  laquelle  Madame  Sainte  Gene- 
viève n'avoit  pcnle. 

JUIN. 

Le  Dimanche  premier  de  ce  mois ,  le  Perc 
Cotton  Jefuite  48  grand  Théologien  ,  mais  en- 
core plus  grand  Courrifan ,  prêcha  devant  le 
Roy,  du  S>  Sacrement ,  où  il  renouvella  l'opi- 
nion du  Pape  Innocent ,  que  la  fouris  mange 
le  vrai  corps  de  Dieu.  Au  refte  il  réfuta  fi  mo- 
deftement  les  opinions  de  ceux  de  la  Religion 
fur  cet  article, que  chacun  en  étoitéronné.  Nos 
adverfaires,  diloit-il ,  quant  à  la  Religion  & 
non  pas  autrement  ;  appella  Calvin,  Monfieur, 
qui  étoit  le  premier  (  ainfi  qu'on  difoit  )  de  fa 
profeflion ,  qui  l'avoit  tant  honoré.  Au  fortir 

du 


48  Le  P.  Cotton  Jefuite.'] 
Pierre  Cotton  fut  reçu  par- 
mi les  Jefuites  en  1 5 S 5.  à 
Arone  dans  le  Milanois  , 
enfuiteilfutenvoyéà  Mi-  1 
lan,  pour  y  étudier  en  Phi- 
lofophie,pûis  à  Rome,d'od 
après  y  avoir  étudié  un  an 
en  Philofophie ,  il  fut  en- 
voyé à  Lyon  ,  ou  il  ache- 
va fes  études  ,  &  commen- 
ça d'y  prêcher.  Etant  à 
Grenoble ,  il  eut  la  con- 
noiiîance  de  M.  de  Lefdi- 
guieres  ,  qui  lui  donna  fa 


eneur  que  ce  Pere  eut  l'o- 
bligation d  etrechoifi  pour 
être  Confcfleur  du  Roy 
Henry  I  V.  M.  de  Lefdi- 
guicres  en  ayant  parlé  au 
Roy  ,  comme  d'un  grand 
Prédicateur  &  d'un  hom- 
me fort  fçavant ,  il  eut  or- 
dre de  fe  rendre  à  Paris 
dans  une  circonftancc 
très-heureufepour  rendre 
fervice  à  fa  Société  -,  car 
on  y  parloir  alors  de  leur 
rétabli  fie  ment.  Ses  prédi- 
cations répondirent  à  l'i- 


confiance.  C'cft  à  ce  Sei-   <}ée  qu'on  en  avoit  donnée 

au 
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du  Sermon,  Sa  Majcfté  demanda  à  Monfieur 
de  Rofni  qui  s'y  étoit  trouvé,  ce  qu'il  lui  en 
fernbloit,  lequel  fit  réponfe,  que  ce  n'étoit  que 
babil  de  tout  Ton  Sermon. 

Le  Vendredy  6  ,  le  Roy  revint  à  Paris  de 
Fontainebleau  ,  où  il  avoit  été  contraint  pour 
la  maladie  de  s'arrêter  &  y  paffèrlafete  de  Pen- 
tecôte ,  contrece  qu'il  avoit  propofé. 

Le  lendemain  7  de  ce  mois ,  la  Cour  de  Par- 
lement alla  faluer  Sa  Majefté  &  la  congratuler 
de  fa  bonne  fanté  &  convalefcence.  Il  dit  à 
Meflieuis  les  Préfidens  qu'il  avoit  vu  l'heure 
qu'il  penfoit  qu'ils  duflTent  être  les  tuteurs  du 
Dauphin  fon  fils,  mais  qu'il  efperoit  qu'il  fei  oit 
le  leur. 

Ce  jour  M.  de  Rofni  partit  pour  faire  fon 
voyage  d'Angleterre. 

Le  Dimanche  8  de  ce  mois ,  leRoy  alla  à  la 
Meiïè  à  Notre-Dame ,  afin  que  chacun  l'y  vît , 
&  la  Reine  l'après  dinée  tint  dans  PEglife  de 
S.Sulpice  au  Fauxbourg S. Germain  avec  M.  le 

Comte 

nippée  paroit  avoir  crû» 
que  ce  Pere  étoit  defeendu 
de  T Avocat  d'Orléans,  & 
que  par-là  il  voulut  té- 
moigner que  dans  la  fa- 
mille  on  fe  fouvenoit  en- 
core des  grandes  obliga- 
tions que  le  vieux  d'Or- 
léans eut  autrefois  à  ce  gé- 
néreux ConfeiTcur  d'Hen- 
ry le  Grand* 

4* 


au  Roy  qui  le  choifit  pour 
être  fon  ConfeiTcur.  Après 
la  mort  d'Henry  IV.  il  fut 
auffi  pendant  quelque  rems 
ConfefTeur  de  Louis  XIII. 
t  La  vie  du  Pere  Cotton 
fut  imprimée  in-40.  chez 
Etienne  Michalet,  &  don- 
née au  public  par  le  Pere 
Pierre  Jofeph  d'Orléans 
Jefuite.  L'Auteur  des  Re- 
marques fur  la  Satyre  Me- 


f  Rem.furUSat.  Men.  f.  151. 
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itfoj.  Comte  de  Soiflfons  ,  l'enfant  de  M  adeitioifelle 
Eléonore  fa  favorire. 

Le  Mercredy  18  ,  le  Roy  qui  ctoic  allé  à 
Saint  Germain  le  Mnrdy  10  de  ce  mois  ,  re- 
vint â  Paris,  dina  fur  Zumet,  &  revint  coucher 
au  Louvre. 

Le  Vcndredy  20  de  ce  mois ,  lé  Roy  pafla  du 
Quay  des  Auguftins  au  Louvre  par-deffus  le 
Pont-Neuf  4P*  qui  n'étoit  pas  encore  trop  af- 
furé ,  &  où  il  y  avoit  peu  de  perfonnes  qui  s'y 
hazardaflTent.  Quelques-uns  pour  en  faire  Tel* 
fai  ,  s'e toient  rompus  le  col  &  tombez  dans  la 
rivière,  ce  que  Ton  remontra  à  Sa  Majefté ,  la- 
quelle fit  réponfe  (  ainfi  qu'on  dit  )  qu'il  n'y 
avoit  pas  un  de  tous  ceux-là  qui  fût  Roy  coin- 
melui. 

Ce  jour  un  de  mes  amis  me  communiqua  une 
lettre  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Leyden  de 
M.  de  Lefcale,  dattée  du  15  de  ce  mois  ,  ref- 

ponfive 


49  Le  Roy  pafa  dejftts  le 
Vont  Nwf.  J  Le  Pont  Neuf 
fut  commencé  en  l'année 
1578  par  le  Roy  Henry 
III.  qui  voulue  pofer  la 
première  pierre  du  côté  des 
Auguftins  &  de  l'Hôtel  dç 
Nevers ,  *  en  prcfcncc  des 
Reines  ôc  des  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Sous  le  règne  de 
ce  Prince  on  fit  feulement 
le  fondement  de  toutes  les 
piles,  jufqu'à  fleur  d'eau. 


Apres  la  mort  de  ce  Prince» 
les  troubles  oui  la  fuivi- 
rent ,  fufpendirent  la  con- 
tinuation de  cet  ouvrage. 
Henry  IV.  étant  pai fiole 
pôflt fleur  dé  la  Couronne, 
le  fit  continuer  ,  &  aupa- 
ravant qu'il  fût  achevé  , 
il  voulut  lui-même  ,  con- 
tre les  remontrances  de  la 
Cour ,  y  pafter  deffus  du 
Quay  des  Auguftins,  pour 
aller  plutôt  au  Louvre. 

50 
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ponfive  à  celles  qu'il  lui  avoit  écrites  de  cette  I(Î03# 
Ville  &  à  une  bagatelle  de  notre  M.  Cayet  qu'il 
lui  avoit  envoyée ,  qu'on  crioit  par  cette  Ville 
&  devant  le  Palais ,  qui  étoic  une  tradu&ion  de 
l'Hébreu  faite  par  ledit  Cayçt ,  du  Jugement 
fanguinaire  de  la  Synaguogue  des  Juifs  contre 
Notre  Seigneur  Jesus-Christ.  De  laquelle 
lettre  ,  pour  contenir  quelques  particularités 
notables  de  ce  tems ,  j'ai  fait  l'extrait  fuivanr. 

»>  Monfieur  ,  j'ai  reçfi  il  y  a  quelques  jours 
»  la  vôtre  du  II  AvriUvec  un  gros  pacquet , 
»  &  avant  hier  une  autre  du  2}  May,  avec  le 
»  Difcours  du  fol  Cayet  qui  ne  fçait  ce  qu'il 
%>  dit ,  non  plus  que  çe  qu'il  fait  -,  je  ne  fçai 
»  d'où  il  a  tiré  cette  fable,  quelqu'un  lui  a  prêté 
«  celle-là.  Car  les  Romaniftes  fe  mocquent 
»  fort  de  lui  :  je  vous  remercie  de  la  confeffion 
»  deî*Auguftin,dont  j'ai  reçu  un  grand con- 
»  tentement  **il  s'en  rangera  bien  d'autres.  Je 
»  vous  prie  de  fçavoir  celui  qui  a  fait  cette  Re- 
»  montrance  au  Roy  fur  le  rétabliflement  des 
*>  Jefuites ,  que  vous  m'avez  envoyée.  Si  je  ne 
m  me  trompe ,  il  eft  de  nos  quartiers  de  Ga- 
«  ronne.  Il  ne  fe  faut  point  ébahir  fi  les  Jefui- 
tp  tes  font  rétablis ,  8c  voilà  d'Orléans  reftituéj 
«  il  ne  refte  plus  que  Bufli  le  Clerc  s°.  Et  cer-  - 
m  tes  il  eft  aflez  paitri  des  humeurs  des  Fran- 

»  çois  y 

50  Les  Jefuites  font  reta-  Tes  plus  cruels  ennemis. 
bits  . .  .  d'Orléans  reftitué.  Les  Jefuites  furent  foup- 
...ilnerefleplusqueBujftle  çon  nez  d'avoir  eu  part  au 
Clerc.  ]  Scaliger  dans  cette  parricide  de  Jean  Cnâtel. . . 
lettre  admire,  &  en  même  D'Orléans  eft  convaincu 
tems  il  blâme  la  trop  gran-  d'avoir  dans  fes  écrits  ,  at- 
de  clémence  du  Roy  pour  taqué  la  réputation  de  tou- 

Giiij  te 
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16*03.  u  çois,  pour  en  efperer  un  pareil  changement 
»  que  celui  que  d'Orléans  a  expérimenté  en  fon 
w  endroit.  Somme  toute  il  ne  faut  que  mal 

»  faire 

te  la  famillo  de  Bourbon. 
$  On  difoit  des  Jefuitcs  en 
ce  tems  là  à  l'occaûon  d'un 
Sermon  des  miracles  que 
le  Pcre  Cocton  prêcha  de- 
vant le  Roy  dans  l'Eglife 
de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  que  le  plus  beau  mi- 
racle  qu'il  eut  feu  prêcher , 
était  de  lui-même,  de  fe  voir 
dans  une  Chaire  en  une  des 
premières  Eglifes  de  Paris  , 
Paroijfe  du  Roy  ,  au  lieu 
d'un  gibet  où  l'on  avoit  vu 
fis  compagnons  ,  il  n'y  avoit 
fas  longtems  ;  Comme  auili 
Mr  de  Rofni  *  difoit  de 
d'Orléans,  qu'il  y  avoit  dix 
ans  qu'il  devoit  être  pendu. 
Pour  ce  qui  cft  de  Buffi  le 
Clerc ,  ce  fcélérat  n  étant 
pas  moins  chargé  que  les 
autres,  il  pouvoit  atten- 
dre le  même  fort ,  furtout 
dans  un  tems,  dit  Scaliger, 
qu'il  nefalloit  que  mal  faire 
en  France  pour  avoir  du 
bien.  Le  lecteur  fera  bien 
aife  de  trouver  ici  l'abré- 
gé de  la  vie  de  ce  fcélerat , 


dont  ile ft  fi  fouvent  parlé 
dans  le  Journal  d'Henry 
I  V.  telle  qu'on  la  lit  dans 
l'Auteur  des  Remarques 
fur  la  Satyre  Menippee. 

Jean  Leclerc  avoit  été 
un  afTez  bon  Prévôt  de 
falle,  puis  s  étant  fait  Pro- 
cureur au  Parlement  de 
Paris ,  il  étoit  entré  dans 
le  parti  de  la  Ligue  envi- 
ron l'année  1587.  §  dans 
la  fuite ,  lorfque  les  barri- 
cades du  11  May  1588.  eu- 
rent obligé  le  Roy  Henry 
III.  à  fortir  de  Paris,  les 
bourgeois  ,  qui  tôt  après 
fon  départ  avoient  chaf- 
fé  leur  Prévôt  des  Mar-, 
chands  &  quelques  Eche- 
vins  ,  ayant  créé  Prévôt 
des  Marchands  Charles 
Marteau  Mrc  des  Comp- 
tes ,  auquel  ils  commirent 
aufli  la  garde  de  la  Baftil- 
le  ,  celui-ci  prit  pour  fon. 
Lieutenant  en  cette  For- 
terefTe  ce  Jean  Leclerc  ,  à 
caufe  qu'ayant  autrefois 
fait  des  armes,  il  s'ima- 
gina 


4:  Voyez. plus  bas  p.  141.  143 . 
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»  faire  en  France  pour  avoir  du  bien  ;  mais 
m  faire  du  bien  pour  avoir  du  bien  3  je  crois 
»  qu'il  y  a  longtems  que  la  coutume  en  cft 
«  perdue.  Qui  a  jamais  vu  un  fiécle  fi  corrom- 
»  pu?Changemens  fi  inopinez  ,  aveuglemens 

»fi 


léO}« 


gina  qu'il  les  manieroit 
mieux  qu'un  autre  à  leur 
commune  défcnfe.  Leclerc 
ne  fut  en  effet  que  Lieu- 
tenant de  la  Baftille  fous 
le  Prévôt  des  Marchands 
Marteau  pendant  le  refte 
de  l'année  1588.  mais  dans 
les  derniers  jours  de  la  mê- 
me année  ,  la  nouvelle  é- 
tant  venue  à  Paris  ,  que 
Marteau  qui  étoit  un  des 
Députez  de  cette  Ville  aux 
Etats  de  Blois  ,  y  avoit  été 
arrêté  après  la  mort  des 
Guifes  1  ce  Procureur  ne 
manqua  pas  de  fe  prévaloir 
de  la  détention  de  fon  fù- 
perieur  ,  pour  fc  rendre 
maître  abloludela  Baftil- 
le. Puis  pour  fe  fïgnaler 
dans  fon  nouveau  pofte  , 
il  fe  fit  donner  par  les 
Seize  le  16  Janvier  1589. 
f  la  commiflion  de  fe  fai- 
fir  de  tous  les  membres  du 
Parlement  qu'ils  foupçon- 
noient  fi  peu  que  ce  fut , 
être  demeurez  fidèles  au 


Roy.  La  manière  dont  il 
s'en  acquitta ,  lui  parut  fi 
belle  &  fi  vigoureufe,  que 
ne  la  trouvant  pas  bien 
compatible  avec  fon  nom 
de  Leclerc ,  il  jugea  à  pro- 
pos d'y  prépofer  celui  de 
Bujfi  ,  dans  Je  defTein  de 
faire  renaître  pour  lui 
dans  lame  des  Parifiens  , 
les  mêmes  égards  de  ter- 
reur &  d'eftime  qu'ils  a- 
voient  en  autrefois  pour 
le  brave  Bujft  d' Anjbotje , 
dont  le  nom  valoit  encore 
chez  eux  autant  que  celui 
de  Céfar  Dès  ce  jour-là, 
comme  il  avoit  entre  les 
mains  ,  les  perfonnes  les 
plus  riches  &  les  plus  con- 
îïdcrables  de  Paris  ,  fans 
parler  de  quantité  de  leurs 
pareils  ,  dont  il  fe  faifif- 
foit  encore  tous  les  jours  , 
fous  ombre  qu'il  les  accu- 
foit  4'être  'Royaliftes^  il  ne 
fît  plus  que  piller  dans  les 
maifons  des  particuliers, 
foit  fous  prétexte  de  ran- 
çon 
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iéoj.  »  fi  incroyables!  Il  n'y  a  remède.  Omne  in  pt£- 
»  cif  iti  vitium  fietit.  Et  croyez  que  l'on  ne  paf- 
*>  fera  point  fans  enfanter  quelque  monftre  ; 
»  toutycft  difpofé.  Le  Ciel,  la  terre  ,  les  hu- 
»  meurs  des  hommes,  femblenr  y  apporter  tout 
»  ce  qu'il  s'y  peut ,  &c. 

LeLundy  13  de  ce  mois ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands mit  le  feu  au  feu  de  S.  Jean  en  Grève, 

au-defTus 


con&  dedépenfe  journa- 
lière ,  pour  laquelle  il  fai- 
foit  payer  à  tel  de  fes  pri- 
fbnniers,  jufques  à  quatre 
ou  cinq  écus  par  jour  *  $ 
finon  il  falloit  fe  refoudre 
au  jeûne  &  bien  à  d'autres 
mortifications ,  par  raport 
au fq ue lies  il  fut  quali- 
fié de  grand  Pénitencier 
de  la  Cour  du  Parlement. 
Ces  violences  &  ces  rapi- 
nes continuèrent  à  peu  près 
delà  même  force  jufoues 
après  la  mort  du  Préfident 
Briflbn  &  de  Meffieurs 
Larcher  &  Tardif  ,  dans 
l'alfa fii nat  defquels  Bulli 
Lcclerc  étant  bien  con- 
vaincu d'avoir  trempé  au- 
tant ,  ou  plus  qu'aucun  de 
fes  complices  ^,  il  ne  faut 
pas  demander  fi  le  Duc  de 
Mayenne  avoit  refolu  de 


lui  faire  le  même  parti 
qu'aux  quatre  Sein  qui 
furent  pendus  par  fon  or- 
dre. Il  s'échapa  pourtant  » 
car  ayant  été  contraint  de 
remettre  la  Baftille  au 
Duc  ,  fans  autre  condi- 
tion que  de  pouvoir  fe  re- 
tirer avec  fes  riches  meu- 
bles &  fix  foldats  Efpa- 
gnols  dans  l'Hôtel  de 
Lan fac  ,  ou  de  Coffé  pro- 
che de  la  Baftille  -,  lorf- 
qu'après  l'exécution  de  ces 
quatre  on  vint  pour  le 
pendre  aufîî,  les  fix  foldats 
défendirent  l'entrée  de  fa 
mai  fou  a  fiez  longtems  , 
pour  lui  donner  celui  de 
fe  fauver,  quoique  en  chc« 
mife  par  deflus  les  tuiles 
en  une  maifon  voifine. 
Il  étoit  pourtant  aifé  de 
l'y  attraper  fi  l'on  eût  vou- 
lu j 


*  Journ.  a* Henry  II J.  an.  \$%9* 
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au-defîùs  duquel  il  y  avoit  peinte  une  Ambi- 
tion qui  décoloit  un  homme  étant  à  genoux  > 
lequel  repréfentoit  le  feu  Maréchal  de  Biron  , 
&  ce  de  l'invention  du  Prévôt  des  Marchands, 
qu'on  tenoit  toutefois  avoirété  un  de  ceux  qui 
avoient  été  des  plus  marris  &  mal  contens  de 
cette  exécution.  Aufli  le  Roy  l'ayant  entendu, 
s'en  mocqua. 

Le  Mercredy  2  $ ,  les  nouvelles  qui  couroienc 
à  Paris  &  par  tout  de  la  mort  du  Capucin  Joyeu- 
fe  ,  décédé,  ainfi  qu'on  difoit,  à  Angers,  ou  la 
mortalité  étoit  grande,  &  où  le  Lieutenant  Gé- 
néral même  étoit  mort  de  la  perte  ,  furent  vé- 
rifiées faufles  par  des  lettres  que  lui  -  même 
écrivit  ce  jour  au  Cardinal  de  Joyeufe  fon  frè- 
re, &  envoya  Madame  la  Préiidente  de  Thou 

aux 

fuivre  à  l'armée  Ligucufe 
qui  s'avança  au  fecouis  de 
Rouen  §.  De  forte  que  ce 
ne  fut  pas  de  Paris  que  Buf- 
fi  fe  retira  en  Flandres  j 
mais  d'auprès  de  M.  de 
Maycnne,où  ils'ennuyoit 
de  demeurer  comme  cap- 
tif ,  &  dans  une  affez  fa- 
cheufe  incertitude  de  fon 
fort-l  Sa  retraite  fut  à  Bru- 
xelles, où  il  reprit  fon  pre- 
mier métier  de  tireur  d'ar- 
mes, &  où  il  mourut  félon 
Mczcrayen  l'année  1634. 


1603, 


lu  ;  mais  comme  apparem- 
ment le  Duc  de  Mayenne 
venoit  de  former  le  refolu- 
tion  de  faire  ce  (Ter  la  fupli- 
ce  des  Seize  ,  &  que  d'ail- 
leurs il  n'en  vouloir  particu- 
lièrement à  Buffi,  que  pour 
s'accommoder  de  fes  tré- 
fors  &  de  fes  précieufes  dé- 
pouilles ,  qu'on  lui  avoit 
entièrement  pilles  dans  le 
tems  qu'il  fc  fauvoit,  ce 
fcélérat  en  fut  quitte  pour 
fuivre  déformais  le  Duc , 
oui  n'ofant  pas  le  lai  (Ter 
nans  Pari* ,  l'obligea  de  le 


§  Paquier  ,  liv.  17 ./>.  $18. 
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16*03.  aux  Capucins  leur  dire  cette  bonne  nouvelle  , 
afin  qu'ils  en  remerciaient  Dieu. 

En  ce  mois  les  Do&curs  Duval  &  Cayet  pu- 
blièrent pour  la  probationdu  Purgatoire ,  con- 
tre les  Eaux  de  Siloé ,  du  Miniftre  du  Moulin , 
deux  Ecrits  ,  l'un  intitulé  :  Feu  d'Helie  f  | ,  qui 
étoit  de  notre  Maître  Duval ,  &  l'autre  intitu- 
lé: La  Fournaife  ardente  s*  ,  de  notre  Maître 
Cayet  >  laquelle  foit  qu'elle  fut  trop  échauffée 
ou  autrement ,  fut  rejettée  de  Mefïîeurs  nos 
Maîtres, comme  infedtée d'héréfie,  prônée  par 
les  Curez,  du  commandement  de  l'Evêque  de 
Paris,  quilacenfura  ;  laquelle  cenfureceux  de 
la  Religion  ayant  recouverte  firent  imprimer 
en  un  placard  par  Lebret,  qu'on  appelloit  l'Im- 
primeur d'Ablon,  où  il  en  porta  quantité,  dont 
il  eut  bonne  dépêche  ,  &  les  vendoit  &  crioit 
à  l'entrée  du  Prêche  y  comme  font  les  Contre- 
porteurs 
te,  ]  Autre  titre  d'un  livre 
fur  la  même  matière  , 
compofé  par  Pierre  Vi- 
ctor Palma  Cayer ,  autre- 
fois Proteftant  ,  &  puis 
Do&euren  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  §  ,  un 
des  fçavans  hommes  de 
fon  fiecle,  auquel  le  Roy 
Henry  IV. donna  la  Char- 
ge de  ProfelTeur  Royal 
aux  Langues  Orientales. 
Sa  Fournaife  ardente  &  le 
Four  de  Réverbère ,  pour 
évaporer    les  prétendues 

Eaux 


*  Launoyus ,  Wft.  Gymn.  Nav,  />.  7*  I  • 


51  Feu  /FÏ###.]CeitIe 
titre  d'un  traité  pour  ré- 
pondre au  livre  du  Mini, 
ltre  du  Moulin  intitulé  , 
les  Eaux  de  Siloé  >  qu'il  fit 
contre  le  Purgatoire.  An- 
dré Duval  natif  de  Pontoi- 
fe  &  Docteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris , 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ,  en  cil;  l'auteur. 
Les  raifons  qu'il  donne 
contre  le  Miniftre  prote- 
ftant, font  très-foliaes. 
5 1  La  Fournaife  arden- 
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D:  H  E  N  RY    I  V.  109 
porteurs  de  Paris  leurs  bagatelles  &  denrées  itfoj. 
aux  avenues  du  Palais. 

En  ce  mois  mourut  le  Maréchal  de  Balagny , 
•fils  d'un  Evêque  ,  que  chacun  a  reconnu  en 
,  France  pour  un  très  grand  &  dode  Prélat.  Son 
épiraphe  lui  a  été  dreffee  dès  long-tems ,  cora- 
prife  en  ces  vers  : 

'    Çy  gift  BMagny  fans  couronne  , 
Bien  que  [on  pereCait  porté. 
VEfpagnol  dans  Cambraj  lui  donne , 
Pour  mieux  honorer  fa  perfonne  , 
Le  titre  de  Prince  avorté. 

Monfieur  Servin  Avocat  du  Roy  ,  reçut  en 
ce  rems  les  nouvelles  de  la  mort  de  fon  fils  dé- 
cédé de  pefte  à  Londres  ,  où  il  n'étoit  nouvel-  . 
les  que  des  débordemens  étranges  &  infolen- 
ces  des  François  ,  principalement  a  l'endroit 
des  femmes  &  filles,  de  quoi  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  ainfi  qu'on  difoit  ,  éroit  fort  mal  con- 
cent ,  &  fans  ie  rcfpeéfc  de  la  France  ,  ne  fuf- 
fent  demeurez  fans  punition  &  châtiment 
exemplaire. 

JUILLET. 

Le  Samedy  1 1  de  ce  mois ,  M.  de  Rofni  étant 

de 

fura  ,  &  fut  prôné  par  les 


Eaux  de  Siloéy  (jp  pour  cor- 
roborer le  feu  du  Purgatoi- 
re ,  qui  eft  Je  çitre  en  en- 
tier de  ce  iivre  ,  ne  fut  pas 
bien  reçu  par  les  Catholi- 
ques. Il  fut  #feré  à  lEvê- 
que  de  Paris  ,  qui  le  cen- 


Curcz  de  Paris  comme  un 
livre  infecté  d'héiéfies  -,  les 
Huguenots ,  fes  ennemis 
firent  un  triomphe  de  cet- 
te cenfurc. 

5i 
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1603.  de  retour  de  fon  voyage  d'Angleterre,  vint  fa- 
luer  Sa  Majefté  à  V illier s-Cotterets. 

Le  Dimanche  1 3 ,  un  Cordelier  du  Couvent 
de  cette  Ville  nommé  Boucher ,  fort  ignorant, 
&  pour  lequel  il  fallut  que  !e  Miniftre  Couet 
parlât  >  jetta  fon  froc  aux  orties  à  Ablon,  &  fie 
profeflion  de  la  Religion. 

Le  Mardy  ï  $  ,  M.  de  Rofni  arriva  à  Paris  ri« 
Son  voyage  envié  des  Grands ,  comme  fa'  for- 
tune pareillement  des  Grands  &  des  petits  , 
le  jetterent  plus  avant  en  querelle  avec  M.  le 
Comte  de  Soiflbns,qui  lui  en  vouloit  dès  long- 

tems, 


5J  M.  de  Rofni  arriva 
à  Paris.  ]  Cette  Ambafla- 
de  futglorieufe&  honora- 
ble à  M.  de  Rofni  :  il  mé- 
rita l'eftimedu  Roy  d'An- 
gleterre &  de  toute  fa 
Cour ,  &  à  fon  retour  il  fur 
reçu  du  Roy  avec  toutes 
les  marques  d'amitié  ,  qu'- 
un fujet  peut  efpercr  de 
fon  Souverain.  Le  fujet  de 
fon  AmbafTade  ne  fut  pas 
feulement  la  continuation 
t  de  l'alliance  entre  les 
deux  Couronnes  ;  il  eft 
vrai  que  les  intentions  gé- 
nérales ne  regardoient  que 
ce  point  ;  mais  il  y  avoir 
un  autre  motif  qui  fut  ca- 
ché aux  Minières ,  &  ne 


fté  ayant  écrit  de  fa  pro- 
pre main  les  inftru&ions, 
pour  les  cacher  à  fon  Con- 
icil  j  &  lui  ayant  donné 
fon  chiffre  pour  s'en  fervir 
lorfquc  l'occafion  deman- 
derait de  lui  écrire.  Sur  ces 
inftructions  particulières , 
Monficur  de  Rofni  nous 
apprend  que  le  principal 
fujet ,  étoit  le  grand  pro- 
jet que  le  Roy  &  celui 
d'Angleterre  avoient  for- 
mé ,  de  diminuer  la  trop 
grande  pui  (Tance  de  la 
Maifon  d'Autriche. 

Pour  cet  effet  on  devoir 
partager  l'Europe  Chré- 
tienne en  deux  Societez  ■> 
l'une  appellée  Efpagnole 


fut  connu  que  du  Roy  &  ou  Catholique  ,  &  l'autre 
de  M.  de  Rofni.  Sa  Maje-  Huguenote*  Quoique  dans 

l'une 
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D'HENRY  IV.  m 
cems  ,  pour  quelques  propos  que  ledit  Corme 
maintenoit  avoir  été  tenus  par  ledit  Heur  de 
Rofni  à  fon  défavantage  ,  lefquels  il  vouloir 

3ue  ledit  de  Rofni  qui  nioittout ,  avouâc  avoir 
it,  comme  le  fâchant  bien  ,  &  n'ayant  faute 
de  témoins  irréprochables  qui  le  lut  foutien- 
droient.  x 

Cette  querelle  troubla  la  Cour ,  &  empêcha 
le  Roy  à  caufe  de  la  qualité  ,  rang  &  humeur 
du  Comte,  que  Sa  Majeftéconnoiflbit,  aimant 
d'autre  côté  Rofni  qu'il  ne  vouloir  perdre , 
comme  le  jugeanr  utile  à  fon  fer  vice. 

Le 


160* 


Tune  &  dans  l'autre  il 
y  eût  plufieurs  peuples  de 
ces  deux  Religions,  La 
première  auroit  été  com- 
pofée  du  Pape  ,  de  l'Empe- 
reur &  Maifon  d'Autri- 
che ,  de  l'Electeur  de  Sa- 
xe, des  Archiducs  de  Flan- 
dres, des  Princes  Catholi- 
ques d'Allemagne  &  Suif- 
ie  ,  Sec.  Dans  la  féconde  , 
devoit  être  la  France,  l'An- 
gleterre ,  le  Dannemarc  , 
Ta  Suéde,  les  Provinces  U- 
nies  &  les  Princes  tempo- 
rels ,  Villes  &  Cominu- 
nautez  d'Allemagne  &  de 
Sui(Te  ,  qui  n'attendoient 

3 ue  l'occafion  de  s'aggran- 
ir  par  la  diminution  de 
la  Maifon  d'Autriche,  tous 


lefquels  unis  cnfemblc  fc- 
roient  afTcz  forts,  pour  af- 
foiblir  la  formidable  do- 
mination d'Efpagne  ,  Se 
arracher  la  Couronne  Im- 
périale de  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  remettre  les  Prin- 
ces Allemans  dans  leur  an- 
cienne liberté. 

Ce  point  fut  propofé  au 
Roy  d'Angleterre  par  M. 
de  Rofni ,  non  pas  de  la 
part  du  Roy  j  mais  comme 
une  idée  qu'il  avoit  en 
lui-même,  avec  efpcrance, 
que  fi  elle  agréoit  à  Sa 
Majefté  Britannique ,  il  * 
fe  fentoit  aflez  fort  pour 
la  faire  goûter  au  Roy  fon 
Maître  ,  qui  fe  contente- 
roit  de  la  feule  gloire  de 

l'entrcprife 


*  Page  197. 
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1603.  Le  Samcdy  19  de  ce  mois ,  M.  l'Avocat  du 
Roy  Servin  ,  fit  faire  un  Service  brave  &  fo- 
lemnel  à  feu  fon  fils  dans  l'EglifeS.  André  des 
Arcs  fa  Paroiflè ,  plus  par  oftenration  qu'autre- 
ment. Hoc  faciunt  fiulti  (  difoit-on)  quos  glotu 
vexât  infinis. 

Au  furplus  il  n'y  avoir  peifonne  qui  eut 
connu  fon  fils  ,  qui  ne  dît  que  Dieu  avoir  fait 
une  grande  grâce  au  pere  de  lavoir  délivré 
d'un  enfant  fi  malin  &  fi  pervers  que  cetui-U . 
Seulement  s'étonnoit  on  comme  il  fe  pouvoir 
faire  que  la  perte  tûc  trouvé  à  mordre  fur  une 
•fi  grande  perte  que  celle  là. 

Le  Dimanche  10  >  il  y  eut  un  Juifbaptifé  a 
Ablon  ,  qui  étoirâgéde  35  ans  ou  environ. 

Ce  jour  un  Page  ayant  été  mordu  d'un  chien 
enragé  à  Paris,  s  étant  acheminépour  aller  à  la 
mer  (qu'on  tient  être  le  fouverain  remède  en 
ces  maladies-là)  partant  par  un  bois  ayanc  été 
égratigné  par  les  ronces  &  épines,qui  iuifirenc 
venir  du  fang  ,  aufiî  tôt  que  ce  pauvre  Page 

eut 


l'entreprife  ,  &  confe mi- 
roir que  l'utilité  de  toutes 
les  conquêtes  fediftribuâr 
entre  tous  les  aiîociez,  fans 
en  recevoir  aucune  chofe 
pour  lui  ,  quoique  appa 
remmentles  plus  grandes 
dépenfes  lui  dufTent  tom- 
ber fur  les  bras ,  &  que  d. 
ià  perfonne  &  de  fes  armes 
dépcndifTcnt  toutes  les  o 
pérations  de  la  guerre.  Le 
Roy  d'Angleterre  ayant 
examiné  ,  lu  &  corrigé  ce 
projet,  di:à  M.  de  Rofni  : 


99  M.  l'AmbafTadcur,  (ans 
»  plus  grande  cérémonie 
>3  &  consultation ,  ni  fans 
5>  prendre  autre  confeil 
»  que  le  mien  &  le  vôtre, 
»  je  vous  promets  ,  que  fi 
»  vous  voulez  mettre  eu 
»  forme  autentique  ,  ce 
59  qui  n'a  été  que  minuté 
»'  cie  votre  main  &  corrige 
>9  de  la  mienne  ,  &  lefî- 
>9  gner  au  nom  du  Roy 
»  mon  frerc,  avec  un  am- 
«  pie  pouvoir ,  fi  vous  l'a- 
»  vez  ,  tel  qu'il  eft  requis 

m  pour 
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D^H  E  N  R  Y  I  V.  iij 
l'eut  vu  ,  &  ayant  été  averti  qu'ayant  vu  de  160 y 
fon  fang ,  il  deviendroit  tout  auflitot  enragé  > 
(  ce  qu'on  tient  pour  chofe  vraye  &  infailli- 
ble^ pria  ceux  qui  l'accompagnoient  ?  de  l'é- 
touffer le  plus  doucement  qu'ils  pourraient,  ce 
que  les  autres  exécutèrent  en  pleurant  &  avec 
grand  regret.  Chofe  pitoyable  à  ouïr  &  encore 
plus  à  voir. 

En  ce  mois  de  Juillet  qui  fut  frais,  de  tant 
que  le  mois  de  Juin  avoit  été  chaud  &  d'une 
température  maligne  &  inconftante  ,  mouru- 
rent à  Paris  deux  Médecins,  l'un  nommé  Sot 
fon ,  &  l'autre  Hafchette ,  qui  mourut  d'un  flux 
de  ventre,  auquel  Dieu  donna  une  Chrétienne 
&  heureufefin. 

A  O  U  S  T. 

Le  Lundy  4  de  ce  mois  ,  le  Roy  reçut  avis 
de  Calais  pat  M.  de  Vicq  ,  que  tous  les  Ports 
d'Angleterre  étoient  bouchez  ,  &  les  avenues 
du  pays  fermées  ,  ce  qui  faifoit  penfer  qu'il  y 
avoit  du  remuement,  dont  toutefois  l'Ambaf- 
fadeur  n'avoir  aucunes  nouvelles,  (inon  de  fauf- 
fes  &  controuvées  qu'on  fit  courir  à  Paris  & 
partout,  à  fçavoir  que  le  Roy  d'Angleterre 
avoit  été  blefle  à  l'épaule  par  deux  Wallons  , 

comme 

»  pour  cet  effet ,  que  je  le  »  du  jour  de  vottedepart, 
»  fignerai  aùfli  -,  ou  bien  »  vous  mêle  rapportez  ou 
s>  fi  vous  le  voulez  cm-  n  envoyez  en  forme  due  , 
»  porrer  en  France ,  ainfi  »  approuvée  &  fiçnéc  du 
m  qu'il  eft : ,  je  vous  donne  »  Roy  mon  bon  frère  ,  je 
des  à  prêtent  ma  foi  &  »  le  fignerai  fans  difficul- 
»  ma  parole  ,  que  fi  dans  sa  té  ,  ainfi  qu'il  me  fera 
»  un  mois  ou  fix  femaines  a»  prefenté. 

Tome  III.  H  54 


Digitized  by  Google 


ii4  JOURN  A  L  DU  REGNE 
1603.  comme  il  étoit  à  la  chatte  au  Parc  ,  &  que  le 
jour  même  y  avoitune  entreprifefurla  perfon- 
ne  du  Roy  de  France ,  &  fur  celle  du  Comre 
Maurice;  ôc  plufieurs  autres  balivernes  &  men- 
teries  femblables  qui  fe  difoient  entre  le  peu- 
ple, &  qu'on  tâchoit  lui  perfuader  }  lefquels 
bruits  continuèrent  pendant  trois  ou  quatre 
jours  ,  jufqucs  à  ce  que  les  partages  étant  ou- 
verts, Sa  Majcfté  3c  TAmbafladeur  eurent  nou- 
velles de  quelques  My  lords  pris  prifonniers  par 
foupçon  de  quelque  conjuration  &  mauvais 
deflein  qu'on  préfuma  qu'ils  avoient  contre 
l'Etat  &  la  perfonnedu  Roy. 

Le  Mardy  f  ,  Madame  la  Ducheflfè  de  Bar 
fœur  du  Roy  arriva  de  Lorraine  à  Paris ,  où  dès 
le  lendemain  fit  prêcher  publiquement  &  à  huis 
ouverts  en  fon  Hôtel  près  les  Filles  Repenties, 
combien  que  le  bruit  fût  par  tout  que  le  Roy 
ne  le  vonloit  point ,  &  qu'il  l'avoit  exprefïè- 
ment  défendu.  Ce  fait ,  elle  partit  i'après-diné 
pour  aller  trouver  le  Roy  fon  frère  à  S.  Germain 
en  Laye. 

Le  Jeudy  7  ,  M.  de  Rohan  fut  reçu  Pair  de 
France  &  en  fit  ferment  à  la  Cour  ,  ôit  il  vint 
fort  accompagné  de  Nobleflfe  ,  principalement 
de  celle  de  fa  Religion.  M.  Bouthillier  fut  fon 
Avocat.  ^ 

Le  Samedy  9  de  ce  mois  ,  du  Carroy  &  fon 
fils  avec  P. Lebrer,  furent  mis  hors  de  prifon  , 
ou  ils  étoient  détenus  ,  pour  avoir  imprimé  à 
Paris  la  Confeflîon  du  Roy  d'Angleterre  54  , 
d'où  ils  n'euflent  jamais  été  élargis  que  pour 

1  être 

54  LaeonfeJftmduRoy\  de  Jacques  VÏ.Royd'E- 
*  Angleterre.  ]  L'élévation  |  cofle  fur  le  Thrône  d'An- 
gleterre 
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être  pendus,  fans  l'aveu  &  interceflion  de  l'Am-  i6o$. 
balîadeur  ,  tant  cette  Confeflîon  qui  appelloit 
la  Mefle  abominable  ,  étoit  décriée  &  en  hois 
reur  envers  le  peuple. 

Le  Dimanche  10  ,  Madame  à  la  prière  du 
Roy  fon  frère  ,  aflîfta  au  Sermon  du  Pere  Cor- 
ton  Jefuite,  qu'il  fit  ce  jour  à  Saint  Germain  en 
Laye  à  1 1  heures  du  marin  ,  &  prêcha  l'Evan- 
gile du  Samaritain,  où  interprétant  ce  furplus 
dont  i!  eft  fait  mention  audit  paflage,  dit  que 
c'étoit  le  Tréfor  des  Indulgences  du  Pape  ,  ÔC 
les  œuvres  defupererogation  qu'il  en  tiroit.  Ce 
que  Made.  fit  confuter  l'après-dinée  même  par 

fon 


gleterre  après  la  mort  de 
la  Reine  Elizabeth  §,  don- 
na de  grandes  efperances 
aux  anciens  Catholiques 
Anglois  ,  que  l'exercice 
de  leur  Religion  ,  feroit 
approuvé  ,  ou  dumoins  to- 
léré. Ils  lui  prefenrerent 
une  requête  ,  ou  après  lui 
avoir  rappelle  que  les  pré- 
decefleurs  depuis  Donal- 
dus  I.  qui  fut  le  premier 
Roy  Chrétien  d'Ecoffe  , 
jufques  à  la  mere  morte 
pour  la  même  Religion  , 
la  Catholicité  avoit  tou- 

Eurs  été  regardée  comme 
véritable  Religion  quia- 
voit  été  prêchée  par  les  an- 


ciens Doéteurs ,  profeffée 
maintenant  par  les  pre- 
miers Empereurs  Chrétiens 
&arrofée  par  un  [million 
de  Martyrs,  recevroit  fous 
fon  règne  toute  la  prote- 
ction qu'ils  en  efperoient. 
Le  Roy  d'Angleterre  reçut 
leur  requête  ,  &  jjour  tou- 
te réponfe  *f  ,  il  fit  publier 
à  Londres  une  confeftlon 
de  foi  ,  qui  diminua  entiè- 
rement toute  rcfperance 
au  Pape  &  aux  Catholi- 
ques. Dans  cette  confef- 
uon  il  traite  le  Pape  d'An- 
re-Chrift  ,  il  diminue  le 
nombre  des  Sacremens ,  il 
abolit  la  MefTe  ,  l'ordre 
Hiérarchique 
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160 j.  fon Miniftrc  du  Moulin,  auquel  clic  enchar- 
gea  de  prêcher  cette  même  Evangile.  Ce  qu'il 
fit. 

Le  Jeudy  14  de  ce  mois ,  veille  de  Notre- 
Dame,  fur  les  cinq  heures  du  foir,  un  petit  gar- 
çon âgé  de  quatre  ans  feulement,  fils  d'unCor- 
donnier  de  Paris,  demeurant  en  la  rue  de  la 
Harpe  à  l'enfeigne  de  la  Lanterne ,  vis-à-vis  de 
la  boutique  de  la  Barbe  d'or ,  fc  tua  d'un  poi- 
gnard, lequel  ayant  trouvé  nud  ,  s'en  penfanc 
jouer ,  comme  font  ordinairement  les  enfans , 
tomba  deflus  en  courant ,  &  s'en  tranfperça  fi 
bien  ,  qu'à  l'heure  même  il  tomba  roide  mort, 
&  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Accident  qui  apprend 
aux  pères  &  mères  à  ne  laitier  manier  tels  bacons 
à  leurs  enfans. 

■ 

En  ce  tems  la  querelle  de  Monfeigneur  le 
Comte  de  Soiflbns&  de  M.  de  Rofni  ît  pre- 
nant pied  &  s'allumant  de  jour  en  jour  au  lieu 
de  s'éteindre ,  chacun  en  difeourant  félon  fa 
paffion  &  fantaifie ,  fut  publié  un  Difcours  à  la 

Cour 

Hiérarchique  de  PEglifc, 
&  les  Décrets  du  Concile 
de  Trente  y  font  condam- 
nez ,  comme  fanguinaires 
&  pleins  d'erreurs.  Ce  oui 
affligea  d'autant  plus  les 
Catholiques  ,  que  cette 
confeflïon  é toit  moins  l'ef- 
fet de  quelque  confeil,  que 
du  Roy  lui-même  ,  qui  é- 
toit  fçavant  &  très  -  bien 
inftruitdans  les  belles  let- 
tres ,  fans  qu'il  eût  befoin 
de  Ces  Miniftres  pour  la 
drcfTer. 


SlQuerelledeM.leCom- 
te  de  Soifons  &  M .  de  Rof- 
ni. ]  L'origine  de  cette 
querelle  qui  dura  fi  long- 
tems  &  partagea  plufieurs 
fois  la  Cour  ,  fut  premiè- 
rement la  promette  mu- 
tuelle de  mariage  de  la 
Princcffe  Catherine  fœur 
du  Roy  &  de  M,  le  Comte 
de  Soitfbns,  à  laquelle  l'un 
&  l'autre  renoncèrent  par 
écrit,  follicitez  par  l'a- 
dreffe  de  M.  de  Rofni,  que 
le  Roy  qui  ne  vouloit  pas 


ce 
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Conr  écrit  à  la  main  ,  qui  contenoit  les  caufes 
&  procédures ,  qu'on  tcnoit  pour  bien  certain 
&  véritable,  d'autant  que  celui  qui  l'avoir  fait, 
éroitundes  principaux  entremetteurs  de  l'ac- 
cord ,  duquel  je  tirai  à  cette  occafîon  la  copie 
fuivante  extraite  de  l'Original. 

DISCOURS  AU  VRAI  DU  DIFFEREND 
advenu  entre  Monseigneur  le  Comte  de  Soiffons 
&  le  Sieur  de  Rofni ,.  è s  mois  £Août  &  autres 
pécidens  de  la  pre fente  année  1 60  j. 

Le  Samedy  $  Août,  Meflicurs  le  Chancelier 

& 


ce  mariage  ,  en  avoit  char- 
gé. Une  occafion  qui  fe 
prefenta  en  îtfoj.  forma 
entre  eux  une  reconcilia- 
tionj  car  le  Comte  de  Soif- 
fons  ayant  un  jour  ren- 
contré le  Marquis  de  Rof- 
ni ,  qui  fe  préparait  pour 
fon  Ambarfade  en  Angle- 
terre &  entroit  dans  le  Lou- 
vre ,  il  lui  dit  :  *  Je  ffai  de 
bon  lieu  ,  Monjieur  ,  que 
vous  m'avez  rendu  un  offi- 
ce honorable  ,  que  je  ne  de  - 
vois  point  attendre  de  vousy 
&  pour  lequel  je  ne  veux 
point  être  meconnoiffant  s  je 
vous  en  remercie  &  f  oublie 
tout  ce  qui  s'eft  pajfe  de  mal 
entendu  entre  vous  &  moiy 
je  veux  que  nous  [oyons 


bons  amis  ;  mais  cette  bon- 
ne difpofition  ne  dura  pas 
longtems.  A  peine  M.  de 
Rofni  fut-il  de  retour  de 
fon  A  mb  alfa  de  §  ,  que  le 
Comte  de  Soi  (Ton  s  deman- 
da au  Roy  le  profit  d'une 
certaine    impofition  de 
quinze  fols  par  balot  de 
toile  entrant  ou  fortantdu 
Royaume  ->  ce  qui  pouvoir 
valoir  par  an  huit  ou  dix 
mille  écus  ;  ce  que  le  Roy 
lui  promit  fous  de  certai- 
nes conditions.  Mais  ayant 
appris  que  cette  impoution 
porteroit  près  de  trois- cens 
mille  écus  par  an  ,  &  qu- 
elle alteroit  le  commerce , 
&  ruinoit  les  Province^  où 
croifToicnt  les  lins  &  les 

chanvres 


*  Hem.  de  Rofni ,  Lsv.  II.  ch.  l$.p.  12.3. 
§  Le  même  ,  ch.  14.  pag.  240. 
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^03.  &  de  Silleri  étant  venus  trouver  M.  le  Comrç 
de  Soiflbns  de  la  part  du  Roy,  mpndif  fieur  le 
Chancelier  lui  dit  que  Sa,  Majefté  avoit  appris 
qu'il  fc  plaignoit  de  quçlqqes  propos  qp'avoit 
tenus  M.  de  Rofni ,  &  qu'elle  defirpit  qu'il  s'ac- 
commodâr  avec  lui  en  recevant  fatisfa&ion.  A 
quoi  ledit  fieur  Comte aui oit  répondu  qu'il  fup- 
plioit  le  Roy  de  ne  le  point  prcflèr;  que  quand 
il  avoit  vu  ledit  fieur  de  Rofni ,  il  n'avoit  pas 
feulement  fillé  l'œil  >  qu'il  fegarderoit  bien  de 
faire  chofe  qui  dût  déplaire  à  Sa  Majefté. 

LeSamedy  fuivant,  Meffieurs  le  Chancelier 
&  de  Silleri ,  vinrent  derechef  trouver  M,  le 
Comte  de  Soiflbns  à  ï  i  heures  du  matin  de  U 
part  du  Roy.  M.  le  Chancelier  lui  dit  que  la 
volonté  de  Sa  Majefté  éroit  qu'il  reçût  faris- 
fa&ion  de  M.  de  Rofni  en  ce  qu'il  le  pourroit 
.  avoir ofFenfé. Et  après  unlongdifcoursdes  rai- 
f  fons  pour  lefquelles  Sa  Majefté  ne  pouvant  con- 
damner ledit  fieur  de  Rofni,  fans  voir  premiè- 
rement les  aceufations  d'offen  fe  contre  lui ,  elle 
étoit  tenue  de  le  prendre  en  fa  prote&ion  ;  ce 
qu'elle  faifoit,  &  le  lui  déclaroit. 

A  cela  M.  le  Comte  de  Soiflbns  répondit , 
qu'il  étoit  bien  malheureux  ,  en  ce  que  bien 

qu'il 

chanvres ,  Sa  Majefté  dit  |  coup  le  peuple.  Cette  ré- 
à  M.  de  Rofni  de  ne  point  |  ponfe  &  le  faux  rapottquc 
1  accorder  ;  ce  que  Mr.  le  la  Marquife  de  Verneuil 


Comte  ayant  aufll  deman- 
dé à  M-  de  Rofni ,  de  fa- 
ciliter cette  affaire  auprès 
du  Roy  j  il  lui  répondit 
qu'il  n'avoit  aucun  ordre 
du  Roy  fur  cette  impofi- 
tion ,  qui  chargeroit  beau- 


lui  fît  de  certaines  paroles 
que  le  Marquis  avoit  dit 
du  Comte  de  SoifTons,  ral- 
luma plus  fortement  la 
querelle  ,  qui  fe  termina 
enfin  de  la  manière  qui  eft 
rapportée  dans  le  Journal. 

5* 


Digitized  by  Google  ^ 


D'HENRY  IV.  ii9 
qu'il  n'eût  montré  audit  fieur  de  Rofni  qui 
lavoic  ofFcnfé  aucun  figne  de  reflèntiment  , 
néanmoins  qu'il  apparoiflbit  par  eux  qu'il  plai- 
foit  au  Roy  prendre  PofFenfeur  &  non  l'ofrenfé 
en  fa  prote&ion  ;  que  pour  cette  caufe  il  aimoit 
mieux  s  abfenter. 

Et  depuis  mondit  fieur  le  Comte  de  Soiflbns 
pria  encore  Meflïeurs  le  Comte  de  Saint  Pol , 
&  Duc  de  Montbazon  de  faire  entendre  au 
Roy  la  caufe  de  fon  départ ,  &  le  regret  qu'il 
enavoit.  Le  fupplioit  très  humblement  lui  par- 
donner ,  s'il  ufoit  de  cette  voie  de  prendre 
congé  par  eux  ,  pour  ne  l'irriter ,  &  en  quel- 
que part  qu'il  fût,  il  n'oublieroit  le  très-hum- 
ble fervice  qu'il  lui  devoir  ;  &  là-deffiis  il 
partit. 

Mondit  fieur  Comte  de  Soiflbns  étant  arrivé 
à  Paris ,  Meflïeurs  le  Comte  de  Saint  Pol  & 
Duc  de  Montbazon  y  arrivèrent  aufli  tôt ,  & 
l'étant  venus  trouver  en  fon  logis ,  lui  firent 
entendre  trois  chofes. 

La  première ,  que  l'intention  du  Roy  n'étoit 
point  de  lui  témoigner  aucune  mauvaife  vo- 
lonté ,  fur  ce  que  Meflïeurs  le  Chancelier  & 
Silleri  lui  avoient  fait  entendre  que  Sa  Majefté 
prenoit  ledit  fieur  de  Rofni  fous  fa  prote&ion  f 
ains  pour  empêcher  qu'il  n'entreprît  fur  la  per- 
fonne  dudit  fieur  de  Rofni. 

La  féconde  >  qu'il  offenferoit  entièrement  le 
Roy  ,  de  partir  de  cette  Ville  ,  &  que  cela  por- 
teroit  préjudice  à  fes  affaires. 

La  troifiéme ,  que  ledit  fieur  Je  Rofni  lui 
rendroit  toutes  les  foumiflions  &  fatisfa&ions 
en  ce  qu'il  l'avoit  ofFenfé. 

A  la  première  de  ces  propofitions ,  M.  le 

H  iiij  Comte 
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itfoj.  Comte  de  Soiflbns  fie  réponfe  qu'il  n'eftimoit 
point  avoir  donné  aucun  fujet  de  cette  mé- 
fiance. 

A  la  féconde  ,  qu'il  n'eût  jamais  deflfein  de 
le  défervir  >  &  que  y  allant  de  fon  fervice ,  cela 
larrêteroit  plus  court ,  que  fi  on  l'eût  lié  de 
cent  chaînes. 

A  la  troifiéme  ,  que  pour  fatisfaire  au  defir 
du  Roy ,  il  remettoit  audit  fieur  de  Rofni  tou- 
tes fortes  de  fatisfaâions  qui  lui  étoient  offer- 
tes ,  ne  demandant  autre  chofe  de  lui ,  finon 
qu'il  confeffât  en  prefence  du  Roy ,  de  la  Rei- 
ne >  de  Meflïeurs  les  Princes,  &  de  Meilleurs  de 
fon  Confeil,  les  ofFenfes  qu'il  fçait  bien  lui  avoir 
faites ,  lefquelles  font  telles  comme  il  s'enfuit. 

Comme  le  ficur  de  Rofni  éroit  en  fon  cabi- 
net ,  quelqu'un  des  fiens  lui  étant  venu  dire 
que  Madame  la  Marquife  de  Verneuil  vouloit 
parler  à  lui ,  il  répondit  :  il  n'y  a  que  trop  de 
Maitr  effet  &  Parens  du  Roy  ;  s'il  y  en  avoit  moins 
tout  s'en  porteront  mieux.  Après  étant  arrivé  en 
la  chambre  il  dit  afïèz  haut ,  que  le  Roy  étoit 
trop  importuné  de  mauvaifes  affaires ,  comme 
par  le  Comte  de  Soiflbns.  Il  fut  répliqué  que 
ledit  fieur  Comte  ayant  cet  honneur  d'être  pro- 
che parent  du  Roy  &  néceffiteux  ,  Sa  Majefté 
e'toit  obligée  de  lui  fubvenir.  Lors  ledit  fieur 
de  Rofni  demanda  &  répéta  plufieurs  fois  pour- 
,  quoi  le  Roy  y  étoit  obligé?  Quelles  obligations? 
Je  le  voudrois  bien  connoître  &  apprendre. 

Ledit  fieur  de  Rofni  dit  encore,  qu'ancien- 
nement on  ne  donnoit  aux  enfans  de  France  que 
cent  mille  livres  de  penfion  ,  &  que  ledit  fieur 
Comte  en  avoit  bien  davantage.  Et  comme  l'on 
lui  repartit  derechef  qu'il  étoû  proche  parent 

du 
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du  Roy ,  il  répondit  en  ces  termes  :]Parcnt?  Il  itfoj. 
tCj  a  lUrent  du  Roy  que  ceux  qu'il  lui  plait. 

De  plus  3  ledit  fiei^r  de  Rofni  a  dit ,  que  le 
bien  que  le  Roy  avoit  fait  à  cedit  fieur  Comte , 
n'éroit  pour  fervices  qu'il  lui  en  eût  fait ,  ni 
qu'il  en  efperât  à  l'avenir;  qu'il  étoit  un  mau- 
vais ménager,  &  que  le  Roy  &  lui  n'étoient 
obligez  à  relever  fon  mauvais  ménage  ,  ce  qui 
éroit  caufe  qu'on  ne  pouvoit  avoir  paix  avec 
lui. 

Autrefois  ledit  fieur  de  Rofni  avoit  dit,  que 
lui  ayant  été  caufe  que  le  Roy  fe  vouloitfcrvic 
de  M.  le  Comte  en  fes  affaires  &  finances,  &en 
avoir  porté  lui  même  la  parole  à  Sa  Majefté; 
que  ledit  fieur  Comte  Tavoit  refufé ,  l'accufanc 
par-là  de  mauvaife  volonté  envers  le  Roy  &  en- 
vers-le  public  ,  contre  la  vérité  de  la  réponfe 
que  Sa  Majefté  fçair  que  ledit  fieur  de  Rofni  lui 
rendit  fur  certe  propofition  en  la  petite  Gallerie 
de  Fontainebleau. 

Ledit  fieur  de  Rofni  dit  aufli ,  qu'il  avoic 
avis  d'Italie  ,  d'Angleterre  ,  d'Efpagne  &  au-  . 
très  endroits ,  que  M.  le  Comte  de  Soiflbns 
avoit  traverfé  le  mariage  du  Roy ,  &  que  ne 
faifant  pas  le  voyage  de  Lyon  avec  Sa  Majefté, 
étoit  montrer  qu'il  ne  defiroit  pas  ledit  maria- 
ge. Il  dit  encore  qu'il  n'alloit  plus  voir  M.  le 
Comte  de  Soiffbns  ,  parce  qu'il  ne  reflTemble 
pas  au  chien  qui  mord  la  pierre  qu'on  lui  jette  , 
mais  qu'il  s'adreffbir  au  bras  ,  à  caufe  de  quoi 
ledit  fieur  de  Rofni  dit  qu'étant  ferviteurdu 
Roy,  il  avoit  été  contraint  d'en  avertir  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Lundy  Meflïeurs  le  Comte  de  Saint  Pol  & 
Duc  de  Montbazon  ont  apporté  de  la  part  du 

Roy 
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i<îoj.  Roy  un  Ecrit  contenant  quelques  propos  de  fa-, 
risfa&ion  en  ces  mors. 

Monfieur  ,  féUfçâ  les  trois  chofes  que  l'on  votû. 
4  rapportées  quej*avois  dit  de  vous.  Je  vous  fupplie 
très-humblement  croire  que  je  n'ai  jamais  tenu  tel 
langage  ,  le  reconnoijfant  fi  faux  >  que  fi  j'avois  oui 
quelqu'un  le  dire ,  comme  votre  ferviteur  ,  je  me 
couper  ois  la  gorge  avec  lui  pour  V  en  faire  dédire ,  &^ 
tiens  pour  très-méchants ,  non-feulement  ceux  qui 
Font  dit ,  mais  tous  ceux  qui  en  auroient  la  penfee  , 
&  qui  par  telles  f au ff es  inventions  fer  oient  fi  oubliez, 
de  vouloir  mettre  les  Princes  de  votre  Qualité  mal 
avec  le  Roy  ;  &  fi  je  fçavois  celui  qui  mya  prêté 
cette  charité  pour  me  rendre  haï  de,  vous  par  me  fi 
injurieufe  &  fauffe  calomnie ,  il  me  coûter  oit  la  vie , 
cuj'aurois  la  fienne  ,  &  lui  fer  ois  avouer  &  connoi* 
tre  à  tout  le  monde  fa  me'cbante  menterie. 

A  cela  M.  le  Comre  répondit ,  qu'il  n'eft  en 
fa  puiflance,  non  plus  que  d'aucun  autre  hom- 
me que  ce  foit  de  forcer  fon  cfprit  à  ne  connoî- 
tre  ce  que  certainement  il  fçait  &  connoît. 

Qu'il  fèroit  indigne  de  l'honneur  qu'il  a  d'ê- 
tre proche  parent  comme  il  eft  d'un  fi  grand  & 
courageux  Roy  s'il  n'avoit  du  reflentiment  des 
méchancetez  &  calomnies  inventées  contre  lui, 
&  des  injures  qu'il  fçait  qu'on  lui  a  faites  de 
gayeté  de  cœur ,  lefquelles  tendent  à  la  ruine 
de  fon  honneur  &  de  fa  vie. 

Et  que  pour  vérifier  les  fufdites  calomnies  du 
fieur  de  Rofni ,  il  y  a  de*  preuves  qui  en  cas  de 
déni  lui  feront  maintenues  par  la  voie  des  ar- 
mes :  Et  demeurant  d'accord  des  faits,  Sa  Ma- 
jefté  jugera  fur  le  tout  s'il  lui  plait,  ce  qu'elle 
verra  être  raifonnable. 

LETTRE 
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LETTRE    DU  ROY 

A  Monseigneur  le  Comte  de  Soissons. 

Mon  Coufin  ,  j'ai  vu  l'écrit  que  m'avez*  envoyé 
par  les  Comte  de  S.  Paul,  Maréchal  de  Briffac ,  & 
Comte  de  la  Rocbepot ,  &  les  langages  que  l'on 
vous  a  rapportez,  avoir  été  tenus  de  vous  par  M.  de 
Rofni  y  defquels  vous  vous  plaignez* ,  &  l'offre  que 
vous  faites  de  prouver  qu'ils  ont  été  dits  par  lui  ; 
mais  je  n'ai  jugé  à  propos  d'entrer  en  telles  preuves, 
tant  pour  ce  que  je  ne  révoque  en  doute ,  que  le  rap- 
port ne  vous  ait  été  fait ,  que  pour  avoir  été  bien 
affûré  que  M.  de  Rofni  n'a  jamais  eu  intention  de 
dire  cbofe  qui  vous  pût  off enfer ,  étant  votre  fervi- 
teur  ,  comme  il  e/l  ,  &  defire  que  les  chofes  s* adou- 
cirent &  fe  terminent  avec  la  fatisf action  qui  vous 
efi  due.  Je  vous  prie  de  recevoir  de  M.  de  Rofni 
celle  qu'il  offre  de  vous  faire  &  en  demeurer  fatis- 
fait. 

LETTRE  DE  M.  DE  ROSNI 
A  Monseigneur  le  Comte  de  Soissons. 

Monfieur ,  fai  fçû  les  langages  que  l'on  vous  a 
rapportez,  que  j'avois  tenus  de  vous.  Je  vous  fupplie 
îrès-bumblement  croire  ,  que  jamais  je  n'ai  eu  vo- 
lonté de  dire  cbofe  qui  vous  pût  offenfer ,  &  que  pour 
mourir  je  ne  voudrois  me  tant  oublier.  Que  fi  bien 
j'ai  dit  quelques  propos  qui  vous  ayent  pu  offenfer 
en  la  forme  qu'ils  vous  ont  été  rapportez,  de  moi  par 
ceux  qui  les  ayant  ouïs  ,  ont  fait  jugement  contre 
mon  intention  ,  je  vous  fupplie  très-humblement  de 
me  les  pardonner ,  &  me  tenir  pour  votre  très-htm* 
ble  ferviteur.  Le 


i<Soy 
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iéoj.      Le  Samedy  19  de  ce  mois ,  le  Roy  partit  de 
Paris  pour  aller  en  Normandie.  M.  de  Rofni 
devoit  traiter  leurs  Majcftez  à  Rofni. 

Partant  Sa  Majefté  vers  Mantes,  il  rencontra 
des  Vivandiers,  lefquels  il  vouloit  faire  empri- 
sonner,  &  bien  leur  prit  qu'à  l'heure  ne  fe  trou- 
vèrent point  d'Archers  près  fa  perfonne.  La  cau- 
fe  étoit  qu  ils  alloient  enlever  toutes  les  poulies 
dinde  des  Villages  fans  payer  ,  donnans  à  en- 
tendre que  c'étoit  pour  la  Reine,  dont  on avoit 
fait  plainte  au  Roy,  lequel  avoit  répondu  que 
la  Reine  n 'avoit  point  faute  de  pourvoyeurs,  & 
que  c  etoient  desîarrons  ,  qu'il  falloir  châtier. 

Le  Dimanche  17  il  fit  tout  du  long  du  jour  un 
grand  orage  &  tonnerre  à  Paris  entremêlé  d'é- 
clairs fi  drus ,  qu'on  eût  dit ,  que  tout  fc  devoit 
refoudre  en  feu ,  &  tomba  ledit  tonnerre  à  S. 
Vi&or  ,  aux  Fauxbourgs  S.  Germain  ,  S.  Ho- 
noré &  S.  Marceau  ,  où  toutefois  par  la  per- 
miflion  de  Dieu,  il  fit  plus  de  peur  que  de  mal. 

A  Rofni ,  où  le  Roy  &  la  Reine  avec  leur 
fuite  arrivèrent  ce  jour,  furvinr  à  raifon  de  la 
grande  tempête  un  tel  ravage  d'eau  &  fi  impé- 
tueux ,  qu'on  eut  peine  à  en  fauver  leurs  Ma- 
jcftez, le  diner  de  M.  de  Rofni  à  veau  l'eau  s*  , 

troubla 

56  Le  diner  de  M.  de 
'Rofni  à  veau  l'eau.  ]  Le 
Roy  dès  le  commencement 
du  voyage  de  Normandie, 
fit  donner  avis  au  Marquis 


&  coucher  avec  toute  (a 
Cour.  Il  avoir  préparé  un 
magnifique  repas  *  *  mais 
l'abondance  des  pluyes  qui 
tombèrent  ce  jour- là,  non- 


de  Rofni ,  qu'il  paiîeroit  à  feulement  gâtèrent  les 
Rofni,  od  il  vouloit  diner  '  plus  beaux  fruits  &  les  au 


très 


*  Mem.  de  Sully  >Tom.  IL  th.  14.  p.  143. 
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troubla  toute  la  Fête,  &  lui  dit  le  Roy  en  rianc 
que  le  Ciel  &  la  Terre  s'étoient  bandez  contre 
lui  ,  &  qu'il  prît  garde  hardiment  à  foi. 

Le  Jeudy  n  fut  mis  en  terre  en  l'Eglife  S. 
Euftache  à  Paris ,  le  bon  homme  Dufour  si 
Confeiller  en  la  Grand'Chambreâgé  de  80  ans 
&  plus.  Il  avoitfait  le  voyage  de  Jerufalem,  & 
pour  cela  n'en  étoit  pas  plus  habile. 

La  Cour  de  notre  fiécle  a  eu  ce  malheur  d'a- 
voir des  Doyens  y  qui  par  leur  infuffifance  ne 
lui  ont  guercs  fait  d'honneur. 

Le  Dimanche  24  de  ce  mois,  un  nommé  Fre- 
queille  paflànt  l'eau  à  Choifi  pour  aller  au  Prê- 
che à  Abion,  chut  dans  la  rivicre  &  fe  noya.  Il 
le  fallut  porter  a  Ablon  pour  l'enterrer ,  pour 
ce  que  ceux  de  Choifi  à  caufe  de  la  Religion , 
lui  refuferent  la  terre  pour  fepulture  :  Il  éroic 
homme  de  bien  ,  fidèle  &  loyal  à  toute  épreu- 
ve ,  qui  étoit  caufe  que  je  l'aimois  ;  il  avoit 
beaucoup  de  bonnes  lettres. 

LeLundy  2c ,  mourut  à  Paris  Madame  Go- 

belin 

connement. 

57  Le  bon  homme  JD/a- 
four.  ]  Jérôme  Dufour  $ 
Confeiller  au  Parlement 
fut  reçu  dans  cet  Offi- 
ce le  dix  -  fept  de  Mars 
de  l'année  1 $6%.  On  ditoic 
de  lui  que  la  raifon  de  ce- 
lui qui  crioit  le  plus  ,  lui 
paroi  /Toit  ordinairement 
la  meilleure. 

5* 


un 


tres  préparatifs  pou 
grand  feftin  >  mais  plu- 
heurs  Dames  de  la  Cour  fc 
trouvèrent  bien  embarraf- 
fées ,  non-feulement  pour 
mettre  à  couvert  leurs  nar- 
des ,  mais  encore  leur  per- 
fonue,  qui  tombèrent  dans 
de  grandes  al  larmes  &  qui 
donnèrent  bientôt  après 
autant  de  fujet  de  rire  , 
qu  elles  avoient  caufé  d  e- 


$  Blmcbnd. 
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ifioj.  bclin  femme  du  Tréforier  de  l'Epargne  Gobe- 
lin  >  malade  dès  longtems  d'une  pierre  qu'elle 
avoic  en  un  rein  ,  qui  étok  rout  pourri.  Elle 
n'avoit  encore  50  ans,  &  eut  grand  regret  à  la 
mort ,  comme  ont  ordinairement  ceux  &  celles 
qui  jouifïènt  à  leur  aife  des  biens ,  honneurs  & 
commoditez  de  cette  vie  ,  aufquelsla  mort  ne 
peut  être  qu'amére. 

Le  Roy  fut  malade  en  ce  tems  à  Rouen  d'un 
grand  dévoieraient  jufques  au  fang,  que  les  Mé- 
decins difoient  provenir  de  trop  d'huitresà  l'é- 
caille  qu'il  avoit  mangé. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  en  la  rue  des  Prêcheurs 
à  Paris  ,  à  i'Enfeigne  du  Coq  ,  fe  découvrit  la 
perte  ,  de  laquelle  on  n'avoit  ouï  parler  à  Paris 
il  y  avoit  longtems.  On  difoit  qu'elle  y  avoit 
été  apportée  par  quelque  rtiarcnandife  venue 
de  Londres ,  où  on  faifoit  état  de  deux  mille 
perfonnes  toutes  les  femaines  qui  y  mouroient. 

En  ce  moiscouroit  à  Paris  un  nouveau  livre 
d'un  Fol  courant  les  rues  ,  qui  fe  faifoit  nom- 
mer le  Comte  de  Permiflion,  lequel  ne  fçavok 
ni  lire  ni  écrire  ,  comme  auflîil  en  donne  avis 
à  chaque  feuillet  de  fon  livré;  &  ce  qu'il  fai- 
foit &écrivoit\étoit  (à  ce  qu'il  difoit  )  parinf- 
pirarion  du  S.  Efprit ,  c'eft-à-dire  ,  de  1  efprit 
de  folie ,  qui  le  polTedoit ,  comme  il  apparoîc 
par  fes  difeours  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon  , 
non  plus  que  dans  fcsvifions  ,  defquelles  yen 
a  une  entre  les  autres  ,  plaifante  &  digne  de 
remarque  ;  à  fçavoîr  d'un  diable  achevai,  qui 
fe  prefenta  un  jour  à  lui  pour  le  combattre  & 
le  vouloir  mordre;  duquel  fe  voulant  dépêtrer 
&ne  pouvant  ,  comme  il  étoit  aux  prifesavec 
lui ,  s'écria  au  Pape  6c  aux  Cardinaux  pour  le 

venir 


Digitized  by  Google 


I 


d;  h  en  r  y  i  v.  il? 

venir  fecourir  ,  mais  voyant  qu'il  n'en  tenoic  itfoj. 
compte ,  lâcha  le  diable  à  tous  les  diables  ,  & 
commença  à  crier  tout  haut,  Se  fauve  qui  peut. 

Il  a  mis  dans  ce  beau  livre ,  la  Reine ,  tous 
les  Princes  &  Princcflfes,  Dames  &  Damoifel- 
lesdontil  a  pu  avoir  connoiflànce,  tant  étran- 
gers qu'autres  ,  avec  des  étvmologies  &  inter- 
prétations de  leurs  homs  fort  plaifantes  &  à 
propos,  félonie  proverbecommun  qui  dit  que 
les  fols  rencontrent  fouvent  mieux  &  plus  à 
propos  que  les  fages. 

Ce  beau  livre  imprimé  a  Paris  à  fes  dépens 
&  avec  permiffion  de  M.  le  Chancelier ,  eft 
bien  digne  du  fiécle  de  folie  tel  qu'eftle  nôtre. 
Le  métier  de  ce  fol  étoit  d'être  Charron  ,  & 
montoit  en  Savoye  l'Artillerie  du  Duc  ,  où  on 
difoit  qu'il  fe  connoiflbit  fort  bien. 

Encetems  ,  M.  Cafaubon  revenu  de  fon 
voyage  de  Dauphiné  ayant  paflTé  par  Genève  j 
meconra qu'il  y  avoit  vu  M.  de  Beze ,  âgé  pour 
leprefent  de  85  ans  ,  &  qu'ayant  longtems 
communiqué  avec  lui ,  il  n'y  avoit  apperçû  au- 
cune diminution  d'efprit  &  de  mémoire  pour 
le  regard  de  fa  Théologie  &  des  bonnes  Let- 
tres y  mais  pour  les  affaires  du  monde,  qu'il  efi 
avoit  perdu  du  tout  la  mémoire  &  la  connoif- 
fance  :  demandoit  à  tout  le  monde  comme  fe 
portoit  la  Reine  d'Angleterre,  ne  lui  avoit  ja- 
mais pu  perfuader  d  écrire  au  Roy  d'Angleter- 
re, difant  qu'il  étoit  mort  au  monde  ,  &  qu'il 
lui  falloit  longer  de  mourir ,  &  non  d'écrire 
aux  Rois  &  aux  Reines. 

Le  Dimanche  dernier  de  ce  mois,  les  nouvel- 
les vinrent  à  Paris  de  la  Ville  de  Bois-le-Duc 
aflïegéc  par  le  Comte  Maurice  leij  de  ce  mois, 
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&du  23  tellement  retranchée ,  qu'il  n'y  avoir 
moyen  de  l'aborder  :  Entreprife  fi  grande ,  & 
laquelle  toutefois  on  à  vu  s'évanouir  &  tour- 
ner en  fumée  ,  comme  on  voit  ordinairement 
les  plus  grandes,  don  ton  fe  promet  beaucoup: 
Et  ce  (  je  crois  &  l'ai  remarqué)  pour  ce  qu'on 
s'appuye  ordinairement  en  cela  plus  furie  bras 
de  la  chair ,  que  fur  celui  de  Dieu. 

SEPTEMBRE. 

Le  Mercredy  $  de  ce  mois ,  Madame  Nico- 
laï  mere  de  M.  IcPréfident  NicolaïConfeiller 
d'Etat  &  Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris ,  fut  enterrée  dans  PEglife  de 
Saint  Euftachc  en  grande  pompe  &  magnifi- 
cence. 

Le  Jeudy  4  >  mourut  à  Paris  M.  Duval  Con- 
feiller  en  la  Cour  &  Abbé  de  S.  Vincent ,  frè- 
re de  M.  le  Grand  Prévôt  Duval. 

Le  Vendredy  5  mourut  à  Paris  un  nommé 
Rognais  Tréforier  ordinaire  des  guerres,  qu'on 
appelloit  le  Magnifique  ,  parce  qu'il  vivoit  en 
Prince  &  en  tenoit  maifon ,  étant  fi  fort  aban- 
donné au  vice  §c  au  luxe  ,  qu'on  difoit  qu'il 
avoit  fon  Serrail  de  Courtifannes  comme  le. 
Grand  Seigneur.  Pour  fournir  à  telles  vilaines 
bombances  &  fuperfluitez,  il  avoit  fait  fon  frè- 
re Maître  des  Comptes ,  &  lui  avoit  achetté  cet 
Etat >  pour  faciliter  les  moyens  par  fesréponfes 
de  recouvrer  argent  à  Paris,  où  il  enprenoit  par 
tout  où  il  pouvoit  ,  faifant  compagnon  de  fa 
ruine  (on  propre  frère,  auquel  ce  bel  état  a  coû- 
té bien  cher. 

Ce  petit  Tréforier  fut  eropoifonné  félonie 
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bruit  commun,  vêcur  Prince  &  mourut  gueux,  1603* 
qui  éroic  fon  premier  métier ,  ne  lui  ayant  été 
trouvé  de  quoi  le  faire  enterrer,  car  Dieu  avoit 
maudit  la  fubftance  de  cet  homme,  comme  ve- 
nue de  rapine  &  extorfion. 

Le  Lundi  8,  S.  Sauveur  Secrétaire  de  M, 
l'Ambaflàdeur  d'Angleterre  ,  montra  à  un  de 
mes  amis  une  lettre  écrire  de  Londres,  par  la- 
quelle on  lui  donnoit  avis  que  la  femaine  pré- 
cédente ilétoit  mort  delà  peftedans ladite  Vil- 
le de  Londres  trois  mille  tant  de  perfonnes. 

Le  Jeudi  îi  ,  mourut  en  fa  maifon  à  Paris 
entre  1  &  $  heures  après  minuit  Madame  de 
Maifons  âgée  de  77  ans  ,  ma  bonne  voifine  & 
amie ,  d'une  mort  fi  foudaine  &  inopinée  , 
qu'on  n'eut  loifir  de  venir  à  elle  pour  la  fecou- 
rir  ,  qu'elle  étoit  ja  pafTée  en  l'autre  monde. 

Le  Jeudy  1 5  ,  un  Cordelier  du  Couvent  de 
Paris  nommé  Boucher  ,  qui  le  Dimanche  1  ;  du 
mois  de  Juin  précédent  ,  avoit  fait  profeflîon 
de  la  Religion  à  Ablon  ,  reprit  l'habit  dans  les 
Cordeliers  de  Paris ,  après  qu'on  Lui  eut  fait 
faire  une  abjuration  ptibliquede  fa  faute  ,  fait 
amande  honorable  la  torche  au  poing  ,  &  don-  . 
né  ladifcipline  de  S.François  tout  du  long. 

Par  le  témoignage  de  ceux  de  fon  Ordre ,  il 
croit  fort  léger ,  ignorant  &  d'une  aflez  mau- 
vaife  vie. 

Le  Lundi  22  mourut  à  Paris  un  Greffier  de 
la  Cour,  qu'on  appelloit  le  Petit  Habert. 

Le  Jeudy  25  ,  le  Roy  arriva  à  S.  Germain  , 
é'ant  de  retour  de  fon  voyage  de  Normandie  , 
où  il  arrêta  le  rétablifTement  des  Jefuites  f 8 ,  con- 
firma 

58  Oh  il  arrêta  le  retablijfement  des  Refaites.  ]  Sur  le 
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firma  Sigongnc  en  fon  Gouvernementdc Diep- 
pe >  &  ôcaà  Crevecœur  le  Gouvernement  du 
Château  de  Caë'n.  , 

Le  Dimanche  28  ,  mourut  à  Paris  M. de  Gros- 
bois  un  de  mes  amis&  mon  compagnon  d'offi- 
ce.  Il  étoit  âgé  de  j%  ans  ,  riche  de  80  mille 
ccus  .  fans  enrans  ,  qui  fut  caufe  qu'il  fit  de 
grands  legs ,  faifanr  exécuteur  de  (on  icftamenc 

M. 

occafion ,  que  le  Roy 
mon  frère  a  très-pru- 
demment fait ,  que  de 
les  avoir  expulfez  & 
fait  bannir  de  fes  Etats, 
aufquels  il  ne  Icsfçau- 
roic  rétablir  fans  péril 
de  fa  perfonne  ,  &  al- 
tération de  la  bienveil- 
lance de  fes  peuples; 
cette  obéillance  aveu- 
gle qu'ils  profefient  de 
rendre  à  un  homme 
mortel ,  étant  très  irre- 
ligieufe&  pernicieufe: 
fur  toutes  le fquel les 
chofes  je  m'étends  ex- 
près,  &:  vous  prie  de  les 
lui 


que  le  Roy  d  Angle- 
terre eut,  que  piufieurs  du 
Confcil  du  Roy  travail- 
1  oient  au  rétabli  iTement 
des  Jefuites  en  France  ,  il 
chargea  M.  de  Rofni  de 
lui  dire  de  fa  part§  de  ne 
point  lui  demander  grâce 
pour  aucun  Jefuite  qui  fe- 
ra trouvé  travefti,ou  fur  fes 
VaiiTeaux  Anglois,  ou  qui 
enfreindra  les  loix  de  Ion 
Royaume  :»  d'autant,  di- 
»>  ioir-il,  que  je  les  repu- 
»  te  tous  ,  attendu  leurs 
»  vœux  &  maximes  g«-- 
99  nérales ,  non-ièulement 
»  pour  ennemis  de  ma 
99  perfonne  particulière  * 
de  ma  Religion  &  de 
9»  mes  Etats,  mais  au  Ai  de 
33  toutes  autres  perfonnes 
«  &  dominations ,  qui  ne 
»  veulent  entièrement  dc- 
m  pendi  e  de  Rome  &  d'Ef 
»  pagne  j  jugeant  à  cette 


99 


93 


33 


33 


33 


33 
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33 


33 


99 


3> 


33 


93 


33 


93 


» 


dire  de  ma  jparc; 
d'autant  que  j'ai  eu  avis 
de  France  ,  qu  il  en  fe- 
ra encore  plus  à  l'ave- 
nir follicité  &  impor- 
tuné par  aucuns  des 
fiens ,  qui  ont  crédit  & 
faveur  auprès  de  lui,  de 

99  les 


§  Kern,  d*  Sully ,  T.  H.  ch.  n.p.xiy.  &fuiv. 
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M.  le  Préfident  Molé  ,  auquel  il  donna  pour 
fouvcnance  Tes  médailles  d'or  &  pièces  anti- 
ques revenantes  à  la  fomme  de  mille  écus  >  plus 
recommandables  pour  ce  prix  ,  que  pour  l'an- 
tiquité ou  fingularité. 

Ce  même  jour  mourut  d'une  mort  foudaine 
&  inopinée  &  en  la  fleur  de  fon  âge  M.  le 
Grand  Prevôc  Duval ,  en  fa  maifon  de  Brevan- 

nés 


»  les  îétablir,  voire  même 
«  approcher  de  fa  perfon- 
»  ne,  fans  fe  foucier  que 
»  deviendront  les  affaires 
«  publiques  ,  moyenant 
»  que  les  leurs  particu- 
»  lieres  en  tirent  avanta- 
«  ge  ,  &c. 

Malgré  ces  avis  * ,  M. 


lièvre,  de  Rofni,  de  Châ* 
teauneuf,  de  Pontcarré,  de 
Viilcroy,  de  Mcflé,  le  Prc- 
fident de  Thou,  Calignon, 
Jeanin,de  Siilcry ,  de  Vie 
&  de  Caumartin,  pour  en* 
cendre  par  la  bouche  de  la 
Varenne,  les  requêtes,  of- 
fres &  proposions  qui  lui 


de  la  Varenne ,  qui  par  le  a  voient  été  faites  au  nom 


rctabliffement  des  Jefui- 
tes  ,  efperoit  avancer  fes 
enfans  aux  plus  hautes  di- 
gnitczdc  i'Eglife ,  jufques 
a  parvenir  2u  Cardinalat , 
commença  de  les  prefenter 
au  Roy,  &  puis  ils  fe  glif- 
ferentdans  la  Cour  &  s'ap- 
prochèrent même  de  la 
perfonne  du  Roy  ,  entre 
autres  ,  les  Pères  Ignace , 
Maius  .  Cotton  ,  Armand 
&  Alexandre. Dans  la  fui- 
te, le  Roy  commanda  à  M . 
le  Connétable,  d'alTembler 


de  toute  la  Société  des  Je- 
fuites,  touchant  leur  ré- 
tabliflement  en  France  , 
afin  de  les  examiner ,  déli- 
bérer fur  le  tout  &  lui  rap- 
porter les  avis  de  ce  Con- 
feil.  11  ne  fut  rien  délibe*- 
ré  pour  le  coup  ,  à  caufe 
d'une  congélation  qui  s&~ 
leva  entre  Meilleurs  de  Sil- 
lery  &  rie  Rofni  ;  &  pour 
prévenir  de  pareilles  con- 
teftations  ,  Monficur  le 
Connétable  fut  d'avis  de  ne 
rien  conclute  ,  qu'en  pré- 


chez  lui  Meificurs  de  Be-  fencede  Sa  Majefté.  Ce- 
pendant 


*  Me  m.  de  Sully  ,  Tom.  III.  ch.  jo.  />.  16% 
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iéoj.  nés  à  4  lieues  de  Paris,  où  il  avoir  donné  à  dî- 
ner ce  jour  à  M.  de  Roquelaure  &  autres  Sei- 
gneurs &  Gentilshommes  Ces  amis  ,  avec  les- 
quels il  avoit  fait  grande  chère  &  donné  furies 
vins  nouveaux  ;  la  maladie  le  prie  étant  â  la 
chafîè. 

Mourut  ce  même  jour  à  Paris  fubitement  & 
en  moins  de  demie-heure Mademoifellede  Vil- 
leneuve âgée  de  45  ans  ou  environ. 

Le 


pendant  M.  de  Thou  a- 
jouta,  que  pour  s'exempter 
de  tout  blâme,  il  feroit 
bon  de  renvoyer  toutes  les 
requêtes,  offres  &  propo- 
rtions des  Jefuites  au  Par- 
lement, m  Le  lendemain 
m  M.  de  Rofni  fut  voirie 
«  Roy  ,  &  après  lui  avoir 
*i  fait  le  détail  de  tout  ce 
33  qui  s'étoit  paffé  dans  le 
33  Confeil ,  §  il  fit  rcuou- 
33  venir  Sa  Majefté  de  ce 
m  que  le  Roy  d'Angleter- 
»>  re  lui  avoit  mandé  par 
9»  lui  (  comme  une  P10- 
n  phétie  dont  il  voyoit 
d>  l'accompli iîement  pro 
33  chain  )  &  la  pria  de  le 
w  difpenfcr  d'entrer  dans 
a>  cette  affaire.  Le  Roy  en 
33  voulut  fçavoir  la  rai- 
3)  (on  ,  Se  lui  ordonna  de 
m  lui  dire  au  vrai  ce  qu'il 
»3  penfoit  du  rétabli  (Te- 


33  ment  de  cette  Société.  * 
33  Le  Marquis  de  Rofni  en 
33  obéi  (Tant  à  cet  ordre: 
33  Je  crains  Sire,  lui  dit- 
33  il ,  i°.  que  des  efprits 
•*  accoutumez  à  defirer  & 
33  à  procurer  en  toutes  ma- 
33  nieres  &  par  toutes  les 
33  voyes,  la  grandeur  &  la 
»  profpcrite  d'Efpagne  8c 
de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  de  voir  leur  do- 
mination s'étendre  fur 
tous  les  autres  Poten- 
tats de  la  Chrétienté,  fc 
pu i fient  départir  d'un 
33  deflein  qui  femble  ne 
33  pouvoir  fubfifter  que 
33  par  la  perte  de  votre 
33  perfonne  &  la  défini- 
tion de  la  Monarchie 
Françoife  ,  comme  é- 
33  tant  le  feul  obftacle  qu'- 
33  il  peut  trouver. 

33  2°.  Que  ces  gens  qui 

33  non- 


33 
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Le  Mardi  30  &  dernier  du  mois  ,  le  Roy  re- 
vint d  Paris*&  s'en  vint  loger  aux  Thuilleries, 
malade  de  la  goûte  qui  lui  commença  en  ce 
mois. 

Le  même  jour  mourut  dans  Ton  Abbaye 
Madame  d'Yerre  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg, que  Tâge  avoir  réduire  comme  en  rang 
d'enfance  >  encore  qu'elle  eûr  un  bel  efprit,  & 
douée  de  grâces,  qui  la  tendoient  digne  d'une 
meilleure  compagnie  ,  à  laquelle  M.  Bouarc 

Avocat 


1603 


»  non  feulement  font  ha- 
oj  biles,  mais  pleins  de  ru- 
33  fes  &  artifices  ,  étant  u- 
33  ne  fois  remis  en  liberté, 
m  n'excitent  des  aigreurs, 
33  des  haines  &  des  ani- 
33  mofitez  entre  vos  fujets 
33  de  différente  Religion, 
»î  par  leurs  converfations, 
33  prédications  &  confef 
33  îïons  ,  &c. 

33  5  °.  Qu'ils  ne  gagnent 
s>  tellement  votie  oreille 
»  &  votre  coeur,  qu'ils  ne 
»  prennent  une  puilTance 
3>  d'éloigner  ou  d'appro- 
33  cher  de  votre  perfonne, 
33  &  de  l'adminiftration 
■a  de  vos  affaires  ,  tous 
33  ceux  eue  bon  leur  fem- 
»  blera. 

3>  40.  Que  l'obéi /Tan ce 
93  aveugle  qu'ils  ont  voué 
33  au  Pape  &  à  leur  Géné- 
33  rai,  leurôtant  ladifpo- 
33  fition  d'cux-mèmeSji'on 
33  ne  peut  avec raifon  a- 


33  jouter  foi  à  leurs  fer- 
33  mens  Se  à  leurs  promef- 
s3  fes. 

n  j°.  Qu'ils  ne  vous  jet- 
«  tent  enfin  dans  une 
»  guerre  civile  contre 
33  ceux  de  la  Religion  ,  & 
33  par-làafFoiblir  votre  E- 
33  tat,  en  vous  privant  des 
33  bons&  valeureux  Ca- 
33  pitaincs. 

33  6°.  Que  la  grande 
33  familiarité  à  laquelle 
33  ils  parviendront  i'nfail- 
35  liblement  ,  foit  auprès 
33  de  votre  perfonne  ,  ou 
33  celles  de  vos  principaux 
D3  Miniftrcs  ,  Officiers  , 
33  fervireurs  ,  &c  ne  leur 
3>  donne  l'occafion  d'in- 
33  troduire  quelques  mau- 
33  vais  eiprits  difpos  à 
3>  donner  le  boucon,  ou 
33  quelque  malheureux 
33  coup. 

A  toutes  les  raifons  pro* 
pofées  par  M.  de  Roinj  , 

I  iij  le 
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Avocat  au  Parlement  de  Paris,  dreiïa  le  fuivant 
tombeau ,  qu'on  trouvoit  un  peu  manque  &c 
court  pour  un  Avocat. 

D.    O.  M. 

Antonia  à  Luxemburgo  Karoli  F.  Antonii  N. 
Imperiali  Augufta  Romanduorum  Ducum  famil. 
clara  ,  cUriori  fanait  are  >  qu&  poftquàm  florenti 
adhuc  atate,  renunciajfet  faculo ,  utChrifto  jcrviret^ 
&  y  5 .  amis  officio  ajfiduo  huic  Monafterio  fanttiff. 
ab  ea  inftitutis  reformato  prafitijfet  ,  devotâque 
mente  erga  Deum  ,  liberalitate  in  omnes  >  morum 
fanttitate,  veteris  &  illufttiff.gentisdi.ct4s  auxijfet, 
tandem  fenio  confeiïa  ,  rêver  fa  cft  ad  Dominum. 

Francifca  a  Luxemburgo  Piraa  ,  illias  Mona- 
jlerii  hares  ,  patron*  benè  de  fe  >  beni  de  hac  domo 
mérita ,  hoc  amoris  &  ohfervantia  mommerJum 
mœrens  pofuit. 

Vixit  LXVlILA.dieSeptemb.  ultima  obiit 
i6oî. 


le  Roy  lui  expofa  celle-ci, 
à  laquelle  Sa  Majcfté  lui 
dit ,  qu'il  ne  croyoit  pas 
gu'il  eût  quelque  réplique 
à  lui  faire. 

a?  A  fçavoir ,  *  de  réta- 
a>  blir  purement  &  fimplc- 
sa  ment  les  Jefuitcs  ,  les 
■»  décharger  des  infamies 
»  &  opprobres ,  dcfquels 
j>  ils  ont  été  flétris,  &  les 
as  mettre  à  l'épreuve  de 
w  leurs  tant  beaux  fermens 


OCTOBRE. 

99  &  promenas  excellent 
35  tes  ,  ou  bien  les  rejetter 
«  plus  abfolument  que  ja- 
«  mais  ,  &  leur  uler  de 
o>  toutes  les  rigueurs  & 
^  duretez  dont  on  fe  pour- 
«  ra  avifer  ,  afin  qu'ils 
93  n'approchent  jamais  ni 
33  de  moi  ,  ni  de  mes  E- 
33  tats  -,  auquel  cas  il  n'y  a 
*>  point  de  doute  ,  que  ce 
»  ne  (bit  les  jetter  au  der- 
»  nier  dcfcfpoir  ,  &  par 

33  icelui 
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Le  Dimanche  s  de  ce  mois ,  mourut  a  Paris 
M.  Chemereaud  Secrétaire  du  Roy  d'un  flux 
de  fang  ,  qui  croit  la  maladie  qui  regnoit  le 
plus  à  caufe  des  fruits  &  forts  vins  de  l'année. 

On  cur  nouvelles  ce  jour  ,  que  de  la  même 
maladie  étoit  mort  aux  champs  M.  Berdinvil- 
liers  Con feil  1er  en  la  Cour ,  étant  encore  en  la 
fleur  de  fon  âçc  ,  auflî  bien  que  l'autre. 

Ce  jour  même  fut  fait  à  Paris  l'accord  entre 
Monfcigncur  le  Comte  de  SoiflTons  &  M.  de 
Rofni  qui  lui  fit  de  grandes  foumiffionsj  mais 

qui 


93  icclui,  dans  des  defTcins 
»  d'attenter  à  ma  vie  -,  ce 
93  oui  me  la  rendroit  mi~ 
w  lerable  &  trifte,  demeu- 
99  rant  toujours  ainfidans 
9>  les  défiances  d'être  cm- 
>9  poîfonné  ou  bien  aflaf- 
93  finé  -,  car  ces  gens  ont 
99  des  intelligences  &  des 
»9  correfpondanccs  par 
9>  tout ,  &  grande  dexte- 
93  rité  à  difpofer  les  ef- 
95  prits  félon  qu'il  leur 
93  plaît ,  qu'il  me  vaudrait 
93  mieux  être  déjà  mort  * , 
a?  étanten  cela  de  l'opinion 


Le  lendemain ,  le  Con- 
feil  compofé  des  perfon- 
nes  ci  -  deflus  nommées , 
fut  en  faveur  du  rétablifle- 
ment  des  Jefuitcs^le  Roy 
leur  donna  un  Edit  qui  les 
confirmoit  dans  les  Mai- 
fons  d'où  ils  n'avoient 
point  été  chartez  ,  &  les 
rétabliflbit  dans  celles  de 
Paris,  Lyon  &  Dijon,  &  les 
rcmettoit  dans  tous  leurs 
biens.  On  peut  voir  dans 
les  Mémoires  de  Villeroy 
§  la  harangue  faite  par  M. 
le   Préfident  de  Harlay 


»  de  Cefar,  que  la  mort  la  >  contre  les  Je  fuites  &  la  re* 
93  plus  douce  cft  la  moins  |  ponfe  du  Roy. 
33  prévue  &  attendue.  59 
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qui  ne  lui  euffent  de  gueres  fervi  fans  la  pro- 
te&ion  &  faveur  de  fon  Maître  »  auquel  pour 
ce  regard  il  doit  &  l'honneur  &  la  vie.  M.  le 
Comte  fe  conrenta  de  lui  dire  lorfqu'il  vint  à 
prendre  congé  de  Son  Excellence ,  qu'il  regar- 
dât à  bien  fervir  le  Roy ,  &  qu'il  ne  l'offenfât 
de  fa  vie. 

Le  Vendredy  i  o,  fut  pendu  &  puis  brûlé  en 
la  Place  de  S.  Jean  en  Grève  à  Paris ,  un  nom- 
mé François  Richard  Seigneur  de  la  Voultedu 
Régiment  de  S.  Etienne  en  Dauphiné,  aceufé 
d'avoir  voulu  empoifonner  le  Roy  ,  décelé  par 
le  Duc  de  Savoyc  ,  auquel  il  s'étoit  adreffé 
pour  cet  effet,  lequel  voyant  que  cetui-ci  ne- 
toit  pas  homme  pour  venir  à  bout  d'une  telle 
entreprife,  Pavoit  envoyé  à  Sa  Majefté  pour  en 
faire  faire  la  juftice  &  le  gratifier  d'autanr,  qui 
eft  un  trait  commun  &  ordinaireentre  les  Prin- 
ces. Ce  pauvre  homme  étant  au  fupplicedit 
que  jamais  il  n'avoit  eu  intention  de  faire  mal 
au  Roy  ,  &  que  ce  qu'il  en  avoit  fait  &  com- 
muniqué au  Duc  de  Savoye  f  en  quoi  il  recon- 
noiflbit  avoir  mérité  la  mort  )  n'avoit  été  pro- 
jetté  par  lui  à  autre  deffein  ,  que  pour  tirer  ar- 
gent deS.  A.  dont  il  avoitbienà  faire,  cequ'on 
croit  être  la  pure  vérité  ,  vu  fa  franche  &  ingé- 
nue confeflîon  ,  &  telle  étoit  aufiï  l'opinion  de 
fon  Préfident  qui  le  jugea. 

Le  Lundi  1 3 ,  mourut  à  Paris  un  nommé  le 
Thuillier  que  le  Roy  aimoit  &  auquel  le  Mer- 
credy  de  devant  il  avoit  donné  un  état  de  Gen- 
tilhomme Servant ,  étant  furie  point  d'être ac- 
cordéavec  une  de  mes  nièces.  M.leFevreMe- 
decin  qui  le  penfa  ,  me  dit ,  qu'il  étoit  more 
dune  poudre  qu'un  Charlatan  lui  avoit  don- 
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née  ,  qui  lui  avoic fait  faire  80  felles ,  laquelle  ifîoj. 
poudre  couroic  fort  à  Paris,  &  difoit-on  qu'el- 
le croie  bonne  à  toutes  les  maladies  ;  &  m'a- 
voit-on  même  voulu  perfuader  d'en  prendre 
pour  la  mienne.  » 

Le  Lundi  17,  on  afficha  par  les  Carrefours 
de  Paris  une  defenfe  du  Roy  aux  malades  des 
écrouelles  ,  de  venir  à  Fontainebleau  pour  être 
touchez  de  Sa  Majefté  ,  &  portoient  lefdites 
défenfes  imprimées  efi  placard,  pour  beaucoup 
de  grandes  &  preignantesoccafions. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  courut  à  Paris  &  à  la 
Cour  un  Pafquil  fort  fcandaleux  intitulé  ,  Les 
Comédiens  ,  qui  oftenfa  Sa  Majefté  ,  parce  que 
les  grands  &  principaux  de  fa  Cour ,  &  qu'il 
aimoit  le  plus,  y  étoient  couchez  tout  du  long; 
tellement  que  de  fon  exprès  commandement 
en  fut  faite  grande  &  exaâe  recherche  *,  mais 
qui  ne  fervit  enfin  qu'à  le  publier  davantage , 
comme  il  advient  ordinairement  de  telles  mé- 
difances  ,  lefquelles  l'envie  de  les  voir  ,  croît 
à  mefure  qu'elles  font  défendues, 

LES  COMEDIENS  DE  LA  COUR. 

SIRE  y  défaites-vous  de  ces  Comédiens , 
Fous  aurez,  maigre  eux  affez,  de  Comédies  ; 
J'en  fçai  qui  feront  mieux  que  ces  Italiens  9 
Sans  que  vous  coûte  un  fol  leurs  facheufes  folies» 

Ton  confeil  eftfort  bon ,  Rofni ,  je  le  veux  blen% 
Puifqu'ils  n'auront  jamais  de  ma  chère  finance. 
Mais  dis-moi,  je  te  prie  3  &  niapprens  le  moyen 
Pour  trouver  fans  argent  des  Farceurs  dans  la 
france. 

SIRE , 
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S IRE ,  premièrement  pour  un  bon  Petrolin , 
Qui  fçait  faire  aux  amans  un  doux  rnaquertlage  , 
Et  qui  a  de  nature  un  afpell  de  faquin , 
Ce  cocu  de  Sigongne  eftfort  bon  personnage. 

J% ai  déjà  découvert  un  galant  Pantalon  , 

Qui  fçait  bien  contrefaire  un  Noble  de  Venife  , 
S era-t'il  pas  gentil  ce  Gaulois  Cbanvalon, 
Puifqu'il  en  aie  nez»  y  la  barbe  &  lafrdnchife  ? 

Rofni,  tu  ne  dis  pas  qu9 il  y  faut  un  Zanon  , 
Qui  ne  fâche  rien  faire  &  qui  foit  imbecille. 
O ,S  IRE  y  le  voici.  Ce  fot  de  Montbazsn  9 
En  peut-on  trouver  un  ,  qui  foit  plus  mal  habile  ? 

Il  faut  un  Gratian  ,  qui  faffe  le  pédant , 
Et  qu'il  ne  fâche  rien  au  fonds  de  ta  doctrine. 
Le  Seigneur  Maintenon  fait  fort  le  fuffifant; 
Donnons4ui  cette  charge  ,  il  en  a  bien  la  mine. 

Je  fçais  une  beauté quifçaura  bien  lier 
Le  cœur  de  deux  amans  ,  qui  ont  bonne  t  far  celle. 
Vous  la  connoiffcz,  bien  Madame  de  Cimier  ; 
Ctjlelle  qui  fer  a  galamment  l'Isabelle. 

Sa  fœur  a  le  vifage ,  &  tous  les  meilleurs  tours, 
Pour  être  mequerelle^  ainftque  Francifquine  j 
Jl  faudra  qu'elle  ferve  ,  &  guide  les  amours, 
Que  tous  les  compagnons  auront  dans  leur  poitrine. 

J*ai  un  brave  épouvante ,  un  vaillant  Calabrois 
Qui  eft  ,  à  ce  qu'il  dit ,  le  foudre  de  la  guerre $ 
Ceft  ceventeur  Pl....  qui  en  dix  mille  endroits , 
S'efi  fait  voir  un  poltron  >  feignant  d'être  un  ton- 
nerre, fétoii 
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JT/tois  bien  empêché  de  recouvrer  ici 
Pour  achever  la  bande,  une  troifiéme  Dame; 
Aiah  le  Comte  de  Lude  en  amoureux  (ouci  9 

Refera  point  mauvais  pour  leur  fervir  de  femme.  , 

i 

■ 

Ô  troupe  va  leur  eu fe  !  0  bienheureux  farceurs  , 
D'avoir  avecqtic  vous  ce  Petrclin  Sigongne  ! 
Fous  ferez,  par  fon  nom  les  meilleurs  Batteleurs  , 
Que  l'on  ait  jamais  vu  dans  V Hôtel  de  Bourgogne. 

En  ce  mois  moururent  à  ParisMademoifelle 
de  Rofnj  mere  de  M.Courrin  Confeilleren  la 
Grand-Chambre ,  âgée  de  80  ans. 

Un  Vinaigrier  au  Fauxbourg  S.  Germain 
nommé  Blaife  de  Bré ,  âgé  de  i  o  y  ans. 

M.  Petit  Avocat  en  la  Cour ,  âgé  de  75  ans. 

Mademoifelle  de  Molevauit  en  la  fleur  de 
fon  âge,  qui  fut  enterrée  de  nuit  dans  les  Cor- 
deliers ,  comme  étant  morte  de  la  maladie  ,  & 
un  Procureur  nommé  Hulon  de  moyen  âge  , 
qui  mourut  à  Fontenay  d'un  flux  de  fang ,  &  à 
qui  Dieuf  auquel  il  mourut  )  donna  unevifion 
de  l'heure  de  fon  départ ,  qui  advint  précife- 
ment  ainfi  qu'il  l'avoit  vu. 

NOVEMBRE. 

Le  Lundi  10  de  ce  mois ,  veille  de  S.  Mar-» 
tin  ,  le  Foiïbyeurde  PEglife  S.  Jean  à  Paris  % 
ayant  envie  de  faire  la  S.  Martin  ,  &  n'ayant 
dequoi  ,s'avifa  d'un  moyen  pour  avoir  de  l'ar- 
gent 3  qu'il  communiqua  à  deux  ou  trois  goin- 
fres auffi  altérez  que  lui  ,  â  fçavoir  du  corps 
mort  d'une  femme  qu'il  y  avoir  un  an  qu'il  avoir 

enterré 
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tl6o j.  cnrerré  dans  l'Eglife ,  lequel  on  avoit  mis  dans 
un  cercueil  de  plomb  qu'ils  aviferent  d'ôrerdu- 
dic  cercueil ,  &  faire  argent  du  plomb  ,  pour 
faire  le  lendemain  leur  S.Martin  ;  ce  qu'ayanc 
exécuté  de  nuit ,  &  jetté  là  le  corps  tout  nud  » 
qu'ils  couvrirent  de  terre  feulement  ,  en  fortic 
telle  puanteur  en  l'Eglife  ,  qu'il  y  en  eut  un  de 
la  Paroîiïèqui  en  mourut,  &  une  femmegrof- 
fequien  avorta.  Enfin  le  myftere  ayant  été  dé- 
couvert, le  mari  de  la  femme  fit  emprifonner 
le  Foflbyeur  ,  qu'il  vouloit  faire  pendre ,  com- 
me il  avoit  bien  mérité  ;  mais  la  Juftice  ayant 
égard  à  fon  grand  âge  &  au  long  fervice  qu'il 
avoit  fait  à  l'Eglife  ,  fans  avoir  jamais  été  re- 
pris d'aucun  maléfice ,  joint  fon  ingénue  Se 
franche  confeflion  du  fait  qu'il  avoit  perpétré 
par  néceflîré  ,  lui  fauva  la  vie. 

Le  Dimanche  1 6  de  ce  mois  fur  les  1 1  heures 
du  matin  ,  tomba  mort  en  la  rue  Saint  Jean  de 
Beauvaisà  Paris  M.  Charron,  homme  d'Eglife 
&  dofte  ,  comme  fes  écrits  en  font  foi. 

A  Tinftant  qu'il  fe  fentit  mal ,  il  fe  jetta  à  ge- 
noux dans  la  rue  pour  prier  Dieu  :  mais  il  ne 
fur  firôt  agenouillé  ,  que  fe  tournant  de  l'autre 
côté  ,  il  rendit  l'ame  à  fon  Créateur. 

Le  lendemain  comme  on  étoir  prêt  d'enle- 
ver le  corps  >  l'Evêque  de  Beauvais  îp  pafTant 

par- 

j9  VEviquê  de  Beau-  I  Préfîdent  au  Parlement  de 
vais.]  Cetoit  René  Potier  '  Paris  &  Chancelier  de  la 
fils  de  Nicolas  Potier  §,  Reine;  il  fut  fait  Evêquc 
Seigneur  de  Blancraefniî,    de  Beauvais  en  159*.  par 

Henry 


J  S.  Martin. 
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par-là,  l'empêcha  &  dit  qu'il  voyoit  fort  bien,  1605. 
(  &  toutefois  il  ne  voit  goure  )  qu'il  n'étoit  pas 
mort.  Auffi  les  Médecins  y  étant  appeliez  ,  di- 
rent tous  d'une  voix  ,  qu'il  l'écoit ,  &  que  c'é- 
roit  une  apoplexie  qui  l'avoit  fuffoqué  en  un 
inftanr.  Devant  ce  jugement  des  Médecins  , 
on  faifoit  courir  le  bruit  en  l'Univerfité  ,  que 
i'Evêque  de  Béauvais  avoit  reflufeité  un  morr. 

Le  Mardi  18  ,  mourut  en  fa  maifon  a  Paris 
Sebafticn  Nivelle  ,  Marchand  Libraire  âgé  de 
80  ans,  droit  &  fidèle  en  fon  état  &  homme 
de  bien. 


DECEMBRE. 


Le  Mardi  1  de  ce  mois ,  furent  décapitez  en 
la  Placfe  de  Grève  a  Paris  un  beau  Gentilhomme 
Normand  >  riche  (  ainfi  qu'on  difoit  )  de  dix- 
mille  livres  de  rente  ,  nommé  Fourclaville  , 


Henry  IV.  §  Le  jour  de  la 
mort  de  ce  Prince  ,  il  fe 
rendit  aux  Auguftins  ,  où 
la  Cour  tenoit  fes  audien- 
ces, &  apprit  à  Monfieur 
fon  pere  ,  qui  en  l'abfencc 
du  premier  Préfident,  a- 
voie  tenu  ce  jour-là  l'au- 
dience ,  le  bruit  qui  cou- 
roit  dans  la  Ville  de  l'a f- 
fafîinat  du  Roy  ,  &  le  fol- 
Iicita  de  vouloir  fe  retirer 
&  d'entrer  dans  un  carofTe 


avec 

qu'il  lui  avoir  amené;  mais 
ce  grand  Magiftrat  répon- 
dit en  ancien  Sénateur  Ro- 
main ,  que  l'Etat  &  la  pa- 
trie exigeoienr  de  lui  de 
ne  pas  quitter  dans  cette 
occafïon  ;  mais  de  mourir, 
s'ilétoit  néceifairc,  pour 
afTurer  l'obéi ifance  due  au 
Roy  fuccefTeur ,  &  exhor- 
ta les  Mrs.  de  fa  Chambre 
&  ceux  des  Enquêtes  ,  de 
ne  point  quitter. 

60 
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1603.  avec  fa  fœur  fore  belle  âgée  de  20  ans  ou  en- 
viron 'y  6c  ce  pour  l'incefte  qu'ils  avoienc  com- 
mis enfemble  ,  defquels  le  pauvre  pere  s'érant 
jçtté  à  genoux  aux  pieds  du  Roy  le  jour  de  de- 
vant pour  demander  leur  grâce  *°  ,  S.  M.la 
luiauioit  refufée,  ayant  fait  téponfe  ,  que  fi  la 
femme  n'eût  point  éré  mariée  il  lui  eue  volon- 
tiers donné  fa  grâce  ;  mais  que  l'érant ,  il  ne 

Î>ouvok  ,  bien  lui  donnoit-il  leurs  corps  pour 
es  faire  enterrer. 

La  Reine  auflî  s'y  trouva  fort  contraire  ,  & 
dit  au  Roy  qu'il  ne  devoir  fouffrir  une  telle 
abomination  en  fon  Royaume. 

Le  Dimanche  7  ,  le  P.  Cotton  Jefuîre  prê- 
cha devant  le  Roy  à  S.  Germain  de  l'Auxer- 
iois,oùil  y  eut  un  merveilleux  concours  & 

affluance 


60  Pour  demander  leur 
grâce.  )  Cétoit  un  Gentil- 
hoi nme  Normand ,  lequel 
convaincu  du  crime  d'in- 
cefte  de  fon  fils  &  fa  fille, 
demanda  plufieurs  fois  au 
Roy  ,  non  la  vie  de  fes  en- 
fans  ,  mais  une  mort  plus 
longue  &  moins  i^nomi- 
nieufe  ,  en  les  enfermant 
encre  quatre  murailles.  La 
fille  étoit  jeune  &  belle, 
clleavoit  écé  mariée  avec 
un  Receveur  des  tailles  en 
la  Généralité  de  Norman- 
die :  elle  eut  deux  enfans  ; 


dégoûtée,  auflî-bien  que  fa 
condition  *,  elle  ne  refufa 
pas  les  vifites  &  les  carefles 
de  fon  frerc  :  elle  en  de- 
vint grofle  >*  ce  qui  obligea 
le  frère  de  lui  faire  quitter 
la  mai  fon  de  fon  mari ,  Se 
fous  des  noms  dégnifez,  de 
parcourir  plufieurs  Provin- 
ces; mais  ne  fe  croyant  pas 
en  fureté ,  ils  fe  rendirent 
à  Paris,  comme  à  un  afyle 
ou  ils  feroient  mieux  en 
fureté  :  ils  y  continuèrent 
leur  vie  inceftueufe  pen- 
dant quelque  tems  ;  lord 


mais  fon  grand  âge  l'ayant  que  le  mari  les  ayant  dé- 
couverts , 


*M*tth.  I.  6.  nar.  f.p.617.  é>  fetv. 
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affiuancc  de  peuple.  Il  traita  en  fon  fermon  des  i<j0}. 
miracles  &  en  di (courut  fort.  Mais(commedic 
quelqu'un  qui  s'y  trouva,)  le  plus  beau  miracle 
qu'il  eût  fçû  prêcher  ,  ctoit  de  lui-même ,  de 
le  voir  dans  une  Chaire  en  une  des  premières 
Eglifes  de  Paris,  Paroiffe  du  Roy,  au  lieu  d'un 
gibet  où  on  avoir  vu  fes  compagnons  ,  il  n'y , 
avoit  pas  fort  longtems. 

Ce  jour  y  eut  un  Capucin  du  tout  ignorant 
&  de  peu  d  efpru  (  ainfi  que  difoient  ceux  qui 
l'avoient  connu  )  qui  fe  rendu  à  Ablon  i  il  ctoïc 
Gentilhomme. 

Le  Mardy  9 ,  la  Cour  fut  aflemblée  pour  le 
rérablidèment  des  Jefuites  que  Sa  M  ajefté  leur 
déclara  vouloir  avoir  lieu  fans  plus  amples  re- 
montrances ou  déclaration. 

Le  Dimanche  14,  le  Connétable  de  Caftille 
arriva  à  Paris  ,  y  ayant  demandé  fonpaflage  au 
Roy  pour  aller  au  Pays-Bas. 

Le  Jeudi  18  ,  fut  pendu  à  la  Croix  du  Ti- 
rouer  à  Paris  un  nommé  le  Roy  ,  pour  avoir 
falfifié  un  relief  d'appel  d'un  Prévôt  des  Ma- 
réchaux, duquel  il  le  vouloit  aider,  comme  fi 
M.  le  Chancelier  l'avoit  expédié. 

Le 


couverts,  les  fit  arrêter, 
&  l'on  en  conduifit  un  au 
Châtclct,&  l'autre  au  Fort 
l'Eveque.  La  fœur  inter- 
rogée confefla  l'adultère  , 
&  pour  décharger  fon  frè- 
re de  l'inccftc  ,  aceufa  un 
quidam.    Le  Lieutenant 


/  mû  de  pitié  par  la  confidt- 
ration  de  fes  deux  enfans  , 
en  appella;  mais  cet  appel 
fut  mis  au  néant  par  le  j  u- 

fje  ,  &  les  ayant  trouvez 
umTamment  atteints  Se 
convaincus  des  crimes  d'a- 
dultcre  &  d'incefte ,  ils  fu- 


Criminel  les  condamna  rent  condamnez  d'avoir 
tous  les  deux  à  la  queftion,  les  tetes  tranchées  en  Pla- 
contre  laquelle  le  mari  é-,  ce  de  Grève. 
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x6o}*      Le  Dimanche  n  5  le  Pere  Cotton  prêcha 
dans  la  grande  Eglifc  Notre-Damede  Paris,  où 
le  Roy  ,  la  Reine ,  les  Princes ,  Princeflès  & 
toute  la  Cour  Ce  trouva. 

Son  Sermon  fur  du  tout  Courtifan  ;  car  pour 
gratifier  le  Roy  (  duquel  lui  &  toute  (a  Société 
avoienr  à  faire)  il  prêcha  qu'il  ctoit  meilleur 
&  plus  faint  de  payer  les  Tailles ,  que  de  don- 
ner l'aumône  :  Que  l'un  étoit  un  confeil ,  & 
l'autre  un  commandement  >  ce  qu'il  a  depuis 
reprêché  fouvenr. 

Le  Mardy  1 5  de  ce  mois ,  fut  pendue  en  Grè- 
ve ,  la  Servante  d'un  nommé  Depras  Huiflîer 
de  la  cinquième  Chambre  des  Enquêtes,  pour 
avoir  vendu  &  livré  entre  les  mains  d'un  cer- 
tain jeune  homme  une  fort  belle  petite  fille  de 
fon  logis  âgée  feulemenr  de  9  à  10  ans ,  que 
ce  miferable  ayant  en  fa  polTeffion  avoic  vilai- 
nement forcée  &  gâtée,  au  grand  regrec  &  dé- 
plaifir  dudic  Depras  fon  pere  &  de  tous  fes 
parens. 

- 

JANVIER. 

1604.  T  E  Samedy  3  de  ce  mois,  fut  fait  un  Ballet 
jLien  la  maifon  de  M.  le  Febvre  Premier  Pt  e- 
fident  en  la  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  où  fur- 
vinrent  des  querelles  qui  trqublerent  la  fete,  fî 
qu'on  tira  les  épées  nues  dans  la  falle,  donc 
une  honnête  Damoifelle  de  peur  qu'ellcentûc 
avorta  &  accoucha  à  quatre  mois  &  demi.  Saint 
Briïïbn,  fils  du  feu  Prefident  Seguicr  ,  qui  ne- 
toit  de  la  querelle,  mais  y  venoit  feulement 

pour 
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pour  afïîftcr  M.  de  Sorct  fon  frerc  ,  y  fut bleffe  16*04. 
par  les  gens  &  laquais  de  Grifi.  -  • 

Le  Dimanche  1 1  ,  la  fille  de  Madame  de 
Rofni  fuc  mariée  au  Prêche  à  Ablon,  avec  M* 
de  la  Boulaye  Gouverneur  de  Fontenay-le- 
Comtc  ,  fils  du  feu  fieur  de  la  Boulaye,  auquel 
le  feu  Roy  avoir  donné  en  garde  le  feu  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  que  la  Ligue  depuis  appclla 
Charles  X.  du  nom  ,  Roy  de  France.  Lereftifi 
en  fuc  magnifique  par  M.  de  Rofni  en  fon  Hô- 
tel à  Paris  le  Dimanche  ,  ou  leurs  Majeftez  fc 
trouvèrent. 

Le  Mardy  1 3  ,  le  Pere  Cotton  revenant  fur 
le  foir  de  la  Ville  dans  le  carroflede  la  Varen- 
ne  ,  fut  bleffe  d'un  coup  d'épée  au  derrière  de 
la  tête,  qu'on  lui  tira  au  travers  du  carro(Te  mê- 
me, dont  le  Roy  fut  fort  fâché  *i ,  &  lui  en- 
voya auffi-tôt  fes  Médecins  &  Chirurgiens,  & 
le  fir  traiter  par  les  Officiers  propres  de  fa  bou- 
che. On  vouloic  charger  de  ce  coup  les  Hu- 
guenots , 

Jcfuites,  pour  paroître  fou- 
vent  à  la  Cour;  de  ce  nom- 
bre étoient  les  Percs  Ma- 


6 1  Dont  le  Roy  fut  fort 
fâché,  ]  Le  P.  Pierre  Cot- 
ton Jcfuite  fuc  le  premier 
depuis  le  récabliffement  de 
cecce  Société  ,  qui  eue 
l'honneur  de  poffeder  l'o- 
reille &  le  cœur  de  Sa  Ma- 
jefté.  Il  fc  craitoiefort  peu 


tus  ,  G 'entier ,  Alexandre  % 
Largebafton^  Mâchant  SC 
quelques  aucres  Prédica- 
ceurs  t-  Les  Pages  qui  n'a- 
voient  point  accoutumé  de 
d'affaires,  fur  lefquclles  le  {  voir  des  robes  de  cet  Or- 
Roy  ne  voulue  avoir  fon  !  dre  fi  fréquentes  à  la  Cour, 
avis.  La  faveur  du  P.  Cot-  prirent  fujet  de  faire  allu- 
ton  fervicà  pluiïeurs  autres  iion  parmocqueric  du  nom 

de 


f  Serres  ,  Ht  fi,  de  France ,  Tom.  V-  f.  f  3  f.  &  fat" 
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gucnots  ,  mais  ic  Pcrc  Cotton  les  déchargea, 
&  ne  put-on  jamais  fçavoir  par  qui  6c  com- 
ment cela  pouvoir  être  advenu  »  auffi  que  la 
playe  n'étoit  mortelle  &  lui  guéri  à  Quelques 
jours  de- là  ,  on  en  ceflà  incontinent  les  pour- 
fuites. 

Le  Lundy  19 ,  fut  pendu  à  Paris  près  S.  Ni* 
colas  des  Champs  ,  un  jeune  garçon  du  métier 
de  coupe- bout fe ,  qui  avoit  tué  un  Boucher  de 
ce  quartier-là  ,  qui  lui  vouloir  ôter  une  épaule 
de  mouton  que  ce  coquin  lui  avoir  dérobée. 
11  confeflà  à  l'échelle  que  c  etoir  la  quatrième 
fois  qu'il  avoit  tué.  Deux  mois  auparavant  par 
Sentence  du  Lieutenant  Criminel ,  avoit  été 
pendu  au  Cimetière  S.  Jean  un  des  compagnons 

de 


de  Cotton,  à  un  des  cris  or- 
dinaires de  Paris,  en  criant 
un  jour  qu'il  alloit  au  Lou- 
vre ,  Cotton  ,  Cotton.  Le 
Roy  en  ayant  été  averti  > 
&  n'ayant  pas  pu  décou- 
vrir l'auteur,  ordonna  que 
tous  feroient  châtiezi  quel- 
ques jours  après  §  ,  comme 
il  pauoit  en carrofTc  pour 
aller  au  Louvre  «il  fut  bief- 
fé  d'un  coup  d'épée  dans 
l'épaule  droite  ,  qu'on  lui 
tira  au  travers  du  carro/Tci 
on  rechercha  l'auteur, mais 
inutilement.  Les  Hugue- 
nots furent  foupçonnez  de 
ce  coup  5  mais  le  P.  Cotton 


les  en  déchargea  ,  &  Ton 
crut  qu'un  des  Pages,  pour 
fc  venger,  en  étoit  vrai- 
fcmblablcment  i'autcur.Lc 
Roy  en  fut  fort  faché;  mais 
ce  coup  fut  un  nouveau  fu- 
jet  au  Roy  ,  d'augmenter 
d'autant  plus  fa  faveur  en- 
vers la  Société  ,  &  furtout 
envers  le  P.  Cotton,  auquel 
le  Roy  offrit  un  Evêcné  j 
mais  il  le  refufa  pour  de- 
meurer auprès  de  S.  M.  & 
rendit  plus  de  ferviecs  à 
fon  Corps  ,  que  le  bannif- 
fement  ne  lui  avoit  caufé 
d'incommodité. 


§  Le  P.  Pierre  Jofefh  £  Orléans  fret  end  que  c'eft  une 
f*ble  :  Vit  Au  P.  Cotton ,  f.  U. 
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de  celui-ci  ,  qui  avoir  pareillement  confeflé  ifo^ 
avoir  fait  quarre  meurrres  de  la  même  façon. 

Le  Jeudy  12 ,  comme  le  Pcre  Corran  accom- 
pagnoir  le  Roy  forrant  du  Louvre  ,  Engoule- 
vant  **  qui  fe  rencontrais ,  commença  à  crier, 
Vive  le  Roy  &  le  Pere  Cotton ,  fur  lequel  un  Gen- 
tilhomme qui  accompagnoir  Sa  Majefté  ,  dé- 
chargea far  l'heure  on  grand  coup  de  bâton , 
pour  apprendre. à  ce  maître  fol  de  donner  nn 
compagnon  au  Roy  ,  dont  il  fut  bien  ri. 

Le  même  jour  on  trouva  femé  le  Quatrain 
fuivant  : 


Autant  que  le  Ray  fait  de  pas  , 
Le  Pere  Cotton  raaompagise  ; 
Mais  le  bon  Ray  ne  fange  pas 
Que  le  fin  Cation  vient  ÏEfpagne  *K 

Le  Samedy  24  >  un  Gentilhomme  Angloif 
tua  à  Paris  en  une  mai  Ton  de  la  rue  de  la  Calan- 
dre 

6%  Fngoulevant.]  Cé- 
roic  un  faquin  qui  cooroit 
les  mes  &  oui  fe  qoalifioit 
de  Prince  des  Socs  $  ,  & 
dans  fes  idées  ridicules 
donna  le  nom  à  tous  ceux 
qui ,  foit  en  partant,  foie 
en  écrivant,  ctifoient,  écri- 
voient ,  ou  feifoient  des 
fottifes  ,  c'était  autant  des 
Engoulevants. 

69  Le  fin  Cotton  vient  Majefté 


d'Efpagne.  ]  On  croyoit  a- 
lors  ,  foie  a  la  Cour  ,  fort 
à  la  Ville  ,  que  les  Je  fui- 
tes ,  dont  le  Fondateur  c- 
toit  Efpagnol, croient  tous 
fournis  au  Roy  à  E  fpagne, 
Mr  du  Hartay  Premier 
Préfidcnr  %  dans  la  haran- 
gue qu'il  fit  au  Roy  la 
veille  de  Noël  i*b*.  con- 
tre, ces  Pères ,  expo  fa  à  Sa 


que  F  Ef pagne 
s'en 


§  Rem.  fur  la  Sat.  Mcn. 

*  Mern.  d?  VilUrcy,  Tom.  III.  p.  277 
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1604.  dre  un  Efla  de  la  Ville ,  qui  lui  avoic  donné  un 
foufflet ,  &  eut  fa  grâce  du  Roy  pour  ce  qui! 
croit  Anglois. 

Ce  jour  un  de  ces  Tireurs  de  laine  de  Paris , 
dont  la  Ville  étoit  remplie,  fut  pendu  au  bouc 
du  Pont  Saint  Michel. 

'  Le  Lundy  d'après  16 >  il  y  en  eut  un  autre  à 
la  Croix  du  Tirouer  ,  qui  confeflà  à  l'échelle 
d'en  avoir  jetté  de  deffus  le  Pont-Neuf  quatre 
dans  l'eau  \  &  le  lendemain  27  ,  en  fut  pendu 
encore  un  à  l'inftance  de  Pygré  Chirurgien  du 
Roy  3  lequel  il  avoit  voulu  paflant  le  Pont-Neuf, 
décharger  de  fon  manteau ,  &  avoit  été  bleffe 
au  bras  par  ledit  de  Pygré  ,  qui  l'alla  lui  même 
prendre  dans  l'Hôtcl-Dieu  où  il  s'étoit  retiré. 
On  trouva  que  c'étoit  un  coupe  bourfe  ,  qu'il 
n'y  avoit  que  trois  jours  qui  étoit  forti  de  prifon. 

Lejeudy  19  ,  fut  blerfe  &  laifle  pour  mort  en 
la  rue  de  la  Coutellerie  à  Paris,  un  Gentilhom- 
me par  un  autre  Gentilhomme  ,  duquel  on  di- 
foit  que  celui-ci  avoit  tuélepere.  Ilsferencon- 

trerenc 

s'en  fert  far  tout  comme  de 
fes  créatures.  Dans  la  Re- 
quête de  rUniverfîcé  de 
Paris,  il  eft  dit  * ,  qu'ils  é- 
t oient  créatures  de  l'E/pa- 
gnol.  Durant  les  troubles  de 
la  Ligue ,  la  plupart  de  ces 
Percs  étoient  plutôt  dans 
le  parti  de  l'Efpagne  ,  que 
de  la  France.  Le  P.  Ma- 


thieu  fut  choiû*  pour  por- 
ter la  lettre  de  la  Sorbon- 
par  laquelle  §  ils  of- 


fraient le  Royaume  de 
France  à  Philippe  H.  Il  y 
en  avoit  parmi  eux  ^  qui 
entroient  dans  le  Conleil 
des  Seize ,  &  étoient  les 
plus  puiflans  appuis  de  la 
Lieue. 

6  -  <4 


*  Cayet. 
§  Sat.  Men. 
<J  Dufleix. 
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trcrent  tous  deux  à  cheval  tête  à  tète  en  ladite  1604. 
rue.  Celui  qui  prétendoit  avoir  été  outragé  en 
la  mort  dè  ion  pere  ,  fit  mettre  pied  à  terre  à 
l'autre ,  &  facquant  galamment  Pépée  au  poing, 
après  l'avoir  couché  fur  le  pavé  remonta  fur 
fon  cheval ,  &  tenant  au  poing  fon  épée  nue 
toute  fanglante  ,  fe  retira  au  pas  vers  la  Porte 
Saint  Antoine  ,  fans  que  perfonne  lui  donnât 
empêchement.  Il  étoit  environ  quatre  heures 
du  foir  ,  &  faifoit  encore  grand  jour. 

Le  Samedy  dernier  de  ce  mois,  M.  le  Lieu- 
tenant Civil  fut  à  la  Cour  pour  la  maladie  qui 
menaçoit  Paris  ,  en  ayant  par  rapport  fix  mai- 
fons  d'infeâées  ;  pour  y  donner  ordre  il  pro- 
pofa  de  faire  une  levée  de  deniers  ;  mais  il  lui 1 
fut  répondu  allez  aigrement,  qu'on  n'avoit  ja- 
mais ouï  parler  de  lever  argent  pour  une  Poli- 
ce de  Ville ,  &  que  cette  propofuion  é[oit  nou- 
velle &  du  tout  impertinente ,  attendu  même  la 
faifon  &  le  temps,  où  on  n'étoit  payé  ni  de  fon 
revenu  ni  de  fes  rentes. 

En.  ce  mois  moururent  à  Paris  de  ma  con- 
noiflTance,  Barnabe  desPrez  Marchand  demeu- 
rant en  la  rue  de  la  Harpe  ,  âgé  de  80  ans. 

La  mere  du  gendre  de  Preconta  près  S.  An- 
dré des  Arcs  ,  âgée  de  88  ans. 

M.  de  Lavets  ,  Secrétaire  du  Roy  en  la  fleur 
de  fon  âge, 

M.  Remi  n'agueres  Audiancier  de  France , 
âgé  de  68  ans. 

Le  Maître  de  la  Trompette  Orfèvre ,  demeu- 
rant fur  le  Pont  au  Change ,  homme  âgé  ,  mais 
qui  fe  portôit  encore  bien  ,  &  lequel  mourut 
toutes  fois  tout  foudain  en  moins  d'une  heure 
ou  deux  au  plus  -,  comme  auflî  fit  un  nommé 

K  iij  Jacquelin 
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Jacquelin  Tréfoiier  des  Bâtimens  du  Roy ,  ho  m* 
me  repkt  #  &  qui  i  peioc  put  de  la  CbamJbre 
des  Comptes  gagner  fa  roaifon  pour  y  rendre 
foo  amc  i  Dieu. 

La  conftirution  de  ce  mois  fut  brouillenfe  y 
vainc ,  maafade  &  cathairreufe ,  la  faifon  ne 
gardant  point  fa  ûonftitittton  naturelle;  car  roc* 
me  la  nuit  du  Vendrody  9  de  ce  mois,  il  tonna 
&  éclaira  fort ,  dont  pirocederent  force  petites 
véroles  &  cathares  foudains  &  fuffocatifs ,  qui 
en  envoyèrent  au  tombeau  de  jeunes  &  de  vieux. 

La  mauvaise  maladie  parut  auffi  en  quelques 
endroits  de  la  Ville  ,  mais  peu ,  de  caufa  enfin 
par  la  grâce  de  Dieu  plus  de  peur  que  de  mal. 

En  ce  mois  de  Janvier  5c  le  quatorze  d'icelui, 
je  reçus  des  lettres  de  la  Rochelle  de  M.  de 
Plom  mon  bon  ami,  en  datte  du  premier  de  cet 
an  i6o4#,  avec  un  petit  Livret  intitulé:  Le  Sol- 
dat Francis ,  duquel  il  me  fit  cas  par  fes  Let- 
tres ,  comme  d'une  pièce  élégante  &  diferte  , 

digne 


*4  Intitule  ,  le  Soldai 
franfois.  ]  Ce  livre  eft  é- 
crit  avec  plus  de  feu  que 
de  jugement ,  &  préfère  Ja 
guerre  à  la  paix  j  ce  qui 
donna  occafion  à  l'auteur 
de  la  réponfc  à  cet  écrit  , 
intitulée  ,  Le  Soldat  paci- 
fique >  ou  tAnti  -  Soldat 
Fratifois  ,  de  dire  qu'il  é- 
toit*  ennemi  de  l'autori- 
té ,  de  la  juftice ,  du  repos 

de  la  réputation  de  S.  M. 


perturbateur  du  repo$  &  du 
bien  public  ,  &  amateur  du 
fang  de  fes  compatriotes.  On 
fc  contentera  de  donner 
ici  un  feul  endroit  de  cette 
réponfe.  Ce  Soldat  Fran- 
çois blamc  la  paix  de  Ver. 
vinsj  furquoi  l'A  mi-Sol- 
dat François  lui  répond  : 
»  Tu  veux  donc  ouir  con- 
33  tinuer  les  plaintes  des 
33  veuves  que  le  Roy  vient 
m  d'appaifer  &  revêtir  le 

deuil 


Digitized  by 


D'HENRY  IV.  ^T  jsi 
digne  (  ce  me  mande-t'il  )  d'être  gardée  parmi 
mes  raretez ,  &  de  laquelle  il  me  prie  de  lui 
écrire  mon  jugement,  &  fi  les  plumes  Hugue- 
notes de  Guyenne  font  de  bonne  trempe  Se 
bien  acérées. 

Ma  réponfc  a  été  ,  après  l'avoir  affez  là  exac- 
tement &  d'un  bout  à  l'autre  ,  oue  ledit  Livre 
eft  un  vrai  difeours  d'un  Soldat  bravafche  Gaf- 
con ,  ayant  de  belles  pointes  &  rencontres  à  la 
mode  du  Pays ,  duquel  fi  l'épéc  eft  d'auffi  bon- 
ne trempe  &  aufli  bien  acerce  qu'eft  fa  plume, 
avec  le  courage  qu'il  a  &  lczele  qu'il  fait  paroi-, 
tre  avoir  comme  bon  François  au  fervice  de  fot\ 

Rov  « 


»  deuil  à  route  la  France, 
»  qu'elle  vient  mainte - 
*>  nant  de  quittera  $  Les 
»  larmes  des  orphelins  , 
w  qui  à  peine  font  efluyécs 
»  ne  fçauroient  -  elles  é- 
»  mouvoir  la  dureté  de 
>»  ton  courage  ?  Quoi 
»  donc  tu  veux  rompre 
»  cette  paix  que  le  Roy  a 
»  donnée  à  tes  fuicts  >  & 
9*  au* il  vient  d'acheter  fi 
m  chèrement  au  prix  de 
ji  fon  fang?  Tu  veux  con- 
a>  traindre  l'inclination  de 
»  Sa  Majefté  à  détruire 
*>  l'édifice  qu'elle  vient  de 
»>  conftruirc  ,  &  comme 
9»  Romulus  ,  arrofer  les 
r>  fondemens  de  fon  re- 


»  re  !  Cruauté  non  encore 
m  dite  que  de  toi ,  &  qui 
»  ne  fera  (  fi  Dieu  plaît  ) 
a  exercée  que  de  ta  plume,  ^ 
qui  aura  aufli  peu  d'ef- 
fet pour  le  perfuader, 
que  ton  épéc  pour  y  fer- 
»  vir  le  Roy&  la  patrie. 
»  Tu  fais  comme  ces  fai- 
»  néans  qui  font  aux  gai- 
>»  leries  oes  jeux  de  pau* 
»  me  ,  qui  invitent  les 
»  joueurs  de  faire  une  par- 
9>  tic  pour  leur  donner  du 
»  plaifir  &  non  pour  con- 
»  tribucr  aux  fraix.  Tu 
»  nous  veux  faire  entre- 
»  prendre  une  guerre  , 
»  pour  aiTouvir  ta  rage  , 
»  6c  non  pour  notre  utili- 
»  gne,  du  fang  de  fon  fre-  1  »  té  ,  &  rompre  ces  artu 

»  cles  , 


K*  *  •• 
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1^04.  Roy,  eft  capable  d'en  faire  un  bon  à  SaMajefté, 
laquelle  fe  rcfolvant  d'entrer  en  guerre  avec 
l'Efpagnol ,  auroit  bon  befoin  de  tels  Soldats 
en  effet  que  l'Auteur  lui  en  propofe  en  papier 
&  en  peinture,  pour  recouvrer  à  la  pointe  de 
fon  épée  9  ce  qui  ju (te ment  lui  appartient , 
puifque  le  droit  en  gic-là  aujourd'hui. 

FEVRIER. 

Le  Dimanche  premier  de  ce  mois,  Alexan- 
dre Monfieur  *r  fécond  bârard  de  notre  Roy  , 
fut  fait  Chevalier  de  Malthe  avec  l'ordre  &  cé- 

rémonies 
ftrées ,  &  puiné  du  Duc  de 
Vendôme.  La  cérémonie 
de  fa  réception  dans  l'Or- 
dre de  Malthe  eft  écrite  en 
ces  termes  par  Matthieu  *: 
Le  Roy  ayant  deftiné  ce 
Prince  à  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  Malthe ,  penfa 
de  bonne  heure  à  lui  en 
faire  recevoir  le  nom  & 
Pcffet  :  il  en  fit  écrire  au 
Grand  Maure  qui  fe  fît  un 
honneur  de  lui  envoyer 
toutes  les  expéditions  né-, 
celïaires.  Sa  Majcfté  vou- 
lant que  cette  cérémonie 
fut  fomptueufe  &  célèbre  , 
fît  venir  à  Paris  le  Grand 
Commandeur  de  France  Se 
celui  de  Champagne  ,  & 

leur 


m  cles ,  qui  ne  fe  doivent 
»  décider  que  par  la  con- 
»  ferenec  des  perfonnes 
93  autorifées  §  ,  &  non  pas 
m  par  les  mains  de  la  fé- 
93  cîition.  A  quel  propos 
99  veux- tu  donc  ,  comme 
»  unemalicieufe  Junon  , 

innover  des  travaux  au 
99  Roy  ,  &  ne  donner  au- 
93  tre  trêve  à  fa  fatigue  , 
9p  qu'une  peine  continuel- 
93  le ,  &  d'un  Cé/ar  triom- 
»  phant  des  Gaules  ,  le 
93  rendre  un  Ce  far  ufur- 
93  pateur  des  biens  &  de  la 
93  liberté  d  autrui ,  &c. 

6$  Alexandre  Monjîeur 
fécond  bâtard  du  Roy.  ]  Il 
était  fils  de  Gabrielle  d'E- 


$  Page  8. 

*  Tom.  III.  nar.  t.fr  6îq. 
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rcmonies  en  telcas  accoutumées ,  célébrées  ce 
jour  dans  l'Egiifedu  Temple  à  Paris  (lieu  pro- 
pre &  de  tout  temps  affe&é  aux  bâtards )  où  Sa 
Majefté  aflîfta  avec  les  Préfidensde  fa  Cour  au  f- 
quels  il  avoit  fait  commandement  de  s'y  trou- 
ver, &  leur  avoir  même  faitfignifier  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies.  Ledit  Alexandre  Mon- 
fieur  avoit  du  Roy  la  réferve  de  la  Comman- 
derie,  qu'on  difoit  valoir  quarante  mille  livres 
de  rente.  Le 


1604. 


leur  manda  d'y  faire  trou- 
ver le  plus  grand  nombre 
de  Commandeurs  &  Che- 
valiers ,  qu'ils  pourroient. 
Le  Roy  avoir  choifi  1E- 
glifc  des  Auguftins  pour  y 
faire  cette  cérémonie, mais 
le  Commandeur  de  Ville- 
dieu  Ambafladeur  de  l'Or- 
dre le  fupplia  ,  que  ce  fût 
dans  celle  du  Temple  -, 
comme  Tune  des  principa- 
les maifons  de  leur  Ordre. 

Le  premier  Février  jour 
de  Dimanche  ,  le  Roy  & 
Ja  Reine  fe  rendirent  au 
Temple  dans  le  même  car- 
rofTe,  ayant  entre  eux  Ale- 
xandre Mon  fie  tir  ,  lequel 
le  Roy  donna  entre  les 
mains  du  Grand  Prieur  qui 
l'attendoit  à  la  première 
porte  ,  avec  douze  Com- 
mandcursjMcize  Cheva- 
liers ,  qui  le  conduifirent 
dans  PEglifc  magnifique- 
ment ornée  ,  &  dans  la- 
quelle étoient   4éja  les 


t 


Princes,  les  PrincefTes  ,  le 
Cardinal  de  Gondy  ,  le 
Nonce  du  Pape ,  plufieurs 
Evéques  ,  les  Ambafla- 
deurs  d'Efpagne  &  de  Ve- 
niie  ,  le  Connétable  ,  le 
Chancelier  ,  les  fept  Pré- 
fidens  du  Parlement  &  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit. 

La  cérémonie  commen- 
a  par  la  benediérion  de 
'épée  &  par  le  change- 
ment d'habits  ,  pour  mon- 
trer  au  Chevalier  qu'il  s'o- 
bligcoit  à  changer  de  vie, 
&  à  prendre  les  orne- 
mensde  la  vertu.  Ce  nou- 
vel habit  étoit  d'un  fatin 
blanc,  parlementé  d'or  Se 
d'argent,  &  dont  les  man- 
ches étoient  enrichies 
de  pérles  &  une  écharpe 
de  pierreries  -,  la  toque  é- 
toit  de  velours  noir ,  avec 
un  petit  panache  blanc  , 
un  cordon  couvert  de 
grolTes  perles ,  &  une  ro- 
be 
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1C04.  Le  Dimanche  8  de  ce  mois,  le  Cordclier  Por- 
tugais qui  prêchoir  à  Saint  André ,  commença 
(on  Sermon  par  un  trait  qui  le  fit  remarquer  de 
vaine  ambition  &  de  peu  de  charité  ;  car  étanr 
entré  en  fa  Chaire,  après  qu'il  eût  bien  regardé 
de- ça  &  de-ld  &  tout  à  Tentour  de  foi  ,  com- 
mença à  dire  qu'il  y  avoir  des  Ecrivains  de  fes 

Sermons 

tout  haur  ,  qu'il  lai/Toit  le 
rang  de  Roy  ,  pour  faire 
l'office  de  pere.  Le  Grand 
Prieur  lui  donna  l'Ordre,  à 
la  forme  accoutumée  -,  &  a- 
près  la  Méfie  ,  le  nouveau 
Chevalier  s'étant prefenté 
pour  âne  féconde  fois  pour 
foire  la  proceflion,  îc  Roy 
s'avança  derechef ,  &  pro- 
mit pour  lui ,  qu'ayant  at- 
teint l'âge  de  feize  ans  ,  il 
feroit  fes  Vœux  &  fa  Pro- 
fetfion. 

Arnaud  de  Sorbin  donc 
on  vient  de  parler  ,  fut  un 
Prélat  *  qui  fe  diftingua 
par  fes  vertus  &  par  fa 
feience.  Il  fut  d'abord  fim- 
ple  Curé  de  la  ParoifTc  de 
Sainte  Foy  ,  que  Georges 
Cardinal  d'Armagnac  E- 
véque  de  Touloufe ,  lui 
donna  ;  puis  il  le  prit  au- 
près de  lui.  Le  Cardinal 
d'Eft  ayant  connu  fon  mé- 
rite >  lui  donna  la  Charge 


be  de  tafetas  noir.  Avec 
cet  habit  il  fut  conduit 
près  le  grand  Autel  ,  ac- 
compagné de  Monfîeur  & 
de  Madame  de  Vendôme  , 
fuivi  d'un  Commandeur  , 
pour  l'aider  pendant  la  cé- 
rémonie. Alors  Arnaud  de 
Sorbin  y  dit  de  Sainte  Foy  , 
Evêquc  de  Ncvers ,  lui  fît 
onc  courte  remontrance 
fur  la  grandeur  &  l'excel- 
lence de  l'Ordre  dans  le- 
quel il  entroit  ;  après  la* 
quelle  ce  Prélat  commen- 
ça la  Méfie  ,  &  après  l'E- 
vangile, Alexandre  Mon- 
peur  fc  prefenta  à  genoux 
devant  le  Grand  Pricurdc 
France ,  avec  un  cierge  de 
cire  blanche  à  la  main 
pour  demander  l'Ordre.  A- 
iors  le  Roy  qui  étoit  fur 
un  thrône  élevé  au  milieu 
du  Chœur  ,  quitta  fa  pla- 
ce, s'approcha  pour  lui  ai- 
der à  répondre  ,  en  difànt 


*  Sainte  Marthe,  Tom.  III.  p.  807. 
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Sermons  qui  les  revendoienr  après ,  Se  qu'on 
lui  avoit  dit  que  tel  de  fes  Sermons  avoit  été 
vendu  par  eux ,  &  l'éroit  ordinairement  dix , 
quinze  ,  vingt ,  voire  jufqu  a  vingt  cinq  écus: 
Qu'il  n'éroir  raifonnable  qu'on  profirâc  de  cet- 
te façon  de  fes  labeurs  &  fueurs ,  &  que  s'ils  ne 
s'en  abftenoicnt  il  ceflèroit  de  prêcher.  Lef. 
quelles  paroles  en  offenferent  beaucoup,  &  en 
firent  rire  pluficursautres,  qui  difoient  que  nous 
n'étions  pas  en  un  temps  où  on  acheiâc  des  Ser- 
mons fi  chers. 

Le  Jeudy  1 1  de  ce  mois,  un  nommé  de  Louis 
Secrétaire  du  Roy ,  qui  fe  difoit  de  mes  amis  t 
Se  lequel  toutestois  je  n'aimois  gueres ,  pour 
l  avoir  en  opinion  d'un  vrai  trompeur  &  men- 
teur ,  qui  avoit  l'ame  cauterifée,  &  portoit  la 
confeienceen  écharpe  ,  fie  à  la  Cour  amende 
honorable,  nud  en  chemife  (combien  qu'il  fît 
fort  froid)  avec  une  torche  au  poing ,  atteint 
&  convaincu  de  faufleté  &  coneuffions,  fut 
banni  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  pour 
trois  ans ,  Se  déclaré  à  jamais  incapable  de  te- 
nir 


de  Théologal  de  la  Métro- 
pole d'Auch  dont  il  écoic 
Archevêque  $  mais  il  ne  la 
remplit  pas  long  -  tems  , 
ayant  été  rappelle*  par  le 
Cardinal  d'Armagnac  pour 
remplir  la  même  Charge 
dans  fon  Eglife  de  Tou- 
loufe  ,  qu'il  remplit  avec 
beaucoup  de  fruit.  Le  Roy 
Charles  IX.  le  fit  fon  Pré- 
dicateur, &  les  Rois  Hen- 


Ie  continuèrent  dans  cet 
eroploy.  Il  fut  facré  Evê- 
que  de  Neversdans  TEgli* 
le  de  Sainte  Geneviève  du 
Mont  à  Paris  par  le  Car- 
dinal Pierre  de  Gondy  E- 
vêque  de  cette  Ville,  afli- 
fté  par  Jacques  Amiot  E- 
vêque  d'Auxcrre»  &  Nico- 
colas  Fumée  Evêquc  de 
Beauvais,  &  mourut  à  Ne- 
vers  le  premier  du  mois  do 


1604. 


ry  III.  &  Henry  IV.  Mars  de  l'année  ilo*. 
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l€°4#  nir  en  France  aucun  Office  ou  Bénéfice. 
si  Le  Vcndredy  x  3  de  ce  mois  ,  j'ai  achevé  de 

\  j ,  lire  l'Hiftoire  Latine  de  ce  temps  de  M.  le  Pre- 
fident  deThou  imprimée  nouvellement  à  Pa- 
ris in  (oL  par  la  veuve  Patifïbn,  qui  m'en  donna 

une 


66  DcMlePréJtdentde 
ThouJ]  Cet  §  Hiftoricn  eft 
le  plus  fincere  &  le  plus 
exact  que  nous  ayons ,  dit 
M.  l'Abbé  LanglctDufrc- 
noy,  pour  lefciziéme  fié- 
cle  :  il  ne  s'eft  pas  encore 
fait  de  nos  jours  de  corps 
d'Hiftoire  auliï  accompli  : 
il  cft  généralement  eftimé 
par  les  François  &  par  les 
étrangers ,  par  les  Catho- 
liques &  par  les  Protef- 
tans.  La  première  partie 
contenant  dix-huit  livres, 
fut  imprimée  in-folio  à 
Paris  par   la   veuve  de 
Mammcrt  Patiflbn  ,  gen- 
dre du  célèbre  Robert  E- 
liennc  ;  elle  ne  fut  pas  re- 
çue également  du  public , 
iurtout  des  Eccîeîiaftiques 
qui  la  condamnèrent  tout 
haut  d'affectation, de  par- 
tialité &  d'héiéiic  i  mais 
plutôt ,  dit  M.  de  l'Etoile, 
qu'elle  étoit  trop  véridi- 
cjue.  Mt.  de  Thou  avoit 


reproche  dans  la  Préface 
de  cet  Ouvrage  qu'il  dédia 
à  Henry  IV.  La  première 
loi  de  l'Hiftoire,  dit-il, eft 
»  de  ne  rien  publier  de 
»  faux  ,  &  de  dire  hardi- 
»  ment  la  vérité.  Je  n'ai 
«  point  épargné  mes  pei- 
»  nés  ,  pour  la  tirer  de 
»  l'oblcutité  qui  la  cache, 
m  &  où  l'aigreur  qui  règne 
«  entre  les  partis,  la  tient 
33  fouvent  captive.  Apres 
33  l'avoir  reconnue,  je  l*at 
»  tranfmifcàla  pofteriré. 
33  le  plus  fidèlement  que 
»  j'ai  pu  ,  perfuadé  que  (î 
w  je  trahi  (fois  fa  caufe 
»  par  une  faufTe  politi- 
33  que,  je ferois tort  aura- 
is rc  bonheur  de  votre  re* 
33  gne  ,  qui  donne  à  cha- 
r»  cun  la  liberté  de  penfer 
33  ce  qu'il  veut  Se  de  dire 
>3  ce  qu'il  penfe.  Lorfqu*- 
elle  fut  achevée  d'impri- 
mer, Jufte  Lipfe  la  défap- 
prouva  par  une  lettre  qu'il 


prévenu  la  réponfe  à  ce   écrivit  a  l'Auteur  même  , 

parce 


S  MctL  four  étudier  L'Hift.  Tom.  IV.  p.  Sa 


iïinni!iimw> 


Digitized  by  Google 


D'  H  E  N  R  Y  IV.  ij7 
une  pour  mes  errennes  le  premier  de  cec  an  l^Q^m 
1604.  Elle  contient  XVIII.  livres  que  j'ai  lus 
exadtement  d'un  bout  à  l'autre,  &  y  ai  pris  fore 
grand  plaifir  ;  ne  pouvant  dire  autre  choie  fuc 
les  jugemens  divers  que  j'en  ouï  faire  tous  les 
jours  ,  nommément  aux  Eccléfïaftiques  qui  la 
condamnent  tout  haut  d'affc&ation ,  de  partia- 
lité 


parce  qu'elle  dit  trop  la  vé- 
rité. En  16 17  il  parut  con 
tre  cette  Hiftoire  un  livre 
qui  a  pour  titre  ,  In  Jacobt 
Augujti  Thuani  Hiftoria- 
rutn  libros  annotations,  An- 
tore  Joanne-Bapttftâ  Jurts 
Qonjulto.  Ccft  un  in-4-. 
imprimé  à  Ingoiftad  ,  & 
c]u  on  attribue  a  Jcan-Bap- 
tiftc    Manchaut  Jefuite. 
Ces  remarques  furent  fup- 
primées  auffi  tôt  quelles 
parurent,  &  le  livre  con- 
damné à  être  brûlé  par  la 
main  du  bourreau,  par  fen- 
tence  du  Cbâtelet  de  Paris. 
Le  reproche  que  ce  Père 
Jefuite  fait  à  M.  de  Thou 
de  s'être  marié  après  avoir 
été  Chanoine  &  deftiné  à 
l'Evêché  de  Chartres,  tom 
be  de  foi-même.  Tout  le 
monde  fçait  ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  aifé  d'obtenir 
en  Cour  de  Rome  ,  qu'une 
difpenfe  pour  ce  qu'on  ap- 
pelle les  quatre  Mineurs  ; 


qu'après  l'avoir  obtenue  , 
rien  ne  l'empêchoit  de  fc 
marier  &  de  vivre  dans 
l'état  de  mariage  aufli  fi- 
délemcnt  &  aufli  chrétien- 
nement qu'il  y  a  vécu. 
Comme  M.  de  Thou  a- 
voit  étrangement  défigu- 
ré tous  les  noms  propres 
Prançois  ,  qu'il  avoit  mis 
en  latin,  il  fallut  faire  un 
Dictionnaire  pour  les  ex- 
pliquer. Ccft  i'mdex  qui 
parut  in-40.  à  Genève  en 
1654. 5c  qui  a  été  réimpri- 
mé en  Allemagne  fous  le 
titre  de  Cl  avis  ï  huant  Hi- 
jions..  Le  public  auroit  été 
privé  de  ce  précieux  tré- 
ibr  ,  fans  la  précaution 
que  prit  M.  de  Thou  lui- 
même  ,  qui  prévenant  la 
malicede  fes  envieux  §, 
en  envoya  une  copie  à  M. 
Ltngheljttn  $  car  après  fa 
mort  ,  fes  exécuteurs  te- 
stamentaires tuteurs  de  fes 
enfans,  la  vouioient faire 

mettre 


$  Bail*  ,  D/V?.  Hift.  &  Cr,  T.  /.  p.  7*0. 
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1É04.  lité  &  d'Hérefic  ,  que  ce  qui  a  été  die  de  tout 
temps  &  fe  pratique  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais, à  fçavoir  que Veritas  odiumparit ,  6c  crains 
fort  que  tels  Cenfeurs  qui  condamnent  cette 
première  partie  d%Hiftoire ,  fous  prétexte  qu'en 
quelques  endroits  d'icellc ,  l'Auteur  s*eft  fervi 
de  quelques  Mémoires  un  peu  communs  &  par- 
tiaux ,  qui  pour  cela  ne  laiffent  d'être  véritables, 
encourent  eux-mêriics  la  cenfure  de  partiaux  & 
mauvais  François»  pour  ce  q  u'a  proprement  par- 
ler »  cette  Hiftoire  eft  l'Hiftoire  de  notre  Roy  6c 
defaMaifbn  ,  contre  les  vieux  titres  &  préten- 
tions des  ennemis  de  cette  Couronne ,  la  déci- 
fion  defquelles  a  fouvent  été  renvoyée  a  la 
Cour  de  Parlement ,  de  laquelle  l'Auteur  eft 
PréfiJent. 

Pour  le  regard  du  crime  d'héréfie  ,  on  fçait 
affèz  que  toutes  perfonnes  pacifiques  &  qui 
affe&ent  une  réformation  en  l'Eglife  ,  font  lu- 
jets  pour  le  jourd'hui  à  cette  nore  ,  mal  voulus 
&fufpe£fcs  à  Meilleurs  nos  Maîtres* 

Tout  ce  qu'on  craint  pour  l'Auteur  ,  c'eft 
qu'ayant  envoyé  fon  livre  à  Rome  >  s'il  vient  X 
y  être  cenfuré  (  comme  on  croit  qu'il  fera  )  le 

Roy 


mettre  dans  le  feu  ,  pour 
des  intérêts  particuliers. 
Pludeurs  perfonnes  ont  eu 
detfein  de  traduire  THi- 
floire  de  M.  de  Thou  5  M. 
du  Ryer  en  a  fait  la  moi- 
tié y  mais  fa  verfïon  n'eut 
pas  beaucoup  de  cours  , 
peut-être  parce  qu'elle 
n'eft:  pas  entière  j  Mrs. 
Qergeon  ,  Adam  Secrétaire 


desCommandemensde  M. 
le  Prince  de  Conty,dc  VA* 
c  a  de  mie  Royale  des  Infcri- 
ptions  ,  Bayle  Avocat  en 
Parlement,  l'Abbé  M  a  férié 
&  M.  Des  ¥  ont  aines ,  qui , 
outre  ce  qu'il  a  traduit,  a  eu 
le  foin  de  revoir  le  ftile , 
ont  heureufement  conti- 
nué &  fini  cet  Ouvrage,  il 
iia  été  imprimé  ea  1737. 

67 


Digitized  by  Google 


D*  H  E  N  R  Y   IV.  i49 
Roy  pour  gratifier  le  Pape ,  ne  lui  manque  de  1604* 
garand. 

Une  autre  faute  qu'on  cotte,  c'eft  de  ne  l'a- 
voir fait  imprimer  entière  ici  ou  ailleurs  qui 
eût  rendu  vaine  la  cenfure  des  envieux  par  la 

} publication  de  l'Hiftoire  par  tout ,  qui  eût  été 
1  bien  reçue  ,  qu'on  y  fût  venu  à  tard  pour  la 
cenfurer  ,  &  encore  en  ce  cas  on  n'eût  manqué 
de  contre-ccnfcurs  &  bons  Avocats  pour  la 
défendre. 

Ce  jour  Meilleurs  de  la  Faculté  aflemblezen 
Corps  à  la  Sotbonne,  cen furèt  ent  les  Plaidoyers 
&  Arrêts  de  Me.  Louis  Servin  *i  Avocat  du 
Roy  ,  qu'il  avoit  fait  imprimer  à  Paris  par  Hu- 

gueville. 


67  De  Maître  Louis  Ser- 
vin. ]  LouisScrvin  *  fedi- 
ftingua  dès  fa  je  une  (Te  par 
fa  feience  &  par  fon  zélé 
pour  les  intérêts  de  Sa  Ma- 
jefté.  Quelque  tems  après 
la  mort  de  Jean  de  La 
Que  fie  ,  M.  dEffeijfes  fut 
mis  en  fa  place  &  la  Char- 
ge d'Avocat  Général  qu'il 
avoit  |  rue  donnée  à  Louis 
Servin,  à  la  recommanda- 
tion du  Cardinal  de  Ven- 
dôme- Il  remplit  cette  nou 
velle  Charge  avec  gloire , 
&  en  cette  qualité  il  don- 
na au  public  plufïeurs  Plai- 
doyers qu'il  avoit  faits  juf- 
ques  à  Tannée  1604  parmi 


lefquels  on  trouve  la  cé- 
lèbre caufe  de  Jean  Proft  9 
qui  fut  plaidée  par  Maî- 
tres Anne  Robert  &  An- 
toine Arnauld  Avocats  des 
parties ,  en  prefence  de  Sa 
Majcfté  &  du  Duc  de  Sa- 
voy e,  Ce  premier  Recueil 
de  Plaidoyers  &  d'Arrêts 
fut  cenfuré  par  la  Sorbon- 
ne  j  mais  cette  cenfure  ne 
priva  pas  le  public  des  Ou* 
vrages  de  ce  grand  hom- 
me. Ils  furent  imprimez 
plufïeurs  fois  :  la  meilleu- 
re &  la  plus  ample  édition 
eft:  celle  de  164O.  à  Paris 
chez  Etienne  Richer  in- 
folio :  elle  eft  divifée  en 

trois 


*  De  Thou  ,  de  vilÀ  fua. 
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guc ville.  Ladite  Cenfure  étoic  conçue  en  ces 
termes:  DU  XH.  &c. 

Le  Lundy  16*  de  ce  mois,  étant  allé  voir  M. 
Cafaubon,  il  me  parla  d'un  livre  imprimé  de- 
puis peu  àPadouè  in  40.  compofé  par  un  Do-' 
dteur  en  Droit  Canon  nommé  Carrcrius,  fur  la 
puilïànce  du  Pape  ,  contre  le  Cardinal  Bellar- 
.  min  ,  lequel  il  aceufe  d'avoir  fait  trop  petite  & 
avoir  réduit  cette  Souveraine  Puiflance  Ponti- 
ficale au  pied  par  fes  Ecrits.  Car  il  dit  qu'au 
Papeappartenoit  toute  la  terre,  &  que  tour  ce 
qui  y  eft  contenu  cft  de  Ton  domaine  &  de  fa 
Jurifdi&ion  ,  voire  que  tous  les  Rois  &  Prin- 
ces de  la  terre  ne  font  que  fîmples  valecs  &  fer- 
viteurs  minifteriaux  de  Sa  Sainteté  ;  me  pria 
fi  j  en  pouvois  recouvrer  un,  pour  ce  qu'il  étoit 
rare  »  &  ne  l'avoir  vu  qu'en  l'étude  de  M.  le 
Préfidr nt  de  Thou  >  de  le  voir  &  de  le  lire.  Sur 
quoi  ayant  rodé  toute  l'Univerfité  par  trois  ou 

quatre 


trois  livres.  Le  premier 
contient  quarante-un  Plai- 
doyers &  Arrêts ,  fur  des 
matières  Bcnefîciales  -,  le 
fécond ,  cinquante  un  fur 
des  matières  Royales  & 
Seigneuriales  i  le  troifié- 
me  fur  des  matières  des  par- 


ticuliers ,  contient  trente- 
cina  Plaidoyers  &  Arrêts. 
Un  bel  efprit  de  ce  fiécle 
fît  à  fa  louange  le  quatrain 
fuivant  avec  Ion  anagram- 
me ,  fuivant  le  goût  de  ce 
tcms-là. 


ANAGRAMME. 

Louis  Servi  n  ' 

Sut  un  feul  Roy. 

Mon  nom  m'apprit  dès  ma  nai (Tance 
A  rendre  au  Roy  l'obéi  (Tance  , 
Parlant  librement  pour  la  Loy, 
En  me  difant ,  Sui  un  feul  Roy. 


* 
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quatre  jours  ;  enfin  en  ai  trouvé  uh  par  hazard  1604* 
qui  m'a  coûté  un  quart  d'écu  »  lequel  après  avoir 
lu  ,  ai  trouvé  qu'à  la  vérité  il  partit  la  Puiffân- 
ce  du  Pape  avec  Dieu,  &  ne  la  fait  gueres  moin* 
drc  ,  contre  les  opinions  &  écrits  des  méchans 
Politiques  de  ce  fïécle  &  de  Bcllarmin  entre 
autres  ,  qu'il  femble  vouloir  faire  comme  leur 
Cardinal, 

Le  titre  du  livre  eft  :  De  poteftate  Romani  Pon- 
tïf.  advîtfùs  Imp'tos  Polit icos ,  libri  duo  ,  Alexan- 
dro  Carrerio  Patavino  I.  Caution*  Ad  Illuftrif  & 
Reverendijf.  Dotninum  ,  &c.  Patavii  apud  Franc*  ' 
Bofcetam.  1 599.  De  moi  je  lui  ai  donné  ce  ti« 
tre  :  Liber  blafpbemiarum  Carrent  % 

Le  Mercredy  18  ,  on  publia  à  Paris  une  dé- 
fenfe  du  Roy,  de  trafiquer  ni  avoir  commerce 
aucun  aux  Pays  de  i'obéiflance  du  Roy  d'Efpa- 
gne&  des  Archiducs,  jufquesà  ce  qu'ils  euflènc 
déchargé  fes  Sujets  du  payement  de  l'impofi- 
tion  de  trente  pour  cent 6*  :il  étoit  imprimé  par 
P.  l'Huillier. 

Contre  ces  défenfes  fut  publié  un  petit  dif- 
cours  de  fept  feuilles  feulement  bien  fair,  mais 

fanglanc 


6$  Imposition  de  trente 
four  cent.  ]  Le  Roy  d'Ef- 
paçne  &  les  Archiducs  a- 
voient  impofé  trente  pour 
cent  fur  toutes  les  mar- 
chandifes  qui  entreroient 
&  fortiroient  des  terres  à 
leur  obéi  (Tance  f  ->  &  par- 
là  ils  contrevenoient  au 


traité  de  Vervins  ,  &  in- 
terdifoient  aux  François 
le  commerce  en  leur  pays. 
Le  Roy  eut  d'abord  peine 
à  le  croire  j  mais  en  avant 
été  affuré  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  ,  &  n'âyânt  pas  pût 
obtenir  l'exemption  de  cet 
impôt  en  faveur  de  fes  fu- 

jets, 


t  Serres  ,  Tom.  V.  p.  69$. 
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I604.  fanglant  &  féditieux,  &  imprimé  (  comme  on 
croyoic  à  Paris ,  ainfi  que  me  dit  un  homme 
d'honneur  ,  qui  avoit  eu  à  peine  le  loifir  de  le 
lire ,  tanr  il  étoit  rare  &  peu  recouvrable  ,  juf- 
ques  là  qu'un  Gentilhomme  Allemand  fort  cu- 
rieux, en  donna  d'un  un  double  piftollet.  Il 
portoit  ce  titre  :  Remontrances  des  Etrangers  fur 
la  de'fenfe  du  commerce. 

Les  deux  Rois,  mais  principalement  celui  de 
France  avec  ceux  de  fon  Confeil ,  qu'il  nom- 
me, y  font  mal  accoutrez  &  cruellement  dé- 
chirez. 

Le  Dimanche  22  de  ce  mois  ,  un  jeune  Cor* 
délier  du  Couvent  de  Paris,  nommé  Baptifte 
Bugnet ,  tenu  pour  habile  homme  entre  eux, 
quitta  le  froc  &  l'habit,  &  fe  rendit  à  Ablon, 
où  il  fit  ce  jour  publique  abjuration  de  fon  Or- 
dre &  Religion,  &  Profcflïon  de  la  leur.  Il  tira 
avant  que  partir  une  atteftation  de  fon  Supé- 
rieur,  comme  il  s'eft  toujours  bien  &  honnête- 
ment gouverné  &  fans  reproche,  donnant  à  en- 
tendre qu'il  vouloir  aller  prêcher  quelque  parr, 
&  ainfi  les  trompa  ,  comme  un  Cordelier  mê- 
me de  là-dedans  m'a  conté.  Il  étoit  d'un  efpric 
vif  &  gaillard  ,  comme  témoigne  un  fien  petit 
livret  intitulé  AntiperiStafe ,  imprimé  à  Paris 
in.  ié.parA.  Dubreuil ,  compofé  par  lui  peu 

auparavant 
ces  levées  fi  onereufes  & 
les  différends  aufquels  el- 
les donnoient  occafion,  o- 
bligcrcnt  le  Roy  à  défen- 
dre fous  des  peines  à  tous 
fes  fujets  ,  tout  commerce 
av ce  les  Efpagnols. 
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jets,  il  mit  un  pareil  im- 
pôt fur  lesmarchandifes  qui 
viendroient  des  Royaumes 
&  Pays  du  Roy  d'Efpagne 
&  de  ceux  des  Archiducs  en 
France  ,  &  fur  celles  qui 
feroient  tranfportées  de 
France  en  leurs  Pays;  mais 


D'HENRY  IV.  b  i<?$ 
Auparavant  fon  défroque men r,  qu'un  mien  ami  1 604* 
me  donna  :  Le  difcours  eft  fore  joli,  &  le  lan- 
gage affe&é,  où  il  n  a  mis  fon  nom,  ayant  poC 
fïble  penfé  qu'un  traité  d'amourettes  s'accor- 
doit  mal  avec  la  profeflion  d'un  Cordelier. 

Le  Mardy  14  de  ce  mois  ,  un  Solliciteur  du 
Palais  à  Paris,  que  je  connoiflbis ,  ayant  envoyé 
fa  femme  au  vin  pour  fouper ,  comme  elle  fut 
de  retour,  le  trouva  mort  près  de  fon  feu,  ayant 
les  jambes  toutes  brûlées ,  &  fi  dit ,  que  quand 
elle  le  laiffa,  il  fe  portoit  fort  bien  &  ne  fe  plai- 
gnoit  de  rien. 

En  ce  même  tems  mourut  à  Paris  un  de  mes 
amis  nommé  le  Coin  te  ,  Controlleur  de  la 
Chancellerie  de  Paris  &  le  plus  ancien  Offi- 
cier d'icelle  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 

Mourut  aufll  un  jeune  Gentilhomme  fort  ac- 
compli, nommé  M.  de  Maifons  Gendre  de  Ma- 
dame de  Veuil  qui  fut  emporté  en  même  tems 
à  Paris  d'une  pleurefie  &  changea  fa  Religion 
mourant ,  de  laquelle  vivant  il  avoit  toujours 
fait  profeflion  ;  car  il  mourut  Catholique  Ro- 
main ,  &  pria  que  fes  enfans  y  fuflènt  nourris 
&  inftruits. 

Le  Vendredy  7  de  ce  mois ,  un  Secrétaire 
du  Roy  nommé  Nicolas  **  ,  qui  étoit  un  bon 

corrompu 

gros  rejoui,  &  ce  qu'on  ap- 
pelle un  bon  compagnon.  Il 
avoit  l'cfprit  auffi  diver- 
tiflant ,  que  fon  tempéra- 
ment étoit  enclin  à  la  bon- 
ne 


69  Vn  Secrétaire  du  Roy 
nommé  Nicolas.  1  Brantô- 
me en  la  Vie  de  Charles 
IX.  infinue  §  ,  que  le  Se- 
crétaire Nicolas  étoit  un 


S  Bran.  Hom*  Wufl.  Tom.  IV-  p.  }i- 

L  ij 
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1 604.  corrompu  &  vieil  pécheur ,  Se  lequel  on  difbjt 
croire  en  Dieu  pat  bénéfice  d'inventaire  ,  n'en 
étant  que  mieux  venu  aux  compagnies  ,  félon 
l'humeur  corrompue  de  ce  fiéele  mifcrablc  , 
mourut  à  Paris  en  fa  maifon  âgé  de  70  ans  ou 
environ ,  ayant  fair  une  fin  fçmblablc  à  fa  vie  > 
car  comme  on  lui  parloit  de  Dieu  &  de  la 
mort  &  d'une  vie  éternelle  beaucoup  meilleu- 
re,  plus  defirable  Se  heureufe  que  celle-ci ,  il 
fit  réponfe  ,  qu'il  eue  quitté  toujours  fort  vo- 
lontiers fa  part  de  Paradis  pour  50  ans  de  plus 
de  cette  vie.  s 

Trois  ou  quatre  jours  avant  fa  mort,  comme 
ilétoit  homme  facétieux,  &  quiavoitdcs  ren- 
contres fort  à  propos,  8c  à  cette  occafion  bien 

voulu 


ne  chere  :  il  fai  (bit  fort 
bien  des  vers  ,  Se  principa- 
lement des  quatrains  $  ce 
oui  lui  acquit  à  tel  point  la 
familiarité  du  Roy  Char- 
les IX.  fous  lequel  il  avoit 
TOffice  de  Secrétaire  du 
Roy  ,  que  ce  Prince  fe 
croyoit  engagé  d'honneur 
de  répondre  a  ceux  que  M. 
Nicolas  lui  prefentoit  fort 
fouvent  i  comme  il  aimoit 
la  bonne  chere ,  il  cher- 
choir  les  meilleures  tables, 
où  fon  naturel  gai  &  di- 
vertiflant  le  faifoit  rece- 
voir avec  plaifir  5  cepen- 
dant il  arriva  qu'un  jour  il 
fe  pria  à  diner  chez  le  Duc 
de  Sully ,  à  deffein  ,  di- 
foit-il ,  de  boire  avec  lui 
à  la  famé  du  Roy  ,  de  U 


Reine,  à  celle  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  &  à  cel- 
le de  leurs  bons  fervitcurs. 
S'étant  rendu  chez  ce  Duc, 
il  le  trouva  qu'il  ne  fai- 
foit que  de  fe  mettre  à  ta- 
ble ,  &  lui  dit  de  s'v  met- 
tre auffi ,  &  qu'il  etoit  le 
bienvenu  -,  mais  foit  que 
M*  le  Duc  de  Sully  vou- 
lût fe  divertir  aux  dépens 
de  M.Nicolas  ,  foit  que 
véritablement  il  eût  des 
affaires  prenantes ,  il  a- 
jouta  qu'il  n'avoir  pas  le 
tems  d'y  demeurer  beau- 
coup; en  effet  M.  de  Sul- 
ly n'eur  pas  fitôt  bû  deux 
coups  affez  vite  ,  qu'il  fit 
apporter  le  fruit  &  com- 
manda qu'on  lui  fellâc 
fon  cheval.  Une  telle  di- 
ligence 
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voulu  &  recherché  de  plufîeurs  perfonnes ,  M.  1 604. 
le  Chancelier  l'ayant  envoyé  vifiter  par  un  de 
tes  gens  pour  fçavoir  comme  il  fe  porcoic ,  il  le 
pria  de  dire  à  M.  le  Chancelier  qu'il  fe  portoic 
tout  ainfi  que  la  Pavanne,  un  pas  en  avant,  & 
trois  en  arrière. 

Son  tombeau  qu'il  s'étoit  dreflTé  lui-même  , 
comprend  en  quatre  vers  fa  vie,  fa  mort,  cha- 
rité &  religion  du  perfonnage  ,  indigne  de  ce- 
lui qui  porte  le  nom  d'homme. 

* 

■  * 

f  ai  vécu  fans  fouet ,  je  fuis  mort  fans  regret. 
Je  ne  fuis  plaint  d'aucun,  n'ayant  pleur/  perfonne. 
De  fçavoir  où  je  vais ,  c'efi  un  trop  grand  fecret  ; 
fen  laiffe  le  difeours  à  Meffieurs  de  Sorbonne. 

En  ce  mois  moururent  auffi  à  Paris  le  jeune 
Damfrie  fils  unique  de  fon  pere  >  &  qui  jà  Pé- 
galoit  en  fon  art  de  Graveur  ,  où  ilétoit  fîngu- 
lier. 

M.  Parent  Secrétaire  du  Roy,  Partifan  du  fel. 
Gaucheri  âgé  de  31  ans ,  qui  venoit  de  per- 
dre 

ligence  étonna  M.Niço-  car  je  ne  fâche  point  d'hom~ 
las ,  qui  voyant  que  même 
fon  hôte  s  ecoit  déjà  levé  , 
fe  mit  à  le  regarder  d'un 
air  fort  plaifant  &  lui  dit  : 
"*  Pardieu  ,  Monfieur  ,  je 
ne  mitonne  pas  fi  Von  vous 

{ublte  pour  un  des  plus  ha- 
iles  Seigneurs  de  France  i 


mes  fi  habiles  qui  pujfen* 
boire  trois  coups  aveevou* 
en  un  diner  ,  tant  vous  y 
faites  de  diligence.  L 'épi- 
taphe  rapportée  dans  le 
Journal  fait  aflfez  connoi- 
tre  fon  efprit  &  fà  Reli- 
gion. 

70 


*  Oecon.  'Roy  .  Tom.  II.  ch.  10. 
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dre  un  procès  au'il  avoir  contre  fon  pere. 

Mademoifellc  deBeauderc  coufine-gerrnai» 
ne  de  ma  femme»  &  le  fieurdeGondiqui  mou- 
rut en  fon  Hôtel  de  Gondi  au  Fauxbourg  S. 
Germain  le  Dimanche  dernier  de  ce  mois  à  dix 
heures  du  matin  ,  auquel  jour  un  Gentilhom- 
me du  Pays  de  Bourbonnois  nommé  Daifné , 
ayant  toute  fa  vie  fait  profeflîon  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  ,  l'abjura  publiquement 
dans  l'Eglife  des  Capucins  à  Paris,  où  il  ouit 
la  Mefle,  à  laquelle  affilièrent  plufieurs  gens  de 
qualité,  &  entre  autres  M.  le  Procureur  Géné- 
ral, M,  Duranfi  mon  gendre  s'y  trouvaaufli,  en 
ayant  été  prié. 

En  ce  mois  mourut  en  Lorraine,  Madame  la 
DuchefTe  de  Bar  i°  fœur  unique  du  Roy  ,  &en 
arrivèrent  les  nouvelles  à  Paris  &  à  la  Cour ,  le 
Dimanche  1 5  du  prefent  mois  de  Février,  qui 

furent 


70  Mourut  en  Lorraine 
Madame  la  Duchejfe  de 
Bar.  ]  Catherine  de  Bour- 
bon fœur  unique  du  Roy  , 
&  Duchefle  de  Bar  tomba 
malade  d'une  fièvre  dont 
elle  foutint  les  douleurs  a- 
vec  courage  ,  §  &  même  a- 
vec  quelque  efpecéde  plai- 
(îr,  dans  la  croyance  qu'el- 
le avoit,  cm  'elleétoit  grof- 
fe  &  qu'elle  fe  verroit  bien- 
tôt merc  5  clic  s'en  flatoic 


par  un  exprès  qu'elle  lui 
envoya  ,  &  ne  pouvoit  re- 
garder de  bon  œil  ceux 
qui  ne  vouloient  point 
croire  qu'elle étoit  encein- 
te !  &  de  tous  Tes  Méde- 
cins elle  ne  voulut  fuivre 
les  confeils  que  d'un  feul , 
qui  la  traitoit  comme  en- 
ceinte &  rejetta  les  remè- 
des de  tous  les  autres,  pour 
fauver  ,  difoit-elle,  l'en- 
fant qu'elle  croyoit  por- 


fi  fort ,  qu'elle  fît  part  de  !  ter  ;  mais  cette  fièvre  lente 
fajoyeau  Roy  fon  frère  |  fe  convertit  en  une  grande 

maladie 


$  Serres  t  Tom.  V*f<  6&L 
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furent  celées  au  Roy  jufques  au  Mardy  enfui- 
vant,  pour  ce  qu'il  avoic  fes  goûtes. 

Sa  Majeftés'cn  montra  fort  fâché  &  en  pleu- 
ra 7» ,  (ce  qu'on  a  remarqué  lui  être  fort  rare- 
ment 


1604. 


maladie  t  laquelle  après 
plufieurs  fyncopes  &  con- 
vulfions,  la  fit  mourir  fans 
donner  aucune  marque  de 
groflefle  §.  Le  Duc  de  Lor- 
raine &  le  Duc  de  Bar  euf- 
fent  bien  défi  ré  qu'elle  eue 
changé  de  Religion  ,  &  ils 
la  conjurèrent  pendant  cet- 
te maladie  de  penfcr  à  fon 
falut  j  mais  elle  leur  dit , 
qu'elle    vouloir  mourir 
comme  elle  avoit  vêaii  ce- 
pendant elle  avoit  été  é- 
branlée  quelque  tems  au- 
paravant par  la  guérifon 
miraculeufe  de  la  maladie 
du  Cardinal  de  Lorraine  & 
de  la  DuchefTe  de  Bavière, 
l'une  &  l'autre  edimée  par 
les  Médecins  incurables  , 
mais  guérie  par  les  prières 
d'un  f  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Ambroife  de  Mi- 
lan. Ce  qu'ayant  vu  la  Du- 
chefTe de  Bar  ,  elle  avoit 
reconnu  un  pouvoir  invi- 
fible  que  Dieu  donne  quel- 
quefois à  fes  ferviteurs  & 


aux  Miniftres  de  l'Eglife  : 
elle  en  parla  à  une  de  fes 

Îdus  confidentes ,  lui  di- 
ant  qu'elle  s'étonnoit  de 
voir  ces  Princes  délivrez 
de  maladies  incurables  , 
Se  qu'elle  ne  voyoit  point 
du  foulagementen  la  fien- 
nc  ;  mais  cette  fille  qui  é- 
toit  Huguenote  ,  pour  lui 
obfcurcirles  premières  lu- 
mières de  la  vérité  qui  l'é- 
clairoient ,  lui  dit ,  que  ce 
Moine  étoit  un  forcier  , 
qui  par  l'intelligence  fe- 
cretc  qu'il  avoit  avec  les 
auteurs  du  mal,  avoit  gué- 
ri ces  Princes. 

7 1  Sa  Majefté  en  pleu- 
ra. ]  La  nouvelle  de  la 
mort  de  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Bar  ne  fut  portée 
au  Roy  ,  que  dans  le  tems 
f  que  les  principaux  Sci- 

Îjneurs  de  la  Cour  &  de 
on  Confeil,  fe  trouvèrent 
auprès  de  lui  pour  leçon- 
foler  \  mais  le  Roy  s'en  é- 
tant  apperçû  ,  il  ordonna 

qu'on 


§  M*tth.  Tom  If.  /.  7.  p .  641. 
t  Ce  Religieux  fut  foupfonni  de  magie* 
f  Matt.pag.6tf. 
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ment  advenu)  défendit  les  balets&  mafquara- 
des ,  &  commandai  Meilleurs  de  Nemours  & 
Comte  d'Auvergne  de  différer  leur  balet  qu'ils 
dévoient  jouer  le  Jeudi  :  puis  pour  pafler  la  fâ- 
chérie,  s'en  alla  à  S.  Germain,  après  avoir  don- 
né 

ou  on  le  lailTât  fcul ,  pour  I  la  politique  Italienne  lui 
le  confoier  avec  Dieu  :  il  fournit  bientôt  un  nou- 
fït  fermer  les  portes  &  les  veâu  moyen  ,  qui  fut  de 
fenêtres  du  Cabinet  ,  fe  s'accommoder  au  tems  & 
mit  fur  le  lit  pour  pleurer  de  faire  comme  les  autres \ 
plus  librement  ,&  adoucir  fe  flattant  t  qu'on  ne  le 
fadouleur  par  la  liberté  de  trouveroit  pas  mauvais  k 
lôupirer.  Toute  la  Cour  Rome  (où  plus  qu'ennui. 


prit  le  deuil  ,  &  tous  les 
AmbafTadeurs  fe  prefente- 
xent  en  cet  habit  *  -,  il  n'y 
eut  que  le  Nonce  du  Pape 
qui  voulut  fe  diloenfer  de 
porter  le  deuil  dans  cette 
pccafîon,  difant,  que  fi  les 
autres  pleuroient  la  perte 
du  corps ,  il  devoir  pleurer 
celle  de  l'ame.  Le  Roy 
l'ayant  fçiï,  lui  fît  dire  qu'- 
il ne  vouloit  point  l'obli- 
ger de  porter  ce  deuil  con- 
tre fon  gré  s  mais  qu'il  fc- 
roit  bien  aife  de  ne  point 
le  voir,  que  le  tems  du 
deuil  ne  fTitpafFé.  Ce  con- 
feil  cmbarrafTa  beaucoup 
le  Nonce  ,  qui  fe  trouva 
par-là  privé  des  audiences 
dont  il  avqit  befoin  ;  mais 


le  part  du  monde  chaque 
chofe  a  fon  biais)  en  don- 
nant avis  au  Pape  ,  qu'il 
ne  le  faifoit  que  pour  plai- 1 
re  au  Roy  ,  pour  ne  point 
fe  priver  de  Ion  audianec , 
&  pour  avancer  les  affaires 
du  S.  Siège.  Il  prit  donc  le 
deuil  ,  &  ayant  obtenu  un, 
jour  pour  fon  audianec  ,  il 
dit  au  Roy  ,  que  ceux  qui 
fçavoient  quel  il  étoit  & 
au  nom  de  qui  il  parloit  % 
s'étonneroient  de  l'office 
quMl  faifoit  ;  mais  qu'il  en. 
a  voit  plus  d'occafion  que 
nul  autre  ,  parce  que  tous 
re^retoient    la  perte  du 
corps  de  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Bar,  pendant  que 
fon  maître  regretoit  la  per- 


*  Le  même  pag%  6^6. 
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né  ordre  aux  bagues  du  cabinet  de  ladite  Da-  1G04» 
xne  7*  ,  qu'on  difoit  être  morte  des  drogues 
chaudes  &  forces,  que  quelques  empiriques  lui 
avoientfait  prendre  pour  avoir  des  enfans,  Se 
mêmede  la  foye rouge  :  Autres  difoient  (  mais 
avec  calomnie  )  qu'on  lui  avoit  aidé  ,  Se  qu'a- 
vec la  difpenfedu  mariage  étoit  arrivée  celle 
de  la  more ,  qu'on  avoit  trouvée  attachée  au 
bout.  Depuis 

te  de  lame.  Sur  quoi  le 
Roy  lui  dit ,  qu'il  croyoit 
que  fa  fœur  étoit  fauvée  , 
parce  qu'au  dernier  foupir, 
une  extrême  douleur  peut 
conduire  au  Ciel  ;  mais  le 
Nonce  lui  ayant  répondu 
que  c'étoit  un  difeours  plus 
métaphyfique  que  phy Ti- 
que ,  ils  entrèrent  infenfi- 
blement  dans  d'autres  dif- 
cours. 

72  Aux  bagues  du  cabi~ 
net  de  ladite  Dame.  ]  Une 
lettre  du  Roy  du  dix- hui- 
tième de  Février  1604.  é- 
crite  à  M.  le  Duc  de  Sully, 
nous  apprend  en  quoi  con- 
fiftoient  les  joyaux  ,  pier- 
reries &  biens  de  Madame 
Catherine  de  Bourbon  :  § 
Informez- vous,  lui  écrit  | 
m  Sa  Majcfté,  où  font  les 
bagues  que  ma  fœur  Du- 
>»  cheffe  o*e  Bar,  avoit  en- 


m  voyées  engager  dans 
y>  cette  Ville ,  pour  payer 
»  ce  qu'elle  doit  du  relie 
»  de  la  maifon,  &  qui  les 
»  a  ,  pour  combien  elles 
»  font  engagées  ;  car  i  on 
»  m'a  afTuré  qu'elles  ne  le 
*»  font  que  pour  vingt- 
»  mille  écus:  faites  faire 
35  un  inventaire  des  meu- 
m  bles  qu'elle  a  laifTez  en 
»  fa  maifon,  comme aufli 
»  des  tableaux  qui  y  re- 
»  {lent,  tant  à  la  gallcrie» 
n  chambre  &  cabinets ,  6c 
vérifier  fur  l'inventaire 
qu'en  a  le  Concierge,  fi 
»  Ion  en  a  ôté  ,  &  qui  ; 
»  car  ils  me  pourront  fer* 
»  vir  pour  mes  galleries, 
»  Je  veux  que  la  maifon 
a  foit  vendue  &  fe parée 
»  en  trois  ,  tant  pour  a- 
n  chever  de  payer  ce  qui 
»  en  reftoit  dû ,  que  pour 

«  payee 


n 


§  Oecon.  Roy.  T.  II.  ch.  jo.p. 
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1 604.  Depuis  l'onzième  de  ce  mois ,  le  vent  qui 
avoit  toujours  été  au  midi  depuis  le  premier  de 
l'année  jufques  à  ce  jour,  tourna  à  labife  &  au. 
Septentrion  ,  &  caufa  la  gelée  (  bien  à  point 
pour  les  maladies ,  principalement  les  conta- 
gieufes)  qui  menaçoient  fort  Paris:  le  temsfuc 
fort  froid ,  hereux  6c  neigeux  ,  jufques  au  27 
qui  tourna  au  dégel ,  qui  étoit  toutesfois  froid 
&  bruneux. 

Pendant  ces  jours  gras  leBaronde  Termes?!, 
frère  de  M.  le  Grand  ,  ayant  été  furpris  la  nuit 

couche 


9  payer  fes  dettes  ;  ayant 
»  appris  aujourd'hui  qu'- 
elles  ne  font  pas  fi  gran- 
ài  des  que  l'onm'avoit  af- 
»  Turc.  De  deux  maifons 
»  que  j'avois  ci-devant  de 
»  feue  ma  feeur  ,  Tune  é- 
*>  tant  à  Fontainebleau  & 
*  l'autre  à  S.  Germain  en 
s>  Laye  ,  j'ai  donné  à  ma 
»  femme  celle  de  S.  Cer- 
»  main  &  à  Madame  de 
»  Vcmeuil,  celle  de  Fon- 
90  tainebleau. 

7$  Le  Baron  de  Termes  ] 
C'étoicCéfar  Augufte  de 
Saint  Lary  fils  de  Jean  de 
Saint  Lary  &  d'Anne  de 
Villemur  ,  frerc  puiné  de 
Roger  de  S.  Lary  Duc  de 
Bellegarde  grand  Ecuyer 
de  France.  Il  fut  d'abord 


Grand  Prieur  d'Auvergne, 
puis  Grand  Ecuyer  de 
France  par  la  démiflion 
du  Duc  de  Bellceardc  fon 
frère.  Ayant  été  malheu- 
reufement  furpris  la  nuit 
couché  en  la  chambre  des 
filles  de  la  Reine  ,  avec  la 
Sagonne  fa  maîtrefle  ,  il 
fut  contraint  pour  éviter 
l'indignation  de  leursMa- 
jeftez  &  furtout  de  la  Rei- 
ne ,  de  fe  fauver  tout  nud 
en  chemife.  La  Reine  ou- 
trée de  cet  affront ,  pref- 
foit  le  Roy  de  lui  faire 
trancher  la  tête  ce  qui  l'o- 
bligea de  s*éIoigner,atten- 
dant  en  fureté  que  la  co- 
lère de  cette  PrinceiTe  far 
adoucie  *.  11  fe  rendit  en 
Flandres  auprès  du  Prince 


Chevalier  de  Malthe  &    Maurice  ,  qui  le  reçut  a- 

vec 


*  Mattb.  Torn.  IL  liv.  ?.p9  7Q6. 
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couché  en  la  chambre  des  filles  de  la  Reine 
avec  la  Sagonne  une  des  fil  les  de  ladite  Dame  74, 
qu'il  aimoic  &  encretenoit  dèslongtems,  étant 
grolTedc  Ton  fait ,  s'en  étant  fauvé  tout  nud  & 
en  chemife  ,  craignant  l'indignation  de  leurs 
Majeftez ,  principalement  celle  de  la  Reine,  qui 
s'en  fentoitfifort  offenfée,  qu'elle  pria  le  Roy 
de  lui  faire  trancher  la  tête,  s'enfuit  delà  Cour 
&s'abfenta.La  Sagonne  futignominieufement 
chafïee&  mal-traitée  de  la  Reine,  &  l'eût  été 
pis  Ci  le  Roy  ne  fefïit  mis  entre  deux,  &inter- 
pofé  en  ce  fait  fon  autorité.  Madame  de  Drou 

Gouvernante 


1604. 


vec  joyc  ,  avec  quarante 
Gentilshommes  François 
qui  l'accompagnoient.  Le 
Prince  Maurice  lui  donna 
un  pofte  honorable  pour 


du  Roy ,  &  mourut  d'une 
blclTurc  qu'il  avoit  reçue 
au  fïége  de  Clerac  le  11 
Juillet  i6tt. 

74  La  Sagonne  une  des 


s'oppofer  aux  Efpagnols  ,  |  filles  de  ladite  Dame.  ]  Il 


auquel  ils  fe  rendirent 
dans  Pefperance  d'acquérir 
de  la  gloire  ;  mais  les  Ef- 
pagnols attaquèrent  d'un 
autre  côté  le  Prince  Guil- 
laume, ovi  il  fe  rendit  auf- 
lîtôt  avec  fa  troupe  ,  & 
contraignirent  les  Espa- 
gnols de  faire  retraite.  La 
colère  de  la  Reine  étant 
parlée  ,  il  revint  qn  Fran- 
ce, eut  la  Charge  de  Grand 
Ecuyer  de  France  ^  ,  que 
fon  frère  lui  donna  ,  fut 
fait  Chevalier  des  Ordres 


paroît  $  que  cette  Demoi- 
felle  étoit  fille  de  Georges 
Bâbou  fieurde  la  Bouniai- 
fiere  ,  qui  pofledoit  alors 
la  terre  de  Sagonne  :  il  é- 
toit  Capitaine  de  cent 
Gentilshommes  de  la  Mai- 
fon  du  Roy  ,  &  fut  fait 
Chevalier  de  fes  Ordres 
par  Henry  IV.  le  7.  Jan- 
vier i$9$  &  avoit  époufé 
Marie  de  Bellay,  de  la- 
quelle il  eut  pluficurs  fil- 
les. 

71 


f  P.  Anfelme. 
i  Le  même. 
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4604.  Gouvernante  defdites  filles ,  bien  qu'elle  n'efi 
futen  rien  coupable ,  ayant  toujours  été  tenue 
pou r Dame  for tfage  &  vertueufe,  eut  fon  con- 
gé ,  &  Madame  de  Malifli  mife  en  fa  place.  Le 
Pere  Cotton  (  qu'on  tient  fort  habile  homme 
en  telles  affaires  &  autant  verfé  en  cette  étude , 
poflfible qu'en  celle  de  fa  Théologie  )  s'employa 
fort  à  faire  la  paix  de  la  Sagonne  &  de  ladite 
Dame  de  Drou  avec  la  Reine  ;  mais  il  perdit  fon 
eferime,  SaMajefté  s'y  étant  rendue  inflexible, 
comme  elle  fait  toujours  où  il  va  del'honneur 
&  de  la  chafteté. 

MARS. 

LeMardy  2  de  Mars  ,  qui  étoit  le  jour  du 
Quarême- prenant  ,  mourut  à  Paris  la  fille  de 
M.  THuiilier  qui  étoit  fort  belle,  âgée  de  18  à 
1 9  ans  ,  laquelle  avoit  été  encore  le  jour  de  de- 
vant à  un  balct. 

Ce  jour,  contre  l'ordinaire  des  débauches 
de  Paris  à  un  jour  de  Quarême-prenant ,  ne  fc 
virent  fur  le  Pont  au  change  aucuns  étaux 
dreffèz  pour  jouer  aux  dez  :  comme  de  tout 
tems  on  avoit  accoutumé  d'en  voir  :  fur  laquel- 
le reformation  ceux  dudit  Pont  étant  interro- 
gez ,  répondirent  qu'ils  vouloient  être  fages 
dorefnavant  &  bons  ménagers,  puifquele  Roy 
leur  en  montroit  le  premier  l'exemple  ,  &  que 
M.  de  Rofni  leur  apprenoit  tous  les  jours  à  le 
devenir. 

Le  Mcrcredy  3  ,  un  pauvre  Pêcheur  nommé 
JeanGault  demeurant  à  Paris  au  FauxbourgS. 
Germain  âgé  de  80  ans  ,  mourut ,  laiflànt  fa 
femme  avec  laquelle  il  avoit  vécu  60  ans,  âgée 

de 
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fie  84  ans  :  Lcdic  Gaule  étoic  pere  de  la  nourri-  1 604. 
ce  de  ma  petite  fille  Magdelon. 

Le  Mercredy  10,  la  femme  d'un  nommé  Cor- 
nu Avocat  au  Parlement  de  Paris,  mourut  tout 
foudain  après  avoir  bien  diné  :  Elle  étoic  groflè 
&  n'avoit  fait  aucunexcès  ou  violence,  qui  foie 
venu  au  moins  à  la  connoiffànce  de  perionne, 
qui  lui  pût  eau  fer  cet  inconvénient  &  mort  (1 

foudaine. 

Le  Vendredy  x  1  de  ce  mois,  M.  T Archevê- 
que d'Aix7f,  dode  Prélat  &  vrai  torrent  de- 
loquence,  prêchant  le  Carême  à  S.  André  , 

feandalifa 

75   Mr.  f  Archevêque   l'Archevêché  d'Aix  par  le 
tTAix.  1  Cétoit  Paul  Hu-  Roy  Henry  I  V.  &  facré 
rault  de  l'Hôpital  qui  fut  par  Antoine  de  Cappis  E- 
d'abord  Maître  des  Requê- 1  vêque  de  Sifteron  &  Guil- 
laume le  Blanc  Evêaucdc 
Grâce  en  1599*  11  le  di- 
llingua  par  Tes  prédica- 
tions &  par  fon  zéte  à  fou- 
tenir   les  droits  Epifco- 
paux  :  dès  fa  jcunefTe  il  fut 
élevé  auprès  de  fon  grand- 
pere  ,  qui  le  fie  inltruirc 
dans  les  principes  de  la 
religion  prétendue  refor- 


tes :  il  étoit  fils  de  Robert 
Hurault  Seigneur  de  Ba- 
lesbat  ,  ^  Confeilter  au 
Grand  Confeil  ,  Maître 
des  Requêtes ,  puis  Chan- 
celier de  Marguerite  de 
France  Ducheffe  de  Sa- 
voyc  ;  &  époufa  Magde- 
leine  de  l'Hôpital  fille  uni- 
lue  du  fameux  Chancelier 


3ue  au  rameux  ^nancener  religion  prétendue  reror- 
e  l'Hôpital  ,  dont  les  en-  !  mée  ,  pour  laquelle  il  tc- 


fans  prirent  le  nom  &  les 
armes.  Paul  Hurault  qui 
avoit  donné  dans  l'exerci- 
ce de  la  Charge  de  Maître 


moiena  un  grand  zélé; 
mais  après  fa  converfion  , 
il  en  devint  ennemi  capi- 
tal :  prêchant  à  Paris  le 


«les  Requêtes ,  des  preuves  Carême  dans  l'Eglifede  S. 
de  fon  éloquence  &  de  fon  |  André  des  Arcs,  étant  ac- 
érudition  ,  fut  nommé  à  tuellement  Archevêque,  il 

déclama  - 


f  G*//.  Ckrijt.  T.  I. 
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1^04.  fcandajifafort  la  ParoiflècTAblon  ,  pour  avoir 
dit  qu'en  y  allant  ,  on  chantoit  de  vilaines  8c 
fales  chanfons  &  audit  Ablon  auflî ,  &  que  ce 
n  etoitque  toute  abomination  de  leur  fait  :  Ce 
qui  fut  trouvé  plus  mauvais  de  lui  que  d'un  au- 
tre ,  pour  ce  qu'on  difoit  qu'il  fçavoit  bien  les 
chanfons  qu'on  y  chantoit,  &  qu'en  ayant  été 
autrefois ,  il  ne  pouvoit  ignorer  ce  qui  s'y  fai- 
foit ,  même  le  Roy  parlant  un  jour  de  lui  avoir 
dit,  que  s'il  y  eût  eu  des  Evêchez  du  côté  de  ceux 
,  de  la  Religion  ,  qu'il  eût  été  Evêque  d' Ablon  \ 
mais  qu'il  n'y  en  avoit  point. 

Il  y  en  avoit  trois  à  Paris  en  ce  Carême ,  oui 
avoient  toute  la  preflè  de  la  Ville ,  qu'on  defi- 
gnoit  par  les  trois  noms  fuivans  :  le  Dotteur  , 
l'Orateur ,  le  Prédicateur.  Le  Do&eur  étoit  le 
Cordelier  Portugais  qui  prêchoit  à  S.  Paul , 
( qu'on  trouvoit  toutes  fois  êtreDodkeuren  plu- 
sieurs points:)  L'Orateur  ,  le  P.  ,Cotton  qui 
prêchoit  devant  le  Roy ,  fort  propre  pour  une 
Cour  ,  étant  doué  de  toutes  les  parties  requifes 
en  un  bon  courtifan  :  Le  Prédicateur,  le  Pere 
Gontier  Jefuite  7*  ,  qui  prêchoit  à  Saint  Jean, 
fort  propre  pour  un  peuple  qui  fe  repaît  plus 

de 


déclama  fortement  contre 
Tes  anciens  collègues  qui 
allant  à  Ablon  ,  chan- 
toient  des  chanfons  profa- 
nes &  fales.  Ablon  eft  un 
Village  fïtué  fur  la  rivière 
de  Seine  à  trois  lieues  de 
Paris,  où  les  Huguenots 
ont  eu  pendant  quelque 
tems  l'exercice  de  leur  re- 
ligion ,  avant  qu'ils  euf- 


fent  leur  temple  à  Charen- 
ton,  qui  fut  détruit  dans  la 
fuite.  Henry  IV.  parlant 
de  cet  Archevêque ,  difoit 
en  riant,  que  s'il  y  eût  eu 
des  Evêques  dans  le  parti 
de  ceux  de  la  religion ,  M. 
Hurault  eût  été  Evéquc 
d'Ablon. 

76  Le  P,  Gontier  Jefmie.] 
Le  P.  Gontier  ou  Goutheri 

fe 
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de  belles  paroles  ,  que  d'autre  chofe. 

Le  Dimanche  14  de  ce  mois ,  je  me  fus  pro- 
mener par  curiofité  au  Cimetière  de  ceux  de  ia 
Religion  derrière  S.  Sulpice,  qu'on  appelle  S. 
/Vrepour  y  voir  la  belle  tombe  du  feu  Tréfbricr 
Arnauld  dont  chacun  parloir,  comme  de  cho- 
fe nouvelle  &  inufitée  entre  ceux  de  la  Reli- 
gion ,  principalement  en  et  pays-ci. 

Elle  étoit  d'un  fort  beau  marbre  noir  tout 
d'une  pièce,  eftiméeà  200  ccusou  environ  ^le- 
vée d'un  demi-pied  de  terre  ,  &  couchée  de 
plus,  autour  de  laquelle  y  avoir  gravé  en  lettres 
d'or,  ce  qui  s'enfuir: 

Ci  git  Noble  homme  Maître  Cl  mie  Arnauld* 
vivant  Conseiller ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy 

Maijon 


1604, 


fc  diftingua  dans  ce  fiécle 
par  Tes  prédications  ,  il 
parloit  bien  &  d'une  ma- 
nière fortnaturelle  5  ce  qui 
lui  procura  le  fuffrage  du 
peuple ,  &  plus  encore  fa 
liberté  Apoftoliquc  ,  de 
remontrer  aux  grands  & 
aux  petits  leur  devoir  "l'- 
Un jour  qu'il  prêchoic  à 
Saint  Gerva^s  ,  le  Roy  ,  la 
Marquife  de  Verneuil  & 
la  plus  grande  partie  des 
Dames  de  la  Cour,  fe  trou- 
vèrent à  fon  fermon  :  ces 
Dames  fc  plaçoient  ordi- 
nairement près  de  l'œu- 


vre ,  pareeque  le  Roy  s'y 
mettoit  prelque  toujours  s 
outre  le  oruit  qu'elles  cau- 
foient,  la  Marquife  fur- 
tout  faifoit  des  lignes  au 
Roy  pour  le  faire  rire  ,  û 
bien  que  le  P.  Goiuicr  in- 
digné de  voir  violer  ainft 
le  refpecl:  dû  à  la  maifou 
de  Dieu  &  à  fa  parole, s'ar- 
rêta au  milieu  de  fa  prédi- 
cation ,  &  fe  tournant  vers 
le  Roy  :  Sire,  lui  dit-il,  ne 
vous  lafTcrez-vous  jamais 
de  venir  avec  un  ferrail  , 
entendre  la  parole  de  Dieu 
&  de  donner  un  fi  grand 

fcand.ile 


t  Sauvai. 
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Itf04«  Maifon  &  Couronne  de  France ,  &  des  Finances  de 
Sa  /viajefté \  Tréforier  Général  de  France  enlaGé- 
nér  alité  de  Paris  &  ordonné  far  le  Roy  pris  la  per- 
fonne  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Rofni ,  four 
V administration  des  Finança  de  Sa  Majejiéy  fous  le 
commandement  du  dit  Seigneur. 

Dans  le  milieu  du  marbre  étoit  gravé  en  let- 
tres d'or  ce  qui  s'enfuit  j 

■ 

Paffant  tu  ne  liras  point  ici  les  louanges  de  celui 
qui  eft  fous  ce  tombeau.  Sa  vie  les  a>  comme  immor- 
telles ,  gravées  dans  le  Ciel  >  jugeant  indigne  qu'el- 
les trainaffent  en  terre. 

Quant  à  ce  qu'il  a  été  y  tu  le  pour  as  apprendre 
de  fa  fortune  \  mais  de  fa  vertu  feule  ,  ce  qu'il  mé- 
ritoit  d'être. 


MOESTISSIMO  FRATRI 
UURA    NON  PERMISIT 

DO  L  O  Ré 

Au-dcflus  fe  voyoient  gravées  fes  armoiries. 

Quinze 
tourna  pour  entendre  le 


fcandalc  dans  ce  lieu  faint? 
.  Toutes  ces  femmes  en  co- 
lère Se  la  Marquife  plus 
que  les  autres  ,  n'oubliè- 
rent rien  pour  porter  le 
Roy  à  faire  un  exemple 
de  ce  Prédicateur  indif- 


voyer  à  la  Baftille;  le  Roy 
les  écouta  &  n'en  fit  rien. 


même  Prédicateur  ,  &  le 
rencontra  comme  il  alloit 
en  Chaire  ,  &  au  lieu  de 
fe  plaindre  de  ce  qu'il  lui 
avoir  dit  la  veille  ,  il  l'af- 
fura  qu'il  ne  devoit  rien 


cret ,  ou  dumoins ,  de  l'en-  craindre  &  le  remercia  de 

fes  corrections  5  mais  en 
même  tems  il  le  pria  de  ne 


Le  lendemain  le  Roy  re-  le  plusfairc  publiquement. 

77 
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Quinze  jours  ou  crois  fe  m  aines  après  on  cou-  1604, 
vrir  de  plâtre  ce  beau  tombeau ,  de  peur  que  la 
populace  envieufe  de  tels  monumens,  n'ache- 
vât de  le  gâter  ,  comme  elle  avoit  déjà  com>- 
mencé  ,  &  qu'enfin  elle  nelebrifâc  &  le  rom- 
pît du  tout  :  comme  aufli  on  fut  averti  qu'on 
avoit  délibéré  de  le  faire  en  une  nuit:  Et  voilà 
comme  d'un  tombeau  de  marbre  en  fut  fait  un 
<de  plâtre,  &  quelle  cft  la  durée  de  nos  ambi- 
tions ,  qui  fe  reduifent  enfin  en  boue  &  en  plâ- 
tre. 

LeMardy  2  j,  furent  pendus  à  la  Place  Mau- 
bert  à  Paris  deux  larrons ,  avec  une  femme  qui 
ctoit  leur  receleufe. 

En  ce  tems  couroient  à  Paris  les  conditions 
du  contrat  que  Sa  Majefté  vouloit  pafler  avec 
les  Jefuites,  pour  la  fondation  qu'elle  leur  avoir 
fait  &  accordé  d'un  Collège  en  la  maifon  de  la 
Flèche  en  Anjou. 

Entre  autres  particularitez  77  ,  la  fepulture  ■ 
des  cœurs  de  leurs  Mâjeftez  y  eft  défignée  8C 
ordonnée  dans  le  milieu  de  leur  Eglife  avec 
beaucoup  de  folemnité&  cérémonie, &  à  l'in- 

ftante 

dernier  §  ils  obtinrent  un 
magnifique  &  très- riche 
Collège  à  la  Flèche  ,  qui 
avoit  été  autrefois  le  lieu 
où  les  Princes  de  Bour- 
bon -  Vendôme  ,  avoient 
demeuré.  Déjà  La  Varen- 
ne  avoit  porte  le  Roy  d'ho- 
norer  cette  Ville  d'un  Pré- 

fidial 


77  Entre  autres  parti- 
cularitez. J  Par  la  prote- 
ction &  les  intrigues  des 
fieurs  de  Vilteroy  &  de 
Guillaume  Fouquet  de  La 
Varcnnc ,  les  Jeluites  ob- 
tinrent non  feulement  leur 
rctablifTement ,  mais  en- 
core par  la  faveur  de  ce 


Tome  III.  M 
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ftante  prière  &  requête  defdû*  Jefuice*. 
r  Au  même  tems  on  fit  courir  à  Paris  force 
copies  venantes  de  la  m  ai  Ton  de  V  Ambafla- 
deur  d'Angleterre  d'une  nouvelle  Déclaration 
du  Roy  78  donnée  à Wcftmunfter  le  21  de  Fé- 
vrier de  l'an  prefent  1604  ,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jefté  enjoignoit  à  tous  Ecclefiaftiques  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  Prêtres  >  Jefuites  &  autres  ,  de 
vuider  des  Royaumes  Se  Pays  de  fon  obéifTance 
dans  le  19  de  Mars  ;  reconnoît  cependant  le 
Pape  pour  Evêque  de  Rome  ,  &  en  qualité  de 
Prince  feculier,  lui  offre  tous  offices  &  devoirs 

d'amitié  , 


fidial  ,  d'une  Chambre  à 
ici  Se  d'une  Cour  des  Elus. 
Pour  l'entretien  de  ce  Col- 
lège ,  le  Roy  leur  donna 
onze  mille  éens  #e  revenu 
annuel ,  fous  la  condition 
qu'ils  nourriroient  Se  in- 
ftruiroient  dans  les  lettre* 
Vingt-quatre  pauvres  ,  Se 
qu'ils  donneroient  tous  les 
ans  à  douze  jeunes  filles 
pauvres  cent  ècus  pour  les 
marier  ;  qu'ils  entretien- 
droient  un  Médecin  ,  «n 
Apoticaire  &  un  Chirar- 

f ien ,  pour  avoir  foin  des 
coliers  pendant  leurs  ma- 
ladies -,  qu'ils  feroient  o- 
bligez  d'inhumer  les  cctnrs 
du  Roy  Se,  de  la  Reine  & 


duire  depuis  le  lieu  où  ils 
feroient  morts  jufques  à  la 
Flèche  ,  à  pied  Se  en  plus 
grand  nombre  qu'il  fc 
pourra,  en  faifant  des  priè- 
res tout  le  long  du  chemin, 
de  plus  ils  feroient  obligez 
d'ériger  à  la  mémoire  des 
Rois  Se  des  Reines ,  des  fi- 
gures de  marbre  avec  des 
înfcriptions ,  Sec. 

78  Une  nouvelle  Décla- 
ration du  Roy  d'Angleter- 
re.} te  Roy  a  Ecofïe  ayant 
été  élu  Roy  d'Angleterre  , 
ne  voulut  pas  entrer  dans 
Londres  ,  qu'il  n'eût  plu- 
toit  exilé  de  tout  fon 
Royaume  tous  les  Reli- 
gieux ,  Prêtres ,  Jefuitcs  , 


de  leurs  fucceffcurs,  dans  &c.  §  difant  qu'il  ne  vou- 
leur  Eglife&  de  les  con-|  loitpas  retomber  dans  les 

périls 


$  Serres,  Tom.  V.  j>. 
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d'amitié  %  comme  s'y  fcntant  obligé  par  les 
courtoises  qu'il  a  reçu  de  lui ,  donc  il  proteftc 
fe  revancher;  fe  montrant  en  cette  Déclaration 
plus  retenu  qu'en  fa  confeflSon  >  où  il  appelle 
ledit  Pape  Antechrift. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  arrivèrent  les  nouvelles 
de  la  mort  du  Capitaine  Cacrice,  qui  avoit  le 
Régiment  de  la  Bourlotte  devant  Oftende,  où 
il  avoit  été  tué  d'un  coup  d'arquebuze.  Il  étoit 
homme  de  grand  confeil  &  d'affaires  5  grand 
guerrier  &  auffi  vaillant  que  fon  épée  :  de  quoi 
le  Roy  lui-même  rendit  témoignage  de  fa  pro- 
pre bouche,  lorfqu'on  lui  en  apporta  la  nouvel- 
le #,  car  il  dit  tout  haut  que  l'Archiduc  avoir 
perdu  le  meilleur  Capitaine  qu'il  eut  ,&  leplus 
vaillant.  Il  étok  Soldat  de  fortune,  &  né  d'un 
fort  bas  lieu  d'entre  Therouanne  8c  Hefdin, 
mais  valeureux  ;  &  en  cette  qualité  avancé  par 

l'Efpagnol , 

t  après  ce  terme.  On  les 
fit  donc  embarquer  &  con- 
duire hors  du  Royaume  , 
avec  défenfe  aux  uns  5c 
aux  autres  ,  de  n'y  rentrer 
fans  permiflion  ,  s'ils  ne 
vouloierit  encourir  la  pu- 
nition portée  par  les  loix 
du  Royaume.  Enforte  qu'- 
un habitant  de  Londres 
fut  pendu  pour  avoir  reti- 
ré un  Prêtre  après  cette 
Déclaration,  fans  en  a- 
voir  obtenu  la  permiflion 
du  Magiftrat. 

19 


périls  que  fa  perfonne  & 
lbn  Etat  avoient  échapez 
l'année  précédente  par  la 
confpiration  des  gens  de 
cette  robe  ,  qui ,  fe  difant 
fujets  de  nom ,  dépendent 
en  effet  de  la  jurifdicl:on 
d'au trui.  Par  cette  Décla- 
ration qui  fut  donnée  le 
11  Février  ,  il  eft  ordon- 
né à  tous  les  Ecclefialti- 
ques  ,  de  fortir  hors  du 
Royaume  dans  le  dix  -  neuf 
Mars  ,  à  peine  de  la  vie& 
défendoit  fur  la  même  pei- 
ne de  les  log  er  ni  cacher 


t  Matth.  T.  II.  p.  *4j. 
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1604.  l'Efpagnol,  lequel  en  cela  n'a  point  d'égard  fi, 
on  cft  forti  de  la  brayette  d'un  Gentilhomme 
ou  d'un  vilain. 

En  ce  tems  mourut  à  Fontenay  le  Comte  en 
Poitou,  le  Maître  des  Comptes  Pajot ,  qu'on 
difoit  être  mort  empoifonné  pour  le  fervice  du 
Roy  y  exerçant  une  commiflîon  aflez  odieufe , 
que  Sa  Majcfté  lui  a  voie  baillée  en  ces  pays  -  là. 
On  croit  que  la  recompenfe  quelesfiens  en  au- 
ront ,  fera  l'ordinaire  :  Qu'il  étoit  bon  fervi- 
tcur  du  Roy  ,  &  que  c'eft  grand  dommage. 

Le  Maray  30  de  ce  mois ,  fut  arrêtée  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  la  réception  de 
Montauban  au  lendemain  en  l'Etat  de  Rece- 
veur de  la  Ville  de  Paris  ,  non  pour  fes  méri- 
tes qui  mériroient  une  autre  recette  que  celle- 
le- là  ,  &  aufli  peu  du  confentement  de  Mef- 
fieurs  des  Comptes  \  mais  de  la  pleine  volonté 
&  puidànce  abfolue  du  Roy,  qui  leur  dit  fur 
les  remontrances  qu'ils  lui  en  penfoient  faire, 
qu'il  le  vouloit,  &  que  fi  dans  Mardy  ils  ne 
le  recevoient  ,  il  les  inrerdiroit  tous  :  Au  fur- 
plus  ,  que  tous  tant  qu'ils  étoient ,  éroient  Pen- 
îïonnaires  de  fes  Financiers  &  qu'il  le  fçavoit 
fort  bien  ;  mais  que  quand  il  lui  plairoit  ,  il 
ferott  faire  tous  leurs  Etats  par  une  douzaine 
d'hommes  qu'il  y  commettroit. 

Ainfi  fut  le  lendemain  qui  éroit  le  Mercre- 
dy  dernier  du  mois  reçu  par  la  Chambre  le 
Tréforier  Montauban  Receveur  de  la  Ville  , 
Tailleur  de  fon  premier  méfier";  dont  on  difoic 

Sue  notre  recette  étoit  aflîgnée  fur  la  pointe 
'une  éguille,ilfut  reçu  à  certain  tems  &  par 
commiflîon  feulement ,  c'eft-à-dire  ?  tant  qu'il 
plairoit  au  Roy. 

Ce 
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Ce  mois  de  Mars  pour  fon  commencement  Ce 
fit  fentirdoux&  chaudelct  ;  mais  incontinent 
après  tourna  au  froid  &à  la  bize ,  où  il  a  conti- 
nué jufques  à  la  fin  toujours  inconftant ,  froid 
&  fort  venteux. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  de  Mars  ,  un  Prêtre  de 
Châteaulandon  fut  condamné  par  Arrêt  don- 
né en  la  Tournelle  3  d'être  pendu  à  Nemours , 
&  fon  corps  réduit  en  cendres ,  pour  avoir  été 
convaincu  de  confacrer  ordinairement  en  fa 
Meflfc  le  Corpus  Domini  avec  du  papier,  fous 
couleur  d'un  fort  qu'il  exerçoit  par  tel  moyen. 

AVRIL. 

Le  Samedy  j  de  ce  mois,  furent  apportées 
nouvelles  de  la  mort  du  Cardinal  d'Ofîàt  79  à 

Rome  , 


79  La  mort  du  Cardinal 
fOfat.  [  Arnaud  d'Oflat 
étoit  natif  de  la  Roque- 
magnac,  qui  eft  un  Bourg 
à  deux  lieues  de  Notre- 
Dame  de  Guérifon  près 
des  Pyrénées  au  Diocèfe 
d'Auch  *.  Son  pece  étoit 
homme  dcfpritj  mais  pau- 
vre ,  faifantla  profeifion 
d'Opérateur  pour  gagner 
fa  vie.  En  cette  qualité  il 
rouloit  de  Ville  en  Ville 
&  pafla  en  Efpagne  où  il 


mourut.  Il  fut  élevé  avec 
le  fils  du  fieur  de  Caftel- 
nau,  avec  lequel  il  fit  Tes 
études  &  devint  fon  Pré- 
cepteur i  Tayant  mis  en  c- 
tac  de  fe  paner  de  Précep- 
teur ,  il  le  renvoya  en 
Gafcogne  ,  &  lui  refta  à 
Paris  ,  où  il  fuivit  le  Bar- 
reau $  &  fe  fit  eftimer  de 
beaucoup  de  perfonnes  , 
entre  autres,  de  M.  S.  Paul 
de  Foix,  qui  étoit  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  : 

par 


*  Dupleix. 
S  Bayle. 


M  iij 
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|6©4*  Rome  y  regrette  de  tous  les  gens  de  bien ,  pôur 
avoir  toujours  été  bon  fervireur  du  Roy  &  vrai 
François,  au  furplus  homme  do&e  ,  grand  po- 
litique &  lcmeilleurdcs  Cardinaux  de  Rome. 

En  ce  tems  advint  à  Paris,  qu'une  fort  belle 
jeune  femme  âgée  de  xj  ans  ou  environ,  fille 

d'un 


par  la  follicitation  de  fes 
amis  il  eut  une  Charge  de 
Confciller  au  Préfidial  de 
Mclun.  Henry  III. le  nom- 
ma à  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Varennes  ,  qu'il 
ne  pofTcda  pas ,  pour  ne 
pas  scmbarrafTcr  dans  Un 
procès  :  il  fut  fait  enfuite 
Evéquc  de  Rennes  ,  &  en 
1598.  le  Pape,  à  la  recom- 
mandation du  Roy  le  fît 
Cardinal  *&  en  1601.il 
fut  pourvu  de  PEvêché  de 
Baycux.  Il  mourut  à  Ro- 
me le  1  j  du  mois  de  Mars 
1604.  âgé  de  foixante- 
fepr  ans  oc  fut  enterré  dans 
TÉglifé  de  S.  Louis.  Sa 
mort  le  fit  regretter  de  tous 
ceux  aui  le  çonnoiflbient 
&  furtout  du  Roy  Henry 
IV.  qui  lcchcrillbit  beau- 
coup ,  pour  les  bons  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  ren- 
dus à  Rome  ,  ou  il  étoit 


éneore  d'autantplss  utile, 
qu'il  s'y  trouvoit  pui/Tant 
&  en  grande  réputation. 
M.  de  Villcroy  écrivant 
au  Marquis  de  Rofni  Se 
parlant  de  ce  Cardinal  , 
qui  demandoit  à  la  Cour 
une  gratification  ,  lui  dit  : 
t  Nous  donnerons  la  vie 
au  Cardinal  d'Oflat ,  qui 
efl  fî  utile  au  fervice  du 
Roy  &  a  tant  mérité  du 
public  &  du  particulier. 
Son  grand  mérite  lui  don- 
na des  envieux,  qui  tâchè- 
rent de  lui  faire  perdre  la 
faveur  qu'il  avoit  auprès 
du  Roy  :  on  écrivit  con- 
tre lui  plu(îeurs  letrres  a- 
nonîmes  ,  entre  autres  , 
celle  que  reçut  M.  de  Rof- 
ni ,  comme  venant  de  Ro- 
me ,  qui  porte  $  :  »  Nous 
*  vous  dirons ,  comme  il 
»  y  a  eu  dès  longtemps 
»  dans  cette  Ville  un  cer- 

»  tain 


*  Moreri. 

î  Oeeon.  Roy»  T.  IL  p .  150. 
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d'un  Sellier  nommé  Cordon  ,  demeurant  en 
la  rue  de  la  Harpe  y  nouvellement  mariée  à 
un  Sergent  de  la  Ville  ,  ayant  été  mordue  à  la 
main  d'une  petite  chienne  qu'elle  avoit ,  de- 
vînt enragée  ;  &  parce  qu'elle  craignoit  fur- 
tout  qu'on  ne  i'étouffât ,  comme  on  a  accoutu- 
mé défaire  en  telles  maladies »  on  s'avifa  pour 
la  faire  plus  doucement  mourir  >  de  lui  donner 
une  médécineempoifbnnée  ,  qu'elle  prit  d'un 
grand  cœur  (  encore  qu  elle  s'en  doutât  )  de  la 
main  de  fon  mari,  qui  la  lui  bailla  avec  tous  les 

regrets 

»  manqué  de  le  faire  aux 
33  occanons,  comme  il  pa 


»  tain  Arnaud  d'OfTat, 
m  lequel  n'ayant  point 
»  eu  de  plus  relevée  con- 
3j  dition,  que  de  valet  & 
33  de  pédant  durant  plus 
»  de  la  moitié  de  fa  vie  , 
étoit  enfin  parvenu  à  ê- 
tre  Prieur ,  Abbé ,  Evê- 
33  aue  &  finalement  Car- 
»3  dînai  ;  la  plupart  de  fes 
33  avancemens  provenus 
33  des  fourni Hions  &  fer- 
33  vitudes  par  lui  rendues 
«  à  M.  de  Villeroy  ,  de 
33  fes  grands  témoignages 
33  de  haine  contre  les  Rc- 
33  ligions  contraires  à  la 
33  Catholique,  &  affection 
33  à  la  fa&ion  d'Efpagne  j 
»  tellement  que  ceux  qui 
33  avoient  les  mêmes  fen- 
93  timens  ,  le  jugeant  pro- 
»9  pre  à  procurer  toutes 
33  ces  chofes  &  à  fuivre 
33  toutes  leurs  volonrez 
39  particulières  i  il  n'a  pas  1  33  traints  d'accorder  plu- 

M  iiij       »  fieurs 


33  roît  par  pluficurs  lettres 
33  écrites  au  Roy  ,  &  par 
33  d'autres  à  M.  de  Ville- 
33  roy  ,  témoignant  par 
3j  toutes  les  lettres ,  vou- 
33  loir  élever  la  Faction 
«  Efpagnole  &  détruire 
3>  la  Françoife  ,  en  ren- 
93  dant  le  Roy  de  France 
93  valet  de  celui  d'Efpa- 
33  gne ,  dont  une  des  prin- 
33  cipales  marques  parut' 
*•  lorfqu'il  fut  queftion  de 
33  reconcilier  le  Roy  avec 
33  le  S.  Siège  ,  d'autant 
33  que  cet  entremetteur, a~ 
33  vant  qu'il  fût  Cardinal* 
33  fuppofa d'avoir  renconr- 
3>  tre  de  fi  grandes  difïicul- 
33  tez  à  obtenir  fon  abfo- 
33  lution,  que  pour  les  fur?. 
33  monter  ,  ils  firent  fem? 
33  blant  d'avoir  été  con- 
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16*04.  regrets  du  monde,  &  mourut  trois  heures  après 
la  prifede  cette  médecine. 
.  Elle  avoit  en  Ton  mal  quelques  intervalles  & 
par  fois  quelques  bonnes  heures,  pendant  les- 
quelles elle  fe  retournoit  fort  à  Dieu  ,  &  le 
prioit  ardemment  avec  plufieurs  bons  &  faints 
propos  ,  mais  avoit  toujours  cette  vive  appre- 
henfion  qu'on  ne  1  étouffât ,  priant  pour  cet 
effet  fon  pere  de  ne  la  point  quitter  ;  car  auflï- 
tôt ,  ( difoit-ellej  mon  pere  ,  que  vous  m'au- 
rez laiffee,  ils  m'étoufferont:  ce  qui  fut  caufe 
en  partie  de  lui  faire  donner  la  médecine. 

Le  Dimanche  11  de  ce  mois,  jour  de  Pâques 
flories>Monfeigncur  le  Marquis  de  Rofni  étant 
au  Prêche  à  Ablon  ,  fit  le  pain  beni  à  S.  Paul, 
où  on  donna  quatre  écus  au  cierge  &  quatre  à 
l'œuvre:  On difoit  qif  il  étoit  de  deux  Paroifles 
fort  différentes  &  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Il  donna  auflî  trente  écus  pour  la  Quête  du 
Cordelier  Portugais  à  S.Paul  ,  qu'il  alloitouïr 
fou  vent  ,  &  difoit- on ,  qu'on  lui  avoit  bien 
fait  jufques  à  quatre-cens  écus  ,  qui  étoit  plus 
de  profit ,  qu'on  n'eût  fçû  tirer  de  fes  Sermons 
en  40  ans. 

Le  Samedy  24  de  ce  mois ,  veille  de  Pâques 

clofes , 

m  femcntdes  Jcfuites -,  & 
»  quoiqu'on  effet  le  Pape 
»  &  le  S.  Siège  defiraffent 
»  fi  ardemment  cette  re- 
»  conciliation  ,  que  le 
*>  moindre  retardement 
»  les  mettoit  dans  des  al- 
»  larmes  &  dans  de  gran- 
ds des  peines ,  &c. 

80 


à  fleurs  chofes  agréables 
»  aux  Factionnaires  d'Ef- 
09  pagne  &  préjudiciables 
au  Roy  ,  aux  libertez 
m  del'Eglife  Gallicane  & 
99  au  repos  de  la  France  , 
»  comme  entre  autres  ,  la 
a*  publication  du  Concile 
»  oc  Trente  ,  le  rétablif. 


a. 
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cldfes  j  un  nommé  Lofte  80  Commis  principal 
de  M.  de  Villeroy ,  duquel  il  étoic  le  filleul  & 
grandement  aimé  &  favori  y  âgé  de  ^$  ans  feu- 
lement \  lequel  ayant  été  découvert  avoir  intel- 
ligence avecTEfpagnol  contre  le  fervice  de  S. 
M.  auquel  il  découvroit.tous  les  fecrets,  jufques 
à  envoyer  enEfpagne  copies  des  lettres  que  le 
Roy  écrivoit  au  Roy  d'Angleterre,  Comte  Mau- 
rice 


So  Un  nommé  Lofte.  ] 
La  trahifon  &  la  perfidie 
de  cet  homme  cft  rappor- 
tée par  tous  les  Hiftoriens 
qui  ont  écrit  la  vie  d'Hen- 
ry IV.  Nous  nous  fervi- 
ronsdans  cette  remarque 
de  M.  le  Duc  de  Sully,  qui 
rapporte  ce  fait  en  cette 
manière  *  :  Il  y  avoir  dès 
longtems  en  Efpagne  un 
certain  homme  natif  de 
Bourdeaux  ,  nommé  Jean 
Legré  dit  Rafis  ,  lequel 
pour  avoir  été  un  des  plus 
envenimez  partifans  de  la 
Ligue ,  n'avoitpas  pû  ob- 
tenir la  permiilîon  de  de- 
meurer en  France  &  pour 
cette  caufe  s'étoit  retiré  en 
Efpagne ,  &  fervoit  les  E(- 
pagnols  qui  le  penfïon- 
jioient  en  tout  ce  qu'il 
pouvoir  contre  la  France  ; 
mais  ayant  reconnu  depuis 


quelques  années ,  qu'à  me-  |  quel  il  écoit  filleul  &  fer- 

viteur 


fure  que  fes  années  vieil* 
li  flbient ,  fon  crédit  &  fes 
ferviecs  diminuoient  tout 
de  même  que  fes  penfions , 
il  prit  la  refolution  de  re- 
tourner en  fa  patrie  ,  car 
le  moyen  de  quelque  fer- 
vice  confiderable  ;  &  pour 
cet  effet ,  ayant  fçû  par  la 
familiarité  qu'il  avoit  a- 
vec  un  François  nommé 
Jean  Bas  de  longtems  do- 
micilié en  Efpagne ,  qu'un 
nommé  Nicolas  Lofte  Se- 
crétaire de  M.  de  la  Ro- 
chepot,  pendant  fon  Am- 
bafTade,  avoit  des  intelli- 
gences avec  les  Secrétaires 
Dom  Jean  Idiaque  Fran- 
chi/es &  Prada,  pour  leur 
découvrir  tous  les  fecrets 
des  dépêches  de  France , 
lequel  étant  revenu  en 
France,  fut  remis  au  fervi- 
ce du  fieur  de  Villeroy(du- 


*  Oecon.  Roy.  Tom.  II.  ch.  } $ .  />.  18 y 
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1604.  "cc&  autres  Princes  &  Seigneurs  fes  concéde- 
rez, peu  amis  de  l'Efpagnol  ( chofe  témoignée 
par  la  bouche  de  Sa  Majefté  )  ayant  pris  fa  bri- 
iee  pour  fe  fauver  vers  Meaux ,  accompagné 
d'un  Courier  d'Efpagne  ,  &  fe  fentant  fort 
pourfuivi  de  près  &  prefTé  par  les  Prévôts  des 
Maréchaux  f  principalement  par  celui  de 
Meaux  ,  fut  trouvé  noyé  en  la  rivière  près  la 
Ferté  joignant  le  Bacq  ,  où  il  avoit  palîe  l'eau  9 
((oit  qu'après  1  avoir  étouffé ,  on  l'y  eût  jette  % 
ce  que  beaucoup  ont  cru  &  croyent  fort  ;  foit 
félon  l'opinion  des  autres,  qu'il  y  fïit  tombé  par 

hazard . 


vitcurde  perc  en  fils  )  & 
par  lui  commis  au  déchi- 
ïrcmcntde  fes  dépêches, 
il  continuoit  encore  les 
mêmes  trahifons  :  il  trou- 
va moyen  de  parler  au  fieur 
de  Barault  lors  Amba fa- 
deur ,  &  lui  dit ,  que  fe  re- 
pentant d'avoir  été  mau- 
vais  François,  il  de  fi  roi  t 
de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Ton  Prince  par 
un  fignaié  fervice ,  en  lui 
découvrant  une  perfidie 
qui  fecommettoitaugrand 
préjudice  du  Roy  5  mais 
qu'il  n'en  diroit  point  les 
particularité*,  qu'il  ne  lui 
eue  fait  avoir  auparavant 
une  abolition  de  tous  fes 
crimes  ,  avec  la  promette 
de  quelques  moyens  pour 
vivre  1  le  fuppliant  néan- 
moins, que  il  pour  obtenir 
cette  abolition  &  cette 


prômefle  ,  il  étoit  nécef- 
fairc  de  parler  de  fon  fer- 
vice  ,  il  fe  gardât  bien  de 
le  faire  par  lettre  ,  ni  d'en 
parler  à  autre  qu'au  Roy. 
Ce  que  le  ficur  de  B*r*ul$ 
lui  promit*  mais  ne  fe  pou» 
vant  imaginer  que  M.  de 
Villeroy  ni  les  hens,  puf- 
fent  jamais  être  envelop- 
pez dans  cette  trahifon,  il 
ne  laiua  pas  de  lui  écrire  , 
pour  avoir  cette  abolitipn, 
laquelle  fut  promptemenc 
envoyée  &  baillée  à  Rafis. 

Mais  Rafis  ayant  vû  que 
fon  abolition  avoit  palTé 
par  les  mains  de  M.  de 
Villeroy  &  non  point  par 
celles  de  M.  de  Lom*mê3 
comme  il  avoit  dit  le  défit 1 
rer,  il  lui  déclara  toute 
raffairc  &  lui  dit  qu'il 
vouloit  en  même  teuas 
monter  à  cheval ,  pour  fe 

retirer 
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hazard,  ou  qu'il  s'y  fût  précipité  pardéfefpoir.) 
Le  corps  mort  fut  vifité&  fouillé  par  tout  :On 
trouva  fur  lui  30  quadruples  d'Efpagne  ,  un 
doublon  &  un  fol ,  un  cachet, un  camaieux  & 
un  Chapelet  de  corail  marqué  d'or  ,  fort  beau 
&  de  grand  prix  ,  avec  lequel  il  faifoit  fes  dé- 
votions à  l'Eglife ,  8c  le  tenant  entre  les  main» 
difoit  deflbs  ,  Pater  nofter ,  Ave  Maria  ^  recom- 
mençant toujours  >  &  ne  faifant  autre  Prière 

que 


1604. 


retirer  prompttfmcnt  en 
France  ,  jareeque  s'il  fe- 
journoit  leulcmentun  jour, 
l'on  ne  manqueroit  pas  de 
fe  faifir  de  lui.  Sur  quoi 
M.  de  Barault  lui  ayant 
donné  De/cartes  fon  Se- 
crétaire pour  l'accompa- 
gner ,  §  ils  partirent  fi  à 
propos  ,  que  le  lendemain 
matin  l'on  fut  au  logis  de 
Rafis  pour  fe  faifir  de  lui , 
fuivant  l'avis  que  Lofte  en 
avoit  fait  donner,  &  ne  le 
trouvant  point  on  courut 
aufïitot  fur  le  chemin  de 
France i  mais  Rafis  Se  Def- 
cartes  avoient  fait  une  fi 
grande  diligence  ,  qu'ils 
arriveren:  à  Bayonnc  fans 
être  arrêtez  ,  &  fe  rendi- 
rent à  Fontainebleau  ou  é- 
toit  le  Roy  len  chemin  ils 
rencontrèrent  M.  de  Vil- 
leroy  ,  qui  s'en  alloit  paf- 


fer  à  fa  mai  fon  ,  pour  fe 
rendre  Je  lendemain  au- 
près du  Roy  ,  auquel  ils 
contèrent  toute  l'hiftoirc; 
à  quoi  il  répondit ,  qu'il  y 
falloit  pourvoir,  félon  que 
le  fervicc  du  Roy  le  reque- 
roit  fans  s'émouvoir  da- 
vantage ,  &  leur  ayant  dit 
que  fon  Commis  étoit  de- 
meuré à  Paris  avec  defTeia 
de  le  fuivre  ic  lendemain, 
&  qu'étant  arrivé  il  don- 
neroit  ordre  à  tout  ce  qui 
feroit  néccfTaire. 

Defcartes  8c  Rafis  ne  fa* 
rent  pas  trop  fatisfaits  de 
cette  réponfc  ,  &  le  priè- 
rent de  leur  donner  des  let- 
tres pour  faire  arrêter  le- 
dit Lofte ,  &  qu'eux-mêmes 
retourneroient  au  plutôt  à 
Paris  pour  cet  effet ,  afin 
qu'il  n'y  eût  aucune  faute; 
mais  ils  n'en  purent  jamais 

tirer 
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1604.  quc  celle-là  ,  comme  je  l'ai  ouï  aflurer  à  ufli 
homme  d'honneur ,  aflèz  privé  de  lui ,  avec  le- 
quel affiliant  à  laMeffè  >  il  avoic  obfervé  toutes 
ces  fimagrées  &  entendu  ces  belles  dévotions. 
Ainfi  fervoitDieu  par  compte  ,  ce  bon  Catho- 
lique ,  comme  il  faifoit  le  Roy  d'Efpagne  fou 
maître  félon  le  comptant  qu'il  en  recevoit  pour 
trahir  le  Roy  de  France  ion  Prince  &  naturel 
Seigneur.  Etant  au  refte  fi  bon  Chrétien  qu'il 
alloit  au  Confeil  aux  Do&curs  pour  être  afflué 
que  J.  C.  avoir  été  fait  homme  :«ne  le  pouvant 
nullement  croire ,  ainfi  qu'il  difoir. 
:  Il  commença  fes  menées  &  trahifons  >  lorf- 
que  le  Roy  envoya  M.  de  la  Rochepot  en  Ef- 

pagne , 


tirer  autre  chofe  ,  fi  non 
qu'il  failoit  ufer  4c  filence 
&  de  fecrec  ,  afin  de  ne 
rien  faire  éclater  ,  qu'il 
n'eût  parléau  Roy.  Le  len- 
demain ,  fitôc  que  M.  de 
Villeroy  fut  arrivé  à  Fon- 
tainebleau ,  il  s'en  alla 
trouver  Sa  Majefté  avec 
les  paquets  qu'avoient  ap- 
portez Defeartes  &  Rafis  , 
&  lui  en  fit  la  lecture ,  que 
le  Roy  ne  lui  donna  pas  le 
loifir  d'achever  tout  du 
long  ;  car  ficôt  qu'il  enten- 
dit le  nom  &  la  qualité  de 
celui  qui  trahiflbit  fon  fer- 
vice  ,  il  lui  dit  ces  mots  en 
prefenec  de  M.  de  Rofni  : 
Et  où  eft.  il  donc  ce  Lofte 
votre  Commis ,  nç  l'avez- 
vous  pas  fait  prendre  ?  Je 
crois,  Sire ,  dit  M.  de  Vil- 


leroy ,  qu'il  eftà  mon  I< 
gis  ,  mais  non  uas  encore 
pris.  Commentait  le  Roy, 
vous  croyez  qu'il  foit  à 
votre  logis  ,  &  vous  ne  l'a- 
vez pas  fait  arrêter  ?  Ho  î 
ccfl  trop  de  négligence  , 
hé  à  quoi  vous  êtes-vous 
donc  amufé  depuis  que 
vous  fçavezfa  trahifon  f 
à  laquelle  il  failoit  pour- 
voir a  l'heure  même?  Ainfi 
retournez  en  diligence  & 
vous  en  faifilTez  -,  mais  M, 
de  Villeroy  arriva  trop 
tard  i  Lofte  ayant  appris 
par  un  Courier  Efpagnol 
qu'il étoit découvert,  prit 
la  fuite^  mais  pourfuivi  de 
près  par  les  Prévôts  des 
Maréchaux  ,  il  fut  trouvé 
noyé  dans  la  rivieie  près 
la  Fcrté, 

8l 
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pagne,  avec  lequel  il  alla  à  Pinftante  prière,  1604. 
requête  &  follicitation  de  M.  de  Villeroy  fon 
maître. 

Etant  là  il  découvrit  Pentreprife  de  Pampe- 
lune,  de  laquelle  il  n'y  avoit  que  le  Roy  ,  Mcf- 
fïeurs  de  Rofni  &  de  Villeroy  fon  maître  qui  le 
fijuflent,  &  quijen  pufïènt  parler  :  ce  qui  ayant 
été  ramentu  depuis  par  Sa  Majefté  audit  heur 
de  Villeroy  ,  lui  ôta  pour  un  tems  Pappetit  & 
le  dormir  :  Aufli  n'étoitee  un  petit  deflèrvice 
fait  à  Sa  Majefté  que  celui-là  ,  pour  lequel  on 
tient  que  ce  petit  maraud  avoit  touché  de  PEf- 
pagnol  deux  mille  écus. 

Du  depuis  il  pourfuivit  toujours  &  en  dé- 
couvrit bien  d'autres  ,  jufques  à  ce  qu'étant 
décélé  par  un  nommé  Raphin  à  PAmbafTadeut 
de  France  »  qui  en  donna  avis  au  Roy,  defîrant 
ledit  Raphin,  (qui  étoit  un  des  feize  ,  homme 
de  fac  &  de  corde  ,  8t  exilé  de  France  fon  pays 
naturél  pour  la  Lieue)  rentrer  par  là  en  la  grâce 
de  fon  Prince,  en  la  France,  &  en  fon  bien,  dé- 
couvrit toutes  les  menées  &  intelligences  de 
Lofte  qui  fe  fioitdudit  Raphin  ,  comme  Payant 
toujours  connu  mal  affe&ionné  au  Service  de 
Sa  Majefté  ,  &  lequel  pour  cet  effet  écoit  nour- 
ri &  entretenu  de  la  bourfe  de  PEfpagnol. 

Le  Lundi  16  ,  le  corps  mort  de  Lofte  fut 
amené  à  Paris  &  misauChâtelet  81  ,  où  chacun 

•  par 

découverte  ,  trouva  le 
moyen  de  s'évader  &  de  fe 
rendre  à  Paris  fur  les  neuf 
heures  du  foir  ,  où  il  fut 

prendre 


Si  T.e  corps  monde  Lo- 
fte fut  mené  à  Varis  &  mis 
auChâtelet,")  §  Lofte  aver- 
ti quefaconfpiration  écoit 


$  Inv.gen.  de  l'Hift.  di  Fr.  T.  V.f*  7Q*> 
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1604.  parcuriofué  l'aliokvoir  :il  fut  embaumé  &  ou- 
vert par  les  plusExperrs  Chirurgiens ,  qui  tous 
le  jugèrent  n'avoir  été  noyé,  &  letenoient  com- 
me impoflible  pour  trois  raifons  ,  principale- 
ment Tune,  quon  ne  lui  avoit  point  trouvé 
d'eau  dans  le  corps;  l'autre  quon  lui  avoic 
trouvé  les  mains  jointes  lune  contre Pautrc  , 
ce  qui  ne  voit  point  en  un  noyé  ;  la  troifié- 
me  qu'au  lieu  qu'un  homme  qui  s'eft  noyé  a 
toujours  les  jambes  fort  roides& étendues,  ce- 
lui-ci les  avoit  au  contraire  toutes  retirées  ,  & 
quafi  refferrées  jufqucs  auprès  des  felïès.  Par 
ainfi  concluoient  à  1  etouffement,  après  lequel 
on  l'avoit  jetté  dans  l'eau,  n'y  ayant  apparence 
aucune  qu'il  eût  été  étranglé  ,  ni  autrement 
mort,  pour  ce  que  les  marques  ordinaires  y 
défailloient. 

Le  Roy  fut  fâché  de  cet  accident  ôctrahifon, 

en 


prendre  confeil  de  TAm 
bafladeur  d'Efr>agne&  de- 
vant le  jour  il  forcit  de  Pa- 
ris, habillé  à  i'Efpagnol- 
le  ,  accompagne  du  Maî- 
tre-d'Hôtel  de  cet  Ambaf- 
fadeur  pour  le  conduire  , 
&  prit  le  chemin  de  Meaux 
pour  gagner  enfuite  le 
Luxembourg  en  poire.  Il 
fut  découvert  à  Meaux  par 
le  poftillon  qui  Payant  vû 
tomber  de  cheval  ,  avoit 
remarqué  en  lui  une  gran- 
de crainte  ,  lorfem'il  re- 
monta à  cheval  ;  ce  qui  lui 
fit  juger  que  cet  homme  a- 
voit  commis  quelque  cri- 


me pour  lequel  il  Ycn- 
fuyoit  :  à  fon  retour  il  en 
parla  à  fon  maître  ,  lequel 
ayant  reçu  fon  portrait  a- 
vec  la  défenfc  de  donner 
des  chevaux  ,  en  avertit  le 
Prévôt  des  Maréchaux,  qui 
courut  après  lui.  Ce  qui  o* 
bligea  Lo/le  de  fe  jetter 
dans  la  rivière  ,  où  il  fut 
trouvé  &  porté  au  Châtc- 
let ,  où  il  fut  expofé  ,  puis 
traîné  fur  une  claye  ea 
Place  de  Grève ,  tiré  à  qua- 
tre chevaux  &  les  quartiers 
mis  fur  quatre  roues  aux 
principales  avenues  de  Pa- 
ri*. 

"  Sx 
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en  remâchoit  plus  la  conféquenec  en  Ion  cœur, 
qu'il  ne  la  faifoic  paroître  au  dehors  ,  faifanc 
comme  on  dît  bonne  mine  en  mauvais  jeu ,  plai- 
gnoit  les  Etacs  du  Pays-Bas,  auxquels  ce  petit 
coquineau  avoh  bien  brouillé  (diioit-il)  les  af- 
faires y  &c  poffible  plaignoit  autant  ou  plus  les 
tiennes ,  fans  en  dire  mot  ;  portoit  cependant 
le  meilleur  vifage  du  monde  à  Villeroy  «s  pre- 
nant bien  la  peine  daller  jufques  chez  lui,  pour 

le 


33 


99 


82.  Portoit  le  meilleur  vi- 
fage du  monde  à  Villeroy*  ] 
L'évafion  de  Lofte  jetta 
Monfieur  de  Villeroy 
dans  un  grand  chagrin  , 
qu'il  rendit  public  par  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de 
Rofni  en  ces  termes  :  * 
»  M .  je  n'ai  rien  à  vous 
écrire  fur  ce  que  vous 
diront  ces  porteurs  ,  fi- 
33  non  que  je  fuis  outré 
»  d'ennui  &  de  douleur , 
»  du  malheur  advenu  au 
m  fervice  du  Roy,  tant  par 
>•  l'infidélité  de  ce  mife- 
y7  rablcgarçon  quej'avois 
»  nourri  dès  le  berceau , 
93  ayant  fait  fon  pere  tel 
»  qu'il  ftoit ,  que  par  la 
%  fuite  ,  de  laquelle  je 
99  confefle  que  mon  ma  1- 
»  heur  cil:  caufe ,  ainfï  que 
99  cefdits  porteurs  vous  di- 
-•uiont.  J'en  aurai  du  re- 

*  Le  même ,  page  188. 
f  Le  mime  ,  fage  i$o. 


99  gret  tant  que  je  vivrai  , 
99  n'eftimant  pas  pouvoir 
«  jamais  faire  au  Roy 
99  quelque  chofe  pour  re- 
•9  parer  cette  faute ,  ou 
pour  mieux  dire ,  dis- 
grâce ,  ni  qui  efface  la 
tache  &  la  flétriiTure 
que  ma  réputation  & 


33 


33 


n 


33 


non  ma  confeience  ,  en 
99  recevra  ,  &c.  Le  Roy 
n'ignoroit  point  le  jufte 
chagrin  de  M.  de  Ville- 
roy ^ ,  connoiifant  que 
dans  cette  affaire  il  y  avoh 
de  fa  faute  ,  ou  dumoins 
une  grande  nonchalance 
de  fa  part  :  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  avoua  à  M.  de  Rofni 
en  parlant  de  cette  affai- 
re :  Toi  été  y  lui  dit  -  il  , 
deux  ou  trois  jours  en  dou- 
te fur  la  façon  dont  je  le  de- 
vois  traiter  »  mais  enfin  U 


1604. 
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1604.  Ie  confoler  &  conforter  en  fon  ennui,  ne  lui 
montrant  aucun  foupçon  de  défiance  pour  ce 
qui  s'étoit  pafle,  non  plus  qu'auparavant,  en- 
core moins,  tellement  qu'on  difoit  à  la  Cour 
que  lJheur  lui  en  vouloit  bien  d'avoir  un  fi 
bon  maître  ;  pour  ce  qu'en  matière  d'un  fait 
d'Etat  de  telle  conféquence  les  Rois  &  les  Prin- 
ces veulent  coûtumierement  que  les  Maîtres 
répondent  de  leurs  Valets;  comme  auflî  il 
femble  bien  raifonnable  ,  mêmement  quand 
la  charge  répond  apparemment  au  foupçon. 

Le  Peuple  moins  retenu  que  le  Courtifan  paf- 
fbit  bien  plus  outre  :  car  par  fes  difeours  il  at- 
tachoit  au  gibet  avec  Villeroy  plufieurs  au- 
tres qui  à l'avanture  n'en pouvoient  mais ,  non 
plus  que  lui  >  étant  auffi  peu  en  la  puiffànce  de 

route 


ntafait  pitié  y  lui  voyant 
les  larmes  aux  yeux  &  h* 
genoux  en  terre ,  four  me 
demander  pardon  ,  lequel 
je  ne  lui  ai  pu  refufer  , 
m  ayant  fait  paroître  qu'il 
y  avoit  en  fon  fait  plus  de 
malheur  que  de  malice  ,  de 
négligence  que  de  mauvais 
deffein ,  &  par  confequent 
nous  le  devons  plutôt  con- 
foler que  l'affliger  ,  n'y 
ayant  point  de  doute  ,  que 
ce  revers  de  fortune  ne  le 
rende  moins  fier  ,  &c.  La 
bonté  du  Roy  fut  Ci  grande 


même  le  confoler  &  vou- 
lut que  M.  de  Rofni,  qu'il 
fçavoit  n'être  pas  de  fes  a- 
mis ,  à  caufe  de  l'averfion 
que  M.  de  Villeroy  temoi- 
gnoit  avoir  contre  les  Hu- 

{;uenots  f ,  hii  écrivît  une 
ettre  de  confolation  ,  la- 
quelle cft  inférée  dans  fes 
Mémoires. 

8  5  II  attachoit  au  gibet 
avec  JM.  de  Vtlleroy.  ]  M. 
de  Villeroy  publia  un  Ma- 
nifefte  pour  fa  juftifica- 
tion  fur  l'accufation  de 
Lofle  fon  Commis,  qu'on 


en  fa  faveur,  qu'il  alla  lui-   trouvera  dans  fes  Memoi- 

— .  res 


^  Tom.  IL  p. 


1 
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toute  la  faculté  terrienne  d'engarder  le  Peuple  1604. 
François  de  parler  ,  que  d'enfouir  le  Soleil  en 
terre ,  ou  l'enfermer  dedans  un  trou, 
^  Sur  ces  difeours  coururent  les  deux  vers  la- 
tins fuivans  ,  qu'on  artribuoit  à  M.  N.  R. 

Fabula  per  varias  vulgo  trajichur  artes 
Inque  breveni ,  ut  cuique  ejl  animus  jattatur 

Olivam. 
Brevis  Oliva 
un  Olivier.  Vileroi. 

En  ce  rems  fut  publié  &  imprimé  à  Paris 
l'Antifoldat  François  8*,  fait  par  un  nouveau 
Poëtaftre  &  Ecrivaceau  de  ce  tems,  nommé  du 

Souhaic 

rcs  d'Etat  *  j  mais  ce  Ma-  I  rame,  compofé  par  le  nom* 
nifefte  ,  ni  l'indulgence  I  mé  du  Souhatt ,  bien  infe- 
du  Roy  à  (on  égard ,  ne  J  rieur  au  Soldat  François.  § 


retint  pas  le  jugement  ni 
les  inveéHvcs  du  peuple 
contre  lui  t  »  pareeque 
ayant  été  autrefois  de  la 
Ligue  &  partifan  du  Roy 
d'Efpagnc  ,  le  peuple  ne 
Tépargnoit  point  dans  cet- 
te conjoncture. 

84  L'Antifoldat  Fran- 
fois.  ]  Ceft  un  petit  livre 
in-ndecent  cinquante- 
C\x  pages  qui  a  pour  titre 
Le  Pacifique  ou  l' Antifol- 
dat  François  à  tunique  U- 


Henry  IV.  lifant  un  jour 
ce  dernier  livre ,  apperçut 
M.  de  Villeroy  ,  à  qui  il 
demanda  s'il  ne  l'avoir 
point  lu  j  à  quoi  le  fieurdc 
Villeroy  ayant  répondu 
que  non  :  il  faut  »  lui  dit 
le  Roy ,  que  vous  le  voyiez-, 
car  ceft  un  livre  qui  parle 
bien  à  ma  barrete  &  en- 
core mieux  à  la  vôtre, 
vous  feavez  bien  ce  qui  en 
eft. 


*Tom.II.p.  x%$.  de  l'édit.  de  1713. 
t  Dupleix  ,  TomAV.  p-  $5*. 
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1604,  Souhait ,  qui  cft  un  difcours  fort  peu  fouhaita- 
ble  de  tous  les  Gens  d'honneur,  &  fi  gauffe  & 
mal  tiffu  qu'il  ne  mérite  qu'un  Matagot  pour  rc- 
ponfe.  Au  refte  quifent  de  loin  Ion  ame  caute- 
rifée  Efpagnol  >  rejette  au  bon  droit  de  tous  les 
bons  &  naturels  François. 

Deux  ou  trois  jours  devant  la  découverte  de 
Tentreprife  de  Lofte  ,  comme  le  Roy  s  amufoit 
à  lire  le  livre  du  Soldat  François ,  auquel  on 
difoit  qu'il  avoit  pris  goût  depuis  un  peu  ,  arri- 
va M.  de  Villeroy,  auquel  SaMajefté  en  riant 
demanda  ,  s'il  avoit  point  vu  &  lu  ce  livre  :  A 
quoi  Villeroy  ayant  répondu  que  non  ,  il  faut, 
lui  dit  le  Roy,  que  vous  le  voyiez-,  car  c'eft  un 
livre  qui  parle  bien  à  ma  barrette  ;  &  encore 
mieux  à  la  vôtre  :  Il  dit  que  vous  êtes  Efpagnol  y 
vous  fçavez  bien  ce  qui  en  eft. 

En  ce  mois  moururent  à  Paris  le  Préfident 
Chsrron ,  un  Médeçin  de  PUniveifîté  nommé 
Violette  âge  de  \$  ans  feulement,  Mademoi- 
felle  de  Congis  jeune  Damoifelle  ,  coufine  de 
feue  ma  femme  ,  &  Mademoifellc  Olicr  ,  fort 
jeune  aufîi  ,  de  laquelle  le  mari  avoît  eu  l'Etat 
de  Roquais  de  Tréforjer  ordinaire  des  guerres; 
lequel  on  difoit  qu'il  avoit  acheté  quarante  mille 
écus. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  &  le  dernier  ou  pénul- 
tième d'icelui  mourut  dans  le  Convent  des  Ja- 
cobins de  Paris  François  Texera  8f  Portugais, 

Moine 


8  j  François  Texera  Por- 
tugais. ]  Cétoit  un  Reli- 
gieux Dominicain  Portu- 
gais de  nation  ,  auquel  M. 
Baylc  donne  le  nom  de  Jo- 


feph  :  c'eft  le  même  que  le 
Journalifte  appelle  Fran- 
çois ,  fur  quoi  je  crois  qu'il 
fc  trompe  Nous  avons  un 
livre  de  ce  Dominicain  > 

qui 
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Moine  de  l'Ordre  S.  Dominique ,  homme  de  1604. 
bien  ,  meilleur  François  qu'Elpagnol ,  grand 
Généalogifte  &a(Tezdodepour  un  Moine.  Au 
refte  ,  homme  pacifique  &  formel  ennemi  de 
toute  Ligue  &  fa&ion  ;  ce  qui  le  rendoit  odieux 
à  beaucoup  de  fonConvent. 

Il  venoic  fraîchement  d'Angleterre  ,  où  il 
avoir  été  par  le  commandement  du  Roy  y  qui 
lui  avoit  fait  donner  cent  écns  pour  fon  voyage. 
Etant  là  il  avoit  vu  le  Roy  d'Angleterre  ,  au- 
quel il  avoit  fait  prefent  de  fa  Généalogie  qu'il 
avoit  faite ,  &  avoit  été  fort  bien  vu  &  reçu 
de  Sa  Majefté  ,  étant  prêt  d'y  retourner  lorfque 
le  mal  le  prit  qui  fût  le  propre  jonr  de  Pâques  : 
c'étoit  une  rétention  d'urine  qui  le  fit  mourir 
avec  grandes  &  extrêmes  dduieurs. 

Beaucoup  ont  eu  opinion  qu'on  lui  avoir , 

aide 

qui  a  pour  titre  Jofephi  Te~ 
xen.  exegefis  gtnealogica 
arboris  gentiUttA  Henrici 
IV»  Gallorum  Régis  ,  im- 
prime à  Paris  en  1 5  90  &  à 
Leide  en  15^5 ,  &  un  fur 
la  généalogie  du  Prince 
de  Condé ,  dans  lequel  on 
trouve  une  relation  des 
cérémonies  qui  furent  ob- 
fervées  lorfque  la  Princef- 
fe  de  Condé  abjura  le  Cal- 
vinifme  entre  les  mainsdu 
Légat  à  Rouen  le  16  de 
Décembre  i$?6.  ^  L'une 


de  ces  cérémonies  qu'on 
obmit  dans  la  remarque 
fur  cette  converfion  ,  fut  , 


ue  la  PrincelTe  de  Condé 


étant  à  genoux  ,  le  Légat 
&  les  Prélats  qui  l'accom- 
pagnoient,  récitèrent  tour 
a  tour  un  verfctdu  iffi/ere- 
re,  &  puis  le  Miferearur 
noftriy  &  qu'à  chaque  ver- 
fet  il  touchoit  doucement 
de  fa  baguette  les  épaules 
•de  laPrincefle.  Le  Conné- 
table qui  étoit  auprès  de 
la  Princefle  ,  ne  pouvoità 
•  -  •  caufe 


f  Texera  de  converfione  Carlou  CatherinA  Princi- 
ftffk  Gondei  ,  f.  %6.  érfuivi 

Nij 
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1604.  aidé  &  que  quelque  méchant  Moine  (dont  le 
Convent  n'eft  point  dégarni  )  lavoit  chevillé. 
Pour  moi  ,  je  tiens  la  Maifon  des  Jacobins  pour 
une  mauvaifc  Retraite  à  tout  homme,  foit  Moi- 
ne  ou  autre,  qui  fait  des  voyages  en  Angleterre 
au  tems  prefent  (  fi  ce  n'eft  pour  y  mal  faire  ) 
&  qui  eft  reconnu  pour  bon  François  &  affec- 
tionné au  Service  du  Roy  de  France* 

La  Conftitution  de  ce  prefent  mois  d'Avril 
fut  fort  douce  ,  plaifantc  &  agréable ,  répon- 
dante à  l'Etimologie  de  fonnom  ,  X^fo^inf  & 
qui  avoit  une  montre  de  fertilité  de  tous  biens 
la  plus  belle  qu'on  eût  fçû  voir  ni  regarder  : 
Qui  eût  étéunejoye  entière  au  pauvre  Peuple, 
fi  elle  n'eût  été  interrompue  (comme  font  les 
chofes  de  ce  monde  ordinairement)  par  uneap- 
prehenfion  de  la  maladie  contagieufe  qui  pa- 
roifloit  jà  en  beaucoup  d'endroits ,  &  la  rage 
des  chiens  à  Paris  qui  étoit  comme  une  chofe 
prodigieufe  en  une  telle  Ville  ,  &  qui  fem- 
bloit  la  menacer  de  quelque  trifte  &  funeflc 
accident. 

Le 

cette  croyance  ,  n'ayant 
coupé  cette  baguette  >  que 
parce  quelle  écoit  trop 
longue.  Tcxera  fut  Con- 
fefleur  de  Dom  Antoine 
Roy  de  Portugaise  l'ayant 
fuivi  en  France ,  il  s'y  ar- 
rêta &  fut  Aumônier  & 
Prédicateur  du  Roy  :  il 
fut  encore  Confcfleur  de 
Charlotte  Catherine  de  la 
Tri  mouille  Princcffc  de 
Condé  &  du  Prince  fon 

fils. 


caufe  de  la  foule  ,  détour- 
ner la  tête  tant  foit  peu  ; 
ainfi  la  baguette  qui  étoit 
longue,  lui  donnoit  à  cha- 
que fois  fur  le  vifage.  Le 
Légat  s'en  étant  apperçû  , 
coupa  le  bout  de  la  ba- 
guette :  tout  le  monde  crut 
que  cela  failoit  partie  du 
cérémonial  ,  Jofeph  Tc- 
xera le  crut  au  (fi  ;  mais  le 
Légat  le  défabufa  &  tous 
les  autres  qui  croient  dans 
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Le  Vendrcdy  dernier  jour  du  prefeftt  mois  1604» 
d'Avril  1  un  mien  ami  me  communiqua  une  let- 
tre qu'on  lui  avoir  envoyée  fur  1  état  des  affaires 
du  Pays-Bas  ,  laquelle  pour  avoir  trouvée  bien 
faite ,  &  écrite  (  félon  mon  jugement  )  d'une 
belle  plume ,  je  fis  doubler  fur  l'heure ,  &  ea 
pris  la  copie  iuivante. 

»  Monsieur.  Il  n'y  a  rien  parmi  nos  mi- 
»  fercs  &  calamités  qui  me  déplaife  plus  que 
»  de  dire  ,  que  nous  nous  allons  toujours  re- 
»  paiflans  des  vaines  efpérances  que  l'on  nous 
»  a  données  depuis  un  fi  long  temps  fans  au- 
»  cun  effet ,  &  que  cela  nous  fait  négliger  les 
m  moyens  de  remédier  à  la  ruine  &  fubverfion 
»  qui  nous  menace  de  fi  près  ,  que  nous  ne 
«  fçaurions  dire  fi  nous  en  fommes  à  la  veille 
m  ou  an  jour. 

»  Chacun  reconnoît  bien  que  nous  nefçau- 
»  rions  durer  en  l'état  où  nous  fommes  ,  ôc 
»  qu'il  fe  doit  encore  bientôt  changer  en  un 

1>ire;  mais  peu  fçauront  ou  oferont  en  dire 
es  moyens  &  remèdes  pour  nous  en  tirer, 
»  Doncques,pour  ne  parler  en  termes  généraux 
»  comme  pluficurs  font  >  je  defire  de  particu- 
»  tarifer  ici  feulement  les  fujets  de  nos  juftes 
»  appréhenfions  &  les  maux  qui  nous  mena- 
it cent, 


fils.  Ce  Religieux  étoit 
fort  connu  de  tous  les 
Princes  de  l'Europe  ,  tant 
Ecclefiaftiques  que  Sécu- 
liers >  &  fiugulierement  en 
France,  ou  les  plus  grands 
du  Royaume  raimoient& 


à  caufe  de  Ton  honnêteté 
&  de  Ion  érudition  ,  com- 
me un  homme  des  plus  ac-» 
complis  en  la  connoi flan- 
ce  de  l'hiftoire  &  dans  la 
généalogie  des  grandes 
maifons. 

le  vi  (noient  avec  plaifir,  |  M 

Nuj 
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1604.  »  cent,  afin  que  s'ils  font  fans  remède,  que 
»  nous  nous  réfolvions  de  les  fupporter  con- 
»  ftamment,  &  que  s'il  y  en  a  quelqu'un,  nous 
»  le  recherchions  foigneufemem  ;  car  ce  n'eft 
»*  rien  de  décocher  fes  flèches  fans  planter 
»  quelque  but. 

"  La  pire  condition  d'un  Etat  travaillé  par 
»  la  guerre  ,  c'eft  d'y  être  toujours  fur  la  dé- 
»  fenfive  fans  pouvoir  à  fon  tour  entrer  fur 
m  Poffenlive  ,  d'avoir  fes  ennemis  proches  & 
m  fon  feçours  éloigné  ,  d'y  voir  augmenter  les, 
y»  défordres  à  mefure  que  les  moyens  d'y  re* 
»  medier  diminuent ,  &  finalement  de  ne  poun 
»»  voir  efperer  de  parvenir  à  une  Paix  ,  foit  par 
«  Traité  ,  ou  par  l'effort  des  armes, 

»  Ces  trois  conditions  fe  trouvent  en  lanôr 
»  tre ,  telles  que  toute  efpérance  de  les  voir 
*»  changer  nous  eft  interdite. 

«Nous  ne  pouvons  en  premier  lieu  entrer 
»  au  Pays  des  ennemis,  pour  y  portant  la  guer- 
»  re,  refpirer  dans  le  nôtre.  L'on  l'a  tenté  en 
«  vain  par  plufieurs  fois ,  &  même  depuis  peu 
»  par  les  côrés  de  Presbergh,  de  Saghing  &  de 
»  Bommel  ;  ce  qui  n'a  fervi  qu'à  les  affermir  & 
»  fortifier  davantage.  Ils  font  couverts  &  en- 
»  ferrez  de  toutes  parts  de  la  mer ,  &  des  bras 
»  du  Rhin  &  delaMeufe>puifTans  envaifïeaux, 
«  &  en  toutes  fortes  d'équipages  nécefTàires 
»  pour  en  défendre  les  pauàges  ,  ou  favorifez 
«  d'une  telle  «iflktte  bien  reconnue  de  l'Anti- 
«  quité  ,  qui  n'a  d'eux  que  ce  qu'ils  ont  voulu 
v  bailler.  Us  peuvent  plus  faire  de  mille  fol- 
*»  dats ,  que  nous ,  de  deux  ou  trois  fois  da- 
»  vantage. 

w  En  cette  guerre  défenfive  les  peuples  font 

m  fans 
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»  fans  ceflc  oppreffcz  de  leurs  forces  mêmes,  1604* 
»  defquelles  la  foule  qui  s'en  reffènc ,  eft  tou- 
»  jours  plus  difficile  a  fupporter  pour  petite 
»  qu'elle  puiflc  être;,  qu'une  bien  plus  grande^ 
»  venant  des  ennemis •>  car  le  mal  redouble,  ou 
»  du  moins  le  regret  qu'on  y  a,  quand  il  eft 
»  fait  par  ceux  d'où  l'on  attend  le  bien  &  la 
«  confervation. 

»  La  condition  d'un  foldat  en  une  telle guer- 
»  re  n'eft  pas  meilleure  que  celle  du  peuple  ; 
»  car  il  ne  fe  peut  prévaloir  d'aucun  butin,  qui 
»  eft  fa  principale  efpérance,  &  ce  qui  le  fait 
m  plus  gaiement  expofer  aux  périls.  Les  corn- 
»  modités  de  la  campagne  lui  font  interdites, 
m  &  la  (impie  paye  dont  il  eft  impoflible  qu'il 
»  fe  puilîe  toujours  bien  entretenir ,  fouvent 
»  vient  à  lui  manquer  ;  car  les  Pays  opprefTés 
»  ne  fatisfont  la  plupart  du  temps  à  ce  qu'ils 
»  promettent ,  qu'en  efpérance  d'allégemenr. 

«  Quant  aufecours  quinous  vient  de  dehors, 
»  il  a  fervi  à  la  vérité  jufqu'ici  à  faire  durer  & 
«  prolonger  notre  mifere  ,  &  à  nous  faire  per- 
»  drepied  à  pied  :  mais  il  n'a  jamais  été  affcz 
m  puifïànt  ,  ni  ne  le  peut  être  pour  nous  en 
m  tirer, 

w  C'eft  enfin  le  fecours  d'Efpagne  qui  vient 
m  avec  beaucoup  de  bruit  &  d'apparat,  mais 
m  très- peu  d'effet ,  &  toujours  après  lesocca- 
»  fions  pafTées  trop  rard  pour  nous  défendre, 
«•  &  trop  tôt  pour  nous  oppreffèr.  Il  le  faut 
m  tirer  quafi  tout  des  extrémités  de  l'Italie  & 
»  du  fonds  de  l'Efpagne  ,  d'où  avant  qu'il 
m  puifle  parvenir  ici,  la  longueur &fariguedes 
•*  chemins  en  confomme  unegrande  partie ,  & 
(  »  ce  qui  en  arrive  a  toutbefoin  de  repos ,  finon 

Niiij       *  qu'on 
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Ï604.  »  giTon  les  veuille  employer  fans  les  faire  ra- 
»>  fraîchir,  &  lors  Ton  les  voit  fondus  comme 
»  la  neige  au  foleil,  &  ruiner  avant  qu'ils  ayent 
»  eu  moyen  de  fe  reconnoître.  Là  où  nos  en- 
»  nemis  ne  font  que  frapper  du  pied  en  terre, 
m  il  en  fort  de  tous  cotez  en  un  moment  de 
»  frais  &  tcfut  prêts  à  fervir  autant  qu'ils  en  peu- 
m  vent  entretenir,  dont  les  plus  éloignés  les 
n  joignent  en  trois  ou  quatre  jours,  ce  qui  nous 
»  caufe  un  entre-  fuite  d'accidens.  Car  comme 
m  on  dit ,  le  premier  coup  en  vaut  deux ,  &  ils 
«  font  toujours  plus  prêts  que  nous  de  jetter 
m  leurs  forces  en  campagne  %  defquelles  même 
m  ils  ont  cet  avantage  ,  de  fe  pouvoir  déchar- 
*>  ger  d'une  partie  ,  quand  le  temps  &  les  oc- 
»»  cafïons  de  la  guerre  le  permettent  ;  ce  que 
»  nous  ne  pouvons  faire  :  car  les  nôtres  vien- 
»  nent  de  trop  loin  pour  les  y  renvoyer  ;  de 
«  forte  qu'il  nous  en  faut  toujours  fupporter 
»  la  foule  &  l'opprefïion. 

»  Touchant  l'argent  &  moyens  de  faire  la 
»»  guerre  ,  nous  avons  vu  les  années  paffees 
*»  que  le  Roy  Catholique  abandonnant  le  foin 
»  de  la  conservation  de  fes  Etats ,  s'eft  volon- 
»  tairement  porté  à  des  conquêtes  imaginaires 
»  d'Afrique  ,  d'Irlande  &  autres  où  il  a  beau- 
»  coup  employé  ;  &  que  ce  qui  nous  fouloit 
»  venir  de  ce  côté- là  ,  nous  a  fouvent  manqué 
»  au  fort  de  nos  affaires.  A  cette  heure  qu'il  a 
»*  des  enfans ,  &  que  la  néceflité  des  fiennes 
*  augmente ,  &  fe  découvrent  plus  grandes 
»  chacun  jour  ,  jugeons  ce  qui  s'en  doit  cf- 
«  perer. 

»  L'Efpagne,  quoi  que  l'on  en  veuille  dire, 
m  eft  pauvre  à  l'égard  des  grandes  charges  & 

»  extrêmes 
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9»  extrêmes  dépenfes  qu'il  lui  faut  fupporter.  1604, 
»  Son  trafic  d'épiceries  des  Indes  Orientales 
«  eft  fort  diminué  &  incommodé  parles  Hol- 
»  landois;  l'or  &  l'argent  des  Indes  Méridio- 
w  nales&  Occidentales  n'y  viennent  pluscom- 
*>  me  ils  fouloienc.  Les  mines  s'y  épuifenr 
»  comme  elles  ont  fait  ailleurs  ,  &  puis  l'on 
»  ne  peut  faire  travailler  avec  tant  de  milliers 
»  d'hommes  que  par  lepafle.  Les  Efpagnolsau 
*•  lieu  de  les  peupler  &  méliorer  ,  les  ont  la 
»  plupart  défertées  ,  &  s'y  trouvent  des  Ijïes 
»  &  Contrées  où  il  y  avoit  quatre  ou  cinq 
«  cens  mille  Indiens  quand  ils  les  conquirenr, 
»  lesquelles  à  prefent  par  leur  avarice  &  ru-* 
»  defle  font  prefque  inhabitées. 

»  Le  feu  Roy  Catholique  ufa  d'une  très- 
»  grande  épargne  quelques  années  devant  fa 
»  mort ,  ruina  par  fes  Décrets  quafi  tous  les 
w  Marchands  qui  avoient  négocié  avec  lui  >  Se 
m  néanmoins  c'eft  chofe  bien  connue  ,  qu'il 
»  laiflà  la  Couronne  grandement  endettée  & 
»  fans  nul  fonds. 

»  Il  eft  bien  aifé  à  juger  que  le  fils  eft  bien 
«  plus  en  arrière  que  n  eroitle  pere,  puifqu'on 
«  fçait  qu'il  a  davantage  dépendu  en  unean- 
»  née  ,  que  fon  pere  n'avoit  fait  en  trois  ou 
»  quatre  >  la  plupart  fans  befoin  y  &  le  tout 
«  au  gré  de  celui  qui  lepodède*  ce  qui  peut 
»  apporter  de  grands  défordres,  &  empêcher 
n  que  l'on  ne  fatisfaflè  aux  dépenfes  plus  né- 
»»  ceflàires&  importantes. 
»*  Ainfi  nous  voyons  que  par  faute  de  moyens, 
»  la  confufion  augmente  chacun  jour  en  fes 
»  Etats  ,  où  nous  avons ,  outre  loppreflîon 
»  continuelle  ,  des  garnifons  &  des  armées 

m  amies 


Digitized  by  Google 


xoi  JOURN  AL  DU  REGNE 
1604.  »  amies  Se  ennemies  ,  avec  plufieurs  matins 
»  formez ,  &  un  feul  autrefois ,  qui  fut  celui 
«*  d'Aloft,  renverfa  tous  fes  Etats ,  en  une  fai- 
n  fon  même  que  les  mutins  fe  gouvernoienc 
»  avec  moins  de  défordre  qu'à  prefent.  Il  eft 
»  encore  à  craindre ,  qu'au  lieu  de  fatisfaire  à 
»  ces  vieux  mutinez  qui  font  en  pied  3  il  ne 
»  s'en  falTe  davantage  &  de  nouveaux. 

»  La  différence  qui  fe  donne  aux  mutinez. 
*»  &  à  ceux  qui  ne  le  font  pas  ,  fera  que  nous 
»  n'en  manquerons  jamais,  quand  il  n'y  auroic 
»  que  cette  raifon-là  ;  car  les  uns  font  logez  à. 
p  couverr  dans  les  Villes  clofes ,  exempts  dc- 
»  travail  &  péril.  &  reçoivent  outre  ce  qu'ils 
«  pillent  en  la  campagne,  douze  ou  quinze  fols 
«  par  jour  pour  foldat  à  pied ,  &  24  ou  z  j  fols 
»  pour  celui  de  cheval  ,  &  finalement  onj; 
•»  leur  payement  entier  ,  là  où  les  autres  qui 
»  font  expofez  à  l'ennemi  &  aux  fatigues  con- 
»  tinuellesde  la  guerre,  reçoivent  fi  peu,  qu'ils 
»  ne  fçauroient  fuffire  pour  entretenir  la  plus 
**  miferable  perfonne  du  monde  ,  &  ne  font 
*»  jamais  contentez  s'ils  ne  fe  mutinent ,  enco- 
»  re  que  pour  dire  vrai ,  ils  ne  le  font  jamais 
*>  bien  ;  car  Ton  leur  .charge  &  déduit  ordinai- 
»  rement  le  pain  ,  les  armes  &c  les  habits  de 
9»  munition,  qu'ils  ont  reçus  une  fois  plus 
»  qu'ils  ne  valent  ,&  plufieurs  chofes  même 
*>  qu'ils  n'ont  pas  reçues  j  au  lieu  que  les  au- 
»  très  Princes  font  déduire  toutes  munitions». 
»  à  moins  qu'elles  ne  leur  coûtent  ,  afin  que 
«  le  foldat  le  puiife  entretenir  de  fa  paye. 

*»  Outre  ce  ,  l'indiçnationdesfoldats,  où  eft 
«  tombé  notre  Archiduc  &  tant  de  manque-. 

»  mens 
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»  mens  de  fes  promeflès ,  font  qu'ils  fe  muti-  1604, 
*»  nent  à  chaque  bout  de  champ. 

»*  Il  n'y  a  point  eu  de  Gouverneurs  Géné- 
»  raux  en  ces  Etats  depuis  ces  guerres  com- 
»»  mcncées  ,  fouslefquelles  pour  difgrace  qui 
»  ait  été,  il  fe  foit  fait  davantage  de  deux  ou 
»  trois  mutinemens  au  plus ,  aucuns  les  ont 
*»  évitezdu  tout,  quelque  néceflné  qu'ils  ayenc 
»  eue.  Mais  depuis  l'arrivée  de  Son  Altelfe, 
»  il  s'en  cft  fait  vingt  formées  ,  que  j'écrirai 
>*  ici  y  afin  qu'on  ne  penfepas  que  j'ajoute  au 
•»  nombre  ;  à  fçavoir  ,  celui  de  Dieft,  d'Ar- 
ia dres,de  Campen  >  de  Calais,  delà  Capelle,  4 
»  de  Werr  ,dtiCaftelet,  de  Dourlans  ,deCam- 
»  brai ,  de  la  Citadelle  d'Anvers  ,  du  Fort  de 
»  Saint  André  ,  de  Crcvecœur ,  de  tous  les 
»  vaiiïèaux  Se  de  l'Amirauté  qui  font  fur  PEf- 
»  cault  ,  de  deux  Forts  qui  font  entre  Anvers 
»  àc  Tlfle  duSasde  Gand,de  l'Eclufcd'Aloft, 
m  du  Fort  de  Sainte  Claire  devant  Oftende, 
w  dont  nous  fommes  tous  les  jours  opprellèz 
»  comme  l'on  voit. 

L'Archiduc  a  trouvé  depuis  deux  ans  ou 
»  environ  ,  une  invention  pour  fruftrer  les 
»  vieux  foldats  de  leurs  avantages  fignalez  Se 
»  méritez,  qui  fera  encore  caufe  que  nous  au- 
»  rons  plus  de  mutinemens  que  jamais  ;  c'eft 
»  qu'il  ne  fe  faifoit  plus  demonftres  comme  il 
»  louloit.  Mais  traitant  tous  les  gens  de  guer- 
*  re  également,  il  leur  ordonne  à  chacun  qua- 


«  vent  i  les  vieux  foldats  avantagez  voyant  ce- 
*»  la,  ne  faudronr  jamais  à  fe  mutiner ,  pour 
»  être  payez  du  furplus  qui  leur  peut  revenir 
»'  lorfquela  fomme  le  vaudra  ,  fçachans  bien 


»  tre  fols  par  jour  qui  manquent 


m  qu'ils 
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1604.  «  qu'ils  n'en  fçauroient  rien  tirer  autrement 
»  Et  quant  aux  bifognes  &  nouveaux  venus  ,* 
«  ils  ne  font  pas  fujets  aux  mutinemens,  pour 
»  ce  qu'il  ny  a  rien  à  profiter  pôur  eux,  d'au- 
w  tant  que  leur  folde  eft  fi  petite,  &  leurs  char-' 
y»  ges  fi  grandes  &  fi  exceffives ,  qu'ils  devront 
»  toujours  plutôt  qu'il  ne  leur  fera  dû ,  même 
*>  reconnoitfàns  la  trifte  vie  qu'ils  paflTent  en 
«  une  vieille  guerre  comme  celle-ci ,  où  il  n'y 
»  a  rien  à  gagner  que  des  coups  ,  ils  fe  reti- 
»  rent  la  plupart. 
%         »  Ainfi  S.A.  voulant  tromper  les  Soldats,  fe 

*  trouvera  trompée  &  des  jeunes  &  des  vieux, 
»  &  n'enfera  jamais  bien  fervie  par  les  moyens 
»  qu'elle  tient. 

«  Les  Miniftres  Se  principaux  Officiers  Ef- 
•>  pagnols  fuperbes  &  incapables,  qui  manient, 
»>  tournent  &  virent  tous  les  reflbrts  de  l'Etar 
»  comme  il  leur  plaîr,  &  difpofent  des  moyens 
»  qui  viennent  de  leur  pays,  dont  ils  en  con- 
.  *>  fomment  la  plus  grande  partie  inutilement 
w  fuiyant  leurs  partions,  font  caufe  de  ces  iné- 
»»  galitez^  Se  nouveautez,&  de  ce  que  l'on  n'a 
»  pourvu  à  reprimer  cette  coutume  demuti- 
»  nement.  Ils  s'oppoferent  aux  moyens  qui  en 
»  furent  propofez  aux  derniers  Etats  Géné- 
»  raux  ,  Se  femble  parmi  eux  que  ce  foit  un 
»  crime  d'en  traiter.  Cependant  ces  mutine- 

*  mens  empêchent  que  l'on  ne  puifïè  rien  cn- 
»  treprendre  qui  réufliffe  ,  &  confument  les 
»  deniers  deftinez  pour  faire  la  guerre  ,  &  les 
99  meilleurs  Soldats  qui  y  devroierit  fervir.  Car 
»  le  plus  clair  s'en  va  en  Pentretenement  & 
"  payement  des  mutinez  ;  &  quand  ils  font 

*  payez  y  ils  fe  retirent  quafi  tous  \  les  uns  vou- 

»  lanc 
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»  lant  mettre  leur  argent  en  fureté, les  autres  1604. 
*»  craignans  les  reflèntimens  ,  &  la  plupart , 
•*  pource  qu'après  qu'ils  ont  été  mutinez  ils 
»  ne  peuvent  plus  efperer  de  grades  ni  de 
»  charges  ,  lefquelles  par  confequent  font 
»  données  à  gens  neufs  &  inexperimentez ,  8c 
•»  par  ce  moyen  un  mal  en  attire  plufïeurs  ,  ôC 
»  tout  enfemble  une  ruine  inévitable. 

»  Touchant  les  moyens  de  la  paix,  nous  en 
»  fommes  fi  éloignez,  que  nous  n'y  fçaurions 
*>  feulement  atteindre  avec  refperance.  Nos 
»*  Chefs  n'ont  pas  à  leur  avènement  tenu  le 
«*  chemin  pour  y  parvenir  ;  ils  ont  perdu  toute 
»  confiance  ,  (ans  laquelle  il  feroit  malailé  de 
»  traiter  ;  &  puis  ayant  à  le  faire  avec  gens  de 
»  différente  religion,  ils  ne  dévoient  avoir  per- 
»  mis  les  fupplices  qui  fe  font  faits,  même  ce*. 
»  lui  d'une  fimple  femme,  qui  fut  enterrée  vi- 
»  ve  aux  Fauxbourgs  de  Bruxelles  tirant  vers 
»  Louvain ,  laquelle  il  eût  été  peut-être  plus 
»  à  propos  de  bannir,  que  d'en  venir  la,  atten- 
m  du  qu'elle  ne  pouvoit  enfeigner  ni  dogmati- 
»  fer.  Mais  quoi  !  nous  voyons  bien  claire- 
»  ment  que  ce  n'eft  pas  cequ'on  defire  que  la 
»  paix  !  L'Efpagne  feparéc  de  nous  d'une  fi 
m  grande  diftance,  veut  entretenir  &  faire  ici 
»  loin  d'elle  fon  champ  de  Mars  ,  confervanc 
w  cependant  toutes  les  autres  Provinces  &  Do- 
»»  minations  paifibles.  Il  feroit  du  tout  impof- 
»  fible  d'induire  les  Miniftres  Efpagnols  d'ac- 
«  corder  ce  qui  feroit  néceffaire  pour  faire  ve- 
w  nirles  Hollandoisà  une  paix  ;  caries  or- 
»  gueilleux  aiment  mieux  rompre  que  ployer , 
»  de  de  même  de  gagner  ce  point  fur  les  Hol- 
»  landois,  de  fc  contenter  de  ce  que  les  Ef- 

»  pagnols 
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1604.  »  pagnols  leur  voudront  accorder,  ainfice  fe- 
»  roit  tems  &  paroles  perdues  que  d'en  trai- 
m  ter. 

m  Quant  aux  moyens  de  parvenir  à  la  paix 
»  par  la  guerre,  en  furmontant  nos  ennemis 
»  par  l'effort  des  armes  ,  il  y  a  encore  moins 
•   »  d'apparence  que  par  le  traité.  Nos  voifins 
»  puiflàns  &  redoutables  ne  la  défirent  point , 


*  grandeur  d'Efpagne  fufpeâe  à  tous  les  Po- 

»  tentats  de  l'Europe,  &  laquelle  n'eft  à  crain- 

»  dre  que  par  ce  côte  ci,  en  feroit  trop  accrue; 

»  &  outre  les  difKcultez  qu'ils  apporteront 

»  toujours  à  ce  deflèin  >  il  y  en  a  tant  d'autres , 

«  que  le  tems  de  les  dire  defaudroic  plutôt  que 

«  le  fujet. 

»  Et  quand  même  les  Hollandois  feroient 

»»  abandonnez  de  tous  les  Princes  &  réduits 

w  fur  la  fimple  défenfive,  fi  nous  n'avions  pour 

»  les  entreprendre  d'autres  forces  &  moyens 

»  que  ceux  qu'on  y  employé  ordinairement , 

m  encore  ne  pourrions-  nous  efperer  d'en  venir 

»  de  longtems  à  bout. 

»  Ceux  qui  ne  connoiflent  pas  bien  i'affiette 

»  de  leur  Pays,  peuvent  juger  par  l'échantil- 

n  Ion  d'Oftende  qui  eft  loin  d'eux  ,  ce  qui  eft 

*»  du  refte  de  la  pièce  qui  y  eft  joint  &  conti- 

»  gu.  La  pdus  grande  partie  des  Villes  &  For- 

»  tereflès  qu'ils  tiennent  font  maritimes  ,  & 

»  ont  les  Ports  &  Havres  encore  plus  libres  & 

»  ouverts  ,  que  celui  d'Oftende  ,  qui  eft  des 

»  moindres ,  de  forte  qu'on  ne  les  fçanroit 

r>  bien  aflieger ,  ni  leur  empêcher  le  fecours 

»  fans  armées  navales  ,  où  chacun  fçait  (  & 

»  l'expérience  l'a  montré  )  que  leur  puiflance 


»  &  ne  la  doivent  defirer 


»  furpafïè 
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»  furpafïè  de  beaucoup  celle  d'Efpagne  ;  ainfi  i6c4' 
n  ni  par  le  traité  ni  par  la  force,  nous  ne  pou- 
»  vons  efperer  aucun  repos  ni  allégement. 

99  Parmi  tant  d'inconveniens  qui  nous  me- 
»  nacent,  que  nous  devons  finalement  atten- 
»  dre  ;  jugez  ,  je  vousfupplie,  s'il  feroitbien 
*>  poffible  que  ces  pays  épuifez  de  moyens, 
»  continuaient  les  efforts  qu'ils  ont  faitsaprès 
n  nos  Etats,  en  efperance  de  quelque  allége- 
»  ment  ,  &  ceux  qu'ils  font  encore  chacun 
»  jour ,  bien  que  toutes  nos  efperances  foient 
»  éteintes  &  foudroyées.  Jugez  aufli ,  je  vous 
»  prie  ,  s'ils  fe  relâchent  &  ne  le  font ,  ce  qui 
*>  en  peut  arriver  ,  puifque  l'ayant  fait ,  ils 
m  n'ont  rien  avancé  que  leur  ruine. 

»  Certes  il  eft  inévitable  parmi  tant  de  mi- 
»  feres  &  de  ruines  &  fi  peu  de  conduire  & 
»  d'adreflfe ,  que  le  peuple  ou  le  foldat ,  & 
**  peut  être  tous  deux  enfemble  ,  ne  donnent 
»  à  travers  des  écueils,  &  que  nos  voifins  ne  fe 
»  fervent  de  proche  en  proche  du  bris  de  no- 
*  tre  navire  ,  fur  lequel  ils  ont  l'œil  fiché. 

w  Les  travaux  &  charges  modérées  retien- 
1  n  nent  chacun  en  leur  devoir  ;  mais  les  vio- 
»  lentes  &  continuelles  reduifent  tout  au  dé- 
"  fefpoir.  D'ailleurs  tous  les  moyens  &  puif- 
»  fances  humaines  deftituées  de  confeil,  conr 
»  me  nous  fommes  ,  fe  fondent  promptement 
m  deflfous  leur  grandeur  même.  Je  crains  enco- 
w  re  plus  que  je  n'oferois  dire,  que  le  bruyant 
»  Trompette  de  la  France  ne  nous  réveille  en 
»  furfault  l'un  de  ces  matins. 

»  Les  fujets  de  la  guerre  font  encore  plus 
»  grands  entre  ces  deux  grands  Rois ,  qu'ils 

»  n'ont 
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1604. *  »  n'ont  éré  entre  leurs  devanciers ,  lefquels  y 
*>  ont  pafle  la  plupart  de  leur  âge. 

»  L'injufte  détention  du  Royaume  de  Na- 
v  varret&  du  Comté  de  S.  Paul  &  autres,  &  la 
»  facilité  de  l'entreprife  de  ces  Etats  ,  font  de 
m  grands  prétextes  &  de  grands  éguillons  pour 
»  y  entendre.  Que  fi  aux  termes  où  nous  fom- 
»  mes  ,  le  Roy  de  France  fait  feulement  con- 
»  ftoître  qu'il  en  a  le  vouloir,  tout  eft  perdu  , 
w  ou  fi  fort  ébranlé  ,  qu'en  attendant  la  chute 

*  du  Général ,  la  plupart  s'en  éloigneront,  de- 
,*»  laiiTânt  au  deftin  le  foin  d'en  difpofer,  & 
»»  iront  rechercher  leur  confervation  particu- 
»»  liere  d'un  côté  &  d'autte  ,  s'eftimans  bien 
»  heureux  s'ils  la  peuvent  trouver. 

»  Ainfi  que  touteschofes  tendent  à  leur cen- 
»  tre  ,  les  vœux  &  volontez  des  peuples  op- 
*»  preflfez  par  la  longueur  des  guerres,  neten- 
»  dent  qu'à  la  paix  ,  &  quiconque  paroîtla 
*>  leur  vouloir  donner  ,  ils  lui  adhérent.  Nos 
»  peuples  qui  n'ont  point  vu  en  tout  le  cours 
m  de  leur  vie  que  guerres  &  défolations  conti- 
»  nuelles,  &  qui  efperent  que  leurs  enfans  & 
»  neveux  en  pourront  voir  un  meilleur ,  mais 
m  non  jamais  par  le  chemin  que  l'Efpagne  leur 
»»  fait  tenir,  fitôt  qu'il  s'en  prefentera  un  au- 
»  tre  qu'ils  eftiment  plus  court  &  plus  droit 
»  pour  atteindrez  ce  but  tant  defiré,  ils  ne  fau- 
m  dront  pas  de  le  fuivre.  Et  venant  le  Roy  de 

*  France  à  fe  montrer  fur  nos  frontières,  bien 
m  ferme  dedans  fes  arçons  ,  nous  ne  les  fçau- 
»  rons  plus  retenir,  ni  empêcher  qu'ils  ne  s'ail- 
w  lent  jetter  d'une  cour  fe  précipitée  entre  les 
«  bras  de  Sa  Majefté  fans  traité  ni  condition. 
»  Et  quant  aux  Grands  du  Pays  -,  que  la  venue 

»  de 

( 
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»  de  Son  AlteflTe  a  tous  ruinez  pour  les  extrê-  i£04, 
»  mes  dépenfes  où  il  les  a  portez  ,  fans  qu'ils 
»  trouvent  en  elle  nulle  reflburce  ,  peut-être 
»  n'en  feront-ils  pas  moins.  Car  Dieu  fçait  fî 
»  ce  courtois  &  magnanime  Prince  fçaura  bien 
»  recueillir  tout  ce  qui  fe  viendra  prefentec 
«•  devant  lui ,  fans  fe  contraindre  ni  forcer. 

w  Et  quand  nous  voudrions  tous  enfemble, 
»  méprilant  fa  bonté  &  clémence  éprouver  fa 
m  valeur  reconnue  d'un  chacun  >  &  nous  re- 
"  foudre  d'attendre  ce  dernier  choc  de  pied 
«  ferme  ,  cela  ne  pourroit  de  rien  fervir ,  que 
»  d'empirer  fort  bien  notre  condition. 

w  Nous  nous  trouverions  en  un  inftant  en- 
*>  clos  &  environnez  de  toutes  parts d'enne- 
«  mis,  qui  font  maîtres  de  la  mer.  En  ce  que  les 
m  Hollandois  poiïèdent  ,elle  nous  borne  d'un 
»  côté  &  la  France  de  l'autre  ,  il  ne  nous  refte- 
w  roit  qu'une  fort  petite  avenue  devers  le  Lu* 
»  xembourg  ,  qui  dès  cette  heure  n'eft  guéres 
»  libre, &  laquelle  feroit  bientôt  du  toutbou- 
»  chée  ,  quand  la  France  feroit  d'un  côté  & 
»  les  Hollandois  de  l'autre  ;  de  forte  que  nous 
»  ôtant  tous  les  pafTages  delà  mer,  &  ceux  de 
»  la  terre  ferme  empêchez,  nous  ne  pourrions 
«  plus  attendre  notre  fecours  que  du  Ciel ,  le- 
«  quel  ne  s'ouvre  pas  tous  les  jours  pour  faire 
»  des  miracles  ,  &  fauver  miraculeufemenc 
"  ceux  qui  ne  l'ont  pas  reconnu  quand  il  en  a 
»  fait. 

•*  Mais  laiffànt  les  miracles  à  part ,  &  trai- 
»  tant  des  chofes  naturelles ,  qui  font  de  no- 
>»  tre  jugement ,  lefquelles  chacun  peut  voir  à 
»  l'œil  &  toucher  au  doigt,  dites-moi,  je  vous 
**  prie,  qui  c'eftqui  nous  pourroit  donner  du  » 
Tome  1 1 L  O       »  bled 


Digitized  by  Google 


no   JOURNAL  DU  REGNE 
1604.  "  bled  ici,  la  guerre  advenant,  pour  nourrir 
»  nos  armées  }  Les  garnifons  &  le  peuple  de 
»  la  campagne  réfugié  dans  les  Villes  ,  quand 
n  la  guerre  le  preflè  ,  &  tout  le  furplus  de  ce 
»  Pays  employé  en  la  compofition  des  breu- 
»  vages  plus  du  tiers  du  bled  qu'on  y  recueille, 
»  où  il  n'en  croît  pas  le  quart  de  ce  qui  y  eft 
»  néceflaire  ,  même  quand  le  labeur  de  Hai- 
»  nault  &  d'Artois  ,  ouvert  aux  courfes  de  la 
»  France  ,  vient  a  être  incommodé.  Or  où  le 
»  pain  fault ,  tout  eft  à  vendre  >  outre ,  qui  eft- 
»  ce  qui  nous  pourroit  faire  venir  du  fel ,  du 
»  vin,  ni  plufieurs  autres  alimens  néceflaires 
99  à  la  vie  humaine  qui  ne  croilïènt  en  ces  Etats, 
99  fans  qu'il  fut  très-  aifé  à  nos  ennemis  de  l'em- 
«  pêcher }  Il  eft  inévitable  que  le  prix  de  ces 
»  chofes  redoubleroit  incontinent  ,  &  que 
99  foudain  après  la  plupart  vien  choient  à  nous 
»  manquer  du  tout.  Quant  aux  munirions  de 
»  guerre  >  Ton  fçait  bien  les  défauts  qu'en 
»  avons,  d'où  nous  les  tirons  &  la  facilité  d'en 
99  couper  les  chemins  ;  bref ,  fans  nous  rien 
»  ôter&  faire  autre  mal,  que  de  ne  nous  rien 
»  laiiTer  pafTct,  il  leur  feroit  facile  de  nous  ré- 
»  duire  en  une  extrémité  du  tout  infupporta- 
»  ble ,  &  lors  nous  ne  pourrions  au  plus  faire 
m  état  de  tenir  ,  que  comme  une  Place  affic- 
m  gée  >  c'eft- a  diré  ,  autant  que  les  vivres  &c 
»  munitions  que  nous  aurions  devant  nous  , 
m  dureroient,  ce  qui  feroit  bien  peu.  Ilnous 
»  faudroit  après  recevoir  les  conditions  telles 
»  que  l'on  impofe  à  ceux  qui  fe  biffent  réduire 
»  aux  dernières  extrêmitez ,  &  en  traiter,  com- 
m  me  on  dit ,  le  poignard  fur  la  gorge. 
•*  Les  Hollandois  fe  fervans  de  cette  guerre 
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»  de  France ,  ne  perdroient  pas  le  rems>&  ga- 
€€  gnans  cependant  quelque  Place  par  la  force, 
w  ils  les  priveroient,  commeils  ont  fait  la  Fri- 
»  fe  &les  autresProvinces,dela  Religion  Câ- 
»  tholiquç  (que  nous  devons  nous  évertuer  fur 
»  toutes  choies  de  conferver ).  Brief  nous  fe- 
»  rions  miferablement  affligez  &  diflîpez,  fer* 
»  vans  de  proye  &  de'buriri  aux  uns  &  auxau- 
»  très,  &  de  fanglanr  théâtre,  fur  lequel  fe 

*  joueroient  maintes  Tragédies  aux  dépens  de 
»  notre  imprudence. 

»  Tous  ces  maux  font  très  grands  ,  reconnus 
»  d'un  chacun,  &  comme  peridans  fur  nos  tê- 
»  tes  ;  néanmoins  je  ne  tiens  les  chofes  déplo- 
»  rées  en  un  Etat ,  quand  il  refte  quelque 
m  moyen  d'y  remédier,  &  qu'on  le  veut  fui- 
•»  vre.  Nous  en  avons  un  qui  pouffe  à  notre 
»  porte  ,  lequel  plufieurs  fçavent  comme  moi  ; 
»  mais  nul  ne  lofe  dire:  il  ne  leur  cft  permis  , 
»  ni  même  de  laiffer  refpirer  nos  plaintes  , 
»  qu'on  voudroit  bien  encore  faire  étouffer  du 
»  tout. 

»  Par  vos  dernières  lettres  vous  me  priez  de 
»  vous  les  ériire,  &  je  le  ferai  librement,  re- 
»  mettant  à  votre  prudence  d'en  ufer  félon 

*  qu'elle  verra  bon  être. 

»  Avant  tout ,  je  vous  dirai  que  je  n'appron- 
*»  ve  nous  accorder  &  unir  feuls  avec  lesHoi- 
»  landois  (comme  il  vous  a  été  propofé.)  Nous 
»  devons  prendre  là  deffus  confeil  de  l'avenir 


»  été  joints  enfemble,  &  que  PEfpagne  nous 

m  a  contraints,  après  beaucoup  defeuxallurrtez 

m  &  de  fang  répandu  ,  de  nous  feparcr  &  ren- 

»  trer  fous  (on  joug.  Cette  dernière  erreur  fe- 


Oij 
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1604.  "  ro*c  P'us  *  blâmer  que  toutes  les  autres  :  S'il 
»  nous  faut  unir  avec  eux,  ileft  du|tout  befoin 
»  quece  foit  avec  quelque  autre  aflez  puiflànc 
»  pour  nous  donner  la  paix,  pour  nousy  main- 
9$  tenir  ,  &  pour  châtier  promptement  de  nos 
w  Etats  les  garnifons  &  forces  Efpagnoles  ; 
m  car  feulsnousne  le  fçaurions  faite  j&  puisle 
»  Roy  de  France ,  s'il  n'eft  in  ter  elle  ,  ne  feroic 
99  obligé  de  refufer  les  paUàges  qui  font  en  fes 
m  mains  aux  forces  &  moyens  dEfpagne  ,  qui 
•>  nous  viendroient  toujours  troubler.  Ainfi 
»  voulant  fortir  d'une  guerre,  nous  entrerions 
»  en  une  autre,  qui  eft  tout  ceque  nous  devons 
99  craindre  &  redouter. 

Le  feul  remède  de  tous  les  maux  qui  nous 
m  preflènt,  &  le  moyen  d'éviter  ceux  qui  nous 
w  menacent,  aufli  de  conferver  la  Religion  Ca- 
»  tholique  &  de  jouir  d'une  paix  bien  ferme  & 
m  aflurée;  c'eft  de  porter  &  unir  ces  Etats  en- 
«>  tiers  avec  la  Couronne  de  France  ,  fuivanc 
»  l'exemple  de  plufieurs autres  Provinces, lef- 
«  quelles  pour  fe  gat  antir  des  guerres  qui  les 
»  oppreflbient ,  en  ont  fait  de  même  \  &  pour 
»  parvenir  à  cela  ,  il  n'y  faut  que  contribuer 
*»  notre  volonté  à  laquelle  les  Hollandois  fe- 
99  ront  prompts  a  fe  joindre:  Et  quand  nous  le 
»  ferons  en fcmble  avec  la  France,  il  n'y  a  rien 
"  au  monde  qui  puifle  de  là  en  avant  troubler 
•*  notre  repos ,  ni  par  mer ,  ni  par  terre. 

»  .  Alors  nous  pourrons  bien  appendre  nos 
99  vies  &  vœux  mouillez  à  Neptune  ,  &  nous 
»  vanter  d'avoir  échapé  les  bourafques  des 
99  Aquilons  furieux  &  pris  port  affiiré  contre 
99  toutes  tempêtes. 

99  Ec  encore queles  Hollandois  n'approu  vaf- 

99  (cm 
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feftt  ce  deflein  ,  fi  ne  devrions-nous  pas  de  160+ 
m  laifler  dJy  entendre  :  Car  nous  étant  join  ts  & 
»  unis  avec  un  lî  puiflànt  Royaume  &  fi  voifin, 
»  ils  ne  nous  fçauroient  plus  nuire  ;  &  puis 
»  nous  fçavons  bien  qu'ils  l'ont  fort  recherché 
»  &  defiré  autrefois  ;  de  forte  qu'il  ri  y  a  point 
»  d'apparence  de  croire  qu'ils  le  voulurent  rc- 
*»  jetter  à  cette  heure. 

»  Les  Efpagnols,  qui  feuls  fe  trouveront  in- 
§  tereflèz  en  cela,  (ont  trop  éloignezde  nous 
»>  pour  s'y  oppofer  :  Ils  ont  perdu  le  paflàge  de 
»  leurs  forces  par  l'Italie  ,  par  le  Traité  de  Sa- 
w  voye,&  les  autres,  tant  par  mer  que  par 
m  terre  leur  font  interdits  -,  ils  n'ont  garnifon 
~  que  dans  neuf  Places ,  a  fçavoii^dans  la  Ci- 
»>  tadelle  d'Anvers ,  dans  celle  de  Gand,  au  Sas 
«  de  Gand ,  à  l'Eclufe ,  à  Nieuport ,  à  Den- 
w  dermonde ,  à  Cambray  ,  à  Ruremonde  &  à 
»  Dixmude  ;  encore  dedans  plufieurs  de  ces 
•»  Places,  il  n'y  a  qu'une  efeouade  d'Efpa- 
*>  gnols,  Se  en  aucunes  ,  les  garnifons  font 
»  mêlées  de  foldats  Efpagnols  &  Wallons  ,  & 
w  en  d'autres  les  habitans  y  font  les  plus  forts; 

«  D'ailleurs  ceux  qui  ont  bien  reconnu  ces 
»  neuf  Places,  diront  avec  moi ,  qu'il  n'y  en  a 
»  que  trois  qui  foient  fortes  &  tenablcs,  &c 
»  que  les  autres  font  très-foibles. 

«  Or  tout  cela  ayant  le  contraire  &  un  Roy 
»  fi  puîfTant  &  fi  voifin  que  celui  de  France  en 
«  tête,  ne  tiendront  pas  tant  contre  lui,qti*0!tt 
•»  fait  la  Bre(Tc ,  la  Savoye  &  autres  qui  étoient 
n  bien  unies  en  elles-mêmes,  8c  avoient  aure- 
»  fte  toutes  les  chofesauffi  favorables  pour  leur 
»  défenfe,  qu'elles  fe  trouveront  ici  contraires; 
*»  ce  que  connoifiànt  les  Chefs  qui  y  comman- 

O  iij       «  dent* 
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1604.  «  dent ,  ils  feront  très-aifés  à  ranger  à  la  rai- 
»  fon,  par  le  difcours  ou  par  la  force}  &  fc 
■1  contenteront  de  leur  retour  libre  &  afluré  en 
»  Efpagne  ,  comme  il  leur  fut  donné  pour  ces 
«  Etats  par  Sa  Majefté  Très-Chrêtienne  après 
»  la  Ligue  de  la  France. 

»  Quant  à  leur  Armée,  chacun  fçait  l'état 
»  où  elle  eft  réduite,  le  peu  d'hommes  de  com- 
»  mandement  qui  s'y  trouvent ,  ayant  quafi 
»  tous  Capitaines  ,  Officiers  &  perfonnes  ex- 
»  perimcntées  qui  y  fouloient  fervir  ,  été  tuez 
»  &  facrifiez  à  notre  inexpérience  &  mauvaife 
»  conduite;  &  quant  à  ceux  qui  l'ont  échapée, 
»  ils  ont  été  maltraitez  ,  ou  congédiez  pour  y 
.  »  faire  place  à  d'autres  ,  pouffez  en  avant  par 

/  '  «  la  faveur  de  la  Cour,  laquelle  pouvoir  ici  en 

»  toure  la  Charge  des  Armées,  plutôt  que  la 
»  valeur  ni  autre  mérite.  Chacun  fçait  bien 
»  auffi  le  mécontentement  des  foldats  ,  la  hai- 
»  ne  &  le  mépris  du  Chef,  à  qui  les  armes  où 
*>  il  n'a  été  nourri  font  fi  peu  favorables,  que 
»  rien  ne  lui  fuccéde.  Ajoutez  à  cela  ce  qu'ils 
»  ont  à  foufFrir  chacun  jour  &  jugez  après  l'e- 
*>  ftime  qui  s'en  peut  faire,  j'entens  des  forces 
**  Efpagnoles  ;  car  je  tiens  pour  certain  que 
»  celles  du  Pays  embrafTeroient  notre  réfolu- 
«  tion ,  comme  elles  ont  fait  autrefois  pour  un 
»  bien  moins  affiné  que  celui-ci  ;  &  quand  il 
»,  y  en  auroit  aucuns  fî  aliénez  du  repos  de 
•»  leur  patrie,  qui  ne  le  voudroient  faire  ,  ils  ne 
»  ,  «  pourroienr éviter  avec  cette  Armée  deftituée 
«  de  Chefs  &  de  conduite  ,  d'être  bientôt  en- 
»  velopez  &  couverts  de  fa  ruine. 

»  Son  Aiteflè  qui  à  la  vérité  a  plufieurs  ver- 
»  tus  d'un  bon  Prélat ,  &  tous  les  défauts  d'un 

*  grand 
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»  grand  Capitaine  ,  confidcrant  la  hauteur  de  1604* 
»  fon  entreprifc&  le  pea  d'apparence ,  ayant 
9»  failli  fous  tant  de  Chefs  expérimentez,  quel» 
»  le  puiflè  jamais  réuflîr  fous  lui,  voyant  d'ail- 
»  leurs  la  foible  aflïftance  qu'il  tire  d'Efpagne, 
»  feroit  bien  aife  de  s'en  voir  honnêtement 
»  déchargé  ;  &  l'Infante  étant  hors  d'efperan- 
m  ce  d'avoir  enfans,  qui  lui  puiflènt  fucceder 
«  en  fes  Etats,  où  elle  ne  reçoit  (jue  méconten- 
m  tcment,ne  devroit  être  marrie  de  retourner 
t»  en  Efpagne  jouir  du  repos  où  elle  a  été  nour- 

rie&  élevée  ,  &  de  quelque  partage  de  Pro- 
»  vinces  &  Pays  paifibles. 

»*  Ce  n'eft  pas  ce  qu'il  faut  à  notre  Archi- 
9»  duc  ,  qu'un  Etat  aufli  troublé  :  Aufli  fes  pa- 
99  rens  qui  avoient  bien  reconnu  fon  inclina- 
m  tion  ,  l'avoient  voué  à  l'Eglifc.  Il  faudroit 
»>  pour  nous  rétablir  des  mouvemens  plus 
*9  prompts  &  plus  gaillards  que  les  fiens.  Cette 
m  grande  gravité  à  laquelle  il  femble  attaché, 
9»  ,&  dont  il  n'oferoit  fortir  ,  craignant  de  fe 
99  méprendre  ,  l'empêche  de  fe  communiquer 
m  à  fes  Sujets  en  un  Pays,  où  il  feroit  plus  re- 
„  quis  qu'en  nul  autre. 

99  II  fc  fait  fervirpar  les  plus  grands,  &  mê- 
»  me  par  fes  Confrères  &  Compagnons  d'Or- 
*,  dre,  jufques  aux  chofes  indignes  d'être  nom- 
m  mées. 

99  L'on  voit  chacun  jour  grand  nombre  de 
»>  Nobleffe  ,qui  pourroitbien  s'employer  à  la 
»  têce  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  ou  d'un 
99  Régiment ,  ne  s'exercer  qu'à  porter  des  plats 
99  fur  une  table ,  &  d'autres  encore  à  d'autres 
w  chofes  moins  néceflaires. 

9»  La  vaine  grandeur  de  cette  Maifon  (  rrès- 

O  iiij      99  mécanique 
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1604*  **  mécanique  au  rcfte  )  embarraflè  les  armée* 
»  où  il  va,  &  remplit  toutes  les  Villes  où  il  lo- 
11  ge  de  bouches  &  de  perfonnes  aufli  inuti- 
»  les,  que  font  les  Garde-Dames  en  un  pays  il 
»  froid  que  le  nôtre,  &  qui  pis  eft,con  fument 
m  les  deniers  plus  nets  &  liquides  qu'on  puifle 
»  recouvrer.  Mais  quoi  !  L'Archiduc  fe  plaît 
„  tant  à  cela,  pourvu  que  rien  ne  manque  de 
»  ce  qui  dépend  de  fa  Grandeur  imaginaire  , 
3>  qu'il  fe  donne  peu  de  peine  du  refte. 

»  Et  quant  aux  affaires  de  la  guerre ,  il  n'y 
»  entre  que  par  force,  &  ne  s'y  plaît  nulle- 
yy  ment.  Car  ce  n'eft  pas  fon  art  ni  fon  métier. 

m  Auffi  toutes  les  rames  paflees  ne  l'ont  pas 
»  rendu  plus  capablequ'il  fouloit  être  :  Il  eft 
9»  tout  prêt  encore  d'en  faire  de  plus  grandes 
»>  &  avec  les  mêmes  outils.  Il  ne  fçait  faire 
j*  marcher,  camper,  vivre ,  &  encore  moins 

*  exploiter  une  Armée  j  &  fi  de  cent  con- 
*>  feils  ou  de  cent  hommes  de  guerre,  l'on  lui 
*>  donne  le  choix,  il  prendra  toujours  le  pire- 

»*  Or  jugez  fi  cela  eft  propre  pour  nous  réta- 
**  blir ,  ou  pour  nous  çonferver ,  &  à  quoi  le 

*  tout  tend. 

»»  Au  rcfte,  toute  laChrêtienté  ,  hors  l'Ef- 
»  Pagne,  fourniroit  &  favoriferoit  notre  def* 
»  fein  ;  car  outre  lesraifons  grandes  qu'ils  en 

*  ont, ces  Etats  fervent  de  magafins  &  de  def- 
w  cenrede  plufieurs  marchandifes  à  la  plupart 

*  de  l'Europe,  dont  le  trafic  eft  empêché  ,  & 
toutes  chofes  encherits,  à  caufe  de  la  guerre 
quel'Efpagnol  y  entretient  avec  la  ruine  du 
Pays  8c  incommoditez  de  tous  les  Princes 
voifins. 

3j  D'ailleurs  ces  deux  grandes  Couronnes, 

«oppofées 
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oppofécs  i'uneàl'autrej  ne  pourroient  après  1604. 
3,  cette  union  venir  fi  facilement  aux  mains, 
99  que  par  le  paiïe  ,  ayant  la  nature  mis  de  fi 
3,  fortes  &  grandes  barrières  aux  autres  fron- 

tiercs  de  leurs  dominations  ,  qui  font  les 
„  Alpes  >  les  Pyrénées  &  la  mer  ,  très  diffi- 
3,  ciles  à  franchir  en  tout  tems  ,  comme  l'ex- 
„  périencedu  pafTé  Ta  a(Tez  montré. 

3,  Ainfi  laiflant  la  Chrétienté  en  paix, ils  tour- 
3,  neroicnt  leurs  armes  contre  l'ennemi  com- 

mundu  nomChiêtien. 

„  Ces  Pays  auflî  dépendroient  d'une  domi- 
3,  nation  ferme  &  ftable  à  caufe  de  la  Loy  Sa- 
%9  lique  qui  s'obferve  en  France,  &  ne  feroient 
,3  plus  fujetsaux  mutations  &  changemens, 
3,  comme  ils  ont  été  par  le  paffé  à  caufe  des  al- 

liances  que  les  filles  qui  en  fortenr ,  pren- 

nent ,  &  de  tomber  ès  mains  d'Allemans, 
„  Efpagnols  &  Gouverneurs  Etrangers  qu'ils 
3,  y  commettent ,  chacun  defquels  apporte  ici 
3,  fon  impureté,  &  nous  veut  régir  à  fa  mode. 

3>  Quant  aux  mœurs  des  François  ,  qu'au* 
3>  cuns  de  nos  Efpagnolifez  rejettent  tant ,  je 
„  leur  avouerai  que  la  Nation  Françoife  peut 
3,  avoir  fes  défauts,  ainfi  que  toutes  autres; 

car  il  n'y  en  a  point  d'exempte*  &  la  propre 
3,  qualité  des  chofes  mortelles  eft  Timpcrfc- 
„  ftion.  Mais  ils  m'avoueront  aufli  que  les 
33  François  ne  font  point  ordinairement  fuper- 
3,  bcs,  avares  ,  ni  cruels;  &  que  leur  courroi- 
,3  fie  &  libéralité  convient  bien  mieux  avec 
33  notre  franche  &  libre  humeur,  qu'avec  l'or- 
yy  gueil  infupporrablede  la  Nation  Efpagnole* 
„  que  nul  autre  ne  peut  fouffrir,  &  dont  la  nô- 
3,  treçftfi  particulièrement  éloignée,  qu'il  fe- 

3,  roic 
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1604.  „  roit  impoffible  de  faire  jamais  d'eux  &  do 
»  nous ,  en  guoi  que  ce  puide  être  ,  une  bon- 
5>  ne  compomion  :  Mais  nous  joignansavec  la 
yy  la  France  par  dellèin  &  éle<aion,puifque  le 
»  plus  favorable  des  accidens qui  nous  mena-  * 
9}  cent ,  eft  d'y  être  portez  par  la  force  ,  nous 
„  pouvons  bien  faire  notre  condition,  &  trai- 
yy  ter  de  forte  que  tour  ce  que  Ton  craindroic 
>,  pour  ce  regard,  ne  nous  lçauroit  jamais  pré- 
»  judicier  ;  &  puis  ce  font  en  Pays  conquêtez 
»  &  durant  les  guerres  ,  mères  des  défordres , 
yy  que  routes  Nations  fe  licentient  &  débor- 
yy  dent;  mais  en  un  Etat  qui  n'auroit  befoin 
yy  degarnifons  ni  d'armes  ,  &  qui  feroit  paci- 
„  nque  ( comme  nous  rendrions  le  nôtre  ufans 
5,  de  cette  prévoyance)  chacun  fe  contiendroit 

en  Ton  devoir  de  vocation  >  &  la  juftice  fe 
»  rendroit  également  à  tous  :  ce  que  nous  ne 
y>  pouvons  jamais  efperer  fous  la  domination 
„  Efpagnole. 

y >  Le  Roy  très- Chrétien  ,  lequel  entre  les 
yy  autres  vertus  qui  logent  en  (on  ame  géné- 
%>  reufe  ,  a  celle  de  la  clémence ,  fi  vivement 
yy  empreinte  ,  qu'il  en  eft  admiré  d'amis  & 
»  d'ennemis ,  s'érant  déporté  envers  fes  Su- 
yy  jets  vaincus  &  fournis  avec  tant  de  douceur, 
yy  que  chacun  l'a  pu  voir,  ne  conferveroit  pas 
j>, feulement  nos  Privilèges;  mais  nous  por- 
yy  tans  volontairement  fous  fa  domination,  il 
yy  les  nous  accroîtroit. 

»,  Qjiant  à  la  Religion ,  l'on  fçait  comme  les 
yy  chofes  s'accommodent  doucement  en  Fran- 
„  ce ,  (ans  que  nul  y  foit  violenté;  ce  qui  en  ef- 

99  fet  a  remis  plus  de  perfonnes  au  droit  che- 

• 
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5j  min,  que  n'avoient  fait  auparavant  toutes  les  1604. 
13  forces  qu'on  y  avoit  employées. 

„  Sa  Majefté  voyant  notre  bonne  intention 
3,  &< volonté,  la  recevroic  benignement ,  fe 
3,  communiqueroit  à  nous  :  comme  un  bon 
„  Prince  ,  prendroit  foin  de  notre  conferva- 
„  tion  ,  nous  déchargerait  des  infupportables 
5,  maletôtes  &  importions  dont  nous  fommes 
3,  accablez  :  bref  procedans  avec  lui  de  telle 
9y  forte  ,  il  nous  donnerbit  (  comme  Ton  dit  ) 
3,  la  carte  blanche ,  fe  contentant  de  notre  re- 
3>  connoiflfànce ,  &  d'épargner  chacun  an  un 
j,  million  délivres  par  notre  moyen  j  que  du 

moins  il  a  employé  à  Pentretencment  des 
y9  forces  &  garnifons  d'une  fi  longue  Frontie- 
3,  re  ,  que  ces  Etats  font  aux  fiens  ,  de  n'avoir , 
3,  plus  ,  comme  il  a  ordinairement  dans  ces 
3,  Pays-ci,  des  armées  voifines  de  fon  Royau- 
3,  me  ;  ce  qui  en  tout  tems  apporte  des  ombra- 
3,  ges  &  de  la  dépenfe  :  Et  de  voir  au  refte  la 
3,  France  bornée  &c  couverte  du  feul  endroit 
>5  par  lequel  elle  a  été  ,  &  peut  être  encore 
3,  endommagée. 

Le  trafic  de  toutes  marchandifes  ,  qui  a 
it  quaficeflé  en  ces  Etats,  feroit remis  &  libre 
3,  de  l'une  en  l'autre  Province  ,  s  étendant  en 

trois  ou  quatre  cens  lieues  fans  nulle  oppo- 
„  fition.  Celui  de  la  mer  feroit  incontinent  ou- 
,3  vert ,  &  celui  des  Indes  encore  ne  pourroic 
39  tarder  de  lêtre. 

„  Les  Hollandois  qui  en  fçavent  déjà  bien 
n  les  chemins,  n'ontenviede  les  oublier.  Nous 
3,  ne  verrions  pas  feulement  ces  Pays  rétablis 
„  en  leuranciennne  fplendeur,  mais,  qui  plus 
3>  eft^jouirde  l'avantage,  profperité  &  gran- 

3|  deur, 
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r#      deur,  &  de  toute  commodité  ,  qu'ils  n'ont 
„  jamais  fair. 

„  Ceft  à  la  vérité  roure  autre  chofe  d'être 

fous  un  grand  Roy ,  où  les  fortunes  fc  font 
,y  grandes  ,  au  prix  d'un  petit  Prince,  où  elles 
„  f  ont  réduites  ,  ou  d'être  fous  un  Roy  voifin^ 
»  ou  fous  un  qui  eft  éloigné. 

99  Quand  celui  d'Efpagne  femeroit  &  feroit 
„  pleuvoir  des  Grands  &  des  faveurs  ,  l'envie  m 
j,  delà  Nation  Efpagnole  par  les  mains dequi 
„  routpafïè,  n'en  laifïcroit  tomber  une  feule 
„  goutte  fur  nous  autres ,  qui  ne  ferons  jamais 

capables  parmi  eux ,  que  de  foules  ,  de  dé- 
„  faveurs  Se  d'oppreflîons. 

„  Les  Bénéfices  ,  Gouvernemens,  Etats  Se 

Offices  de  ces  Pays,  dont  nous  voyons  les 
3,  Efpagnols  &  autres  Etrangers  pourvûs  ,  ne 
„  feroient  accordez  qu'à  nos  compatriotes. 
„  Bref  nous  ne  donnerions  pas  ces  Pays  ici  à  la 

France  ,  mais  la  France  à  ces  Pays  ,  qui  en 
„  ont  été  autrefois  diftraits  &  font  aifezà  y 
,)  rejoindre ,  ne  pouvant  jamais  avoir  repos 
„  qu'ils  ne  le  foient ,  comme  auffi  ils  n'en  ont 
„  point  eu  depuis  leur  féparation. 

,>  Il  n'y  a  murailles,  mer  ni  montagne  entre 
3>  deux ,  qui  l'empêchent.  Nos  mœurs  ,  nos 
5,  loix  &  coutumes  font  femblables,  ou  très- 
j,  peu  s'en  faut,  &  fommes  la  plupart  de  mê- 
»  me  langue  \  Se  plufieui  s  d'entre  nous  y  font 
„  apparentez  ,  &  avons  pris  origine  des  uns 
„  &  des  autres. 

„  Au  refte  nous  nous  régirions  toujours  par 
y>  nos  Etats  Généraux ,  même  ainfi  que  font 

les  autres  Provinces  qui  fe  font  portées  à  U 
a,  France  pour  leur  confervation  &  fans  en 

»  être 
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»  être  néceflîtez  comme  nous  fommes  à  pre-  , 
«  fenc ,  qu'il  fcmble  que  nous  ne  le  fçaurions 
»  différer,  fans  prendre  un  fi  grand  faulc  , 
«  qu'il  nous  foie  du  tout  impoflible  d'en  pou- 
»»  voir  jamais  relever.  Je  prie  Dieu  de  nous 
»  faire  la  grâce  de  l'éviter  :  ôc  jertant  ce  der- 
•>  nier  ancre  de  falur,  qui  nous  relie  en  la  main, 
»  d'embrafler  promptement  cette  falutairepro- 
»  pofition  ,  vers  laquelle  toutes  celles  que 
l'on  nous  pourroic  faire  pour  parvenir  d 
»  une  paix  &  éviter  notre  ruine  entière  ,  fc 
»  trouveront ,  je  ne  dirai  pas ,  fans  effet ,  mais 
«  qui  pluseft  ,  fans  aucune  apparence  qu'elles 
»  puiflent  jamais  réuflir.  Qui  eft  tout  ce  que 
*>  je  vous  écrirai  pour  cette  heure  ,  finon  que 

v  je  ferai ,  Monfieur  ,  Vôtre,  &c.  ! 

*  * 

M    A  Y. 

Au  commencement  de  ce  mois  coururent  \ 
Paris  des  chiens  enragez  ,  qui  effrayèrent  le 
peuple  &  en  mordirent  tout  plein,  entre  autres, 
le  Banquier  de  Sanzay  ,  qui  fortant  de  fa  mai- 
fon  près  du  Cimetière  S.  Jean  pour  aller  à  la 
MeiTe  ,en  fut  mordu  d'un  à  la  jambe,  laquelle 
M.  Durer  le  Médecin  lui  fit  cerner ,  incifer  & 
accoutrer  tout  à  l'heure,  puis  l'envoya  à  la  mer, 
qu'on  tient  être  lejfouverain  remède  à  cette 
maladie  comme  aufli  .ledit  Sanzay  en  guérir. 
On  fit  faire  àéfenfes  par  la  Ville,  fur  peine  de 
cent  écus  d'amande ,  de  laiffer  fortir  aucuns 
chiens  dcsmaifons>&  qu'on  eût  à  tuer  incon- 
tinent ceux  qu'on  trouveroit  par  les  rues  :  ce 
qui  fut  obfervé&  entretenu  d  la  mode  de  Paris. 

La  pefte  aufli  parut  en  quelques  endroits  de 
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1604.  la  Ville,  principalement  vers  le  Quartier  de 
l'Univerfité,  où  ily  en  avoit  plus  qu'en  tout  le 
refte  de  Paris. 

En  la  rue  de  S.  Jean  de  Beauvais  yen  eut  une 
maifonou  deux  affligées  ,  près  S.  Hilaire  deux 
ou  trois,  entre  aimes  celle  d'un  Boulanger.  En 
la  rue  d'Ecofle  nn  pauvre  Libraire  vis  a  vis  de 
mon  Relieur,  qui  en  ayant  perdu  fa  femme  &: 
fes  enfans  ,  s'en  alla  comme  de fefperé  au  Co- 
che d'Orléans  >  en  danger  (  félon  la  bonne  Po- 
lice de  Paris  )  de  gâter  ceux  qui  y  étoient ,  &  à 
l'avanture  en  infe&er  toute  une  bonne  Ville 
ou  il  alloit. 

Vers  la  Place  Maubert  >  lamaifon  d'un  Avo- 
cat de  la  Cour  nommé  l'Evêque  ,  en  fut  affli- 
gée :  fes  enfans  en  moururent  ,  &  ne  laiflbic 
pour  cela  d'aller  ordinairement  au  Palais.  Un 
autre  Avocat  nommé  Perricrqui  demeuroit  en 
la  rue  des  Lavandières  en  mourut  en  ce  même 
tems.  De-là  les  Ponts  on  n'en  parloit  guéres, 
que  vers  la  Fripperie  ,  où  il  y  en  avoit  une  mai- 
fon.  Couroient  auflî  force  morts  fubites,  non- 
nobftant  laconftitution  du  tems  qui  étoit  belle 
&  faine ,  &  en  mourut  en  nos  quartiers  un 
nommé  Renuflbn  ,  qui  ayant  foupé  le  premier 
de  ce  mois  fur  M,  Chavanon  &  fait  fort  bonne 
chère ,  eut  à  peine  le  loifir  de  gagner  fon  lit, 
pour  rendre  fon  ame  à  Dieu. 

Le  Samedy  1  y  de  ce  mois  ,  fut  exécuté  & 
tiré  à  quatre  chevaux  en  la  Place  de  Grève  à  Pa- 
ris le  corps  mort  de  Lofte,  duquel,  nonobftant 
qu'il  eût  été  embaumé  ,  fortoit  telle  puanteur, 
que  les  afliftans  ne  la  pouvoient  fupporter  ,  8c 
le  bourreau  même  en  cuida  étouffer. 

Le  Mercredy  19  de  ce  mois  en  la  rue  de  l'A- 

rondelle 


Digitized  by  Google 


D'HENRY  IV.  iij 
rondelle  à  Pans  ,  une  jeune  fille  Damoifclle  ,  l6o. 
affligée  dune  fièvre  chaude  ,  accompagnée  de 
rêveries,  comme  fa  Garde  l'eût  laiflée  feule 
pour  aller  quérir  quelque  chofe  ,  fe  laiiïà  tom- 
ber du  haut  d'une  fenêtre  en  bas  ,  qui  répon- 
doit  en  la  rue,  &  fe  tua.  Son  pere  6c  fa  mere 
croient  du  Pays  de  Poitou  ,  de  maifon  fort  no- 
ble &  honorable  ,  qui  étoient  venus  à  Paris 
pour  pour  fuivre  la  vuidange  d'un  procès  qu'ils 
venoient  de  gagner  ,  lequel  leur  importoit  de 
cent  mille  francs  &  plus  ,  &  écoient  logez  en 
la  rue  de  l'ArondelIe  en  chambre  garnie  avec 
cette  pauvre  fille  ,  quiétoit  leur  unique  con- 
fola  non,  principalement  du  pauvre  pere ,  qui 
étoit  un  bon  vieil  Gentilhomme  tout  gris  ,  qui 
n'avoir  avec  cette,  fille  qu'un  fils  ,  lequel  il  ne 
vouloit  point  voir  ,  pour  ce  qu'il  s'étoit  marié 
contre  fa  volonté,  &  étoient  prêts  ledit  Gen- 
tilhomme &  fa  femme  de  pourvoir  leur  fille  en 
bon  lieu  ,  fans  cette  fortune  ou  plutôt  provi- 
dence de  Dieu  ,  qui  difpofe  des  chofes  de  ce 
mondecomme  il  lui  plaît ,  &  tout  au  rebours 
bien  fouvent de  ce  que  les  hommes  ont  propo- 
fé, &  ce  ordinairement  au  beau  milieu  de  nos 
belles  profperitez  &  deflTeins. 

Ce  jour  fe  voioienc  au  Châtelet  de  Paris  , 
ou  on  les  avoit  portez,  quatre  corps  deGentils- 
hommesqui  s 'étoient  battus  en  duel  ,  &  se- 
toient  entretuez,  au  grand  mépris  des  Ordon- 
nances de  Sa  Majefté  ,  &  encore  plus  de  celle 
de  Dieu ,  duquel  la  Loieft  vilainement  enfrain- 
te  &  violée  de  ce  côté,  la,  fans  aucune  punition, 
quieft  le  pis;  étant  permis  à  la  Nobleffè  d'au- 
jourd'hui faire  avec  toute  impunité  une  pro- 
feflion  contraire  à  l'Evangile,  qui  cft  une  cho- 
fe 
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1604.  abominable.  Encre  ces  Gentilshommes  y  eft 
avoir  un  nommé  le  Baron  de  S.  Marc  %  que 
chacun  plaignoir  pour  fa  valeur  &  bon  natu- 
rel ,  étant  connu  &  aimé  du  Roy  à  cette  occa- 
fion  ,  lequel  ondifoit  avoir  fait  bonne  fin ,  & 
moi  avec  tout  bon  Chrétien  ,  l'appellerai  une 
mauvaise  &  pauvre  fin,  finon  en  tant  qu'il  au- 
ra plu  à  celui  qui  feul  d'une  mauvaife  en  peut 
faire  une  bonne  par  fa  grande  mifericorde,  lui 
avoir  touché  le  coeur  pour  fe  reconnoure. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  moururent  à  Paris  la 
veuve  Kerver ,  la  Dame  Buon,  &  la  femme  du 
Chirurgien  Riolanr. 

En  ce  mois  advint  à  Orléans  ,  qu'un  Bour- 
geois de  la  Ville  qui  avoit  autrefois  été  des  Ca- 
pitaines &  principaux  Mafiacreurs  de  la;S, Bar- 
thélémy ,  mourut  en  la  Religion  y  de  laquelle 
depuis  un  an  ou  environ  ,  il  avoit  fait  profek 
fïon  avec  un  nommé  Baflècour  Curé  de  S.  Ger- 
main en  ladite  Ville  ;  à  raifon  dequoi  étant 
fort mtl Voulu  du  peuple  ,  principalement  des 
mutins,  aufquels  il  avoit  fervi  de  Portenfei- 
gne  de  (édition ,  animez  encore  plus  de  ce  qu'à 
la  mort  il  n'avoit  voulu  avoir  rii  Prêtres  ni  Sa- 
cremens  ,  &  qu'on  le  vouloit  enterrer  au  lieu 
deftiné  à  ceux  de  la  Religion  ,  s'étant  aflera- 
blezpour  l'empêcher,  £c  menaçans  de  forcer  la 
maifon  &  traîner  le  corps  à  la  Voirie ,  furent 
reprimez  enfin  par  la  Juftice  &  Chevalier  du 
Guet ,  &  ceux  qui  s'y  trouvèrent  condamnez 
feulement  à  feize  fols  d  amande  chacun  :  De 
quoi  le  Roy  averti  s'en  montra  fort  mal-con- 
tent, &  en  écrivit  à  fon  Lieutenant  Général  Se 
principaux  Officiers  des  lettres  bien  précifes, 
par  lesquelles  il  les  chargeoit  d'en  faire  faire 

juftice 
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j.uftice  exemplaire ,  ne  voulant  qu'un  tel  atten-  1604. 
tat  contre  fes  Edits ,  demeurât  fans  punition, 
&  qu'il  étoic  d'autre  confequencc  qu'ils  ne  pen- 
foient ,  vu  1  état  du  tems  &  de  fes  affaires. 

Le  Lundy  dernier  de  ce  mois  ,  je  reçus  des 
lettres  de  M,  de  Plomb  de  la  Rochelle  ,  dat- 
tées  du  19  du  prefenc  mois  3  par  le fquel les  en- 
ne  autres  particularitez  ,  il  me  donnoit  avis 
d'une  publique  &  ample  Librairie  qu'on  y  ai- 
loit  d  relier,  &  à  laquelle  la  plupart  des  gens  de 
lettres  &  qui  aiment  les  livres  ,  donnoienr  & 
contribuoient ,  m'exhortarit  à  cette  libéralité 
avec  les  autres ,  qui  ne  demeurera ,  me  mande- 
t'il ,  fruftrée  des  éloges  de  louange  qui  lui  font 
dûs  ,  Ici  quels  feront  engravez  au  frontifpice 
de  leurs  livres  \  mais  pour  mon  regard  je  n'ai 
nulle  envie  d'échangci  les  miens  â  des  éloges 
de  louanges  qui  ne  font  que  vent  s  pour  ce  que 
mes  livres  m'ont  coûté  autre  chofe. 

La  conftitution  de  ce  mois  de  May  fut  fort 
belle ,  faine  Se  plaifante  ,  avec  une  montre  de 
grande  fertilité  &  abondance  de  tous  biens» 

JUIN. 

Le  ç  de  ce  mois ,  le  Roy  reçut  avis  d'un 
lone&  furieux  alïàult  donné  à  Oftendc  par 
l'Elpagnol ,  qui  fur  aufli  virilement  repouffe  , 
9  comme  bravement  il  avoit  été  aiïàilli  ,  fi  qu'il 
en  demeura  une  grande  quantité  de  morts 
des  afTaillans,  defquels  on  en  comptoitde  tuez 
jufques  à  près  de  deux  mille. 

Deux  jours  après  pour  emplâtre  de  cette 
playe  ,  les  François  Eipagnolifez  firent  courir 
un  bruit  à  Paris  qui  y  étoit  commun  ,  que  le 
Tome  III.  P  Comte 
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1604.  Comte  Maurice  avoit  été  aflàflïné  par  un  fien 
Valet  de  chambre,  &  Oftende  rendu  :  lefquel- 
lcs  nouvelles  continuèrent  trois  jours ,  jufques 
à  ce  qu'on  en  eût  reçû  certain  avis  contraire 
delà  part  des  Etats, 

Le  2  3  de  ce  mois  qui  étoit  un  Mercredy  , 
auquel  jour  on  avoir  remis  la  petite  Fête-Dieu, 
pour  ce  que  la  S.  Jean  étoit  le  lendemain,  la 
Proceflïon  S.  Sulpice  des  Fauxbourgs  S.  Ger- 
main qui  avoit  accoutumé  de  palier  par  la  rue 
de  Tournon  n'y  paiîa  point  pour  l'amour  de 
l'Ambafladeur  d'Angleterre  qui  y  étoit  logé  , 
&  ne  voulut  fouffrir  qu'on  tendît  devant  fa 
maifon ,  difant  qu'il  feroit  mettre  le  feu  dans 
les  tapiiîcries  qu'on  y  tendroit. 

Sur  la  fin  de  ce  mois ,  l'Evêque  de  Boulo- 
gne 8*  aceufé  d'avoir  fait  quelques  charmes  & 
forcelleries  contre  la  vie  &  Etat  du  Roy  ,  fur 
mis  prifonnicr  en  la  Baftille,  avec  une  Damoi- 
felle  nommé  Montpellier  &  fa  fille  qu'on  di- 

foit 


8*  L'Evtque  de  Boulo- 
gne. ]  Cctoit  Claude  Dor- 
my  ,  qui  fut  d'abord  Moi*^ 
ce  de  l'Abbaye  de  Cluny  , 

Suis  fut  nommé  Prieur  du 
lonaftere  Royal  de  Saint 
Martin  des  Champs  à  Pa- 
ris :  le  Roy  en  léoo  le 
nomma  §  à  l'Eveché  de 
Boulogne  »  après  la  mort 
de  Claude  André  Douny 
fon  oncle  j  &  lui  de  fon 


coté  avec  la  perrniflton  du 
S.  Siège,  fournit  à  la  Com- 
mande le  Monafterc  de 
Saint  Martin  des  Champs. 
Les  fréquentes  villtes  qu'il 
rendoit  aux  Demoifelles 
de  Montpellier  ,  le  firent 
foupçonner  qu'il  travail- 
loit  avec  elles  à  quelques 
charmes  ou  forcelleries 
contre  la  vie  du  Roy.  Sur 
ce  foupçon  ils  furent  tous 

trois 


J  Sainte  Marthe, 
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foie  auflî  s'en  mêler;  mais  leurs  maifons  &  ca- 
binets fouillez  ,  Se  leurs  papiers  inventoriez  , 
on  n'y  trouva  que  des  poulets  d'amour  ,  qui 
étoit  la  magie  que  l'Evêque  Se  les  Damoifelles 
exerçoient,  tellement  qu'à  faute  de  preuves, 
furent  peu  après  élargis  Se  mis  dehors. 

Le  Comte  d'Auvergne  en  ce  tems  s  abfenra 
de  la  Cour ,  fous  prétexte  d'une  querelle  qu'il 
avoir  avec  M.  le  Comte  de  Soiflbns  ;  mais  en 
effet  pour  une  nouvelle  conjuration  dreflee 
contre  le  Roy  par  la  Marquife  fa  fœur  Se  le 
fieur  d'Entr^gues  fon  pere  y  de  laquelle  il  étoit 
des  plus  avant  avec  beaucoup  d'autres. 

JUILLET. 

trois  enfermez  à  la  Baftil-  .  Boulogne  pendant  vingt* 
le  ,  d'où  ils  forcirent  quel-  [  fîx  ans  :  il  mourut  à  Paris 


que  tems  après,  ayant  trou- 
vé par  la  perquisition  que 
les  ComraifTaires  firent  de 
leurs  maifons ,  que  leurs 
occupations  étoient  plu- 
tôt de  donner  la  vie  par 
l'amour ,  que  de  l'ocer  aux 
autres  par  fortilege.  Clau- 
de Dormi  fut  Evëque  de 


le  dernier  jour  de  Novem- 
bre 1616  &  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  fa 
roaifon  ,  qui  eft  dans  l'E- 
glifcdcs  Dominicains  de 
Paris  ,  où  Ton  voit  fon 
Maufolcc  en  marbre  avec 
cette  Epitapbe  : 


D.   O.   M.    V.    a  M. 

Afta  patdt'lum  viAtor  ,  &  carijftmos  maries  adverse. 
Cubât  hteCUudius  Dormy  dignijfimus  Morinorum  Eptf- 
coptu  ,  quem  nunquam  gffgi  fut  indormientem  ,  curis 
tandem  fejfum  ,  tertius  fuprà  fexagefsmum  Ai  ait  s  annus 
rébus  humants  exemptum  »  Cœlo  ad  meltorem  vitam  lo~ 
cavit.  Mort  aie  s  exuviasfrater  major  natu  Carolus  Fran- 
a  'eus  Dormi ,  Régi  ab  ipiftolis  ,  communis  parentis  un- 
de  fexagefimo  anno  defuntii  ,  eineres  anteporundas  gen- 
tilitto  monumento  ctiravit.  Obiit  pridie  CaUn.  Decemb. 

P  ij  87 


1604. 


Digitized  by  Google 


ziS   JOURNAL  DU  REGNE 

JUILLET. 

Le  Vendredy  i  de  ce  mois  ,  la  prétendue 
promeflfe  de  mariage  87  faite  par  le  Roy  à  la 
Marquife  ,  fur  rendue  à  Sa  Majefté  au  logis 
de  M.  le  Chancelier ,  avec  la  décharge  mife 
au  bas. 

Le 


87  La  prétendue  fromef- 
fe  de  mariage*  ]  Aupara- 
vant le  mariage  du  Roy  a- 
vec  la  Prince  lie  de  Floren- 
ce t  >  ce  Prince  fur  la  rela- 
tion qu'on  lui  fit  de  la 
beauté ,  de  Tefprit  enjoué 
&  des  bonsmots  è!Henriet- 
te  de  Balzac ,  eut  l'envie  de 
la  voir  ,  puis  de  la  revoir 
&  enfin  de  l'aimer.  Dès  la 
nailTancede  ce  nouvel  a- 
mour  »  le  Roy  lui  fit  don- 
ner cent  mille  écus,  e(pc- 
rant  d'obtenir  d'elle  ce  qu'- 
il de/iroit-,  mais  Madcmoi- 
fellede  Balzac  naturelle- 
ment rufée  ,  oppofa  à  la 
paillon  du  Roy  mille  ex- 
eufes  ,  tantôt  elle  vouloit 
que  fon  pere  &  fa  merc 
y  confentiiTent  ,  tantôt 
pour  le  repos  de  leur  con- 
feience  &  pour  l'honneur 
du  monde ,  elle  demandoit 


que  le  Roy  lui  fit  une  pro- 
meiTe  de  mariage  par  é- 
crit  ,  à  quoi  ce  Prince  em- 
porté par  l'amour  confen- 
tit ,  &  fit  cette  promeiTe  ; 
mais  avant  de  la  donner  à 
la  Dcmoifelle  de  Balzac, 

Îil  voulut  la  faire  voir  à 
m  favori  le  Marquis  de 
Rofni ,  auquel  il  commu- 
niquoit  tous  fes  fecrets ,  & 
l'ayant  trouvé  un  jour  fur 
le  point  qu'il  étoit  de  par- 
tir pour  la  chaiTe ,  il  lui 
mit  entre  les  mains  cette 
promeffe  ,  lui  comman- 
dant de  la  lire  &  de  lui  di- 
re fon  avis.  M.  de  Rofni 
la  lut  ;  mais  ne  répondant 
rien  au  Roy ,  il  le  prefTa 
plufieurs  fois  ,  lui  promet- 
tant de  n'être  point  en  co- 
lère contre  lui ,  quoi  qu'il 
pût  dire  &  faire.  Alors  M. 
de  Rofni  tenant  entre  fes 

mains 
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Le  Samcdy  17  de  ce  mois ,  un  nommé  Pouf- 
fin  Tondeur  de  draps  à  Lyon  5  frère  d'Ancc-  l6o*# 
lin  Imprimeur  du  Roy  en  ladite  Ville  ,  fut  pen- 
du en  la  Place  de  Grève  à  Paris  ,  aceufé  d'a- 
voir étranglé  fa  femme  :  ce  qu'il  nia  jufqucs  à 
la  fin.  Etant  de  la  Religion,  &  pour  le  con- 
vertir &  faire  mourir  Catholique ,  on  lui  vou- 
lut bailler  des  Prêtres,  lefquels  il  repouflà ,  mê- 

memenc 


mains  cette  promeffe  com- 
me pour  la  rendre  au  Roy, 
la  déchira  en  deux  pièces  , 
enluidifant:  voila.  Sire 
puifqu'ii  vous  plaît  de  le 
îçavoir,  ce  qu'il  me  femble 
d'une  telle  promefTe.  Com- 
ment ,  que  venez- vous  de 
faire  ?  Je  crois  que  vous  ê- 
tes  fol.  Il  eft  vrai ,  Sire , 
repartit  M.  de  Rofni ,  je 
fuis  un  fol  &unfet ,  &  je 
-voudrois  Cètre  fi  fort  que  je 
fujfe  le  feul  en  France. 

Cette  remontrance  fi  vi- 
ve ne  fit  qu'augmenter  la 
pafliondu  Roy  *:  il  partit 
dès  le  moment  &  allachaf- 
fer  vers  le  bois  de  Males- 
herbes  ,  où  il  trouva  fa 
nouvelle  maîtreffe ,  &  lui 
refit  cette  promefTe  ,  par 
laquelle  le  Roy  lui  pro- 
mettoit  de  l'époufer  ,  au 
cas  que  dans  un  an  ,  il  eut 


d'elle  un  enfant  mâle. 
Cette  promefTe  qui  ne  fut 
pas  inconnue  à  la  Reine  , 
Fut  la  caufe  de  l'aigreur 
que  cette  PrincefTc  lui  por- 
ta toujours  ,  &  qu'elle  lui 
fit  paroître  dès  la  premiè- 
re vifite  que  Mademoifel- 
le  de  Balzac  lui  fit ,  par 
l'accueil  froid  que  cette 
PrincefTe  lui  fit ,  &  qui  fut 
la  caufe  que  la  Duché  (le 
de  Nemours  qui  l'avoir, 
prefentée  par  ordre  du 
Roy  ,  fut  difgraciée  pen- 
dant quelque  tems  §  5  ce 
qui  embar rafla  extrême- 
ment tous  les  gens  de  la 
Cour  ,  qui  ne  pouvoicntfc 
difpenfer  de  les  voir  tou- 
tes les  deux,  le  Roy  n'aiant 
pas  moins  de  refpect  pour 
fa  femme  ,  que  d'amour 
pour  fa  maître fTe.  Cette  ai- 
greur cefla  enfin  ,  ou  du- 


moi  ns 


$  Sauvai. 
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1604.  mcmenc  le  Curé  de  S.  Barrhclemi,  nommé  Fu- 
fil.  Etant  à  1 l'échelle,  il  tira  de  Ces  chaudes  une 
petite  paire  de  Pfalmes  où  étoient  les  prières, 
lefquelles  il  dit  aflez  longues  *  étant  appuyé  fur 
un  des  écheilons  de  l'échelle ,  puis  les  donna  au 
bourreau  ,  qui  les  jetra  en  fa  charette.  Après  il 
fe  prit  à  chanter  le  Pfeaume  VI.  Ne  veuillez, 
tes ,  ô  Sire  ,  &c.  &  le  chanta  tout  du  long,  fans 
•tre  interrompu  :  ce  que  chacun  trouva  étran- 
ge, 

moins  refta  cachée  dans  le 
cœur  de  la  Reine  ,  par  les 
intrigues  A'Eléonor  Qedt- 
gnny  ,  laquelle  voulant  fe 


êt 


maintenir  dans  la  charge 
de  Dame  d'atour  ,  que  cet- 
te PrincefTc  lui  avoit don- 
née ,  s'adrelTa  ,  d'intelli- 
gence avec  la  Reine,  à  Ma- 
dame de  Verneuil  qui  l'ob- 
tint du  Roy.  Un  fécond 
fervice  que  Madame  de 
Verneuil  rendit  à  Eléo- 
nor ,  la  rapprocha  de  plus 
près  de  la  Reine  ,  qui  de» 
puis  le  premier  fervice  lui 
fàiioit  mille  honnêteté/.  , 
Se  partageoit  avec  elle  les 

Kfens  qu'elle  recevoir.  E- 
Htt  defiroit  époufer  Con- 
tint y  que  le  Roy  n'aimoii 
pas:  la  Reine  qui  fouhai- 
coit  ce  mariage  pour  fa  fa- 
vorite  ,  n'ofoit  point  en 
parler  au  Roy  ,  de  peur 


d'être  refufée  *  Elionor  s's 
dreiTa  à  la  Marquife  de 
Verneuil,  laquelle  en  par* 
la  au  Roy  qui  l'accorda  à  fa 
mai  trèfle ,  Se  regala  même 
les  mariez  de  plulieurs  pre- 
fens  magnifiques. 

Le  Roy  étoit  charmé  de 
la  bonne  intelligence  qui 
étoit  entre  la  Reine  &  fa 
maître/Te  ;  mais  cette  intel- 
ligence ne  perfevera  pas 
longtems ,  foit  qu'EIéonor 
n'eut  plus  befoin  du  fe* 
cours  de  la  Marquife  de 
Verneuil,  ou  que  la  jaloufîe 
de  la  Reine  fut  plus  forte 
que  fa  politique  *  ,  ou  que 
la  Marquife  l'eût  choquée 
par  fes  railleries  Se  par 
d'autres  mauvais  fervices  ; 
la  Reine  entra  dans  une 
grande  colère  contre  elle  ; 
ce  qui  partagea  encore 
toute  la  Cour.  Le  Roy 

n'en 
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ge ,  attendu  la  foule  du  peuple  qui  étoit  là, au 
Eout  duquel  fe  prefentaa  lui  un  Prêtre  pour 
l'exhorter  de  mourir  en  la  foy  de  TEglife  Ca- 
tholique, Apoftolique&  Romaine,  qu'il  re- 
buta fort  rudement ,  ufant  de  ces  mots  ,  qui 
furent  entendus  de  tout  le  peuple  :  Retire-toi 
Satban ,  fans  que  pour  cela  s'élevât  aucun  bruit 
ni  murmure  i  ce  qu'on  trouva  encore  plusétran- 
ge.  AOUST. 

faux  ,  lui  reprochant  qu'à 
mefure  qu'il  vieilli/Toit 


it>04« 


n'en  étoit  pas  aufîi  fi  con- 
tent que  par  le  pafTé ,  par 
trois  caules  dont  il  écrivit 


au  Marquis  de  Rofni  $  : 
La  première  ,  pareeque  le 
Roy  Payant  été  voir  un 
jour ,  elle  fit  la  rufée  &  la 
rancheric  avec  lui  ,  s'ex- 
eufant  fur  fa  confeienee  & 
fur  des  fcrupulcs  de  dévo- 
tion \  ce  que  le  Roy  attri- 
bua à  de  fécondes  amou- 
rettes avec  des  gens  dont 
la  condition  deplaifoit  au 
Roy. 

La  féconde  ,  parce  que 
le  Roy  lui  ayant  parlé  des 
avis  qu'il  avoit  eu  de  fes 
intelligences  avec  fon  pè- 
re &  (on  frerc  contre  fa 
perfonne  &  fon  Etat  *,  el- 
le lui  avoit  répondu  avec 
fierté  &  avec  dédain,  &  el- 
le avoit  même  foutenu  que 
tout  cela  étoit  abfolument 


il  devenoit  fi  défiant  &  fi 
foupçonneux ,  qu'il  n'y  a- 
voit  plus  moyen  de  vivre 
avec  lui  ,  &  que  le  plus 

f;randbicn  qu'il  pourroit 
ui  faire  ,  feroit  de  ne  la 
plus  voir  en  particulier , 
pareeque  fes  vifites  la  fai- 
foient  accabler  de  haine  & 
d'envie  de  la  part  de  la 
Reine  ,  qu'elle  nomma 
d'un  nom  fort  honteux  , 
que  peu  s'en  fallut  que  le 
Roy  ne  lui  donnât  un  fou- 
flct. 

Latroifîémc,  pareeque 
le  Roy  lui  ayant  demandé 
tres-inftammen:  la  pro- 
mcfTc  de  mariage  qu'il  lui 
avoit  faite ,  elle  lui  avoit 
répondu  infoIemment,que 
s'il  la  vouloit  ,  il  pouvoir 
la  chercher  ailleurs  ,  par- 
ce 


^Oecon.  Roy.  Tom.  IL  p.  27$. 
*  Le  même. 
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A  O  U  S  T. 

Le  Dimanche  premier  de  ce  mois ,  un  Mini- 
ftre  nommé  Duval  ,  qui  autrefois  avoit  été 
Gardien  des  Capucins  de  S.  Orner  ,  comme  il 
venoit  de  faire  fon  Prêche  de  la  Brie  >  où  étoit 
fon  Eglifc,  fut  enlevé  par  quelques  Archers  du 
Prévôt  de  l'Hôtel ,  &  mené  prifonnierà  Arras, 
où  il  fut  maltraité  ,  dont  ceux  de  la  Religion 
fe  troublèrent  fort ,  &  en  firent  grandes  plain- 
tes Se  pout fuites  au  Confcil  &  à  Sa  Majefté , 

qui 


ce  qu'elle  ne  la  lui  donne- 
roit  jamais.  Ce  procédé  fâ- 
cha beaucoup  le  Roy  ,  & 
tout  en  colère  il  lui  die  en 

Î>eftant  &  en  jurant ,  qu'il 
ui  feroit  bien  trouver  cet- 
te promefle }  mais  le  Roy 
étaru  revenu  à  lui-même  , 
avoua  à  M.  de  Rofni,  qu'il 
étoit  fort  fâché  d'ufer  de 
violence  contre  elle  y  par- 
ceque ,  difoit-il ,  elle  ci\ 
d'agréable  compagnie  , 
quand  clic  veut ,  eue  a  de 
plaifantcs  rencontres  & 
toujours  quelque  bon  mot 
pour  me  faire  rire  j  ce  que 
Je  ne  trouve  pas  chez  moi, 
ne  recevant  de  la  Reine  ni 
compagnie  ,  ni  confola- 
tion  ,  ne  s'accommoda nt 
jamais  à  mes  humeurs,  fai  - 


Tant  toujours  une  mine 
froide  ;  &  lors  qu'arrivant 
dcdéhors,je  viens  pour 
la  baifer  &  carefler,  je  fuis 
contraint  de  la  quitter  de 
dépit ,  &  d'aller  chercher 
quelque  autre  récréation 
ailleurs. 

Le  Roy  étoit  dans  cet  é- 
tat  $  >  lorfquc  la  Marqui- 
fc  de  Verneuil ,  pour  pré- 
venir la  colère  de  la  Reine 
&  mettre  à  couvert  fa  vie  , 
celle  de.  fes  enfans  &  des 
fiens  ,  &  fes  effets ,  fit  de- 
mander au  Roy  la  permif- 
fion  de  quitter  le  Royau- 
me avec  fes  enfans,  fon 
pere  &  fon  frère  :  le  Roy 
croyant  qu'elle  vouloit  Iç 
retirer  en  Angletctre,  dont 
le  Roy  étoit  de  fes  parens, 

le 
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qui  s'en  montra  fore  déplaifantc  ,  M.  le  Chan- 
celier s'étant  exeufé  (  ainfi  qu'on  difoit)  d'a- 
voir été  furpris  en  la  commiflîon  qu'il  en  avoic 
donnée. 

Le  Lundy  i  de  ce  mois  >  fe  voyou  en  l'Ab- 
baye S.  Germain  des  Prez,  une  belle  jeune 
femme,  morte  &  noyée,  â#ée  de  11  ans  ou  en- 
viron ,  laquelle  ayant  été  pêchéç  vers  la  Gre- 
nouilliere,  y  avoit  été  apportée  le  matin  :  Elle 
avoit  une  groffe  pierre  au  col  ,  une  autre  aux 
jambes,  un  coup  de  poignard  à  la  gorge  &  quel- 
ques autres  coups.  Chacun  y  accouroit  pour  la 
voir  &  reconnoître  ,  tant  qu'enfin  fur  le  foie 
elle  fut  reconnue  pour  une  Efpagnolle  Comé- 
dienne ,  accoutrée  de  cette  façon  ,  ainfi  qu  on 
difoit ,  par  deux  Efpagnols  aulfi  Comédiens  , 
avec  lcfquels  elleavoit  dès  long-tems  privée  & 

familière 


1604. 


le  lui  permit  ;  mais  pour 
appailer  entièrement  Ja 
colère  de  la  Reine  ,  elle 
devoit  remettre  aupara- 
vant au  Roy  la  promefle 
de  mariage  qu'il  lui  avoit 
feit  fignée  de  fa  main  ,  ce 
qu'elle  fit  moyennant 
vingt  mille  écus  que  S.  M. 
lui  donna  ,  avec  promefle 
de  créer  fon  père  Maré- 
chal de  France. 

Cette  promefle  de  ma- 
riage qui  avoit  tant  caufé 
de  chagrin  à  la  Reine,  fut 
rendue  au  Roy  par  Mon- 
fieur  SEntragues  pere  de  1 


la  Marquife*  ,  en  prefen- 
ce  de  Nos  Seigneurs  ,  le 
Comre  de  SoifTons  &  du 
Duc  de  Montpenfier  ,  M. 
le  Chancelier  &  les  fleurs 
de  Silleri  ,  deMaifles,dc 
Jeanin  ,  de  Gevres  &  de 
Villeroy  ,  dont  on  dreiTa 
un  a&e  en  telle  forme  qu%- 
il  étoit  néceflaire  ,  pour 
certifier  que  ledit  écrit 
toit  le  vrai  &  feul  écrit  fait 
par  Sa  Majcfté ,  avec  les 
déclarations  requi/es  pour 
empêcher  que  l'on  en  puiC- 
fe  douter  à  l'avenir. 


*  Hem.  de  Sully  ,  Tom.  IL  /•  373* 
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1^04.  familière  connoiflance,  &  aufqucls  elle  s'étoit 
découverte  de  quelques  bagues  &  argent  qu'el- 
le avoit ,  qui  furent  caufe  de  fa  mort. 

Les  meurtriers  enfin  furent  pris ,  &  le  fait 
avéré  le  Jeudy  12  de  ce  mois  ,  par  Arrêt  de  la 
Cour,confirmatif  de  la  Sentence  du  Baillifde 
S.  Germain  ,  furent  lefdits  deux  Efpagnols 
rouezvis-à  vis  de  la  Grenouillère,  où  ils  avoient 
noyé  leur  Efpagnolle  :  lequel  meurtre  toutefois 
il  ne  fut  poflîble  de  leur  faire  confcfler  qu'à  la 
mort,  &  ce  fous  la  promeiïè  qu'on  leur  fit  qu'ils 
ne  feroient  point  rouez  vifs ,  comme^portoit 
leur  Arrêt  :  Ce  qui  fut  exécuté. 

Le  Vendredy  1 $ ,  fut  brûlée  en  la  Place  de 
Grève  à  Paris  ,  une  femme  convaincue  d'être 
dèslongrems  forciere. 

Le  Mercredy  18  de  ce  mois,  un  Maitre  des 
Comptes  de  la  Ville  de  Rennes  en  Bretagne  fut 
condamné  par  un  Arrêt  de  I3  Cour ,  d'époufec 
en  face  d'Eglifc  une  veuve  à  laquelle  il  avoit 
promis  mariage  ,  &  fous  cette  couverture  lui 
avoit  fait  un  enfant,  auquel  même  il  avoit  don- 
né fon  nom  au  Baptême. 

Il  fut  dit  par  fon  Arrêt ,  (  ce  qui  cft  remar- 
quable,) qu'il  l'épouferoit  tout  à  l'heure,  ou  à 
faute  de  ce  faire ,  que  dans  deux  heures  après 
midi  il  auroit  la  tête  tranchée,  ce  qu'il  fut  con- 
traint d'cffcftuer  ,  &  furent  mariez  ce  matin 
dans  TEglife  de  S.  Barthélémy  à  onze  heures. 

Le  Préfident  Molé  **  lui  en  prononça  l'Ar- 
rêt 

88  L*  Préfident  Molé.]  imita  fon  pere  ,  en  pre- 
Edou*rd  Molé  croit  fils  de  nant  la  proteflîon  de  la  ro- 
Nicolas  Molé  Confciller  be  ,  dans  laouclleil  fe  di- 
au  Parlement  de  Paris.  Il  ftingua  par  la  fevérité  &c 

fon 
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îêt  en  ces  mots  :  Ou  mourez,  ou  épou[ez> ,  telle  efi  ,  ç0^m 
U  volonté' &  résolution  de  la  Cour. 

Ce  Jour  le  Lieutenant  Civil  Miron  8*  fait 
Prévôt  des  Marchands  ,  revint  de  Fontaine- 
bleau faluer  Sa  Majefté  ,  qui  fe  montra  fore 
contente  de  fon  éle&ion. 

Le  Dimanche  11  de  ce  mois ,  le  Roy  étant  à 
Fontainebleau  reçut  les  nouvelles  de  la  red- 
dition de  la  Ville  de  TEfclufe  du  jour  de  de- 
vant, dont  Sa  Majefté  fe  montra  fi  contente  , 
qu'il  en  voulût  dire  le  premier  les  nouvelles  de 
la  bouche  a  l'Ambalîadeur  d'Angleterre,  qu'il 
manda  à  cet  effet,  étant  ja  monté  à  cheval  dans 

la 


fon  équité  ,  &  s'acquit 
par-là  l'affcclion  du  peu- 
ple 5  $  ce  qui  parut  du- 
rant les  troubles  de  la 
Ligue  ,  pendant  lefquels 
ayant  été  emprifonné  dans 
la  fiaftille  avec  plufteurs 
autres  Préfldens  &  Con- 
(èillers  ,  il  fut  relâché  fur 
fa  parole  ,  &  mis  à  la  pl a 
ce  de  Jacques  de  la  Guefle 
Procureur  -  Général  ,  par 
l'acclamation  unanime  du 
peuple  $  mais  n'ayant  ac- 
cepté cette  Charge  ,  que 
par  la  crainte  de  perdre  la 
vie,  il  s'en  démit  volon- 
tiers après  la  réduction  de 
Paris ,  &  reprit  la  place  de 


Confciller  ,  qu'il  remplit 
avec  honneur  jufques  en 
Tan  i6ol  ,  qu'il  fut  fait 
Préfidentàla  place  de  Ni- 
colas de  Verdun  que  le 
Roy  avoit  fait  premier 
Préfident  du  Parlement  de 
Touloufe.  La  manière 
dont  il  prononça  l'Arrêt 
contre  le  Maître  des  Com- 
ptes de  Rennes,  dont  il  cft 
parlé  dans  le  Journal ,  eft 
iingulicre. 

89  Le  Lieutenant  Civil 
Miron,  ]  *  François  Mi- 
ron  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Tnmblay  ,  Confciller 
d'Etat  &  Lieutenant  Ci- 
vil ,  fat  élu  Prévôt  des 

Marchands 


$  Blanchard. 

*  Dubreuily  liv.  J.  fag.  769. 
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la  Cour  de  Fontainebleau  pour  aller  à  lachaflê, 
&  les  lui  dit  en  ces  termes:  Monfieur  VAmbaÇ- 
fadeur  J'Efclufe  eft  rendue  ,  j'en  ai  reçu  les  nou- 
velles ,  je  vous  en  ferai  voir  les  articles  de  la  capi- 
tulation que  VilUroy  a  >je  lui  commanderai  de  vous 
les  bailler. 

Ceux  de  la  Religion  fe  montrèrent  entre  les 
autres  fort  rejouis  àc  cette  reddition,  tant  que 
le  lendemain  dans  la  falle  du  Palais  >  où  on 
tient  le  Bureau  des  nouvelles  ,  un  Gentilhom- 
me aflez  indifercttement,  parlant  à  M. de  Cler- 
mont  d' Amboife ,  profera  tout  haut  ces  paro- 
les :  Clermont ,  à  ton  avis  ,  cela  s* appelle-fil  pas 
chaffe-Meffe  ? 

LeSamedy  i$  ,  fut  pendu  à  Paris  devant  la 
maifon  du  Chevalier  du  Guet  ,  un  jeune  gar- 
çon âgé  de  17  ans  feulement,  qui  avoitété  pe- 
tit laquais  audit  logis,  pour  avoir  crocheté  deux 

cabinets 


Marchands  le  16  Août 
1604 ,  à  la  place  de  Mar- 
tin Bragelone  fieur  de  Cha- 
ronnes  ,  Confciller  d'Etat 
&  Préfîdent  aux  Enquêtes. 

Lorfque  le  Roy  voulut 
§  fupprimer  les  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
François  Miron  alors  Pré- 
vôt des  Marchands  >  hom- 
me de  cœur  &  de  probité  , 
prit  l'affaire  avec  chaleur 
&  parla  fortement  dans 
l'Hôtel  de  Ville  ,  &  en  é- 


crivit  même  au  Roy.  Ceux 
du  Confeil  aufquels  fa  fer- 
meté étoit  incommode  , 
lut  rirent  un  crime  de  ce 
que  dans  un  de  fes  difeours 
il  avoir  parié  de  Néron  , 
&  fol li cirèrent  auprès  du 
Roy  ,  qu'il  donnât  ordre 
de  l'arrêter.  Les  bourgeois 
écoient  fur  le  ooint  de  s'ar- 
mer pour  la  defenfe  de  leur 
Magiftrat ,  quoiqu'il  pro- 
teftat  qu'il  ai  moi t  mieux 
mourir ,  que  d'être  caufe 

du 
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cabinets  où  il  y  avoir  tout  plein  de  bagues.  Ce  1604. 
pauvre  garçonnet  comme  on  le  menoit  pendre 
pleuroit  à  chaudes  larmes»  &  difoit  quecetoic 
la  première  fois  qu'il  lui  écoit  advenu. 

Le  Dimanche  2.9  ,  M.  le  Dauphin  paffà  par 
Paris  pour  aller  à  Fontainebleau  où  le  Roy  1  a- 
voit  mandé  j  il  étoit  dans  une  litière  découver- 
te, où  Madame  de  Maliffi  fa  Gouvernante  le 
tenoit ,  &  y  eut  force  Pivots  criez  par  le  peuple 
à  fon  arrivée. 

En  ce  tems  le  Miniftre  Duval  revint  d'Ar- 
rasfoùil  étoit  prifonnier  )  à  Paris  ,  ayant  ob- 
tenu fa  liberté  par  Tentremifedu  Roy,  auquel 
feul  après  Dieu  il  en  doit  la  délivrance  &c  la 
vie.  Auflî  en  alla  t'il  remercier  tout  auflîtôt  Sa 
Majcfté  à  Fontainebleau. 

SEPTEMBRE. 

Le  Vendredy  10  de  ce  mois,  on  me  dit  les 
nouvelles  de  la  mort  de  M.  de  Plomb  mon  bon 
ami)  décédé  à  la  Rochelle  quelque  tems  aupa- 
ravant de  la  maladie  ,  ce  qu'on  m'a  voit  celé 
tant  qu'on  avoit  pu  à  caufe  de  mon  mal.  Com- 
me 


du  moindre  défordre  :  le 
Roy  eu  étant  inftruit  ,  é- 
coûta  les  raifons  de  Miron 
en  faveur  des  rentiers ,  & 
fit  céder  la  recherche  des 
lentes.  Ceft  a  lui  *  que  la 
Ville  de  Paris  doit  une 
grande  partie  de  fa  fplen- 
tieur  parles  édifices  nou. 


veaux  qu'il  y  fit  faire ,  il 
fit  achever  la  face  de  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  commencée 
depuis  foixante-deux  ans  , 
pour  laquelle  il  employa 
cous  les  revenus  de  fa  Char* 
gc,  nour  la  mettre  telle 
qu'elle  cit. 

*0 
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me  à  la  vérité  je  reconnois  avoir  fait  perre  en 
cet  homme  d  une  douce ,  do&e  &  Chrétienne 
compagnie  >  &  lequel  fur  toutes  chofescrat- 
gnoit  &  aimoit  Dieu ,  qui  eft  caufe  que  je  j'ai- 
mois  6c  honorois  beaucoup  ,  &  auquel  j'avois 
délibéré  de  léguer  mes  curiofitez  ,  comme  il 
m'avoit  promis  les  fiennes,  mais  Dieu  en  adif- 
pofé  autrement. 

Le  Jeudy  dernier  de  ce  mois  ,  fut  pendu  & 
puis  brûlé  au  Fauxbourg  Saint  Jacques  à  Paris, 
devant  le  jeu  de  Paulmc  deBracqueun  mi  (éra- 
ble Tripotier  ,  qui  fervoit  ordinairement  de 
nacquet  par  les  jeux  de  paulmc ,  &  ce  pour 
avoir  proféré  des  blafphcmes  horribles  &  exé- 
crables contre  Jesus-Christ  &  fa  très-fainte 
Mère,  dont  il  faifoit  métier  &  marchandife. 
Son  di&on  fut  fupprimé  &  fon  Arrêt  brûlé 
avec  fon  corps  ,  afin  que  jamais  ne  fut  parlé 
entre  le  peuple  d'une  fi  grande  &  vilaine  énor- 
mité. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  grands  remuemens  à 
la  Cour  »  la  Marquife  disgraciée  9°,  fesenfans 
menez  à  S.  Germain  de  l'exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté  ,  Fortan  &  Morgan  An- 

glois 


90  La  Marquife  difgra- 
ciée.]  La  Marquife  de  Ver- 
ncuil  voyant  que  le  Roy  , 
foitpour  contenter  la  Rei- 
ne, loit  pour  mortifier  Fcf- 
prit  hautain  de  cette  Mar- 
quife  ,  recommençoit  de 
voir  Madcmoifclle  de  U 


£  Sauvai. 


BourdaiJier*$y  laquelle  il 
quitta  bientôt  ,  &  qu'il 
s'attachoità  Jacqueline  a* 
Beuil ,  en  fut  tellement  ir- 
ritée ,  qu'elle  Ce  laifla  per- 
fuader  a  entrer  dans  un 
traité  avec  l'Efpagne  ,  & 
dans  une  conjuration  con- 
tre 
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gloisprîfonniers  ,  étant  accufez  de  confpira-  1604. 
tion  contre  l'Etat ,  la  Marquife  ,  le  Comte 
d'Auvergne  &  d'Entragues. 

En  ce  mois  moururent  à  Paris  Madame  la 
Préfidente  Molle  ma  coufine  ,  Mademoifelle 
Bragelonne  coufine  de  ma  femme  ,  Mademoi- 
felle Dierrc  âgée  de  14  ans  feulement ,  &  le 
bon-homme  Odeau  beau-pere  de  feu  mon  frè- 
re du  Couldray. 

OCTOBRE. 

Le  Vendredy  premier  de  ce  mois,  fut  pendu 
&  étranglé  en  la  Place  de  Grève  à  Paris  un  cer- 
tain Gafcon  Gentilhomme  grand  Faciendaire 
de  l'Efpagnol  &  de  l'Archiduc  ,  au  furplus 
homme  de  grand  efprit ,  qui  par  fes  fubrilitez 
avoir  ja  pluficurs  fois  échappé  la  prifon  &  la 
corde,  &  duquel  le  Comte  Maurice  avoit  don- 
né avis  au  Roy  de  fc  garder ,  ne  lui  ayant  ja- 
mais été  poflîblede  l'attraper.  Mais.ce  que  tous 

ces 


tre  le  Roy  avec  le  Comte 
d'Auvcrguc  fou  frère  uté- 
rin ,  qui  étoit  comme  elle 
fils  de  Marie  Tauchet  maî- 
trefTc  de  Charles  IX.  Par 
ce  traité  conclu  avec  Bai- 
tazêtr  Ctmiga,  $  AmbafTa- 
deur  d'Efpagne  ,  elle  de- 
voit  avec  fes  enfans  fe  re- 
tirer vers  le  Roy  d'Efpa- 
gne ,  &  faire  valoir  la  pré- 
tendue promeuve  de  maria- 

%  Dnfleix. 


ge,  pour  mettre  le  Mar- 
quis de  Verneuil  (on  fils  à 
la  place  du  Dauphin  ,  par 
le  lecours  du  Roy  d'EIpa- 

?;ne  5  mais  ce  traité  ayant 
té  connu  du  Roy  ,  il  lui 
ôta  fes  enfans  ,  qu'il  en- 
voya à  S.  Germain,  &  clîe 
fut  arrêtée  dans  fa  maifon, 
fous  la  garde  du  Chevalier 
d'Arqués. 

9i 
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1604.  ces  gens  ici  n'a  voient  pu  faire  ,  une  Garce  de 
Paris  qu'il  entrecenoic ,  le  fît  ;  car  ayant  faic 
condamner  cette  Garce  au  foiiet  pour  quelques 
hardes  qu'elle  lui  avoit  dérobé  ,  pour  s'en  fau- 
ver ,  l'accu  fa  j  Se  ayant  été  ouïe  là-deflus  par 
M,  le  Chancelier ,  donna  moyen  de  le  prendre 
prifonnier  (  comme  on  fit)  &  lui  faire  Ion  pro- 
cès. 

Le  Mardy  5  de  ce  mois  ,  à  fix  heures  du  ma- 
tin, Mademoifelle  de  Beuil*i  nouvelle  Maî- 
treflè  du  Roy  ,  époufa  à  S.  Maur  des  Fo(Tez,  le 
jeune  Chan  val  on  ,  jeune  Gentilhomme  >  bon 
Muficien  &  Joueur  de  Luth  ,  piètre  (  ainfî 
qu'on  difoit  )  de  tout  le  refte ,  même  des  biens 
de  ce  monde.  Il  eut  l'honneur  de  coucher  le 


91  Mademoiselle  de  Beuilï] 
Jacqueline  de  Bcuil  tille 
de  Claude  de  Bcuil  ,  ficur 
«IcCourcillion&de  Maro- 
curc,  fut  pendant  quelque 
teins  maurefTe  du  Roy , 
qui  la  fit  fur  la  fin  de  Tan- 
née i604Comtefle  de  Mo 
ret.  Le  Roy  la  maria  ,  dit 
le  Journalifte  f ,  avec  le 
jeune  Chanvalon  j  mais  le 
P.  *  An  féline  &  $  Moreri 
ont  écrit  que  ce  fut  avec 
René  du  Bec  ,  Marquis  de 
yardes  &  Gouverneur  de 
Ja  Capelle.  Ce  mariage  fut 


premier 

fait  avec  les  mêmes  condi- 
tions que  celui  de  la  belle 
Gabrielle  ;  en  forte  que  le 
nouvel  époux  coucha  le 
premier  avec  fa  mariée  , 
mais  éclairé  &  veillé  par 
des  Gentilshommes  dépu- 
tés par  le  Roy  t-  ce 
tems  la  terre  Je  Chanva- 
lon étoit  pofîcdée  par  les 
defeendans  de  Harlay  de 
Breul ,  &  Ton  ne  trouve 
point  qu'aucun  de  cette 
maifon  ait  époufé  Jacque- 
line du  Bcuil. 

9i 
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premier  avec  fa  mariée,  mais  éclairé,  ainfi  1604. 
qu'on  difoit ,  tant  qu'il  y  demeura  des  flam- 
beaux, &  veillé  de  Gentilshommes  par  com- 
mandement du  Roy ,  qui  le  lendemain  coucha 
avec  elle  à  Paris  au  logis  de  Montauban,  où  il 
fut  au  lit  jufqu'à  deux  heures  après  midi.  On 
difoit  que  (on  mari  étoit  couché  en  un  petit 
galetas  au-deffiisdela  chambre  du  Roy,  &  ainfi 
ctoit  deiïus  fa  femme,  mais  il  y  avoit  un  plan- 
cher entre  deux. 

Le  Samedy  9  ,  Afconia  notre  voifin,  Précep- 
teur de  M,  S.  Denys  ,  mourut. 

Le  Samedy  30  de  ce  mois  ,  mourut  à  Paris 
mon  coufin  deMonthelon  jeune  homme  ,  qui 
avoit  été  reçu  Confeiller  de  la  Cour  à  la  furvi- 
vance  de  fon  père  ,  Se  le  lendemain  mourut 
mon  bon  ferviteur  Etienne  Pillart  en  la  fleur  de 
fon  âge  ,  auquel  le  mariage  avança  fès  jours  , 
comme auflî  on  difoit  qu'il  les  avoir  avançez  à 
mon  pauvre  coufin  ,  aimé  &  honoré  de  tous 
ceux  qui  le  connoiflbient. 

NOVEMBRE. 

Le  jour  de  ToufTaints  premier  de  ce  mois ,  le 
Curé  de  Saint  Paul  à  Paris  ,  alla  aux  Jefuites 
près  le  petit  Saint  Antoine  dès  le  matin  ,  oit 
ayant  trouvé  dans  i'Eglife  les  napes  mifes  fur  la 
Table  pour  communier  ,  en  grande  colère  ôta 
lcfdiresriapes  >  &  avec  une  âpre  &  fevere  re- 
montrance exhorta  le  peuple  de  venir  commu- 
nier chacun  dans  fa  Paroifle,  &  non  là  où  ils  ne 
le  pou  voient  faire  (ans  permiflîon  de  leurs  Cu- 
rez ,  menaça  d'excommunier  ceux  de  fes  Paroif. 
,  (iens  qui  s'y  trouveraient,  prêcha  au  même 
Ton:.  I  IL  rems 
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rems  contre  l'abus  des  barons  des  Confrairies  » 
&  excommunia  ceox  de  fa  Paroiflèqui  doref- 
enavanr  les  prendroient.  Le  Curé  de  S.  Eufta- 
che  fit  le  même  en  fa  Paroiflè. 

Le  20  de  ce  mois  ,  le  Comte  d'Auvergne  ar- 
rêté prifonnier  par  le  fieur  de  Nereftan  en 
Auvergne,  qui  s'en  faifit  par  un  brave  &  fubtil 
ftratageme ,  fut  amené  ce  jour  à  laBaftille  ,  au 

devant 

$i  Le  Comte  A  Auver- 
gne arrêté  frtfinnier.  ]  Le 
Roy  étant  averti  que  le 
Comte  d'Auvergne  frère 
utérin  de  la  Marquifc  de 
Verneuil ,  Prince  nardi  & 
entreprenant  »  lequel  il  a- 
voit  déjà  pardonné  pour  a- 
voir  eu  part  à  la  confpira- 
tion  du  Maréchal .  de  Bi- 
ron  *  ,  avoit  communiqué 
aux  Espagnols  la  promelfe 
de  mariage  que  le  Roya- 
voit  donnée  à  la  Marqui- 
fe, &  qu'il  avoit  fait  un 
traité  fecret  f  avec  eux  , 
par  lequel  le  Roy  d'Efpa- 
gne  prometroit  de  l'a *Ti - 
lier  ,  pour  élever  le  fils  de 
cette  Dame  fur  le  Trône 
&  pour  cet  effet  lui  four- 
nir cinq  cens  mille  livres 
en  argent  >  |  ôc  de  faire  a- 


vancer  les  troupes  qu'il  a- 
voit  en  Catalogne,  afin  de 
foutenir  les  foulevés  qui 
fe  dévoient  cantonner  en 
Guyenne  &  en  Langue- 
doc. Le  Comte  qui  avoit 
eu  des  avis,  qu'il  étoit  dé- 
couvert ,  fe  retira  en"  Au- 
vergne dont  il  étoit  Gou- 
verneur ,  &  y  étoit  fort 
aimé  du  peuple.  Le  Roy 
ne  voulut  pas  d'abord  le 
faire  arrêter  ;  mais  il  lui 
écrivit  &  lui  envoya  ordre 
de  fe  rendre  à  la  Cour  :  i! 
promctroit  toujours,  mais 
il  n'exécutoit  pas  fa  pro- 
mené. Etant  prefle  une 
troifiéme  fois  d'obéir  ,  il 
répondit  qu'il  fe  rendroit 
à  Paris  ,  Ci  le  Roy  lui  ac- 
cordent en  forme  fon  abo- 
lition ;  le  Roy  par  fa  clé- 
mence 


*  DtThcu. 
^  Serres, 
ï  Mezeray* 
1  Matthieu. 
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devant  duquel  alk  la  Chevalerie  ,  Lieutenant  1(04. 
de  M.  de  Rofni,  qui  voyant  ledit  Comté  bout 
fonner,  capréoler  &  fauter  comme  de  coutu- 
me ,  lui  dit  allez  à  propos  ,  que  ce  n'e'toient  pas 
des  figures  de  bâlets  qu'on  vouloit  jouet  y  qu'il  etoit 
queftion  en  [on  fait  d'autre  chofe. 

L'Avocat 


mencelalui  envoya  telle 
qu'il  pouvoit  la  délirer ,  a- 
vec  cette  condition  qu'il 
viendroit  trouver  le  Roy  -, 
mais  le  Comte  n'obéit 
point  encore  ,  difant  à 
ceux  qui  le  lui  vouloie.nt 
perfuader,  que  §  la  grande 
perfuafîon  dont  on  Te  fer- 
voit  pour  le  faire  partir,  le 
faifoit  reculer  &  craindre 
tout  ce  qui  fe  peut  imagi- 
ner de  mauvais  traitemens, 
qu'il  choifiroit  plutôt  de 
quitter  le  Royaume  ,  & 
tout  autre  parti  que  celui 
d'aller  à  la  Cour  ,  qu'il  a- 
voit  trop  de  honte  de  Tes 
actions  paiTées  ,  qu'il  ne 
vouloit  ni  ofoit  paroi tre  à 
la  Cour ,  que  fec  ferviecs 
n'eulTent  précédé  fa  pre- 
.  fence  5  que  fa  méfiance 
Itoit  augmentée,  &  fa 
créance  confirmée  qu'il 
n'y  a  point  d'affurance  à  la 
Cour  ,  par  l'averti flânent 


que  lui  avôit  donné  une 
perfonne  dont  il  ne  peut 
douter  de  fes  avis;  qu'il  y 
feroit  bientôt ,  s'il  n'étoit 
devenu  plus  éclairé  par  l'e- 
xemple de  M.  de  Biron, 
mort  pour  avoir  rneprife 
les  avis  qu'on  lui  avoit 
donnez ,  de  ne  point  quit- 
ter la  Bourgogne.  Cette 
opiniâtreté  du  Comte  o- 
bligea  Sa  Majefté  de  don- 
ner ordre  de  l'arrêter  aux 
Srs.  A'Evre  ,  de  la  Boulayt 
&  deNereftan,  qui  le  priè- 
rent de  vouloir  être  pre- 
fent  à  la  montre  qu'ils  dé- 
voient faire  de  la  Compa- 
gnie du  Duc  de  Vendôme, 
il  s'y  rendit»  malgré  les  a- 
vis  qu'on  lui  avoit  don- 
nez ,  d'être  fur  fcs  gardes. 
A  peine  eut-il  paru  *,  qu'- 
il fut  environné  par  des 
foldats  craveftis  en  la- 

3uais  ,  &  en  même  terris 
'Evre  lai  mit  la  main  fur 

la 


§  Oiconom.  Roy.Torn.  II.  chap.  $4.  f.  364. 
*  Qccon.  toy.  T.  17.  ch.  6^.  f.  3*1. 

Qji 


Digitized  by  Google 


144  JOURN  AL  DU  REGNE 
1604.  L'Avocat  d'Orléans  délivré  en  ce  tems  cfc 
prifon  ,  fit  imprimer  à  Paris  un  remercîment 
au  Roy  s>i ,  duquel  il  clic  autant  de  bien  ,  qu'il 
en  a  jamais  ditdemal,&  eft  leditdifcoursalTez 
bien  fait  pour  un  homme  duquel  le  ftile  eft 
tourné  à  la  médifanec. 

Prières  en  ce  mois  par  les  Eglifes  de  Paris , 
&  principalement  aux  Auguftins,du  comman- 
dément  du  Roy  &  de  la  Reine,  pour  la  Coufi- 
ne  fille  de  la  nourrice  de  la  Reine ,  qu'on  di- 
foit  être  enforcellée. 

GofTelin  Gardien  de  la  Librairie  du  Roy  *4 
âgé  de  près  de  cent  ans  ,  homme  de  bien  & 
grand  Mathématicien ,  fut  en  ce  tems  trouvé 
mort  dans  une  chaife  près  de  fon  feu  tout  havi 
&  brûlé  &  déjà  vert,  ayant  été  laifle  feul  par 

fon 


la  garde  de  fon  épée  ,  en 
luidifant:  Monfieur,  nous 
avons  ordre  du  Roy  de  lui 
rendre  compte  de  votre 
perfonne  -,  ainfi  nous  vous 
prions  de  vous  foumettre 
aux  ordres  de  Sa  Majefté  , 
&  de  ne  donner  pas  fujet 
de  vous  maltraiter.  Après 
quelques  légères  refiitan- 
ces  que  rirent  ceux  qui  l'a- 
voient  accompagné,  on  le 
fit  monter  lur  un  petit 
cheval  jufquesà  Briare,  & 
de  -  là  il  fut  conduit  en 
carrofle  jufques  à  Monta r- 
gis  ,  puis  embarqué  fur  la 
rivière  jufques  à  Paris.  Pen- 
dant tout  ce  voyage  il  ne 
donna  aucune  marque  de 


triftefle  ou  de  craintc,mais 
il  fut  toujours  joyeux  &  de 
bonne  humeur.  Ce  ne  fuc 
qu'en  entrant  dans  la 
chambre  qu'on  lui  avoir 
préparée  dans  la  Baftille, 
qu'il  reconnut  être  la  mê- 
me dans  laquelle  le  Maré- 
chal de  Biron  fut  tempri- 
fonné,  qiîi  lui  donna  quel- 
que reflentiment  de  dou- 
leur. 

9  $  Remercîment  au  Roy.~\ 
Voyez  les  remarques  lur 
le  mot  Orléans  Avocat, 

94  Gojfelin  Gardien  de 
la  Librairie  du  Roy.  ]  Jean 
GolTelin  étoit  de  Vire  en 
Normandie  ,  fçavoit  les 
langues  les  plus  belles  & 

le 
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fon  homme ,  qui  gagna  tout  auflî- tôt  le  haut , 
&  s'enfuît,  ayant  vu  ce  prodigieux  accident,  & 
craignant  qu'on  ne  le  lui  voulût  imputer.  De 
fait  fon  corps  porté  au  Châcelet  fut  vifité  des 
Chirurgiens ,  qui  lui  trdliverent  un  coup  à  la 
têre  ,  mais  ne  vouloient  affùrer  que  ledit  coup 
fût  de  chiite  ou  d'effort  qu'on  lui  eût  fait.  Ce 

?[ui  rendit  le  valet  plus  foupçonrié,  ëtoit  qu'il 
embloit  malaifé  qu'un  homme  de  fon  âge 
tombé  dans  le  feu  ,  fe  pût  ,  tout  brûlé  qu'il 
étoit,  relever  &  aflèoir  dans  une  chaife  comme 
il  avoit  fait.  A  quoi  on  répondoit ,  que  le  fer- 
viteur  qui  avoit  toujours  été  tenu  pour  fidèle 
&  éprouvé  tel  de  fon  maître  ,  avant  que  s'en 
aller  le  voulut  tout  mort  poflible  affèoir  dans 
fa  chaife,  pour  lui  rendre  ce  dernier  fèrvice. 
Mais  la  décharge  principale  du  valet,  fut  qu'on 

ne 


1604; 


les  Mathématiques:  il  s'at- 
tacha beaucoup  à  l'Ailro- 
logie  §  ,  fur  laquelle  il  fît 
imprimer  un  Ouvrage  en 
latin  ,  qu'il  intitula  Hifto- 
ria  imaginum  Cœleftium  , 
&c.  quelque  tems  après 
un  autre  Ouvrage,  auquel 
il  donna  pour  titre  :  La 
main  harmonique  ,  ou  les 
principes  de  mufique  anti- 
que &  moderne  ,  &  la  pro- 
priété que  la  moderne  reçoit 
des  fept  planettes  *  \  un  au- 
tre intitulé  :  Ephemeridesy 


ou  Almanach  du  jour  à*  de 
la  nuit  pour  cent  ans  ,  &c. 
Il  fit  imprimer  en  if 8iune 
table  de  la  reformation  de 
Tan  &  une  vcrfion  Françoi- 
fè  du  Calendrier  Grégo- 
rien. Il  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans  ,  étant  tombé 
dans  fon  feu  ,  &  à  caufe  de 
fon  grand  âge  étant  feul  , 
il  ne  s'en  put  relever  5  ce 
qui  arrive  ordinairement 
aux  vieilles  gens 

9  S 


$  La  Croix  Dumaine ,  page  147. 
*  Du  Verdier. 
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1(^04,  ne  trouva  faute  aucune  ni  à  fon  argent,  ni  à 
autre  chofe  quelconque  oui  lui  appartînt. 

Rçnouart  Secrétaire  du  Roy  ,  &  Aimeras 
Çrand  Audianciçr  de  la  Chancellerie  de  Paris, 
tQUsdeux  de  mes  anus,  moururent  à  Paris  en 
ce  mois. 

DECEMBRE. 

LeSamedy  h  de  ce  mois  M.  d'Entragues  *r 
fut  amené  prifonniçr  à  la  Conciergerie  du  Pa- 
lais de  Paris,  par  M,  Dcfun&is  Prévôt  des  Ma- 
réchaux. Il  étoit  dans  un  coche  fermé ,  que 
Marcouflï  fon  fils  accompagnoit  à  cheval,  mais 
fans  aucune  fuite  ni  compagnie.  Quand  il  fut 
arrivé  ,  il  demeura  un  fort  longtems  fans  pou- 
voir avoir  ni  feu  ni  lumière. 

A  Madame  fa  fille  la  Marquife ,  logée  au 
FauxhourgS.  Germain  ,  furent  baillées  Gardes 
&  Arçhers  du  Chevalier  du  Guet ,  auquel  le 
Ray  en  commit  la  charge  très-exprefïè  ,  pour 
lui  en  répondre  fur  fa  vie. 

On  difoit  que  ladite  Marquife  ,  qui  pour 
fon  advçrfiténe  fe  pouvoit  rendre  ni  taire,  ains 
parloir  hardiment  &  aulfi  librement  &  ef- 
frontément 


9  S  M.  d'Entraxes  fut 
amené  prifonnier.  ]  Fran- 
çois 4ç  BaJwc  d'Entragues 
Gouverneur  d'Orléans,  pè- 
re de  la  Marquife  de  Ver- 
ncuil  *  ,  fut  arrêté  par  or- 
dre du  Roy  dans  fon  Châ- 


teau de  Malesherbes  ,  & 
conduit  dans  la  prifon  de 
la  Conciergerie  de  Paris  , 
comme  complice  de  la 
confpiration  du  Comte 
d'Auvergne. 

<  -  '»  ' 
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frottement  que  de  coutume  »  tenoit  ordinai- 
rement ce  langage  :  Qu'elle  ne  fe  foucioic 
point  de  mourir  ,  au  contraire  qu'elle  le  defi- 
roit  j  mais  quand  le  Roy  le  feroit  ,  on  diroic 
toujours  qu'il  avoir  fait  mourir  fa  femme  ,  & 
qu'elle  ctoit  Reine  devant  l'autre  :  Au  fur  plus, 
qu'elle  ne  demandoir  que  trois  chofes  à  Sa  Ma- 
jefté  ;  un  pardon  pour  fon  pere  ,  une  corde 
pour  fon  frère ,  &  une  juftice  pour  elle. . 

Ses  coffres  fouillez  &  fes  papiers  tous  in- 
ventoriez ,  on  y  trouva  force  petits  poulet* 
amoureux  (  inftrumens  du  métier  )  &  entre 
autres  de  Sigongne,  qui  furent  caufe  de  le  dif- 
gracier. 

La  Comtefle  d'Auvergne  **  route  épleurée* 
autant  douce  &  humble  que  la  Marquife  éroit 
ficre ,  s'érant  jettée  aux  pieds  du  Roy  pour  lui 
demander  la  grâce  de  fon  mari ,  Sa  Majefbé 
l'ayant  fort  courroifement  relevée  &  falnée , 
lui  dit  ces  mots:  J'ai  pitié  de  v$trc  mifete  &  dé 


1604. 


96  La  Comtejfed Auver- 
gne. ]  Cétoît  Marie  Tou- 
chet, elle  étoit  fille  d'un  A- 
poticaire  de  la  Ville  d'Or- 
léans. Le  Roy  Charles  IX. 
partant  dans  cette  Ville  , 
Marie  Touchet  alors  fort 
jeune  eut  la  curiofité  de  le 
voirdincrj  le  Roy  l'ayant 
vue  &  ayant  demandé  fon 
nom ,  il  commanda  à  La- 
tour  Maître  de  la  gardero- 
bc  ,  de  lui  parler  &  la  dif- 
pofer  à  le  venir  trouver 
dans  fa  chambre  :  ce  Sei- 


gneur n'eut  pas  de  la  peine 
de  réuffir  dans  fa  négo*. 
ciation  ,  &  amena  la  nuit 
fuivante  Maderhôifelle 
Touchet  au  Roy ,  qui  en 
obtint  tout  ce  qu'il  fouhai- 
toit,  quoiqu'elle  eût  déjà 
engagé  fon  inclination  â- 
vec  Monluc  frerc  de  l'Evé- 
quede  Valeoce.  Ce  Prin- 
ce la  voulant  avoir  auprès 
de  lui,  pria  Madame  Mar- 
guerite de  vouloir  la  rece- 
voir en  qualité  de  femme 
de  chambre  ;  mais  s'écant 

L  iiij  trouvée 
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1 604.  vos  larmes  ;  Ma>s  fi  je  vous  oftroye  ce  que  vous  mê 
demandez, ,  il  faudroit  (prenant  laRcinepar  le 
bras  )  que  ma  femme  que  voilà  fût  déclarée  putain, 
mon  fit  s  bâtard  ,  &  mon  Royaume  en  proye. 

Ladite  Dame  ayant  eu  pcrmiilîon  du  Roy 
d'envoyer  de  fa  part  viiiter  l'on  mari ,  &  lui 

ayant 


trouvée  grofTe  ,  le  Roy  la 
retira,  d'auprès  de  cette  f 
Princcffe  &  étant  de  retour 
à  Paris,  il  la  fit  accoucher 
fecrettement  :  l'enfant  qu'- 
il en  eut ,  fut  un  Prince 
qu'il  nomma  Charles  com- 
me lui ,  &  à  qui  il  donna 
Ja  Comté  d'Auvergne. 
Quoique  Marie  Touchet 
fut  aimée  du  Roy,  elle  en- 
tretenoit  toujourscommer- 
cc  avec  Monluc  &  rece- 
voit  fouvent  des  billets  de 
lui  :  le  Roy  étant  averti 

3u'clle  en  avoi:  mis  un 
ans  fa  bourfe  ,  convia 
quantité  de  Dames  à  lou- 
per &  mit  du  nombre  fon 
infidèle  ,  &  commanda  en 
même  tems  à  la  Chambre 
Capitaine  d'une  troupe 
d'Egyptiens ,  d'amener  a- 
vec  lui  une  douzaine  de 
coupeurs  de  bourfes  ,  des 
plus  habiles  dans  leur  mé- 
tier, &  de  faire  couper  cel- 
le de  toutes  les  Ddmes  pen 


rapporter  fidèlement  a  fon 
coucher.  Lorfqu'oneut  fer- 
vi ,  il  fit  placer  Madcmoi- 
felle  Touchet  auprès  de 
lui ,  de  peur  qu'elle  ne  dé- 
tournât le  billet  qu'il  vou- 
loir avoir  entre  les  mains: 
les  coupeurs  de  bourfe  s'ac- 
quittèrent de  leur  commif- 
non  avec  beaucoup  d'a- 
drefle  •  &  la  Chambre  ne 
manqua  pas  d'apporter  au 
Roy  tout  le  butin  comme 
il  le  lui  avoit  ordonné.  Ce 
Prince  n'eut  pas  de  la  peine 
à  diftinçuer  la  bourfe  de 
fa  maure  lie  des  autres,  5c 
l'ayant  ouverte  avec  pré- 
cipitation, y  trouva  le  bil- 
let dont  on  lui  avoit  par- 
lé :  il  le  montra  le  lende- 
main à  fon  infidèle*  qui 
voulut  défavouer  qu'il  s'a- 
dreflat  à  elle,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  de  lufcription* 
mais  ne  pouvant  mécon- 
noitre  plufieurs  autres  cho- 
fes  qui  éroient  dans  la 


dant  le  repas ,  &  de  les  lui  |  bourfe  avec  le  billet ,  elle 

ncuc 


f  Gai.  des  Rois  de  Tarante ,  Tom.  I.  f.  157. 
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ayant  fait  demander  ce  qu'il  defiroit  d'elle  ,  il 
lui  fît  réponfe  qu'elle  lui  fît  feulement  provi- 
fïon  de  bon  fromage  &  de  moutarde,  &  qu'el- 
le ne  s'empêchât  d'autre chofe. 

La  Marquife  d'autre  côté  follicitée  fous 
main  par  le  Roy  97  de  lui  demander  pardon  \ 
dont  elle  fe  pouvoitaflurer  de  n'être  jamais  ef- 
conduite  de  SaMajefté,  eu  égard  principale- 
ment aux  affe&ions  palTées  ,  &  à  (on  natorcl 

prompt 
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n'eut  d'autre  parti  à  pren- 
dre ,  que  celui  d'avouer  fa 
faute,  &  d'en  demander 
pardon  5  le  Roy  promit  de 
ne  s'en  fouvenir  plus  , 
pourvu  qu'elle  rompît  en- 
tièrement avec  Monluc,& 
afin  de  la  détacher  plus  ai- 
fément ,  il  la  maria  avec 
François  Balzac  d'Entra- 

5;ues  Bailly  d'Orléans  , 
ont  il  fut  après  Gouver- 
neur. Cette  Dame  fut  fe 
jetter  aux  pieds  du  Roy  , 
&  fondant  en  larmes  ,  lui 
demanda  grâce  pour  fon 
mari,  fans  s'interefTer  ni 
pour  le  Comte  d'Auvergne 
ion  fils ,  ni  pour  la  Mar- 
quife de  Verneuil  fa  fille  , 
perfuadée  que  le  Roy  ref- 
pc&eroit  la  mémoire  du 
Roy  Charles  I  X.  en  la 
perfonne  du  Comte  d'Au- 
vergne &  que  l'amour  qu'- 
il avoit  pour  la  Marquife 
de  Verneuil  ,  lui  confer- 
veroit  la  vie. 


97  Sollicitée  fous  piain 
par  le  Roy,  ]  Henry  IV. 
defiroit  de  tout  fon  eccur 
que  la  Marquife  de  Ver- 
neuil voulût  lui  demander 
pardon.  Le  Chevalier  du 
Guet  qui  l'avoit  fous  fa 
garde,  lui  en  parla  com- 
me un  avis  qu'il  prenoit 
la  liberté  de  lui  donner , 
lui  remettant  devant  les 
yeux  la  clémence  du  Roy 
&  fon  naturel  prompt  à 
pardonner  ;  mais  elle  n'en 
voulut  rien  faire  ,  foute- 
nant  que  n'ayant  point 
offenfé  le  Roy  ,  elle  n'en 
devoir  point  demander 
pardon.  Après  que  le  Par- 
lement l'eut  condamnée  à 
demeurer  enfermée  toute 
fa  vie  dans  un  Cloître  ,  le 
Roy  ne  fe  fentant  pas  af-< 
fez  fort  pour  fe  priver  en- 
tièrement de  fa  converfa- 
tion  ,  voulut  charger  le 
Marquis  de  Rofni  de  l'al- 
ler vifiter,  pour  voir  fi  el- 
le 
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1604.  prompt  &  enclin  à  pardonner  à  quiconque  loi 
avoir  demandé,  répondit  qu'elle  n'avoir  jamais 
oflfenfé  le  Roy  ,  &  que  quand  il  n'y  avoit  point 
d'offenfej  il  n'y  écheoit  point  de  pardon  ,  mê- 
me du  Chevalier  du  Guét ,  duquel  le  Roy  s'é- 
toit  voulu  fervir  à  cet  effet,  lui  ayant  fait  dire 
que  ladite  Marquife  demandoit  fort  ledit  par- 
don ,  8c  qu'elle  lui  avoit  répondu  que  c'eroit 
un  méchant  homme  que  le  Chevalier  du  Guerç 
que  jamais  elle  ne  lui  en  avoit  parlé  :  &  que  ce 
qu'il  en  avoit  rapporté  au  Roy  étoic  faux  ;  dont 
Sa  Majefté  fur  fort  mal  contente. 

Le  Dimanche  16  de  ce  mois  ,  qui  étoit  le 
lendemain  de  Noël ,  un  Turc  âgé  de  40  ans  ou 

environ 


le  ne  lcmployeroit  point 
pour  intercéder  pour  elle. 
M.  de  Rofni  s'exeufa  au 
Roy  fur  cette  commiflion, 
&  lui  dit  avec  la  liberté 
que  le  Roy  lui  permettoit: 
»»  $  Sire ,  fi  Madame  de 
»  Verneuil  croit  que  vous 
9»  ayez  encore  de  l'amour 
»  pour  elle  ,  &  qu'un  de- 
33  pit  amoureux  cft  la  cau- 
sa fe  du  traitement  qu'on 
m  vient  de  lui  faire,  elle  a 
m  le  cœur  allez  fier  &  l'cf- 
»  pritaffez  fin  ,  pour  me  - 
»  prifer  tout  ce  que  je 
93  pourrois  lui  dire,  &  fe 
93  promettra  que  Votre 
y*  Majefté  reviendra  à  el- 
9»  le ,  fans  vous  demander  1 


33  pardon  j  mais  fi  vous  la 
».  laifTez  &  qu  elle  croyc 
»  que  vous  ne  l'aimez 
»  plus  ,  elle  filera  dou* 
*  &  employera  tous  let 
»  moyens  pour  vous  flé* 
m  chir  ,  &  vous  fuppliera 
33  de  vouloir  oublier  tout 
m  le  paiTé  :  employant 
»  pour  cet  effet  les  enfan* 
»  qu'elle  a  eus  de  vous  m 
»  &connoirtàntvotrchu- 
3>  meur  douce  &  compa- 
33  ti  fiante,  vous  nefçau- 
»  riez  refufer  à  leurs  lar- 
39  mes  &  à  leurs  voix  en- 
33  fantines ,  ce  qu'ils  vous 
n  demanderont  pour  leur 
33  merc. 

9* 
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©nvîron  fut  baptifé  à  Ablon  ,  &  renu  par  M. 
de  Rofni  qui  le  nomma  de  Ton  nom  MaximU 
lien.  Ceux  qui  y  étoient,difent  que  ledit  Turc 
fit  en  cette  aiïèmblée  une  fort  belle  &  ample 
conftfïion  de  fa  foi. 

Surla  fin  de  cette  année  ,  Ange  Cappel  *>«  t 
dit  du  Luat ,  fît  imprimer  à  Paris  un  livre  in 
fol.  de  18  ou  10  feuilles  feulement  ,  lequel  il 
dédia  au  Roy  >  fur  l'abus  des  plaideurs  &  puni- 
tion par  amende  de  tous  ceux  qui  s'ingéreraient 
dorefenavant  témérairement  de  plaider,  &  per- 
droient  leurs  procès. 

Au  commencement  de  ce  beau  livre  qu'il  a 
fait  imprimer  à  fes  dépens,  &  fait-fignifier  aux 
Libraires  des  défenfes  de  n'en  vendre  ni  débi- 
ter ,  pour  recommandation  de  fon  nom,  8c  de 
ce  bel  œuvre  ,  comme  on  préfuppofe  ,  (  qui 
n'eft  toutesfois  eftimé  que  de  lui  feul  j  il  s  eft 
fait  pourrraii e  en  Ange ,  au  delïus  duquel  por- 
trait il  a  fait  mettre  un  quatrain  à  fa  louange  , 

auquel 
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98  Ange  Cappel.  ]  *  II 
étoit  fils  de  Jacques  Cap- 

Î>el  Avocat  du  Roy  au  Par^ 
ement  de  Paris  fous  Fran- 

Îois  premier  en  1^40 ,  cé- 
ébre  par  fon  éloquence  , 
fa  doctrine  &  fa  probité  , 
qui  laiilà  divers  Ouvrages 
en  Latin  &  en  François. 
Ange  Cappel  Seigneur  de 
Luat  ,  fut  Secrétaire  du 
Roy  &  traduifit  quelques 
Traitez  de  Scnequc,  de 


Tacite  »  &c.  Il  manqua  de 
prudence  dans  le  livre  qu'il 
fit  fur  Y  abus  des  Plaideurs t 
au  commencement  duquel 
il  mit  fon  portrait  habillé 
en  Ange  ,  pour  faire  en- 
tendre que  cet  Ouvrage  é- 
toit  des  plus  parfaits  -,  ce 
qui  donna  occafion  à  la  Sa- 
tyre que  Rapin  fît  contre 
lui ,  &  au  Quatrain  qu'on 
lit  dans  le  Journal. 

99 
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1604.  auquel  on  a  répondu  par  un  autre  de  cette 
façon. 

De  peut  que  cet  A  tige  s'élève  , 

Comme  Lucifer  autrefois , 
//  le  faut  faire  Ange  de  Grève  , 
Et  charger  fan  dos  de  gros  bois. 

M.  Rapiny  avoit  mis  au  commencement  des 
vers  latins  rétrogrades  ,  comme  pour  recom- 
mandation de  fonœuvre  jmaison  trouva  qu'é- 
tant retournez  ils  difoienr  tout  le  contraire , 
qui  fut  caufe  de  les  faire  ôtcr  à  l'Auteur  ,  & 
changer  la  feuille,  &  s'en  étant  plaint  à  Rapin, 
lui  pour  s'en  excufer ,  ou  plurôc  s'en  mocquer 
dit  que  par  hazard  ils  s'étoient  trouvez  tels  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  penfé  malice  en  les  faifant. 

En  ce  mois  mourut  à  Thouars  le  Seigneur 
de  la  Trtmouille  99  Duc  &  Pair  de  France , 

grand 


99  Mourut  à  Thouars  le 
Seigneur  de  la  TremouilleJ] 


de  France,  qu'il  fuivit  aux 
lièges  de  Rouen  ,  de  Poi- 


Claude  Seigneur  de  la  ,  tic. s  ,  au  combat  de  Fon- 
Tremouillc,  fécond  Duc  ■  tainc-Françoifc ,  après  le- 
de  Thouars,  Pair  de  Fran-  j  quel  le  Roy  l'honora  de  la 
ce  ,  Prince  de  Talrnon  ,  j  qualité  de  Pair  de  France 
&c.  né  l'an  15^^,  fit  fes  en  if95.Il  mourut  dans  le 
premières  armes  fous  Fran-  Château  de  Thouars  le  25 
fois  de  Bourbon  ,  Duc  de  d'Odobre  âgé  de  trente- 
Montpenfier.  Il  embrafla  huit  ans  :  il  f ut  foupçonné 
la  Religion  prétendue  re-  §  quelque  tems  auparavant 
formée  &  fuivit  le  parti  du  de  s'être  uni  au  Maréchal 
Roy  de  Navarre,  puis  Roy  de  Bouillon  fon  beaufrerc 

contre 


S  Mem.  de  Sully ,  T.  IL 
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grand  Seigneur  &  grand  Terrien  ,  &  hors  cela 
£  die  quelqu'un,)  Rien.  Il  étoit  en  la  fleur  de  fon 
3ge  quand  il  eft  more ,  &  fi  étoit  ja  affligé  des 
gouttes. 

Le  Roy  fit  en  ce  tems  Mademoifelle  de 
Beuil  ComreiTè  de  Moret  i°°  ,  faifant  revivre 
l'amour  en  elle  ,  qui  étoit  comme  éteint  en  fa 
Marquife. 

Cette  année  1604  fut  bonne  en  France,  fer- 
tile en  bleds  ,  vins  &  fruits  ,  avec  abondance 
de  routes  autres  fortes  de  biens,  pour  lescom- 
moditez  de  cette  vie  ,  que  ce  bon  Dieu  nous  a 
départis  largement  &  libéralement. 

Mais  en  récompenfe  de  ces  grands  biens  de 
Dieu  >  nous  avons  été  mauvais  &  ingrats  en- 
vers 


contre  Icfcrvicedu  Roy. 
Le  Roy  *  lui  avoir  déjà 
fait  commandement  de  lui 
en  venir  rendre  compre  -, 
ce  qui  fit  qu'il  ne  fur  pas 
tant  regretté  à  fa  mort. 

10  o  Mademoifelle  dt 
Beuil  eft  faite  Qomteffi 
de  Moret.  ]  Durant  l'Ar- 
rêt de  la  Marquife  de  Ver- 
neuil,  le  Roy  alloit  fe  dé- 
lafTer  tantôt  auprès  de  la 
jeune  DuchelTe  de  Nevers, 
(  dont  il  n'obtint  que  des 
complaifances  qu'une  pru- 
dente civilité  permet  )  & 
tantôt  auprès  de  Made- 


moifelle de  Beuil  §  $  mais 
la  première  ayant  voulu 
abfolument  accompagner 
le  Duc  fon  époux  dans  fon 
AmbalTade  de  Rome  ,  le 
Roy  donna  tous  fes  foins 
à  la  féconde,  qu'il  fitCom- 
celTe  de  Moret  ;  moins 
peut-être  pour  la  recom- 
penfer  ,  que  pour  morti- 
fier la  fiené  de  la  Marqui- 
fe de  Verneuil,  qui  paroif- 
foit  méprifer  tou  .es  les  re- 
cherches cjue  le  Roy  fai- 
foit  auprès  d'elle  par  des 
perfonnes  tierces  ,  moins 
par  fa  beauté  ,  qu'à  caufe 

de 


*  Matth.  Tom.  II.  nar.  5./».  798, 
%  Gai.  des  Rois  de  France. 
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1604.  vers  Sa  divine  Majcfté,  fteriles  de  routes  bon* 
lies  œuvres,  abondansen  tous  vices>luxes&  dif- 
fol  ution  s  ;  comme  fi  nous  voulions  prendre  oc* 
cafion  d'être  mauvais  fur  ce  que  Dieu  nous  eft 
bon.  Ce  qui  me  fait  craindre  fon  jugement 
pour  les  années  qui  viennent  ,  voire  fur  les 
grands  &  les  petits,  fi  chacun  ed  particulier  & 
en  général  ne  s'amandequieft  Puniquemoyen 
de  détourner  fon  ire  &  les  grands  maux  qui 
fèmblent  nous  menacer  de  fort  près. 


JANVIER. 


L'An  i(joy  ,  le  Lundy  17  Janvier  naquirent 
à  Paris  en  la  rue  de  la  Bu  (chérie  ,  à  l'en  fei- 
gne delà  Ville  de  Calais,  deux  jumelles  fur  les 
trois  heures  après  minuir. 

Le  pere  s'appelloit  Jacques  Charpentier  Maî- 
tre Pêcheur,  la  mere  Denyfe  Coudun  âgée  dt 
36  ans.  Elles  avoient  deux  têtes ,  quatre  bras , 
quatre  jambes,  s'entr  accollans  par  les  brasj  le 
tout  bien  formé  en  fes  parties,  avec  poil  &c  on- 
gles 3  chacune  avoit  fa  nature  &  fon  liège  ou* 
vert.  Elles  étoienr  conjointes  depuis  le  milieu 
de  la  poitrine  jufqu'aa  nombril ,  &  vinrent  au 
monde  au  huitième  mois.  La  mere  eut  grand 
travail  à  fon  accouchement  ,  les  pieds  étant 

fortis 

de  fon  air  agréable  &  dé-  1  mais  d'un  autre  côté  le 
ga*é  ,  de  fon  humeur  en-  Roy  joui/Toit  dans  fon  do- 
jouée  ,  de  fa  converfàtion  meftique  d'une  douce  paix, 
toujours  a  flai  fon  née  de  fi-  avec  la  Reine,  qui  dura 
nés  plaifanteries  qui  plai-  J  autant  de  tems  que  la  dif- 
foient  beaucoup  au  Roy  j  ;  grâce  de  cette  Marquifc\ 

lot 
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fortis  les  premiers  contre  nature  >  toutes  deux  1 604. 
n  'avoient  qu'un  arrière- faix  commun  >  lequel 
cnveloppoit  les  deux  têtes  &  les  quatre  jambes, 
fans  les  fcparer.  Celle  qui  étok  du  côté  gau- 
che fe  prelcnta  la  première  avec  mouvement , 
indice  de  vie;  Paurre  morte  ,  pour  ce  qu'elle 
n'avoit  point  de  chaleurs  naturelles ,  ou  peu  f 
n'ayant  qu'une  artère  umbilicale  ,  &  l'autre 
qui  a  eu  un  peu  de  vie  en  avoit  deux. 

A  la  di(Tc<Stion  des  parties  intérieures  qui  fut 
faite  aux  Ecoles  de  Médecine  à  Paris  ,  il  ne 
s  eft  trouvé  qu'un  foye  ,  un  cœur  ,  deux  efto- 
macs,  &  tour  le  refte  des  parties  naturelles  fe- 
parées  par  une  membrane  mitoyenne.  Le  foye 
étoit  forr  grand  >  aflîs  au  milieu,  par-defliisuni 
&  continu  par-deffbus ,  divifé  en  quatre  lobes, 
dans  Icfquels  (e  rendoient  deux  veines  umbili- 
calcs.  Le  cœur  pareillement  étoit  fort  grand  , 
aflîs  au  milieu  de  la  poitrine, ayant  cjuatie  oreil- 
les &c  quatre  ventricules  &  huit  vaiffeaux,  qua- 
tre veines  &  quatre  artères,  comme  fila  nature 
eût  voulu  faire  deux  cœurs.  Et  encore  qu'il  eut 
deux  ventres  inférieurs ,  il  n'y  avoit  néanmoins 
qu'une  poitrine  feparée  d'avec  les  ventres  in- 
férieurs par  un  feul  diaphragme. 

Le  Samedy  29  de  ce  mois ,  le  Comte  d'Au- 
vergne mandé  à  la  Cour,  fut  mis  fur  la  feller- 
te      où  on  difoit  qu'il  en  avoit  plus  dit  qu'on 

ne 

loi  Tut  mis  fur  la  fellet-  j  defîr  étoit  de  faire  flétrir  la 


U.  ]  On  avoit  travaillé  a- 
vec  diligence  au  procès  du 
Comte  d'Auvergne  &  de 
fes  complices  %  la  Reine  é- 
joit  comme  partie ,  &  fon 


Marquife  de  Vcrncuil ,  a- 
fin  qu'à  l'avenir  celles  qui 
lui  luccederoient ,  apprif- 
fent  à  redouter  les  effets 
de  fa  colère.  Le  Roy  de 

fon 
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î  604.  ne  lui  en  avoir  demandé.  Il  dir  cour  en  fortant 
qu'il  étoit  le  plus  mal  avifé  de  rous  ,  mais  le 
moins  méchant.  La  Marquife  y  ayant  été  àufflï 
mandée ,  s'en  exeufa  fur  ce  qu  elle  avoit  été 
faignée  ;  ce  qu  elle  avoit  fair  (  ainlî  qu'on  di- 
foit  )  tour  exprès. 


fon  côté  qui  ne  vouloit 
pas  irriter  la  Reine,  te- 
moignoit  autant  de  cha- 
leur quelle  -,  mais  il  n'a- 
voit  aucun  deflein  de  des- 
honorer fa  maitrefle ,  de 
peur  qu'un  tel  exemple  ne 
rebutât  celles  aufquclles  il 
pourroit  en  conter.  Il  ne 
penfoit  qu'à  humilier  cet 
cfprit  fier  ,  qui  le  traitoit 
comme  un  inconnu.  Le 


Le 

rations  de  Maturin  Car- 
terie  &  du  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  étoit  indigne  de  grâ- 
ce ,  pour  la  troifîéme  qu'il 
ayoit  fait  avec  l'Efpagne  , 
&  qu'il  étoit  néceflaire 
d'en  faire  un  exemple  pour 
la  fureté  de  fa  vie  ,  de  cel- 
le de  la  Reine  &  de  celle 
du  Dauphin,  fur  lefquelles 
étoit  fondée  la  fureté  de 
l'Etat.  Le  Roy  ayant  rap- 


Parlement  avoir  *  dès  le  {  pcllé  dans  fa  mémoire  ce 


commencement  ,  nommé 
pour  fes  CommifTaires  A- 
chile  de  Harlay  premier 
Preiideut,  Etienne  Dufour 
&  Philibert  Turin  Con- 
fcillers  ,  aufquels  il  refufa 
de  répondre  ,  à  caule  de 
l'abolition  que  le  Roy  lui 
avoit  accordée  un  an  au* 
para  van  t.  Sur  ce  refus  , 
Louis  Servin  Avocat  du 
Roy  fut  député  à  la  Cour, 
pour  représenter  à  Sa  Ma- 
jesté ,  que  le  Comte  d'Au- 
vergne déjà  convaincu  d  e- 
tre  entré  dans  les  confpi- 


qui  s'étoit  parte  dans  les 
deux  précédentes  confpi- 
rations,  répondit  à  M.  Ser- 
vin fon  Avocat  Général , 
que  l'abolition  qu'il  avoit 
accordée  au  Comte  d'Au- 
vergne ,  n'avoir  été  que 
pour  le  faire  rentrer  dans 
fon  devoir ,  à  quoi  ayant 
manqué  &  étant  retombé  , 
il  ne  prctendoit  pas  qu'il 
pût  fe  fervir  de  la  grâce 
qu'il  lui  avoit  accordée 
pour  les  deux  premiers  cri- 
mes 5  &  qu'ainfi  il  devoir 
répondre  fur  le  troifiéme  \ 

que 
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Le  Lundy  dernier  du  mois  j  elle  y  vint  por- 
tant encore  le  bras  en  écharpe  *  parlante- 
folument  comme  de  coutume  ,  fan$  auçut*er 
ment  s'étonner  j>  fe  défendit  fart  bien,  Ôt  con- 
tenta Meilleurs, recu(a  fon  frère,  comme  ayant 
querelle  avec  lui.  Elle  difoit  ordinairement 
qu'elle  ne  demandoit  que  trois  chofçs ,  up  par- 
don pour  fon  pere  ,  une  corde  pour-  fon  ftere, 
&une  juftice  pour  elle. 

Ce 


i6oy« 


ues'il  le  refufoit,  fon  re- 
s  devoit  être  regardé 
tomme  une  conviction  & 
aveu  du  dernier  crime.  Ce 
oui  ayant  écé  dénoncé  au 
dit  Comte  ,  il  fut  mis  le 
premier  fur  la  felletce  , 
comme  le  plus  coupable  j 
&  étant  mis  fut  la  (cl  1  et  te, 
il  dit  plus  qu'on  ne  lui  a- 
voit  demandé  ,  déclarant 
l'aflociation  que  Mr.  de 
Bouillon  lui  âvoit  faite  en 
1601 ,  &  à  M.  de  Biron  : 
donc  il  avoit  déjà  donné 
une  copie  au  Roy  rappor- 
tée dans  les  Mémoires  de 
M.  de  Sully  en  ces  termes  : 
33  f  Nous  Henry  de 
La  Tour,  promettons  & 
jurons  en  foi  &  parole 
a,  de  Gentilhomme  &  d'- 
33  homme  de  bien  j  que 
»  nous  ne  nous  fepare- 
»  rons  jamais  de  l'amitié 
05  que  nous  voulons  por- 


33 


33 


33 


ter  au  fieur  Comte  d'Au- 
o>  vergne  &  au  Duc  de  Bi- 
m  ron, demeurant  toujours 
53  unis  en  ce  qui  fera  de 
»  notre  confervationrpro- 
"  mettons  en  outre  de  ne 
33  dire  jamais  ce-qui  nous* 
r>  aura  été  déclaré  par  cux> 
comme  aulîi  de  brûler 
ladite  promcilè  en  cas 
qu'il  arrive  quelque 
33  nouveauté  qui  empêche 
33  ce  que  defTus.  En  foi  dû 
33  quoi  nous  avons  écrit 
33  &  (igné  la  prefente  de 
33  notre  main,  Fait  à  Pa- 
33  ris  l'an  1602. 

iôi  Elle  y  vint  portant 
encore  on  bras  en  écharpe  A 
La  Marquife  de  Verneuil 
citée  de  comparoître  de- 
vant fes  Commiflaîres  le 
même  jour  que  le  Comte 
d'Auvergne  rut  interrogé, 
s'en  exeufa  fur  ce  qu  elle  a- 
voit  été  faignée  ;  mais  plu- 
tôt 
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160  J.  Ce  jour  dernier  du  mois  ,  fut  trouvé  dans  le 
Cimetière  Saint  Etienne  du  Mont  à  Paris ,  un 
p€tit  enfant  nouveau  né ,  qu'on  venoit  d'écor- 
cfoer  &  qu'on  avoit  mis  dans  un  pot  où  on  le 
-trouva,  &  y  avoit  autour  dudit  pot  écrit  :  AU 
boucherie  je  vais  jouvent ,  en  ma  boutfe  n'y  a  point 
d'urgent.  On  ne  put  jamais  découvrir  d  où  cela 

venoit 


tôt  pour  avoir  le  tems  de 
fçavoir  les  réponfes  que  le 
Comte  d'Auvergne  avoit 
faites  à  Tes  Juges,  &  ayant 
appris  que  le  Comte  avoit 
îejetté  tout  fur  elle  (  dans 
la  perfuafion  que  le  Roy 
nefe  refoudroit  jamais  de 
la  perdre  )  elle  de  fon  côté 
rejetta  tout  fur  lui,  &  le 
reeufa  comme  ayant  eu 
querelle  avec  lui.  Ceil 
pour  cette  rai  ion  que  pen- 
dant ce  procès  elle  difoic 
fouvent  qu'elle  ne  deman- 
doit  que  trois  chofes ,  une 
corde  pour  fon  frère  ,  un 
pardon  pour  fon  pere  & 
une  juftice  pour  elle  §.  JE- 
tant  interrogée  fi  elle  n'a- 
voit  point  eu  des  entre- 
tiens avec  Taxis  Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  ,  elle  ré- 
pondit quelle  lui  avoit 
parlé  une  fois  chez  elle  , 
où  il  étoit  venu  avec  la 
perrrjillion  du  Roy  ,  lors- 


qu'il étoit  fur  fon  retour 
pour  l'Efpagne  ,  &  qu'elle 
n'eut  avec  lui  que  des  dif- 
cours  de  civilité  en  pre- 
fence  de  plulleurs  témoins 
qui  s'y  trouvèrent ,  &  qu'- 
elle n'avoit  jamais  eu  con- 
noifTance  des  difeours  que 
Je  Comte  d'Auvergne  ôc 
fon  pere  avoient  eu  avec 
lui  :  mais  qu'elle  les  avoit 
appris  depuis  peu  de  la 
bouche  du  Roy  même,  qu'à 
la  vérité  elle  avoit  appris 
dans  la  fuite  de  fon  frère 
&  fon  pere  ,  qu'ils  avoient 
parlé  aux  Efpagnols  de 
chercher  un  alyle  chez  Les 
ennemis  ;  mais  que  c 'étoit 
uniquement  pour  elle  & 
non  pour  fes  enfans ,  & 
u'elle  n'avoit  jamais  pen- 
é  de  les  livrer  aux  Efpa- 
gnols. Les  curieux  pour- 
ront voir  tout  ce  procès 
dans  M.  de  Thou  Tome 
V.l.  131  6c  133. 
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vcnoit,  ni  qui  c'étoit ,  &  auffi  peu  de  ce  qu'on 
voulait  dire  par  cette  écriture. 

M.  duTiilet  101  dit  Boisrufier,  Confeiller  en 
la  Grand'Chambrc  ,  mourut  en  ce  rems  à  Pa- 
ris, auflî  fit  M.  de  Mareuil,  Brioul  Apoti- 

Sjuairc ,  qu'on  appelloit  le  fînge ,  &  Mademoi- 
elle  Partie  qp'on  nommoit  la  dévote  &  la  mè- 
re des  pauvres  ,  qui  eft  une  bonne  dévotion  & 
la  meilleure  de  toutes. 

«  •  > 

FEVRIER. 

Le  Mardy  premier  Février  ,  la  Cour  de  Par- 
lement 104  par  fon  Arrêt ,  condamna  à  la  more 

comme 


ioj  Jtf.ATifftf.]  Louis 
duTiilet  étoitfils  de  Jean 
duTiilet  Greffier  Civil  du 
Parlement  &  de  Jeanne 
Brinon.  Il  fut  reçu  mem- 
bre de  cette  Cour  le  18 
Juin  de  l'année  1571. 

1 04  La  Cour  du  Parle- 
ment par  fon  Arrêt.]  Par 
cet  Arrêt ,  le  Comte  d'Au- 
vergne &  le  Seigneur  de 
Balzac  d'Entraeues  furent 
condamnez  à  la  mort  com- 
me criminels  de  Uzc-JUa- 
jefté.  Ce  dernier  dans  fes 
réponfes  n'avoit  point  en- 
tièrement nié  Le  fait  f  5 
mais  pour  i'exctffer&  oour 
décharger  la  Marquifc  de 


Verneuil  fa  fille,  il  donna 
à  fes  Juges  la  copie  d'un 
écrit  qu'il  avoit  depuis 
quelque  tems  donné  au 
Roy.  Dans  cet  écrit  il  fait 
le  détail  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  au  Roy  de- 
puis qu'il  fut  appelle  à  la 
Couronne  ,  pour  lcfquels 
il  avoitempio yé  tous  fes  re- 
venus &  fait  des  emprunts 
confiderables ,  n'ayant  eu 
pour  recompenfe  que  Le 
Gouvernement  d'Orléans, 
qui  fut  donné  à  un  autre 
peu  de  tems  après  ,  ne  lui 
reliant  que  i'efperance  que 
le  Roy  par  la  libéralité 
lui  donnèrent  de  quoi  pour 
raccommoder 
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comme  criminels  de  Leze-Majefté,  Meilleurs 


raccommoder  fes  affaires 
domcftiques  ,  &  pour  pla- 
cer avec  honneur  fes  en- 
fans.  Dans  cette  attente  il 
fe  rerira  dans  fa  maifon  , 
où  accablé  de  vicilleure , 
de  maladie  &  de  pauvreté, 
il  fut  accablé  par  le  der- 
nier effet  de  l'infortune. 
Ce  fut  la  malheureufe  paf- 
fion  que  le  Roy  conçut 
pour  la  fille  Tunique  fou- 
lageraent  à  fa  vieillclfe  , 
qui  augmenta  d'autant  plus 
les  chagrins  &  fa  triftefTe, 
qu'il  fe  vit  expofé  aux  re- 
proches &  aux  railleries 
des  Courtifans  ,  &  plus  il 
étoit  loué  des  biens  &  des 
honneurs  qu'on  croyoit 
que  le  Roy  lui  faifoit  & 
aux  fiens  ,  plus  il  fentoit 
là  honte  &  fon  deshon 
neur  augmenter  dans  le  ju- 
gement des  honnêtes  gens. 
Il  pria  plufieurs  fois  S.  M. 
de  vouloir  lui  permettre 
de  quitter  entièrement  la 
Cour  &  d'aller  avec  fa  fa- 
mille vivre  dans  fa  mai- 
fon j  mais  il  ne  put  l'obte- 
nir. Sa  honte  &  fa  douleur 
augmentant  de  jour  en 
jour,  il  fupplia encore  Sa 
Majefté  qu'il  lui  fût  per- 
mis d'aï  1er  prendre  ailleurs 
des  remèdes  dont  il  difoit  i 

avoir  belbinpour  reparer  |  demeuré  que'lque  tems  cû 

Hollande , 


les 

fa  fanté  ,  offrant  de  laif- 
fer  dans  fa  maifon  fa  fem- 
me &  fes  enfans  :  ce  qui 
lui  fut  encore  refufé  i  mais 
pour  fon  plus  grand  mal- 
heur fes  humbles  prières 
lui  procurèrent  une  défen- 
iè  de  voir  ou  de  parler  à 
fa  tille  fon  unique  confo- 
lation,& pour  comble  d'in- 
fortune il  apprit  que  la 
colère  de  la  Reine  s'étoit 
tournée  toute  contre  lu;  , 
&  que  fa  fille  étoit  en 
grand  danger  }  ce  qui  l'a- 
voir obligée  de  fuir  la  vue 
du  Roy,  efperant  par  ce 
moyen  que  l'amour  que  le 
Roy  avoit  pour  elle  ,  s'é- 
vanouiroit  &  qu'en  même 
tems  la  haine  de  la  Reine 
finiroir  ;  &  que  lui  de  fon 
côté  ,  fe  prepareroit  pour 
fort ii  de  la  Cour  6c  même 
du  Royaume.  Il  arriva  a- 
lors  très-à-propos  que  la 
veuve  du  Prince  d'Orange, 
avec  laquelle  il  vivoit  fa- 
milièrement,  fe  difpofoit 
pour  retourner  en  Hol- 
lande ,  il  fouhaita  de  l'ac- 
compagner ,  &  fut  deman- 
der au  Roy  ,  comme  une 
grande  grâce  \,  qu'il  lui 
permît  de  prendre  la  Mar- 
quise fa  fille»  n'ayant  d'au- 
tre deffein  ,  qu'après  avoir 
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les  Comtes  d Auvergne  &  d'Entragues^&pour  160$. 

le 


Hollande  ,  de  pafler  en 
Angleterre  où  il  avoit  des 
parens  ;  mais  tout  cela  lui 
fut  refufé.  Cependant  la 
haine  &  la  colère  de  la 
Reine    augmentant  tous 
les  jours  ,  &  rapportées 
par   les  premiers  de  la 
Cour  à  fa  Marquife  de 
Vcrneuil ,  elle  fut  remon- 
trer au  Roy  le  danger  qu'- 
elle couroit,  &  en  même 
tems  la  néceflité  t  où  ils  é- 
toient  l'un  &  l'autre  de 
penferàleur  vie  6c  à  celle 
de  leurs  enfans ,  ce  qu'el- 
le accompagna  de  tant  de 
larmes  ,  que  le  Roy  en  fut 
touché  &  approuva  fa  de- 
mande. Depuis  ce  jour-là 
elle  commença  de  parler 
de  fes  afFaircs  au  Comte 
d'Auvergne  fon  frère  uté- 
rin ,  &  confulterent  fou- 
vent  entre  eux  des  moyens 
de  prévenir  ces  périls,  lorf- 
que  Thomas  Morgan  Gen- 
tilhomme Anglois  ,qui  a- 
voit  eu  autrefois  le  foin 
des  affaires  de  la  Reine 
d'Ecoffe  dans  la  Cour  de 
France  ,  arriva  &  leur  dit 
qu'il  venoit  de  parler  à 
Taxis  A mba (fadeur  du  Roy 
d'Efpagnc  ,  qui  lui  avoit 


fait  mille  careffes&  lui  a- 
voit  demandé  de  lui  pou- 
voir parler  en  fecret  ;  ce 
qu'il  lui  avoit  promis  ,  & 
qu'étant  allé  chez  lui;  il 
l'avoit  entretenu  de  plu* 
fleurs  chofes,  entre  autres 
des  amours  du  Roy  avec 
la  Marquife  de  Vcrneuil, 
&  de  la  promefTe  que  le 
Roy  lui  avoit  faite  de  l'é- 
poufer  :  qu'il  fouhaitoit 
de  la  voir  ,  ou  du  moins 
d'en  avoir  une  copie ,  à 
quoi  Morgan  avoit  ré- 
pondu que  le  fieur  d'En- 
'  tragues  &  fa  fille  ne  con- 
fentiroient  jamais  que  cet- 
te promefTe  fût  rendue  à 
tout  autre  qu'au  Roy  pen- 
dant qu'il  vivrok  ,  &  a- 
jouta  que  jufques  ici  le 
Roy  faifoit  paroître  de 
s'en  mettre  peu  en  peine. 
Morgan  eut  plufieurs  au- 
tres conférences  fecrettes 
avec  Taxis  ,  aufquelles  le 
Comte  d'Auvergne  s'étoit 
trouvé  &  l'avoit  entrete- 
nu ,  tantôt  fur  le  fecours 
que  le  Roy  avoit  donné 
aux  Hollandois  ,  tantôt 
de  ce  qui  s'étoit  paffé  en 
Flandres ,  tantôt  des  exer- 
cices violens  que  le  Roy 

faifoit 
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faifoit  à  la  charte,  au  jeu,  à 
la  paume ,  aux  femmes  ;  ce 
oui  affoibliiîoic  beaucoup 
la  fan  té  ;  en  forte  que  s'il 
venoit  à  mourir ,  le  Roy 
d'Efpagnc  jeune  &  puif- 
fanc,  ayant  de  grands  Ca- 
pitaines &  la  juiticede  fon 
côté  ,  vengeroit  les  injures 
que  les  François  lui  ont 
faites  en  Flandres  &  en 
Hollande  ,  &  reprendroit 
en  peu  de  tems  tout  ce  que 
les  François  lui  ont  pris. 
Alors  la  difpute  ayant  é- 
chauffé  &  découvert  les  ef- 
prits  de  part  &  d'autre  , 
Taxis  mit  en  doute  la  reli- 
gion du  Roy  ;  car ,  dit-il , 
4  peut-on  croire  que  vo- 
tre Roy  foit  bon  Catholi- 
que ,  lui  ,  oui  chaciue  jour 
augmente  le  nombre  des 
Huguenots  &  les  lieux  de 
leurs  Prêches  ,  qui  leur 
donne  des  honneurs  &  des 
Gouvernemens  &  de  nou- 
velles Places  fortes*  mais  le 
Comte  d'Auvergne  l'ayant 
contredit  fur  ce  point,  Ta- 
xis changea  de  difeours  & 
ajouta  ,  que  fi  le  Roy  ve 
noit  à  mourir  ,  la  France 
feroit  en  même  tems  atta- 

Îuce  du  côté  de  la  Savoye, 
u  Piémont  ,  de  la  Flan- 
dres, &  que  plufieurs  Fran- 
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cois  prendraient  la  Croix 
rouge.  Alors  le  Comte 
d'Auvergne,  pour  lui  don- 
ner oc  canon  ae  continuer, 
lui  dit ,  que  ce  n'étoit  pas 
par  ces  endroits  qu'il  fau- 
drait attaquer  la  France  •> 
mais  uniquement  du  côté 
du  Comté  de  Rouflillon  , 
par  où  entrant  dix  mille 
Fufillicrs  avec  les  machi- 
nes &  autres  inftrumens  de 
guerre  ,  la  France  rifque- 
roit  beaucoup.  Taxis  à  ces 
paroles  ,  fit  femblant  de 
fouhaiter  que  le  Duc  d'Au- 
vergne voulût  prendre  la 
Croix  rouge  ,  &  fe  mettre 
à  leur  téte  ;  le  Comte  lui 
répondit  que  fi  cela  arri- 
voit ,  &  que  le  Duc  de  Sa- 
voye déclarât  de  fon  côté 
la  guerre  à  la  France,  il  fe 
promettoit  d'acquérir  de 
la  gloire  dans  cette  expé- 
dition ,  &  que  dans  peu  de 
jours  il  feroit  voir  fes  é- 
tendards  fur  la  rivière  de 
la  Loire  i  mais  comme  s'il 
vouloit  corriger  ce  qu'il 
venoit  de  dire ,  il  ajouta  , 
plutôt  mourir  que  de  vou- 
loir penfer  à  rien  de  fem- 
blable. 

Quelques  jours  après , 
Mr.  Morgan  qui  conti- 
nuoit  de  vifiter  TAmbaf- 

fadeur 


]Le  mime  , /.  134./.  U8j. 
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le  regard  de  la  Marquife  de  Verneuil  »*f ,  or- 
donna qu'il  en  fefoit  plus  amplemeut  infor- 
mé ,  &  cependant  qu'elle  feroit  détenue  fous 
bonne  &  iure  garde  à  la  volonté  du  Roy. 

Le 


fadeur  Taxis  ,  apprit  de 
lui ,  que  Balthazar  Sunica 
venoità  Paris  pour  pren- 
dre fa  place  *  a  Ambaffa- 
deur,  &  qu'il  de  droit  ar- 
demment de  l'entretenir  en 
particulier  avant  fon  de- 
pan.  Il  fe  rendit  une  nuit 
à  fon  logis  avec  le  Comte 
d'Auvergne  ,  &  après  les 
complimens  ordinaires  , 
Taxis  dit  à  l'un  &  à  l'au- 
tre, s'ils  ne  voudroient  pas 
parler  à  Balthazar  Sunica  i 
le  Comte  d'Auvergne  qui 
jufqucs-là  l'avoit  toujours 
rerufé  ,  y  confentit ,  &  un 
moment  après  Balthazar 
fortit  d'une  chambre  voi- 
fine  >  qui  falua  le  Comte 
d'Auvergne  -,  &  s'étant  re- 
tirez avec  Taxis  ,  ce  der- 
nier lui  parla  de  la  pro- 
mette de  mariage  faite  par 
le  Roy  à  la  Marquife  de 
Verneuil  fa  fœur  ,  l'affu- 
rant  que  fi  elle  étoit  telle 
qu'on  le  difoit  ,  il  lui  pro- 
mettait une  penfionde  dix 
mille écus d'or  tous  les  ans, 


dont  il  lui  pay croit  une 
année  par  avance  avant de 

Sartir  pour  l'Efpagne  ,  & 
c  la  lui  faire  payer  cha- 
que année  en  toi  de  Gen- 
tilhomme en  tel  endroie 
qu'il  fouhatteroir.  Le 
Comte  s'exeufa,  l'afTurant 
qu'il  n'avoit  point  cette 
promeffe  ni  aucune  copie  * 
mais,  lui  demanda  Taxis» 
eft-il  vrai ,  que  l'effet  de 
cette  promené  dépend  des 
Princes  &  du  Confeil?  Ce- 
la eft  faux  ,  lui  répondit 
le  Comte  :  il  n'y  a  qu'une 
feule  condition  ,  qui  eft  , 
qu'il  l'époufera  fi  le  pre- 
mier enfant  qu'elle  fera  » 
eft  un  garçon  ,  ce  qui  eft 
arrivé.  Le  refte  de  cet  écrie 
a  été  inféré  dans  les  diver- 
fes  remarques  fur  cette 
grande  affaire. 

10  j  Peur  le  regard  de  la 
Marquife  de  Verneuil.]  Le 
même  Arrêt  la  condamne 
§  à  être  menée  fous  bon- 
ne &  fure  garde  en  l'Ab- 
baye de  Beaumont  près  de 

Tours  , 


*  Le  même  ,  page  1185. 

§  De  Thon  ,  Tom.  V.  I.  Il**  «*7. 
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1605.  Le  Mercredy  1  Fête  de  la  Chandeleur,  conv 
me  le  Roy  fortoit  pour  aller  à  la  Méfie,  Mada- 
me d'Entragues  fçachant  l'Arrêt  de  more 
donné  contre  fon  mari  (l'exécution  duquel  de^ 
voit  ftirfeoir  jufquesà  ce  que  le  Roy  en  eût  or- 
donné )  fe  vint  jetrer  avec  la  fille  aux  pieds  *<>? 
de  Sa  Majcfté  ,  implorant  fa  mifericorde.  Le 
Roy  avec  la  larme  à  l'œil  les  releva  toutes  deux, 
leur  dit  qu'il  leur  vouloir  faire  paroître  qu'il 
étoitbon,  qu'il  afïèmbleroit  fon  Confeil  dès  le 

jour 


Tours  ,  pour  y  demeurer 
enfermée  ,  avec  défenfe 
d'avoir  aucun  commerce  a- 
vec  toute  autre  perfonne  , 
qu'avec  les  Religieules  j 
cependant  qu'il  iera  plus 
amplement  informé  con 
creelle  à  la  diligence  du 
Procureur  Général. 

106  Madame  d' Entra 
gues /cachant.  1  Marie  Tou- 
chet  maîtreiïe  du  Roy 
Charles  IX.  mere  du  Com- 
te d'Auvergne  ,  femme  du 
fieur  d'Entragues  pere  de 
la  Marquifc  de  Verne%uil. 
Voyez  les  remarques  fur  le 
mot  Touchet. 

107  Vint  fe  jetter  avec 
fit  fille  aux  pieds.  ]  Marie 
Touchet  ayantappris  l'Ar- 
rêt de  mort  contre  fon  ma- 
ri ,  fut  fe  jetter  aux  pieds 
du  Roy  avec  fa  fille,  pour 


lui  demander  grâce  aupa- 
ravant que  l'Arrêt  fût  pro- 
noncé. Cette  Dame  avoir 
trois  filles  *  ,  Henriette  de 
Balzac  maître/Te  du  Roy  , 
dont  il  cft  parlé  dans  l'Ar- 
rêt} Gabrielle  Angélique  de 
Balzac  ,  que  Moreri  fup- 
pofe ,  je  ne  fçai  fur  quels 
Mémoires,  avoir  époufé  le 
Duc  d'Efpcrnon-,  &  Marie 
de  Balzac  maîtrefle  de 
François  de  BalTompierre. 
Celle-ci  étoit  conftamenc 
à  Paris,  lorfque  l'Arrêt  du 
Parlement  fut  donné.  Il 
y  a  apparence  que  ce  fut 
elle  qui  accompagna  Ma- 
dame fa  mere,  lorfqu'clle 
fut  demander  la  grâce  pour 
fon  mari  ,  &  non  point 
Henriette  de  Balzac  ,  dont 
la  fierté  l'empêcha  tou- 
jours de  demander  grâce 

atr 


*  Moreri. 
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jour  même  pour  en  refoudre.  Allez,  prier  Dieu 
(  leur  dit-il  )  qu'il  le  veuille  bien  infpirer  &  moi 
aujfi,  qui  m'en  vais  présentement  a  la  Meffe  pour 
cet  effet. 

Laprès -  dinée  ceux  du  Confeil  atfèmblez 
conclurent  tous  à  l'exécution  de  l'Arrêt  io*. 
Mais  Sa  Majefté  étant  d'avis  contraire  au  leur 
félon  fa  bonté  &  clémence  accoutumée  ,  après 
avoir  tenu  quelque  tems  ce  Jugement  en  fuf- 
pens  pour  les  faire  penfer  à  leurs  confciences 
(comme  de  vrai  ils  ne  fçavoient  où  ils  en 
croient  )  remit  la  vie  à  d'Entragues  &  au  Com- 
te d'Auvergne.  Et  pour  le  regard  de  la  Mar- 
quifela  délivra  à  pur  &  à  plein  (encore  que 
jamais  elle  ne  s'abaiflat  jufques- là  de  deman- 
der pardon  ,  qui  éroit  tout  ce  que  le  Roy  re- 
queroit  d'elle.  Sur  quoi  on  difoit  que  l'amour 

avoir 

au  Roy  ,  &  de  plus  étant 
condamnée  à  demeurer  en- 
fermée dans  un  Cloître  , 
il  n'eft  pas  naturel  qu'elle 
eût  la  permiflion  &  la  li- 
berté d'approcher  du  Roy 
le  lendemain  de  cet  Arrêt 
terrible. Quoi  cju'il  en  foit, 
le  Roy  donna  a  cette  Da- 
me de  bonnes  efperances 
de  fa  clémence. 

108  Conclurent  tous  à  Te- 
x écution  de  t  Arrêt.  ]  Leurs 
raifons  étoient  *,  que  par- 
donner de  tels  crimes,  c'é- 
toit  donner  toute  liberté, 
à  caufe  que  le  fang  ou  les 


IGOJ, 


Charges  mettoientdans  les 
premiers  rangs  -,  qu  après 
l'exécution  du  Maréchal 
de  Biron  ,  on  ne  devoir 
plus  pardonner  de  tels  cri- 
mes pour  prévenir  la  perte 
de  l'Etat.  Que  fi  cet  Arrêt 
n'étoit  point  exécuté  ,  on 
regarde roit  dans  la  fuite 
les  Arrêts  de  la  Cour  com- 
me des  fcénes  de  théâtre  , 
&  que  dès  l'inftitution  des 
Juges  ,  leurs  Décrets  a- 
voient  fervi  pour  retenir 
les  médians  par  leur  exé- 
cution. 

10$ 


*  De  Thou  ,  Tom.  V.  I.  134.  p.  1 188. 
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,6oj.  avoit  triomphé  de  la  mort       &  en  fut  divul- 
gué l'Epigramme  fuivant ,  qu'on  trouvoit  bien 
fait. 

Mors  &  Amoràubio  Henric&de  funerecertant* 
Et  voti  caujfas  reidit  ttterque  fui. 

JaltatAmor formant  &  molles commendat  ocellos* 
Mors  %  feelus  &  m\fer&  crimina  nota  rtfert. 

Subjove  res  aciaeft,  cœcum  qui  pe clore  toi o 

Fulnus  ality  vitto  judice  vicit  Amor. 

» 

Pendant  la  Foire  Saint  Germain  de  cette  an- 
née ,  où  le  Roy  alloit  ordinairement  fe  pour- 
mener ,  fe  commirent  à  Paris  des  meurtres  & 
excès  infinis  procedans  des  débauches  de  la 

Foire  * 


10?  V amour  avoit  triom- 
phé delà  mort.']  La  clemen 
ce  du  Roy  ayant ,  contre 
l'avis  de  tout  fonConfcil , 
remis  la  vie  au  Comte  d'Au- 
vergne &  au  Sieur  d'En- 
tra^ues  ,  &  délivré  de  la 
Clôture  la  Marquife  de 


Verneuil,il  parut  plufieurs 
pièces d'efprit  fur  le  triom- 
phe de  l'amour  fur  la  mort, 
entre  autres  l'Epigramme 
rapportée  dans  le  Journal 
&  une  complainte  de  la 
captive  Califton  à  l'invin- 
cible Ariftarque ,  &c. 


§  Prince  qui  tiens  les  coeurs  fous  ton  obéijfance , 
Autant  par  ton  amour  comme  far  ta  fui  fonce  » 
Donne-moi  ce  feul  foint  que  je  t*ai  demandé , 
Que  le foupfon  de  moi  en  ton  offrit  s'oublie  , 
Autant  far  ta  fitiê  ,  humble  je  t'en  fufflie  , 
Comme  far  les  attraits  fai  fur  toi  commandé. 

Jamais  je  ne  croirai  ton  a  me  inexorable  ; 

Car  elle  eft  trof  hum  line  &  moi  trop  miferable  , 

Pour  ne  te  foint  toucher  £  un  feul  trait  de  pitié  y 

Doncques 

$  Mercure  Fran.  Tom.  Lf.  $•  en  l'an  160$ . 
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Fôire,  dans  laquelle  les  Pages,  Laquais.Ecoliers  1605. 
&  Soldats  desGardes  ,  firent  des  infolences  non 
accoutumées,  fe  battans dedans  &  dehors  com- 
me en  petites  batailles  rangées  ,  fans  qu'on  y 
pût  ou  voulut  donner  autrement  ordre.  Un 
Laquais  coupa  les  deux  oreilles  à  un  Ecolier 
dans  la  Foire  &  les  lui  mit  dans  fa  pochette  , 
dont  les  Ecoliers  mutinez  fe  ruans  fur  tous  les 
Laquais  qu'ils  rencontroient  ,  en  tuçrent  & 
bleflèrent  beaucoup.  Un  Soldat  des  Gardes 

ayant 

Doncques,  que  par  ma  mort  ta  rigueur  ne  commence  j 
Mais  fais-moi  maintenant  rejjentir  ta  clémence , 
Autant  que  fat  fenti  jadis  ton  amitié. 

Toi  qu'entre  les  mortels  le  Ciel  voulut  élire , 
Comme  digne  jugé  de  régir  cet  Empire  , 
Où  va  ta  Majefté  repref entant  les  Dieux , 
Toujours  pur  tes  vertus  fais  te  voir  admirable  , 
Crois  que  l'humanité  peut  te  rendre  adorable , 
Comme  la  cruauté  peut  te  rendre  odieux. 

Sans  fin  efl  ta  clémence  ouverte  atout  le  monde , 
Ta  rigueur  efi  fier i le  &  ta  douceur  féconde  , 
Sur  tous  également  tu  répands  ta  bonté  \ 
Si  quelqu'un  te  fait  tort ,  tu  as  lame  fi  bonne , 
Que  s'il  eft  pauvre  ou  grand ,  toujours  tu  lui  par- 
donne , 

Ou  bien  pour  fa  mifere ,  ou  pour  fa  qualité. 

Mais  quand /aurai  cet  heur  de  reffentir  ta  grâce  5 

C'efi  peu  fi  au  pardon  ,  les  autres  de  ma  race  , 

Et  monpere  &  mon  fils  n'ont  pour  eux  quelque  part  > 

Ta  grandeur  doit  avoir  pitié  de  leur  fotbleffe  ; 

V un  eft  déjagrifon  ,  C autre  eft  dans  fajeunefie. 

Les  Rois  comme  les  Dieux  doivent  punir  à  tard. 

Mon  frère  prifonnier  te  fait  même  prière , 
tt  pourtant ,  s  il  te  plaît ,  le  rejette  arrière  j 
Son  crime  pardonnant  ,  tu  en  autas  gnerdon  ; 
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1605.  ayant  été  attaqué  defdits  Laquais  au  fortir  de 
la  Foire,  &  atterré  par  eux  de  coups  de  bâton 
fur  les  Foffez  Saint  Germain  ,  s  étant  enfin  re- 
levé en  tua  deux  &  les  jetta  tous  morts  dans 
les  Foflez ,  puis  s'en  alla  &  fe  fauva.  Voilà 
comme  les  débauches,  qui* font  aflTez  commu- 
nes en  matière  de  Foire  >  furent  extraordinai- 
res en  icclle  ^  laquelle  néanmoins  on  prolon- 
gea jufqu'àQjiarême-prenant. 

Le  Dimanche  1  $  de  ce  mois ,  M.  de  Rohan 
éponfaà  Ablon,  la  fille  de  M. de  Rofni.  Etant 
mariée,  on  lui  mitauflî-tôt  audit  Ablon  la  Cou- 
ronne Ducale  fur  la  tête  ,  &  lui  bailla  lors  le 
Manteau  Ducal ,  &  fut  en  cet  équipage  con- 
duite à  Paris  par  un  bon  nombre  de  Seigneurs' 
8c  Gentilhommes, aufquels  M.  de  Rofni  avoit 
«donné  à  dîner  audit  Château  d'Ablon. 

Le  Mardi  1  f  de  ce  mois ,  fut  mis  en  terre  à 
Paris  l'Avocat  du  Roy  Marion  "<* ,  homme  ac- 

cort  , 

Reçois  donc  les  raiforts  de  mafoible  innocence , 
De  lui  le  repentir  qu  'il  a  de  [on  offenfe  , 
L'honneur  t'en  reviendra  comme  à  nous  le  pardon. 

Arift  arque ,  fois  doux  ,  car  il  faut  que  tu  penfe , 
Que  l'ornement  des  Rois  provient  delà  clémence  , 
V ne  gloire  a  jamais  en  illuftre  ton  nom  ; 
Car  ta  même  douceur  qui  pardonne  aux  complices  , 
En  la  grâce  changeant  la  rigueur  des  fupplices  , 
Leur  va  donner  la  vie  ,  tyàtoi  le  mnom. 

no  L'Avocat  du  Roy  fit  de  grands  progrès  dans 
Marion.)  Simon  Marion  les  bel  les  lettres  ,  &  fur- 
étoit  natif  de  Nevers  :  il   tout  §  dans  la  Jurifprudcn- 

ce-, 


$  Blanchard ,  f.  109. 


Digitized  by  Google 


D'HENRY  IV.  1S9 
cort,  fin,  fubtil,  déguifé,  &  qui  eft  mort  en  ré-  \6o^ 
putarion  d'un  des  premiers  hommes  du  Palais, 
des  plus  habiles  &  des  mieux  dit  ans,  (plus  élo- 
quent que  pieux  dit  quelqu'un)  dont  le  juge- 
ment appartient  à  Dieu  &  non  aux  hommes* 

MARS, 

Le  Jeudi  $  Mars ,  fut  mis  en  terre  à  Paris 
M.  Jabin  Confeiller  en  la  Cour,  bon  Juge 
&  incorruptible 

Le  Dimanche  i  3  y  le  Roy  étantàChantilli  re- 
çut les  nouvelles  du  décès  à  Rome  du  Pape 
Clément  VIII  »*  le  3  de  ce  mois ,  Pape  pa- 
cifique 


ce  ,  qu'il  exerça  d'abord 
dans  l'employ  d'Avocat 
dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  fut  depuis  Confeil- 
ler ,  enfuite  Préfident  en 
la  féconde  Chambre  des 
Enquêtes  &  enfin  Avocat 
Général  :  il  étoit  naturel- 
lement éloquent  ,  d'une 
imagination  féconde  ,  & 
d'une  mémoire  fi  fidellc  , 
u'il  n'oublia  jamais  rien 
e  ce  qu'il  lui  avoit  con- 
fié. Ce  grand  Magiftrat 
mourut  à  Paris  ,  non  dans 
le  mois  d'O&obre,  comme 


2 


III  Le  Pape  Clément 
VIII.  ]  Le  même  Aftrolo- 
gue  §  qui  avoit  prédit  à  ce 
Pape  étant  encore  fort  jeu- 
ne ,  qu'il  feroit  Cardinal , 

Suis  Pape,  lui  avoit  pré- 
it  le  tems  de  fa  mort.  Ce 
Pape  *  étoit  três-affection- 
né  à  la  France  ,  &  parti- 
culièrement en  la  perfon- 
ne  du  Roy  Henry  I  V. 
dont  il  avoit  fi  à  cœur  la 
réputation  &  la  gloire  , 

Suc  s'il  eût  été  fon  propre 
ls.  Les  Huguenots  qui  re- 
gardent le  Pape  comme 


—    -t   _  _t  — 

l'a  écrit  Morcri  ,  mais  au  1  l'Ante-Chrift  avoientpout 
mois  de  Février  i£oj.      |  lui  de  la  vénération  t  fans 

doute, 

» 

§  Matth.  T.  IL  ».  14.  Tom.  IL  p.  7/7. 
*Duphix,  T.  IV.  p.  )66. 
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160 j.  cifiquc  &  bon  François  ,  qui  étoit  la  eau fc  que 
le  Roy  l  aimoit  &  Thonorou  beaucoup.  Ceux 
de  la  Religion  même  ne  le  haïdbient  pas ,  s'é- 
tant  toujours  comporté  en  leur  endroit  fore 
gracieufement  &  plus  que  pas  un  de  fes  pré- 
décefleurs,  jufqu  a  leur  oûroyer  des  palîeports 
pour  aller  &  venir  librement  à  Rome,  ce  qu'on 
ne  trouve  point  avoir  jamais  été  fait  par  aucun 
Pape.  Quand  il  mourut  &  long-rems  aupara- 
vant ce  n  etoit  plus  de  lui  qu'une  mafle  de 
chair,  étant  perclus  de  corps  &  d'elprit,  ayant 
les  mains  même  toutes  pourries  &  crevées ,  fi 
que  quand  on  lui  venoit  baifer  les  pieds  qui 
étoient  bien  puans  autant  que  tout  le  refte  , 
il  lui  falloit  foulever  les  mains  pour  donner 
la  bénédidkion. 

Le  Lundis  ,  furent  publiées  &  vérifiées  à 
U  Cour  les  Lettres  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  pour  M.  de  Silleiy-Brularr 

En  ce  mois  courut  à  Paris  &  à  la  Cour ,  un 
difeours  écrit  à  la  main  ,  fur  la  reddition  des 

Villes 

doute  ,  pareequ'il  leur  ac-  f  Confcillcr  au  Parlement 
corda  un  paffeport  pour  de  Paris ,  puis  Maître  des 
aller  &  venir  librement  à 
Romej  ce  que  tous  Tes  pré- 
deceffeurs  leur  avoient  re- 
fufé. 

ut  Pour  M.  de  Sillet  y 
Brulart.  ]  Nicolas  Brulart 
Seigneur  de  Sillery  de  Pui- 
ficux  étoit  l'ainé  de  cinq 
fils  de  Pierre  Brulart  Préfu 
dent  aux  Enquêtes.  Il  fut 


Requêtes  tous  Henry  III. 
qui  l'employa  en  diverfes 
affaires  ;  il  eut  le  même 
bonheur  fous  Henry  IV. 
qui  en  recompenfe  de  fes 
lervices  ,  lui  donna  une 
Charge  de  Préfidenr  va- 
cante par  la  mort  de  M. 
Jean  Lemaître  *.  Pendant 
les  amours  du  Roy  ayee  la 

Duchefle 


Mem.  de  Sully. 
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Villes  de  fitreté  que  Sa  Majefté  avoir  accor- 
dées à  fes  Sujets  de  la  Religion  ,  dont  le  ter- 
me étoit  échu,  &  qu'on  diioit  que  le  Roy  vou- 
loic  ravoir  \  il  étoit  intitulé  :  Le  Gentilhomme 
Allemand  au  Roy ,  Difcours  libre  y  hardi  &  bien 
fait  ;  mais  du  (urplus  qui  fentoit  bien  fon  mal- 
content ,  &  que  Sa  Majefté  ayant  vu  dit  tout 
haut  (  fut-ce  à  deflèin  ou  autrement  /  le  Duc 
de  Bouillon  apajjepar  ici  m. 

AVRIL 


160  y 


Ducheflc  de  Beaufort  ,  il 
eue  la  confiance  de  cette 
favorite  oui  le  fit  nommer 
AmbaiTadeur  à  Rome  ,  a- 
fin  qu'il  travaillât  auprès 
du  Pape  pour  fon  mariage 
avec  le  Roy  &  la  légitima 
cion  de  fes  enfans.  firu- 
lart  qui  devoit  avoir  pour 
recompenfc  la  Charge  de 
Garde  des  Sceaux  ,  y  tra- 
vailla ;  mais  ayant  trouvé 
de  grandes  oppofuions  , 
fuxtoutdu  côté  du  Cardi- 
nal de  Florence  ,  qui  s'en 
étoit  déjà  expliqué  alTcz 
clairement  avant  fon  de- 
part  de  France  ;  il  en  fut 
délivré  par  la  mort  de  cet- 
te Ducncfle  arrivée  dans 
le  même  tems ,  &  eut  or- 
dre de  travailler  au  maria- 
ge du  Roy  avec  Marie  de 
Medicis  •,  ce  qu'il  fit  avec 
zélé,  &  y  réuUlt  en  peu  de 
tems  :  il  travailla  à  la  paix 
entre  le  Roy  &  le  Duc  de 


Savoyc.  Son  Altelïe  accu- 
fa  de  lâcheté  le  Baron  des 
Alimes  fon  Député  ,  qui 
n'avoit  pas  foute  nu  fes  in- 
térêts dans  le  traité  qu'il  fie 
alors  avec  Nicolas  Bru- 
lart,  ce  qui  l'obligea  de  re- 
fter  en  France  &  de  pren- 
dre congé  de  Son  Altefle  * 
par  une  lettre  qu'il  fit  im- 
prime r  avec  privilège  que 
Brulart  lui  accorda.  Voyez 
les  Remarques  fur  ce  mê- 
me mot. 

1 1  j  Le  Duc  de  Bouillon 
apajfepar  ici.  ]  L'Auteur 
du  difcours  manuferit  in- 
titulé, Le  Gentilhomme  Al- 
lemand au  Roy  ,  étoit  un 
féditieux,  propre'à  foutc- 
nir  les  Huguenots  contre 
l'Etat.  Le  Roy  qui  fçavoit 
en  partie  les  intrigues  du 
Maréchal  de  Bouillon ,  a- 
vant  &  après  fa  retraite  du 
.Royaume ,  crut  qu'il  avoit 
beaucoup  de  part  à  ce  dif- 
cours. 
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AVRIL. 


Le  Lundi  1 1  Avril , 

cours.  *  Ce  Maréchal  de- 
puis la  converfion  du  Roy 
étoit  devenu  le  Chef  des 
Huguenots  de  France  :  il 
travail  la  fecrettement  pour 
s'afTurer  de  la  protection 
du  Roy  d'Angleterre  &  des 
Proteftans  d'Allemagne  , 
fous  le  prétexte  que  la  Re- 
ligion Prétendue  Refor- 
mée étoit  en  danger  j  d'un 
autre  côté  §  ,  voyant  que 
le  Marquis  de  Rofni  te- 
noit  auprès  du  Roy  la  pla- 
ce qu'il  y  tenoit  aupara- 
vant, &  que  dans  toutes  les 
occa fions  il  éclairoit  fes 
actions  ,  il  fe  jetta  entiè- 
rement du  côté  des  Reli 
gionnaires,  qui  fous  pré- 
texte de  leur  fureté  &  li- 
berté de  confeience ,  fati- 
guèrent la  Cour  par  des 
nouvelles  demandes  &  for- 
mèrent le  delTcin  d'une 
démocratie  en  France  , 
dont  k  Duc  de  Bouillon  fe 

Î>romcttoit  d'être  non-feu- 
ement  le  Général  de  leurs 
armées  ,  mais  encore  le 


le  Roy  eut  nouvelles 

comme 

Protecteur  &  le  Souverain 
de  cette  nouvelle  Republi- 
que. Le  Roy  qui  avoit  dé- 
couvert tous  les  defTeins , 
lui  écrivit  qu'il  lui  coil- 
feilioiten  ami  de  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  :  il  mépri- 
fa  fes  avances  ,  &  tâcha 
d'exeufer  fon  refus  fur  une 
prétendue  délicateife  de 
n'ofer  point  paroître  de- 
vant Sa  Majelté  ,  qu  après 
qu'il  fe  feroit  juftitié  des 
calomnies  au'on  avoitdites 
contre  1  ui ,  devant  la  Cham- 
bre de  PÉdit  du  Langue- 
doc, comme  devant  fes  Ju- 
ges naturels.  Le  Roy  ofFcn- 
lé  de  cette  nouvelle  de- 
marche  &  de  fa  défobéif- 
fance,  refolutde  le  faire 
arrêter  -t  mais  il  fut  averti 
par  le  Sr.  de  la  Tremouil- 
le  Duc  de  Touars  fon  pa*. 
rent,  &  fortit  du  Royau- 
me ,  y  lailTant  des  lujets 
propres  à  remuer  &  à  exci- 
ter une  fédition  ;  entre  les- 
quels étoient  Reignac  & 
Vajftgnac ,  Tayac ,  Qbmffm 


*  Dupleix ,  Ton».  IV*p*  î$9* 
§  Ucm.de  Sully. 
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comme  Alexandre  de  Médicis  "4  Cardinal 
de  Florence  âgé  de  f  9  ans  ,  avoir  été  nommé 
ôc  élu  Pape  à  Rome  le  Vendredi  premier  de 
ce  mois*  &  qu'il  avoit  pris  le  nom  de  Léon  XL 
De  cette  élection  le  Roy  fe  montra  fort  joyeux 
&  content,  fe  promettant  d'avoir  un  Pape  à  fa 
dévotion  &  très  affe&ionné  au  bien  de  fon 
Etat  (  encote  que  les  plus  avifez  à  Rome  tin- 
fent  que  Sa  Majefté  s'y  fût  trouvée  trompée 
à  la  fin,  pour  erre  ce  Pape  du  parti  Efpagnol.) 
L'Ambaflideur  de  Sa  Majefté  Catholique  fâ- 
ché 


de  Sarlat ,  U  Chapelle  Bi- 
ron&c  plufieurs  autres  y  ce 
qui  donna  occafïon  au 
Roy,  quand  il  eut  lft  le  dif- 
cours  du  Gentilhomme  Al- 
lemand y  qui  prenoit  hau- 
tement le  parti  des  Hugue- 
nots contre  le  Roy  ,  de  ju- 

Î;er  que  le  Duc  de  Bouil- 
011  y  avoit  trempé  &  qu'il 
vouloit  par-là  juftifier  fon 
mécontentement. 

1 14  Alexandre  de  Mé- 
dicis Cardinal.  ]  Ce  Cardi 
nal  par  la  protection  du 
Roy  fur  élu  Pape  le  pre- 
mier jour  d'Avril,  par  ado- 
ration j  ce  qui  fe  fait  lorf- 
que  les  Cardinaux  aifcm- 
blez  en  la  Chapelle  ,  fe 
tournent  vers  celui  qu'ils 
dc/îrent  être  Pape  &  lui 


font  la  révérence  ,  plians 
le  genouil  fort  bas  f  ôc 
quand  il  fe  trouve  que  les 
deux  tiers  font  allez  à  l'a- 
doration de  cette  manière  , 
le  Cardinal  ainli  adoré  eft 
fait  Pape.  Ceft  ainfi  que  le 
Cardinal  de  Médicis  fut 
fait  alors  Souverain  Pon- 
tife par  les  follicitations  du 
Roy  *  de  France  ,  auquel, 
dit  Mornay ,  lui  en  coûta 
trois  cens  mille  écus.  Le 
premier  des  Cardinaux  qui 
commença  l'adoration,  fut 
le  Cardinal  de  Joyeufe 
qui  conduifoit  la  Faction 
Françoifc.  Le  ^  Cardinal 
d'Avila  protecteur  d'Efpa- 
gne  voulut  l'empêcher  9 
mais  ne  trouvant  perfon- 
ne  qui  voulût  fe  joindre  à 

lui , 


*  Vie  de  M.  du  Plefts-Mornxy  ,  Tom.  II.  f.  305. 
f  Mcrc.  Fran.  f.  3.  I.  /. 

Ubmt  //;.  *       ^  S 
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1 60  j.  de  ce  que  la  brigue  des  François  lavoit  em- 
porté par-defTus  celle  de  fou  maître ,  &  étant 
bien  averti  du  grand  argent  que  Sa  Majeftéen 
avoir  débourfé  ,  ne  fe  pût  tenir  de  dire  ,  que 
ce  toit  un  Pape  qui  coutoit  bien  cher  au  Roy 
pour  être  fi  vieil  qu'il  étoit.  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  au  Roy  5  n'en  fit  que  rire  >  &  ne  laid 
fa  pas  de  commander  par  tout  qu'on  fît  feux 
de  joye;  mais  elle  fut  bien  courte  félon  la  pro- 
phétie de  l'autre  ;  car  le  Mercredi  27  de  ce 
mois  ce  bon  Pape  mourut ,  n'ayant  tenu  le  fie- 
ge  que  16  jours  &  quelques  heures,  Sa  Majef- 
té  en  ayant  reçu  les  nouvelles  huit  jours  après, 
qui  le  fâchèrent  fort  -,  comme  auflï  le  deuil  à 
Rome  en  fut  grand  entre  tout  le  peuple.  En 
quoi  fe  vérifie  le  dire  d'un  grand  Perfonnage  i 
Pompa  bu  jus  munit  y  &favoroopuli  (  dit- il  )fu- 
mus  eft ,  &  aurafubito  evanefeens.  Ai  quid  mu- 
te faginau  ?  Ai  quid  véhicula  cœlata  i  Ad  quid 
phalera  deaurata  i  Ifta  nec  Dominum  melioretnfa- 
cere  aut  confervare  nec  mulam  poffunt. 

En  ce  mois  fe  prefenterent  deux  amples  fu- 
jets  pour  exercer  les  plumes  &  langues  des  cu- 
rieux &  médifans  de  ce  fiecie ,  à  fçavoir  le  ra- 
fement  de  la  piramide  "f,  qui  fe  devoir  faire 

incontinent 


lui  >  il  fe  vit  contraint  d'y 
aller  &  de  prier  Sa  Sainte- 
té  de  Pcx  eu  fer  &  de  le  par- 
donner 2  que  ce  qu'il  en  a- 
voit  fait ,  étoit  feulement 
pour  fa  décharge  &  pour 
donner  des  preuves  de  Ton 
affection  au  fervice  de  fon 
Maître.  Sa  Sainteté  lui  ré- 
pondit qu'elle  lui  pardon- 


noit  très- volontiers ,  puis- 
qu'il n'avoit  fait  dans  cet- 
te occafion  ,  que  ce  qu'un 
bon  ferviteur  doit  faire  $ 
qu'il  'feroit  toujours  fon  a~ 
mi  &  également  bien  affe- 
ctionne tant  envers  le 
Roy  d'Efpagne  ,  que  le 
Roy  de  France. 
11$  Lé  rafimtnt  de  la  Py- 
ramide. 


* 
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incontinent  en  faveur  des  Jefuitcs.  L'autre  , 

la 

ramide.]  La  démolition  de  re  foutenoient  qu'il  n'y  a- 
cette  Pyramide  dont  on  a  voit  aucun  danger  de  dé- 
donné ailleurs  la  figure  &  truire  entièrement  ce  mo- 


l'originc  ,  fut  lollicitée  vi- 
vement par  les  Pères  de  la 
Société  &  principalement 
par  le  P.  Pierre  Cotton  , 
qui  étoità  la  fuite  du  Roy, 
remontrant  à  Sa  Majefté  , 
que  ce  monument  a  voit 
été  élevé  ,  *  moins  contre 
le  parricide  de  Jean  Châ- 
tel ,  que  contre  les  Jcfui- 
tes  II  y  eut  plufieurs  avis 
fur  cette  affaire  -,  les  uns 
difoient  que  les  Jefuitcs 
ayant  été  rétablis  dans  Pa- 
ris, il  falloir  ôterde  la  Py- 
ramide la  quatrième  table 
de  marbre  ,  dans  laquelle 
étoit  écrit  l'Arrêt  du  Par- 
lement portant  la  condam- 
nation du  parricide  Jean 


nument  -,  car  otant  feule  • 
ment  la  quatrième  table  de 
marbre  &  laifTant  la  Py- 
ramide, tous  ceux  qui  dans 
la  fuite  y  pafleroient  de- 
vant ,  rappclleroient  dans 
leur  mémoire  l'Arrêt  con- 
tre la  Société.  Ces  deux 
fentimens  obligèrent  plu- 
fieurs de  ceux  qui  avoient 
du  pouvoir  à  la  Cour  ,  de 
propofer  que  cette  Pyra- 
mide qui  avoit  été  élevée 
par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment, fut  raféc  par  un  au- 
tre Arrêt  de  la  même  Cour. 
M.  le  Chancelier  aflembla 
pour  cet  effet  les  Préfidcns 
du  Parlement  avec  les 
Gens  du  Roy  ,  aufqucls  il 


Châtel  &  l'cxpulfion  des  (  propofa  au  nom  du  Roy 


Jefuitcs  hors  du  Royau- 
me ,  mais  que  le  refte  de 
ce  monument  qui  avoit 
été  élevé  en  mémoire  du 
déteftable  parricide  ,  & 
pour  la  fureté  publique  , 
devoit  être  confervé  , 
d'autant  mieux  qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  d'écrit  ni 
de  fculpté  contre  les  Je- 
fuitcs :  d'autres  au  contrai- 


ectte  affaire  -y  mais  ayant 
connu  que  le  Parlement 
n'y  confentiroit  jamais  ,  il 
fut  refolu  de  fc  fervir  de 
l'autorité  du  Roy.  Il  arri- 
va encore  un  nouvel  inci- 
dent ,  qui  en  retarda  l'exé- 
cution >  d'abord  on  jugea 
plus  à  propos  ,  que  cette 
démolition  fe  fît  pendant 
la  nuit ,  pour  prévenir  le 

tumulte 


i<îoy< 


*DeTbou  ,  1cm.  V.  I  134. />.!  18*. 
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la  nouvelle  Catholicité  de  M.  de  Laval  »*, 

à 


tumulte  du  peuple ,  qui 

Eurroit  fc  foule  ver  pen- 
ne le  jour  &  1  empêcher  j 
mais  le  P.  Cotton  qui  avoic 
fi  bien  réufli  jufques  alors-, 
foutint  que  la  Pyramide 
dévoie  être  démolie  pen- 
dant le  jour  ,  difant  tout 
haut  qu'Henry  IV.  n*é- 
toit  point  un  Roy  de  ténè- 
bres. Les  curieux  qui  fu- 
rent prefens  à  cette  démo- 


par  mettre  à  bas  la  figure 
qui  reprefentoit  la  jufticc , 
comme  s'il  eût  été  nécef- 
faire  d'ôter  la  juftice ,  a- 
vant  d'ôter  le  monument 
élevé  pour  la  fureté  du 
Roy.  Les  beaux  efprits  tra- 
vaillèrent fur  cet  événe- 
ment, tant  pour  relever 
la  clémence  du  Roy  ,  que 
contre  les  Jefuites  &  les 
Efpagnols.   Voici  deux 


lition  ,  remarquèrent  que  i  quatrains  fur  cette  matic- 
les  ouvriers  commencèrent  |  rc. 

§  Sire  ,Jî  vous  voulez  du  tout  a  l'avenir  , 
De  l'ajfajfin  Chaftel  oter  le  fouvenir  , 
Otant  la,  Pyramide  &  V Arrêt  qui  la  touche  , 
Quon  vous  remette  donc  une  dent  dans  la  bouche. 

Autre. 

*  Vite  la  Pyramide  ,  honte  de  mes  fujets  , 
Tour  des  malheurs  pajfez  arracher  la  mémoire  j 
Ceux  qui  n  approuvent  pas  mes  hauts  &  faims  projets  » 
Teignant  # aimer  mon  bien  ,  ils  envient  ma  gloire. 


116  La  nouvelle  Catho- 
licité de  M.  de  LW.]Guy 
Comte  de  Lavai  fut  un  des 
plus  riches  t  &  <*es  Plus 
accomplis  Seigneurs  de 
fontems  :  il  hérita  de  tous 
les  biens  de  fon  pere  &  de 
fon  grand  -  pere  François 


de  Coligny  ,  qui  après  fa 
mort  donnèrent  fujet  à  un 
grand  procès  entre  la  fa- 
mille de  la  Tremouiile  & 
du  Duc  d'Elbœuf.  Les  qua- 
litez  de  fon  ame  &  de  fon 
corps  répondoient  à  fes 
grandes  richefTes  j  il  étoit 

tres- 


§  Merc.  Fran*  T.  I.  p»  II. 

*  Breul.  Ant.  de  Paris  yltv.  u  p.  176. 

t  DeThouf  Torn.  V*f.  1181. 
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1  quoi  les  uns  &c  les  autres  ne  s'épargnèrent,  Se 
en  publièrent  force  écrits  &  difeours,  ( def- 
quels  je  penfe  en  avoir  la  plupart  )  mais  avec 

peu 


très-bien  fait  Je  fa  perfon- 
nc  &  avoit  un  efprit  fubli- 
mc  ,  qu'il  cultiva  par  les 
belles  lettres  &  les  beaux 


toujours  l'exemple  qu'ils 
lui  avoient  laiffe  de  coura- 
ge &  de  bravoure  $  à  peine 
avoit-il  atteint  la  vingtié- 


arts.  *  Le  Roy  l'avoitd'a-   me  année  de  fon  âge  § 


bord  deftiné  pour  être  l'é- 
poux de  Mademoifelle  de 
Rofni  fille  du  Marquis  du 
même  nom  ,  fon  favori  ; 
mais  il  changea  dans  la 
fuite  cette  dilpofition ,  & 
maria  cette  riche  Demoi- 
felicavec  M.  de  Rohan  , 
voulut  être  prefent&  figna 
le  contrat  de  mariage  ,  & 
donna  dix  mille  écus  au 
marié  &  autant  à  la  ma- 
riée pour  le  feftin  &  ha- 
bits de  noces.  Le  jeune 
Comte  de  Lavai  avoit  été 
élevé  dans  la  Religion 
Prétendue  Reformée;  mais 
il  la  quitta  quelques  an- 
nées après  ,  au  grand  rc- 
gretdes  Huguenots  ,  qui 
cfperoient  voir  revivre  en 
lui  le  zélé  que  fon  pere  & 
fon  ayeul  avoierit  toujours 
eu  pour  l'Huguenotifme  -, 
mais  s'il  abandonna  leur 
fauffe  Religion  ,  il  fuivit 


qu'il  demanda  &  obtint 
congé  du  Roy  ,  pour  aller 
fervir  en  Hongrie  dans 
l'armée  de  l'Archiduc  Ma- 
thias  contre  le  Turc.  Il 
partit  accompagné  de  15 
a  16  Gentilshommes,  avec 
un  train  conforme  à  la 

Qualité  ,  fous  la  conduite 
e  Maroiles  Chevalier  fore 
renommé  ,  pour  avoir  tué 
en  combat  flngulier  à  la 
lance  Lifle  Marivaux.  11 
fe  diftingua  dans  la  retrai- 
te qu'il  ht  après  le  liège  de 
Strigonie  ,  où  il  fut  blefTé 
d'un  coup  de  moufquet  8c 
mourut  quelques  jours  a- 
près  fort  regretté  de  l'Ar- 
chiduc Mathias  ,  &  fur- 
tout  du  fameux  Georges 
Baft  Lieutenant  Général 
de  l'Empereur  ,  qui  avoit 
été  témoin  de  fon  courage 
&  de  fa  prudence. 

117 


*  Oeconom.  Roy.  Tom.  11.  chap.  50./.  4$  j.  &  fuw* 
§  Uv.gin.  dtl'Hifl.  dcFr.T.ILf.  757- 
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KjOJ.  peu  de  fruit ,  étant  bien  mal  aiféde  tirer  d'une 
paflîon  une  vérité. 

Le  Livre  des  Hermaphrodites  "7 fut  impri- 
mé &  publié  en  même  tems  &  fe  voyoit  à  Pa- 
ris en  ce  même  mois,  où  on  en  fit  palier  Pen- 
vie  du  commencement  aux  curieux,  aufquels 
on  le  vendit  jufques  à  deux  écus  >  ne  devanc 
valoir  plus  de  dix  fols ,  &  en  fçai  un  qui  en 
paya  autant  à  un  Libraire  de  Paris.  Ce  petit 
Libelle  (  qui  étoit  aflez  bien  fait )  fous  le  nom 
de  cette  Ifle  imaginaire,  découvroit  les  mœurs 
&  façons  de  faire  impies  &  vicieufes  de  la  Cour, 
faifant  voir  clairement  que  la  France  eft  main- 
tenant le  repaire  &  lafylc  de  tout  vice,  volup- 
té . 


1 17  Le  livre  des  Herma- 
phrodites. ]  Ce  livre  a  pour 
titre  ,  Defiription  de  Cljle 
des  Hermaphrodites  nou- 
vellement découverte  ,  con 
tenant  les  mœurs,  les  coutu- 
mes &  les  Ordonnances  des 
habitans  de  cette  Ifle  ,  &c. 
Ce  livre  eft  une  fatyre  in- 
genieufe  de  la  Cour  d'Hen 
rylll.  Arthus  Thomas  qui 
en  eft  l'auteur  y  fait  le  por- 
trait de  la  volupté  ,  de  la 
mollenre&  des  vices  impurs 
qui'  y  regnoient.  Quel- 
ques Courtifans  de  la 
Cour  d'Henry  IV.  fous  le- 
quel cet  Ouvrage  parut 
la  première  fois  ,  &  qui 
peut-être  étoient  les  fidèles 
copies  des  portraits  qu'il 
y  peint ,  fe  plaignirent  au 


Roy  de  îa  liberté  &  de  la 
hardiefle  de  l'auteur.  Le 
Roy  fe  le  fit  lire  &  recon- 
noiflant  la  vérité  de  ce  qu'- 
il avoit  vu  lui-même  ,  ne 
voulut  pas  qu'on  s'en  prît 
à  l'auteur  ,  fauf  à  ceux  qui 
étoient  dans  le  cas ,  de  fc 
corriger.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  voir  les  noms , 
les  actions  &  les  caractères 
des  Mignons  &  des  Sei- 
gneurs qui  compofent  cet- 
te Cour,  doivent  lire  la  Bi- 
bliothèque imaginaire  attri- 
buée à  Madame  de  Mont- 
penfier ,  avec  les  remar- 
ques qu'on  trouvera  depuis 
la  page  191  ,  jufeues  a  la 
page  330  de  l'édition  de 
Cologne  de  l'année  1734. 
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té  Se  impudence,  au  lieu  que  jadis  elle  étoic  160J, 
une  Académie  honorable  &  Séminaire  de  vertu. 
Le  Roy  le  voulut  voir  &  fe  le  fit  lire  ;  &  en* 
core  qu'il  le  trouvât  un  peu  libre  &  trop  hardi, 
il  fe  contenta  néanmoins  d'en  apprendre  le 
nom  de  l'Auteur,  qui  étoit  ArthusThomas ,  le- 
quel il  ne  voulut  qu'on  recherchât ,  faifant 
confeience,  difoit-il,  de  fâcher  un  homme  pour 
avoir  dit  la  vérité, 

MAY. 


Le  Lundi  9  Mai ,  fut  mis  en  terre  un  Maî- 
tre des  Requêtes  nommé  Seneville  ,  mort  à 
Paris  d'un  dévoyement  haut  &  bas,  qui  luiôta 
la  parole  ,  l'ouïe  8c  le  fentiment  deux  jours 
durant,  &  au  bout  de  deux  autres  le  fit  pafler 
en  l'autre  monde  en  la  fleur  de  fon  âge. 

Le  Mercredi  1  j  ,  arrivèrent  les  nouvelles  â 
Paris  de  Péledtion  du  Cardinal  Borghefe  "8  au 
Pontificat  le  Lundi  16  de  ce  mois ,  fans  que  lui 

ni 

118  Eleftion  du  CardiA  traires  aux  liberté*  des  Ec- 
nal  Borghefe.  ]  <J  Camille  I  clefiaftiques.  Cette  affaire 
Borghefe  fait  Cardinal  par  qui  devint  dès  le  commen- 
Clement  VIII.  en  1598.  cément  très-confiderable  » 
étoit  fils  d'un  noble  Vcni-  fut  heureufement  terminée 
tien,  qui  s'étoit  depuis  peu  par  l'entremife  du  Roy 
établi  à  Rome ,  homme  Henry  IV.  &  fort  favora- 
dode  &  de  bonnes  mœurs.  I  ble  aux  Jefuites .  Son  pon- 
II  interdit  la  Rcpubligue  I  tifîcat  fut  honoré  des  Am- 
ie Venife ,  pour  avoir  fait  I  bafTadeurs  du  Roy  de  Cor- 
des loix  qu'il  croyoit  con-  *go  &  de  quelques  autres 

Princes 


f  Dû-Chine ,  Hift.  des  Papes. 
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l£oj.  ni  autres  y  cuiïent  penfé  (ainfi  qu'on  difbit) 
&  prit  le  nom  de  Paul  V. 

Le  Dimanche  29  jour  de  la  Pentecôte*  un 
Cordelier  du  Convent  de  Paris  nommé  Ber- 
trand Davignon  ,  jetta  le  froc  aux  orties  >  ôc 
fit  profeflion  de  la  Religion  à  Ablon. 

JUIN. 

En  ce  mois  de  Juin  on  apporta  à  Paris  d'An- 
vers un  Livre  qu'on  y  avoit  imprimé  in  40  inti- 
tulé Amphitheatrum  Honoris  qui  couroit  fous 
main  ici &sy  vendoit.  Livre  Jefuitiquecontrc 
cet  Etat ,  très-pernicieux  &  fcandaleux  >  fi  fine- 
ment déguifé  &  couvert  du  prétexte  de  Reli- 
gion ,  tout  énigmatique,  écrit  d'un  Latin  anti- 
que &  comme  barbare  |à  la  plupart ,  injurieux 
contre  le  Roy,  les  Princes  &  les  plus  grands  & 
dodtes  Perfonnages  de  ce  fiecle,  comme  Tur- 

nsebus 


Princes  du  Jappon  ,  aux- 
quels il  donna  des  Evêques 
&  leur  envoya  des  Mil- 
lionnaires. 11  mourut  le 
a 8  Janvier  itfn  âgé  de 
foixante-neuf  ans. 

119  Amphitheatrum  Ho- 
noris* ]  M.  de  l'Etoile  a  c'- 
en t  que  l'auteur  de  ce  livre 
eft  Charles  Scribanius  Re- 
cteur du  Collège  des  Je- 
fuites d'Anvers.  Le  P.  AIc- 
gambe  dans  fa  Biblothé- 


que  de  la  Société  ,  dit  que 
c'eft  un  nommé  Bernaf- 
cius  autre  célèbre  Jefuitc  •> 
mais  M.  Bayle  §  remarque 

?[ue  le  P.  Cotton  avoit  af- 
uré  tout  le  contraire  à 
Henry  le  Grand.  Ce  Livre 
paroît  uniquement  fait 
contre  l'autorité  Royale  Se 
tout  à  l'honneur  des  Jefui- 
tes.  Dès  que  ce  livre  parur, 
un  homme  doéte  s'offrit  de 
prouver  que  l'auteur  par 

des 


$  Bayle  fur  U  mot  Alegambe* 
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îiacbus,  Scaligcr,  Cafaubon  &  autres;  fur-touc  i6*ojt 
en  veut  à  la  Juftice  &  aux  principaux  du  Par- 
lement de  Paris ,  lefquels  il  dénigre  cruelle- 
ment, appelle  Monfieur  le  Premier  Préfidene 
le  Polypbcme  de  notre  fiecle,&  de  tout  le  Corps 
n'épargne  qu'un  feul  Préfident  de  Thou ,  lequel 
encore  en  louant  il  blâme. 

Parlant  de  feu  Meflire  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Condé,  Grand- pere  de  Monfeigneur 
le  Prince  ,  qui  eft  aujourd'hui ,  l'attaque  en  la 
perfonne  des  Huguenots,  non  tant  lui  que 
ceux  de  fa  Royale  maifon  &  pofterité ,  batrant 
comme  on  dit ,  le  chien  devant  le  Lion,  en  ces 
propres  termes  contenus  en  la  page  $x  dudit 
Livre. 

Et  quét  pars  G  dit  a  intact  a  !  aut  quid  in  avumeis, 
quorum  ha  de  [hoc  api  te  voces  audit  &  non  femelî  Lu- 
dovicus  *XIH.  Dei  gratta  Francorum  Rex  ,  PrU 
mus  Cbriftianus.  Quid  dues  G  allia  ,  quid  vos  Pur- 
pur  ati  Patres ,  &c. 

Il  y  a  audit  livre  une  infinité  d'autres  mé- 
dians traits,  defquels  un  honnête  homme  & 
dofte  ,  qui  en  tire  tous  les  jours  la  quinteifen- 
ce&réclairci(îèment  des  Fa&ions  Jcfuitiques 

y 

Pyramide  élevée  par  ordre 
du  Parlement.  La  premiè- 
re paroît  être  à  la  louange 
du  Roy,  la  féconde  contre 
l'auteur  de  la  Pyramide  & 
la  troifiéme  contre  l'Ar- 
chitecte. 

120 


des  expreffions  énigmati- 
ques  ,  menaçoit  la  tête  du 
Roy  &  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  &  fe  fournit  à  la 
mort  la  plus  cruelle  &  la 
plus  ignominieufe  s'il  y 
manquoit.  On  trouve  dans 
ce  livre  *  trois  Odes  fur  la 


*  Ampbitheatrum  Hon.  liv.  6,  p.  z66.  &  fuiv. 
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1605.  Y  contenues  >  qui  vifent  droit  à  la  tête  du  Roy 
&  de  Monfeigncur  le  Dauphin  ,  bien  que  dé- 
guifées  &  couvertes  d'énigmes  ,  m'a  donné  un 
Extrait  contenant  dix  feuilles;  &  depuis  peu  en 
a  parlé  a  M,  de  Lomenie  y  pour  en  avertir  Sa 
Majefté  >  offrant  d'entrer  en  prifon  les  fers  aux 
pieds  jufques  à  ce  qu'il  ait  vérifié  fon  dire  ;  à 
quoi  faillant  fe  foumettoit  à  la  mort  la  plus 
cruelle  &  ignominieufe  du  monde.  Son  zele 
a  été  loué ,  &  rien  autre  chofe;  remisa  quand 
le  Roy  auroit  plus  deloifir.  C'eft  à-dire  n'en 
parlez  plus  :  &  ainfia  cours  ce  beau  Livre  ,  qui 
fe  vend  à  Paris  comme  un  autre  fans  aucune 
recherche,  à  laquelle  ne  fe  trouvent  point  au- 
jourd'hui de  Livres  plus  fujets  que  ceux  qui 
deffendent  l'autorité  du  Roy  &  manutention 
de  fon  Etat  contre  les  conjurations  de  cette 
Sainte  Société* 

L'Auteur  de  ce  pernicieux  écrit  (  qu'on  ne 
diftribua  gueres  qu'aux  Confidens  de  la  Ligue) 
cft  un  Carolus-Scribanus  Jefuifta,  Rettor  Collegii 
AntuerpienÇxs. 

Le  Chevalier  deSavoye,  les  trois  Quenouil- 
les, le  Laquais  de  même  farine  que  celui-ci , 
&  de  même  intelligence  contre  le  Roy  &  fon 
Etat,  mais  plus  découvert  &  plus  apparemment 
méchant  quel'  Amphithéâtre qui  l'eft  couvertc- 
ment  (  8c  d'autant ,  dit-on  ,  plus  dangereux*) 
étoient  en  bruit  à  Paris  dans  ce  même  tems  : 
Mais  pour  être  imprimez  en  Savoye  &  autres 
Terres  du  Roy  d'Efpagne  ne  fe  pouvoient 
voir. 

Un  pauvre  Imprimeur  nommé  C.  Berion 
trempa  en  ce  mois  à  Paris  cinq  femaines  en 
prifon  ,  pour  un  (impie  foupçon  qu'on  eut  de 

lui 
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lui  qu'il  avoit  imprimé  un  méchant  petit  Li- 
belle contre  les  Jefuites  d'un  nommé  Brocharr, 
auquel  tout  fol  qu'il  étoit  on  voulut  faire  croi- 
re qu'il  étoit  fage  ,  pource  qu'il  s'étoit  mêlé 
d  écrire  conrre  tous  ces  Gens  de  bien-là.  Il 
étoit  intitulé  La  Confultaùon  des  Doftes,  lequel 
j'ai  vu  &  lu  ,  &  avec  beaucoup  d'autres  ai 
jugé  avant  que  jamais  le  nom  de  l'Auteur  fut 
découvert,  qu'il  étoit  forti  d'une  cervelle  mal- 
faite. 

Le  Mardi  28  de  ce  mois  mourut  à  Paris  M. 
Duret  Avocat  en  la  Cour,  mon  bon  voifin  & 
ami  ,  regretté  de  tous  ceux  du  Palais  pour  fon 
bel  efprit  &  éloquence.  Peu  de  jours  aupara- 
vant étoit  mort  aufli  à  Paris  le  jeune  Chouart 
Avocat ,  fort  regretté  auffi-bien  que  l'autre  , 
ayant  été  tous  deux  inopinément  &  violem- 
ment emportez  en  la  fleur  de  leur  âge. 

En  ce  mois  ( comme  journellement  à  Paris 
il  fe  fait  toujours  quelques  bons  tours  qui  ap- 
prêtent à  rire  &  à  parler  aux  bons  Compa- 
gnons )  advint  qu'un  jeune  Confeiller  de  la 
Cour,  de  fort  amoureufe  manière  ;  mais  qui 
pour  fefaire  aimer  des  Dames,  tenoit  une  pro- 
cédure un  peu  bien  vilaine  &  bien  orde,  leur 
faifant  ordinairement  montre  de  fes  pièces 
principales  pour  les  mettre  en  rut  &  en  appé- 
tit ;  le  voulant  pratiquer  à  l'endroit  d'une  jeu- 
ne &  belle  Dame  du  Faux-bourg  S.  Germain 
vis-à-vis  de  laquelle  il  étoit  logé;  &  lui  fai- 
fant montre  de  fa  marchandifepar  une  fenêtre, 
qui  répondoit  droit  à  la  fienne  ,  fut  tiré  d'une 
Arbalète  à  Jaler,  dont  le  coup  le  bleflfa-là. 

Un  Almanach  de  cette  année,  fait  par  un 
qui  fe  faifoir  appeller  le  Grand  Moiffonneur ,  im- 
primé 
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primé  à  Lyon ,  étoit  en  ectems  en  grand  bruîtf 
à  Paris ,  &  n'y  a  voit  fils  de  bonne  mere  qui 
n'en  voulue  avoir  ,  pour  ce  qu'il  difoit  mer^ 
veilles  ,  &  avoit  même  prédit  la  mort  du  Pape 
&  celle  du  fils  du  Duc  de  Savoye  ,  au  même 
tems  quelles  étoient  avenues  t  A  raifon  de 
quoi  Son  Alteflc  l'avoir  fait  emprifonner  à 
Thurin ,  &  difoir-on  qu'il  le  vouloit  faire  pen- 
dre. Pauvre  Science  ,  laquelle  fait  prendre  & 
pendre  fes  Maîtres  pour  des  balivernes  &  badi- 
neries. 

En  ce  mois  de  Juin  >  &  le  3  d'icelui,  félon 
l'advis  qui  en  fut  apporté  ici  fur  la  fin  dudic 
mois  ,  mourut  en  Pologne  le  Chancelier  du 
Royaume  nommé  Joannes  Samoifcius  no  Grand 

Perfonnage 


1 20  Joannes  Samoifcius.] 
Jean  Samoifqui  un  des  plus 
grands  hommes  que  la  Po- 
logne eut  dans  ce  fîécle  §  , 
fut  envoyé  à  Paris  dès  fa 
première  jeunette  ,  pour  y 
Faire  fes  études  >  de-là  il 
pafla  en  Italie  ,  où  il  les 
continua.  Ceft  là  où  il 
contracta  une  fi  étroite  a- 
mitié  avec  Charles  Sigc- 
mus  ,  que  cet  illuftre  Maî- 
tre des  langues  donna  deux 
Ouvrages  excellens  fur  le 
Sénat  Romain,  fous  le  nom 
de  Ion  ami  Jean  Samoif- 
qui. De-là  il  retourna  en 


ce-Chancelier  du  Royau- 
me, &  c  eft  avec  cette  qua- 
lité ,  qu'il  fut  nomme  le 
Chef  de  cette  illuftre  Am- 
balTadc  que  les  Polonois 
envoyèrent  au  Duc  d'An- 
jou ,  pour  leur  apprendre 
fon  élection  à  la  Couron- 
ne de  Pologne.  Il  fit  fa 
harangue  dans  le  Palais  en 
prefencedu  Roy  Charles 
IX.  de  la  Cour  &  de  tous 
les  Ordres  ,  &  le  déclara 
Roy  de  Pologne.  Après 
qu'Henry  III.  eut  quitté 
la  Pologne ,  Samoifqui  fa- 
vorifa  Tclecïion  d'Eftien- 


Pologne  où  il  fut  créé  Vi-  '  ne  Bathori  contre  les  intri- 
gues 


$DeThou,  Tom.V.L  134. f.  1179. 
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Pcrfonnagc  &  duquel  toute  la  Pologne  mena 
grand  deuil  :  il  étoit  âgé  de  6}  ans>  &  mou- 
rut d'une  apoplexie. 

Sur  fon  tombeau  :  il  fie  graver  ces  mots. 

* 

Joannes  Samoifcius  quïcqutd  mortalitatts  habuit  , 
hue  recondere  juffit .  Pojiea  accerjitam  ad  je  conju- 
gempliumque  fuum  falutavit ,  &  placide  abjque 
ullo  dolorls  fenju  obdormivtt. 

Le  dernier  de  ce  mois,  on  eut  nouvelles  des 
grandes  magnificences  &  feux  de  joye  faits  par 
toute  TEfpagne  en  congratulation  de  la  paix 
d'Angleterre. 

JUILLET. 
En  ce  mois  de  Juillet ,  un  Livre  Latin  im- 


gues  de  la  maifon  d'Autri- 
che. Non-feulemenr  il  fut 
Chancelier  du  Royaume , 
mais  le  Roy  Etienne  le  fit 
Général  de  Tes  armées  : 
cmploy  qu'il  remplit  avec 
autant  de  prudence  &  de 
dextérité  dans  le  métier  de 
la  guerre ,  qu'il  remplif- 
foit  celui  de  Chancelier. 
Ce  qui  lui  attira  l'envie 
des  Officiers  Militaires  du 


Royaume.  On  remarque 
que  dans  l'exercice  de  ces 
deux  importans  emplois  , 
il  ne  difcontinua  jamais 
fes  études  :  il  fit  bâtir  une  f  desEfpagnes. 
Ville ,  à  laquelle  il  donna  1 


primé 
fon  nom  at  l'honora  d'une 
fameufe  Univerfité  qu'il 
fît  diriger  par  des  Profef- 
feurs  des  plus  habiles,  aux- 
quels il  alTigna  des  hono- 
raires confiaerables.  M.  de 
Thou  remarque  que  £*- 
moifqui  qui  avoit  un  très- 
grand  zélé  pour  fon  Roy , 
&  qui  fçavoit  qu'il  ai- 
moit  beaucoup  les  JefuU 
tes  ,  cependant  il  ne  mit 


aucun  de  cette  Société 
dans  fa  nouvelle  Univer- 
fité. On  remarque  la  mê- 
me chofc  de  Philippe  Roy 
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prime  à  Grenade  ***  en  Efpagnel'an  1602.  en 
petit  folio  >  pat  lequel  l'Auteur  prétendoit  prou- 
ver que  le  Royaume  de  France  appartenoic 
au  Roy  d'Efpagne  ,  fc  voyoic  à  Paris  >  mais 
rarement  ,  a  caufe  qu'on  en  avoic  peu  ap- 
porte, 


Iil  \Jn  livre  latin  im- 
frimé  à  Grenade  en  1601.] 
L'auteur  de  ce  livre  eft 
Jacques  Valdes  qui  naquit 
dans  les  Afturies  dans  le 
XVI  fiécle:  il  fît  fes  étu- 
des à  Valladolid.  Il  y  exer- 
ça la  profctîion  d'Avocat 
&  y  enfeigna  le  Droit  Ca- 
nonique environ  vingt 
ans.  t  Dans  une  harangue 
qu'il  y  fit  en  prefence  de 
Philippe  II.  il  prit  pour 
fujet:  PtArogattvA  Htjpa- 
nidy  hoc  eft ,  de  dignitate  & 
prAeminentia  Regum  Reg- 
notumque  UifpaniA  ,  &c. 
Cette  harangue  futapplau- 
die  1  &  le  Monarque  fut  fi 
content,  ci u'il  commanda 
à  l'auteur  de  compofer  un 
ouvrage  fur  cette  matière  ; 
ce  fut  l'occafion  de  ce  li- 
vre *  ,  &  en  cela  Valdes 
prétend  avoir  le  même  de 
îtin  de  Gilles  de  Rome,  qui 
ayant  agité  une  queftion 


de  Regno  dans  les  Ecoles  de 
Sorbonne,  eu  prefence  de 
Philippe  IV.  Roy  de  Fran- 
ce, reçut  ordre  de  ce  Prin- 
ce de  faire  un  traité  com- 
plet de  regimine  Principum-y 
en  quoi  M.  Bayle  a  écrie 
qu'il  s'eft  trompé  f  y  car  il 
prétend  i°.  qu'il  eft  faux 
que  Gilles  de  Rome  ait  a- 
gité  la  queftion  de  Regno 
en  prefence  de  Philippe 
IV.  1*.  qu'il  ait  reçu  ordre 
de  ce  Prince  de  compofer 
un  traité  fur  cette  matière  : 
il  rapporte  pour  preuve  de 
ces  deux  faufletez  «  les  pa- 
roles de  Paul  Emilie  %  Phi- 
Itppus  pulcher  jam  tnde  à 
prtmâ  adole/centid  JEgï- 
dium  Romanum  Theologum 
obfervaveraîy  autorque fue- 
rat  y  ut  de  regimine  Prtnci- 
pum  9  monument  a  au  a  ex- 
tarent ,  conjeriberet  ederet- 
que.  Dans  ces  paroles  de 
Paul  Emilie  on  ne  trouve 

pas 


T  Nicolas  Antonio  Bibli.  Script.  Hif.  T.  I*p.  147. 
*  Valdcfius  in  Epift.  dedicat. 
^  Dttt.  Cntiq.  fur  le  mot  Valdes. 
S  Ltb.  VIII- p.  i6z.  adan.AiM. 


D'HENRY   IV.  2S7 
porté.  Adrian  Perricr  en  vendit  un  à  M.  de  itfoy. 
Cheman  ,  duquel  on  a  tiré  le  fuivant  Ex- 
trait ,  pour  de  ce  petit  échantillon  juger  le 
reftcdcla  pièce. 

TlTUtUS 

pas  que  Philippe  le  Bel  ait 
donné  un  ordre  exprès  à 
Gilles  de  Rome  de  compo- 
fer  cet  Ouvrage  j  mais  ne 
fuffit-il  pas  que  cet  Hifto- 
rien  dife  que  ce  Roy  ayt 
été  la  caulc,  que  Gilles  de 
Rome  a  ramaiié  ,  écrit  & 
donné  au  public,  toutes  les 
pièces  du  traité  de  regimi- 
ne  Prtncipum}  En  faut-il 
davantage  pour  être  l'au- 
teur d'un  Ouvrage  ?  Elfius 
fur  *  la  note  de  Gilles  de 
Rome  dit,  qu'il  fut  le  Gou- 
verneur de  ce  jeune  Prin- 
ce pendant  fa  jeuneffe ,  & 
que  lorfqu'il  fut  Roy  de 
France ,  ce  fut  par  fon  or- 
dre qu'il  compofa  le  livre 
de   regimine  Principum  , 
Pr&ceptor  &  infiitutor  ado- 
lefcentis  Princtpis  Philippi 
Pulchri,  pofleà  Galliarum 
Régis  y  quo  ] Hbente  ,  libros 
de  regimtne  Principum  feri- 
pfit.  ^  Dupin  dans  fon  Hi- 
lton e  des  Controveries  af- 


I 

furc  ,  que  Gilles  de  Rome  a  1  dans  fes  Ouvrages ,  &  que 

Gilles 


compofé  trois 

vernement  des  Princes  en 
faveur  de  Phtlitpe  le  Bel. 

Pour  ce  qui  eit  de  la  ha- 
rangue prononcée  en  pre- 
fenec  de  ce  Prince ,  ce  qu'- 
elle contenoit  &  par  qui 
elle  fut  faite  ,  Elfius  $ 
va  nous  l'apprendre  :  An- 
no  1185  ,  6  Januarii  Mgi- 
dius  Romanus  in  augura- 
tione  Philippi  Pulchri  ,  de 
Régis  inftitutione  ai  que  offi- 
cio  ,  dignam  fe  &  illo  Prin- 
cipe ,  orationem  bahut  t.  Ce 
fut  donc  Gilles  de  Rome 
qui  prononça  cette  haran- 
gue en  prefence  de  Philip- 
pe le  Bel ,  dans  laquelle  il 
traita  des  qualitcz  &  des 
devoirs  des  Rois.  Baylca- 
voue  en  partie  la  vérité  de 
ce  fait,  difant  que  dans  cet- 
te harangue  il  traita  de  la 
Royauté  j  mais  il  fe  re- 
tranche à  dire  ,  que  ce  fut 
Paul  Emilie  qui  l'a  compo- 
fée  ,  parce  qu'on  la  trouve 


*  Elfius  Encomiaflicum  Augufi.  p.  if. 
f  14.  Siècle  .  p.  105. 
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TlTULUS  LlBRI 

De  iignîtate  Regum  Regnorumque  HifpanU  ,  & 
bonoratiori  loco  eis  feu  earum  Légat h  à  Concilia 
de  Romana  fede  jure  eis  debito. 

Au&ore  Jacobo  Valdcfio 
In  Granata  1601. 

Ex  quâ  longi  Sanguinis&  GenealogU  defcriptio- 
ne  colUgitur  \  quod  fi  etiam  attendatur  Lex  Salua, 
qui  fœmin*  in  [uccejjione  Regni  Franc  or  um  exclu- 

duntur  fc 


Gilles  de  Rome  nefçavoit 
parler  que  la  langue  grof- 
liere  des  Scolaftiques.  Ce 
fçavant  Critique  a  voulu 
oublier  ici  ce  qui  1  a  lu 
dans  les  auteurs  Scolafti- 
ques de  ce  même  ûécle.  Il 
a  trouvé  que  lorfque  ces 
Docteurs   ont  traité  des 
queftions  fcolaftiques,  ils 
ii  font  fervis  des  termes  , 
des  expre  fiions  &  des  phra- 
fesque  i'ufaee  a  confacré 
dans  les  Ecoles  -t  mais  que 
lorfque  ces  mêmes  Do- 
cteurs ont  harangué  ou  é- 
crit  fur  d'autres  fujets  ou 
traité  des  queftions  indé 
pendantes  de  l'Ecole,  ils  fe 
font  fervis  d'un  ftile  d'O- 
rateur &   non  d'un  ftile 
fcolaftique.  On  en  pour- 
roit  ici  citer  plufieurs  e 
xcmples ,  fi  cette  remarque 
n'étoit  déjà  trop  longue. 
Bayle  n'avoit  rien  à  crain- 


dre en  accordant  ce  der- 
nierftileà  Gtfles  de  Rome, 
qui  étant  iflu  de  la  très-il- 
luftre  &  très-noble  maifon 
4cs  Colonnes ,  avoit  été 
élevé  par  des  Précepteurs 
en  état  de  lui  apprendre  la 
pureté  &  les  beautés  de  la 
langue  latine  ,  fans  qu'il 
eut  befoin  du  fecours  de 
Paul  Emilie.  Au  refte  , 
quoique  cette  harangue 
loit  rapportée  oar  PaulE- 
mille  ,  ce  n'eft  point  une 
raifon  qu'il  en  foit  l'au- 
teur, fi  on  fuppofe  qu'elle 
loit  la  même  que  celle  que 
Gilles  de  Rome  prononça 
par  ordre  de  Philipppe  le 
Bel  ;  mais  fi  on  fuppofc 
que  Paul  Emilie  ait  fait  u- 
ne  autre  harangue  fur  le 
même  fujet ,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  celle  de  Gilles  de 
Rome  ayt  été  d'un  ftile 
grofller  &  fcolaftique. 

lit 


Digitized  by  Google 


D*  H  E  N  R  Y  I  V-  *8sr 
duntur,  folumque  mafculi  fuccedunt,  Regnum  Fran-  i  Co  y. 
eu  ad  Pbilippum  tertium  Regem  Catbolicum  Hifp fi- 
ni* pertinet ,  jure  fuccefjionis  & primogeniturA  recta 
mafculina  Linea  à  mafeulo  in  mafeulum.  Francis 
familiare  eft  ridendo  fidem  franger e. 

F  ranci  a  Rex  Cornes  Tholofe  débet  feudum  Régi 
HifpanU. 

Henrhus  III.  &  IK  Rtçes  GallU  infefis  Eccle- 
fu  non  credunt  dlcto  Pontifia. 
Ubi  fuit  ma  fides  cum  Francis  ! 

■ 

On  fie  voir  ce  bel  écrie  à  Sa  Majefté. 

A  O  U  S  T* 

•  •  • 

Le  Mercredi  24  Août  jour  S.  Barthélémy  fut 
faite  à  Paris  une  nouvel  le  ôc  folemnclleProcef- 
fion  des  Sœurs  Carmélites,  qui  ce  jour-là  pre- 
noient  polïelîîon  de  leur  mailon  :  Le  peuple 
y  accourut  à  grande  foule  comme  pour  gagner 
les  pardons  ;  elles  marchoient  en  moult  bel  Se 
bon  ordre  étant  conduites  par  le  Doétéur  Du- 
val  ,  qui  leur  fervoit  de  Bedeau  ,  ayant  le 
bâton  en  la  main  ,  &  qui  avoit  du  rout  la  ref- 
femblance  d'un  Loup  Garou  ;  mais  comme  le 
malheur  voulut ,  ce  beau  &  faint  myftere  fut 
troublé  &  interrompu  par  deux  violons  qui 
commencèrent  à  Tonner  une  bergamafque  ,  ce 
qui  écarta  ces  pauvres  oyes  %  &  les  fit  retirer  à 
grands  pas,  tout  effarouchées  avec  leLoupGarou 
leur  conducteur  dans  leur  Eçlife ,  oùétant  par- 
venues comme  en  lieu  de  franchife  &  fureté, 

commencèrent 

lu  Le  Docienr  Duval.  ]  Voyez  les  remarques  fur  ce 
naot. 
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itfof.  commencèrent  à  chanter  le  Te  Deum  laudamtu. 

Le  Mercredi  dernier  du  prefent  mois  d'Août, 
fut  mis  en  terre  à  Paris  M.  de  la  Grange  Cour- 
fin  Maître  des  Requêtes  &  un  des  nouveaux 
Confeillers  d'Etat  de  Sa  Majefté  ,  homme  de 
bien  8c  bon  Juge. 

En  ce  mois  la  venue  de  la  Reine  Margue- 
guerite  à  Paris  ,  où  on  ne  l'avoir  vue  depuis 
24  ou  2  c  ans  &  fon  arrivée  a  la  Cour  tant  fou- 
daine  &  précipitée  qu'il  fembloit  qu'elle  n'y 
dût  jamais  être  siïèzà  tems  ,  réveillèrent  les  el- 
prits  curieux  &  fournirent  d'ample  matière  de 
difeours  à  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Elle 


ii]  La  venue  de  la  Rei- 
ne Marguerite. ]CetrePrin- 
cefle  après  avoir  longtems 
couru  de  Province  en  Pro- 
vince, i  le  Roy  en  recom- 
penfede  fon  généreux  con- 
tentement pour  la  difTolu- 
tion  de  leur  mariage  &  des 
avis  qu'elle  lui  avoir  don- 
nés  fur  la  confpiration  du 
Comte  d'Auvergne  ,  lui 
permit  de  revenir  à  Paris  : 
elle  demeura  ilx  femaincs 
au  Château  de  Madrid  * 
dans  le  Bois  de  Boulogne  $ 
enfuite  elle  fut  loger  à 
l'Hôtel  de  Sens  ;  ce  qui 
donna  occasion  à  la  Satyre 
rapportée  dans  le  Journal  j 


1 


mais  cet  Hôtel  lui  devint 
odieux  par  la  mort  d'.un 
de  fes  favoris  f  ,  qui  fut 
tué  par  un  jeune  homme 
agite  de  défefpoir  de  ce 
ne  ce  favori  avoit  ruiné 
a  famille  auprès  de  cette 
PrinceiTe.  Elle  acheta  un 
autre  Hôtel  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Germain  près  de 
la  rivière  &  du  pié  au 
Clerc,  où  elle  hr  de  grands 
deiTeins  de  bâtimens  &  de 
jardinage  :  elle  y  tint  fa 
petite  Cour  ,  tant  qu'elle 
vécut,  mêlant  bizarrement 
les  voluptez  &  la  dévo- 
tion, l'amour  des  lettres 
&  celui  de  la  vanité.  Elle 

fe 


§  Vie  de  Marguerite  de  Valois. 
*  Mezerny. 
f  Hifi.  de  Fran. 
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Elle  prie  fon  logis  à  Paris  à  l'Hôrcl  de  Sens  i60j 
joignant  V Ave- Maria  ,  fur  la  porte  duquel  on 
trouva  peu  après  écrits  ces  quatre  vers,  faits 
par  quelques  médifans. 

Comme  Roine  tu  de  vois  être 
En  ta  Royale  mai/on , 
Comme  P  .  . . .  c'efl  bien  raifon 
Que  tu  loge  au  logis  d'an  Prêtre. 

On  difoit  qu'à  fon  arrivée  le  Roi  Tavoit  rc- 
quife  de  deux  chofes.  L'une  que  pour  mieux 
pourvoir  à  fafanté,  elle  ne  fit  plus  comme  elle 
avoit  de  coutume  la  nuit  du  jour  &  le  jour  de 
la  nuit.  L'autre  ,  qu'elle  rétraignit  fes  liberali- 
tez  &:  devint  un  peu  ménagère.  Du  premier  el- 
le promit  au  Roy  d'y  apporter  ce  qu'elle  pour- 
roit  pour  contenter  Sa  Majefté}  encore  qu'il 
lui  fut  fort  mal  aifé ,  pour  la  longue  habitude 
&  nourriture  qu'elle  en  avoit  prife:  mais  qu'au 
regard  de  l'autre  ,  il  lui  étoir  du  toutimpoffi- 
ble,  ne  pouvant  jamais  vivre  autrement ,  &  te- 
nant cette  libéralité  de  race.  Comme  à  la  véri- 
té du  côté  de  fa  mere  >  les  Médicis  ont  été  tous 
notez  de  prodigalitez  demefurées  \  &  fi  pour 
cela  n'en  ont  pas  été  eftimezplus  gens  de  bien. 

Le  Seigneur  d'Ivigni ,  ou  de  Juvigni,  Gen- 
tilhomme François  ,  ayant  nom  &  réputation 
entre  la  Nobleffe  fut  pourfuivi  en  ce  tems  en 
fa  vie  &  en  fes  biens  comme  criminel  de 
Leze-Majefté  &  pendu  en  effigie  à  Paris  faute 

de 

fe  picquoit  fouvent  de  fe  I  ligieux  la  dixme  de  fes  re- 
faire voir  à  l'Eglifc ,  d'en- 1  venus  •,  mais  aulTi  elle  fai- 
tretenir  des  hommes  fça-  I  foit  gloire  de  ne  pas  payer 
vans  &  de  donner  aux  Re- 1  fes  dettes. 
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de  l'original*  pour  avoir  fait  un  difcours  in- 
titulé :  Difcours  d'Etat  pour  faire  voir  au  Roy  en 
quoi  Sa  Majefté  eft  mal  ftrvïe. 

Ce  difcours  couroic  fecrctement  à  Paris  en 
ce  mois  ,  écrit  à  la  main  &  conrenoit  neuf  à 
dix  grands  feuillets  d'écriture ,  lequel  un  mien 
ami  me  fit  voir,  un  peu  bien  libre  &  hardi  pour 
le  tems  ,  qui  ne  fouffre  toutes  veritez  ,  où  il 
ne  fe  lit  toutesfois  rien  qui  foit  contre  le  Roy 
&  fon  fervice  mais  bien  contre  M.  de  Roi- 
ni ,  &  celui  f  difoit-on  )  de  fes  commoditcz. 

SEPTEMBRE. 

Le  Samedi  $  Septembre  fut  pendue  en  Place 
des  Halles  à  Paris  une  Servante  du  Sire  Hé- 
ron Epicier  demeurant  près  la  porte  S.  Inno- 
cent pour  avoir  tué  avec  un  couteau  un  petit 
enfant ,  fils  dudit  Héron  fon  Maître  âgé  de 
i6  mois  feulement,  &  l'avoir  égorgé  dans  fon 
lit  :  Cette  miferable  étant  prife  ,  confeiïa  fran- 
chement le  fait  ,  &  dit  que  c'étoit  un  homme 
noir  qui  le  lui  avoir  fait  faire-,  en  quoi  elle  per- 
fifta  toujours  ,  même  au  fupplice  >  où  elle  dit 
qu'elle  le  voyoit  qui  la  fuivoit  fur  un  cheval 
blanc.  Il  y  avoit  trois  ans  &  plus  qu'elle  fer- 
voit  en  cette  maifon  :  Son  corps  fut  réduit  en 
cendres  après  avoir  eu  le  poing  coupé. 

Le  Samedi  10  de  ce  mois  on  tromperra  des 
deffenfcs  par  la  Ville  de  Paris  de  plus  chan- 
ter par  les  rues  la  chanfon  de  Colas  ,  &  ce  fur 
peine  de  la  hart,  àcaufe  des  grandes  querelles  , 
îcandales  ,  &  inconveniens  qui  en  arrivoient 
tous  les  jours  ,  jufques  à  des  meurtres.  Cette 
çhanfon  avoir  été  bâtie  contre  les  Huguenots 

par 
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par  un  tas  de  faquins  féditieux  fur  le  fujcc  i<jof. 
d'une  Vache  y  qu'on  difoit  être  entrée  dans 
un  de  leurs  Temples  près  Chartres  ou  Or- 
léans, pendant  qu'on  y  faifoit  le  Prêche  ,  & 
qu'ayant  tué  ladite  Vache  ,  qui  appartenoit 
à  un  pauvre  homme  ,  ils  avoient  après  fait 
quêter  pour  la  lui  payer  ;  or  à  Paris ,  &  par  tou- 
tes les  Villes  &  Villages  de  France  on  n'avoir  . 
la  tête  rompue  que  de  cette  chanfon  ,  laquelle 
grands  &  petits  chantoient  à  l'envi  l'un  de 
l'autre  en  dépit  des  Huguenots,  devant  la  por- 
te defqueU  pour  les  agacer  cette  fotte  popula- 
ce la  chantoit  ordinairement ,  &  étoit  jà  paC 
fée  en  commun  proverbe  quand  on  vouloit  de- 
figner  un  Huguenot ,  de  dire  Ceft  la  Pache  à 
Colas,  d'où  procedoient  une  infinité  de  que- 
relles &  batteries  :  Ceux  de  la  Religion  s'en 
formalifans  fort  &  ferme  ,  &  étant  aufli  peu 
endurans  que  les  autres ,  qui  s'en  fufTent  fcrvis 
volontiers  à  faire  une  fédition  à  l'inftigation 
de  quelques-uns  de  la  plus  grande  qualité  qui 
les  y  poufloient  fous  main,  &  faifant  femblanr 
d'éteindre  le  feu  l'allumoient  :  Cela  fut  caufe 
des  deffenfes  fi  étroites  qu'on  en  fit  ,  &  aufli 
que  le  jour  de  devant ,  il  y  en  eut  près  les  Cor- 
delicrs  un  qui  la  chantoit ,  qui  en  fut  payé  d'un 
coup  d  epée  par  un  de  la  Religion  »  Archer  des 
Gardes  de  M.  de  la  Force  ,  qui  Tétendit  mort 
fur  le  pavé. 

Ce  jour  comme  la  Reine  Marguerite  entroit 
aux  Jacobins  pour  gagner  les  pardons  ,  elle 
trouva  une  pauvre  Irlandoife  à  l'entrée  qui  ve- 
noit  d'accoucher  ;  &  à  peine  étoit-elle  déli- 
vrée de  fon  fruit,  qui  étoitun  garçon, qu'elle  le 
voulut  tenir,  &  ayant  fçu  que  M.  de  Mont- 

T  iij  penfier 
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1605.  penfîer  étoit-là  ,  le  fit  Ton  compère  &  lui  don- 
na le  nom  de  Henry. 

Le  Mardi  13  de  ce  mois  ,  fur  mis  en  rerre 
aux  Auguftins  à  Paris  M.  le  Prcfident  dç 
Lyon  «4 ,  qui  mourut  d'un  renverfemenr  de 
boyaux  en  lage  de  67  ans.  C'étoit  un  très- 
homme  de  bien  &  de  mes  amis. 

Le  lendemain  fut  enterré  M. de  Vœil,  Con-  • 
*  feiller  en  la  Cour ,  ôc  peu  après  M.  des  Por- 
raux  Maître  des  Requêtes. 

Mourur  en  même  rems  en  fa  Maifon  des 
Champs  près  Paris  M.  de  Paroy  >  d'une  mé- 
lancolie ,  qu'on  difoit  qu'il  avoit  prife  de  la 
mort  de  la  Prefidentc  Tambonneau  fa  fœur. 
Il  fut  regretté  de  tousceuxquileconnoidbienc 
à  caufe  de  fa  grande  bonté  &  prudhomie. 

Le  grimoire  du  Pere  Cotton  "s  fut  mis  en 
ce  tems  fur  les  rangs  à  Paris  ,  où  il  fervoit  de 


devis 


bre  du  Parlement  de  Paris.  On  ne  parloir  plus  d'autre 

L'un  &  l'autre  furent  en-  chofe  ni  à  Paris  ,  ni  à  la 

terrez  dans  la  Chapelle  de  Cour  ,  que  de  ces  interro- 

la  maifon  de  Spifame,  qui  gâtions  ;  &  quelques-uns 

cftdans  TEglUedes  grands  s  emportèrent  jufques  à  di- 


re ,  que  le  P.  Cotton  n*a- 

voit 


$  Extrait  du  Necrofoge  Audit  Confeil* 
* Vit  du  P.  Cotton.  />.  89. 
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devis  &  entretien  ordinaire  aux  Compagnies. 
C'étoit  un  écrit  de  fa  main  ,  qui  tomba  par  mé- 
garde  entre  les  mains  de  quelqu'un  qui  ne 
laimoit  pas  ,  ni  ceux  de  fa  fociété \  &  en  fit 
courir  des  copies  par  tout.  Il  contenoit  71  de- 
mandes 


voit  gagné  les  bonnes  grâ- 
ces du  Roy  ,  que  par  ces 
fortes  de  communications 
avec  les  démons.  Cette  ac- 
eufation  fut  d'autant  plus 
fenfible  à  ce  Père  %  ,  qu'il 
croyoitêtreen  froideur  a- 
vecle  Marquis  de  Rofni 
favori  du  Roy,  qu'il  avoit 
aceufé  depuis  quelque  tems 
d'avoir  empêcné  1  etablif- 
fement  d'un  Coliege  à  Poi- 
tiers ;  ayant  afluré  à  Sa 
Majefté  ,  que  fi  elle  avoit 
pour  agréable  d'en  fçavoir 
la  vérité  par  de  bonnes 
preuves  ,  ce  feroit  chofe 
bien  facile  à  vérifier  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  fup- 
pofé  en  tout  ce  qu'il  avoit 
eu  l'honneur  de  dire  à  Sa 
Majefté.  Le  Roy  fur  une 

Î>lainte  Ci  certaine,  enpar- 
a  au  Marquis  de  Rolni  , 
qui  afTura  Sa  Majefté  avec 
ferment  que  cela  n'étoit 
point ,  &  que  directement 
ni  indirectement,  il  ne  s'é- 


toit  point  mêlé  de  cette  af- 
faire. Le  Roy  convaincu 
de  la  fincérite  de  fon  Mi- 
niftre  ,  appclla  le  P  Cot- 
&  lui  dit  :  Mon  Pe- 


ton 


re  ,  tout  ce  que  vous  m'a- 
vez dit  de  M.  de  Rofni  fur 
l'établi  iTement  de  votre 
Collège  de  Poitiers  ,  t  cft 
entièrement  faux.  Le  Perc 
Cotton  répliqua  ,  Sire  ,  il 
y  a  un  homme  d'honneur 
&  digne  de  foi  ,  qui  m'a 
fait  voir  de  fes  lettres  à 
l'Evêque  de  Poitiers ,  aux 
Tréfotiers  de  France  & 
autres  pour  l'empêcher  ; 
mais,  P.  Cotton,  ajouta  le 
Roy  ,  me  ferez- vous  voir 
les  lettres  ?  Oui ,  Sire ,  dit 
le  P.  Cotton,  quand  il  vous 
plaira.  A  liez  donc  les  cher- 
cher au-plutôt  :  Sire,  vous 
me  devriez  croire ,  répon- 
dit le  P.  Cotton  ,  fans  en- 
trer en  doute  de  mes  pro- 
mefies  ,  dans  lefquelles  il 
ne  fe  trouve  jamais  de 

menfonge  , 


^  Oecon.  Roy.  T.  II.  f.  447 
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l6o$ .  mandes  par  articles  qui  sadrefloient  à  quel- 
que démon  ou  grimoire  ,  &c  y  en  avoit  de  fore 
plaifans.  Il  commence  :  Pcr  mérita  Sanfti  Pé- 
tri Afoftoll ,  StnEki  Pauli ,  Santtt  Prifca  Virginis 
&  MmyrUy  SS.  Mofa  &Ammonii  nrilit.  &c. 

J'en  ai  extraie  deux  palfeges,  l'un  de  Fron- 
•     tinus,&  l'autre  de  S.  Thomas  que  j'ai  entre  mes 
papiers  qui  font  formels  contre  cette  diablerie, 
&  fcmblent  avoir  été  faits  exprès  contre. 

Le  Dimanche  i8de  ce  mois  fut  dès  le  matin 
affiché  à  la  Porte  S.  Victor  &  autres  endroits 
de  la  Ville  de  Paris  un  féditieux  Placard  im- 


menfonge ,  &  fans  en  fai- 
re plus  de  bruit,  nous  don- 
ner les  Lettres  pour  l'éta- 
bli fTc ment  de  ce  Collège. 
Je  veux  vous  croire  ,  dit  le 
Roy  j  mais  je  veux  le  fai- 
re croire  aux  autres ,  afin 
de  convaincre  de  malice  & 
de  fripponnerie  ceux  qui 
le  meriteroient  ;  ainfi  al- 
lez-donc  chercher  les  let- 
tres &  revenez  bientôt.  Le 
P.  Cotton  partit  fur  l'heu- 
re -,  mais  il  ne  revint  que  le 
lendemain  matin,  qu'il  dit 
au  Roy  n'avoir  pas  pu 
trouver  plutôt  le  Moniteur 
qui  avoit  ces  lettres ,  &  a- 
jouta  qu'il  lui  étoit  arrivé 
un  grand  malheur  par  la 
fotifed'un  de  fes  valets, 
qui  les  avoit  brûlées ,  fans 


prime 

y  penfer.  Comment ,  die 
le  Roy  ,  on  a  brûlé  ces  let- 
tres ?  Cela  n'eft  pas  croia- 
ble  >  &  n'avez-vous  pas 
d'autre  témoignage  contre 
M.  de  Rofni ,  f  qui  n'eft 
pas  homme  d'être  convain- 
cu par  une  telle  preuve?  & 
voyant  que  ce  Pcre  ne  fai- 
foit  plus  que  deguifer  les 
chofes  6c  tâcher  de  chan- 
er  de  difeours  ,  puifque 
es  lettres  étoient  brûlées  ; 
le  Roy  le  quitta  tout  en 
colère  »  &  fut  dire  à  M.  de 
Rofni  le  fort  de  fes  lettres: 
vraiment,  réoondit-il,.me$ 
lettres  ont  été  auflï-bien 
brûlées  ,  qu'elles  ont  été 
par  moi  écrites. 

Ce  fait  que  nous  avons 
abrégé  autant  qu'il  nous  a 
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primé  contre  ceux  d'Ablon, dont  il  y  eut  grand 
trouble  &  murmure ,  pource  qu'il  fut  fuivi  de 
deux  meurtres  (fut  à  detfein  ou  autrement )  à 
fçavoir  d'un  nommé  Robert  demeurant  au 
Faubourg  S.  Germain  qui  fe  mêloit  de  louer 
des  chambres y  lequel  revenant  d'Ablon  avec 
un  fien  fils,  fut  attaqué  &  tué  fur  la  place  par 
un  Soldat  des  Gardes  de  la  Compagnie  du  Ca- 
pitaine Sainte  Colombe  >  6c  ledit  Soldat  tué 
tout  à  l'heure  par  le  fils  dudic  Robert,  outré 
de  jufte  douleur  de  voir  fon  pauvre pere  morr. 

Ledit  Placard  contenant  ce  qui  s'enfuir. 

On  fait  fçavoir  à  tous  Ecoliers  ,  Grammai- 
riens,  Artiens  &  autres  Adolcfcens  illuftres 
Ecudians  en  notre Univerfité  Lutecienne,  qu'ils 
ayent  à  fe  trouver  aujourd'hui  poft  prandium 
fur  le  bord  de  Seine  tumfuftibus  &  armis ,  pour 

a 


160  y. 


été  poflible  y  augmenta  le 
chagrin  du  P.  Cotton .  que 
le  nouveau  grimoire  écrit 
de  fa  main  lui  donnoic  , 
craignant  avec  fondement 
que  les  raifons  qu'il  don- 
neroit  pourprouver  le  con- 
traire ,  ne  fetpient  point 
meilleures,  que  celles  qu'il 
avoit  données  pour  prou- 
ver ce  qu'il  avoit  avancé 
contre  M.  de  Rofni.  Au/fi 
voyons-nous  que  fon  Pa- 


negyrifte  fait  tous  tes  cE. 
forts  *  ,  pour  perfuaderlc 
Lecleur  que  ce  billet  qu'il 
dit  avoir  été  trouvé  par  un 
Confeiller  dans  un  livre 
que  le  P.  Cotton  avoitem- 
prunté  de  lui  ,  n'avoir  ja- 
mais été  écrit  par  la  main 
du  P.  Cotton  ;  Se  qu'ayant 
été  montré  aux  Maîtres  E- 
crivains,  ils  attefterenc, 
après  l'avoir  confronté  a- 
vec  des  lettres  qu'on  avoic 

de 


*  Vie  du  P.  Cotton  ,  p.  90. 
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^oj.  là  s'oppofer  in  tempore  opportuno  aux  infolcnccs 
de  la  maudite  Sedfce  Huguenote  &  Ablonifte  , 
faifant  deffenfes  à  tous  Prévôts,  Lieutenansôc 
autres  d'empêcher  ceci ,  fur  peine  d'encourir 
Tire  de  Dieu  &  du  Peuple  Chrétien  &  Catho- 
lique, Sec. 

OCTOBRE 

Le  Dimanche  9  O&obre  je  vis  au  logis  d'un 
nommé  l'Argentier  au  Palais  une  riche  &  rare 
pierre  qu'on  y  montroit ,  grpffè  à  peu  près 
comme  la  tête  d'un  petit  enfant,  toute  couver- 
te de  diamans  ,  rubis  ,  émeraudes  ,  opalles  & 
autres  pierres  précieufes  de  valeur  ineftimable  ; 
ledit  Argentier  nous  dit  qu'on  l'avoit  apportée 
des  Indes  Orientales,  &  qu'elle  étoit  eftimée 
plus  d'un  million  d'écus.  Mais  comme  la  rare- 
té &  curioHté  font  toujours  paroîtreen  ces  cho- 
fes  nouvelles  les  merveilles  plus  grandes  qu'el- 
les ne  font  &  éblouifTent  aifément  les  yeux  de 
ceux  qui  les  admirent  pour  ne  les  connoître  ; 
j'appris  avec  beaucoup  d'autres  que  les  Lapi- 
daires s'en  mocquoient ,  difans  que  cette  belle 
pierre  (  dont  on  parloit  par  tout  Paris)  étoit 
falfifiée  ,  qu'à  peine  en  eu(Iènt-i!s  voulu  don- 
ner un  million  de  fols,  qu'elle  ne  venoit  nul- 
lement des  Indes  ,  ains  plutôt  d'Efpagne  ou 
d'Afrique* 

L'onzième 

de  lui  ,  n'avoir  jamais  été  ron  Lieutenant  Civil  ,  de 
de  Ton  écriture  j  mais  le  faire  fupprimer  ces  écrits  » 
public  perfiftant  toujours  &  d'en  arrêter  les  com- 
dans  l'opinion  contraire  ,  mentaircs  qu'on  avoit  rac- 
le Roy  ordonna  à  M.  Mi-  I  nacé  d'imprimer. 

116 
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'  L'onzième  Tome  deBaronius  fut  appor- 
té fur  la  fin  de  ce  mois  à  Paris  ,  où  ceux  qui 
le  voulurent  non  retranché,  furent  contraints 
d'en  prendre  de  Pimprcffion  de  Mayence  ou 

de 


KîOf, 


116  L'onzième  Tome  de 
Baronius.]  L'onzième  To- 
me des  Annales  du  Cardi- 
nal Baronius,  qu'il  dédia 
à  Sigifmond  III.  Roy  de 
Pologne  ,  fut  d'abord  im- 
primé à  Rome  &  puis  à 
Cologne.  Dans  cette  édi- 
tion on  y  voie  une  Bulle 
du  Pape  Urbain  III.  ad  rci- 
fee  à  Roger  Comte  de  la 
Calabre  &  de  la  Sicile,  en 
ces  termes  : 

Urbanus  Epifcopus  fer- 
vus  fervorum  Dei ,  cariffi- 
mo  Roger io  Comiti  Cala- 
briê.  Sic  M  &,  falutem  & 
Apo fiolicam  ben  ediBion  em . 

Quia  prudentiam  tuam 
fupcrm  Majefiatis  digna- 
tio,  multis  triumphis  &  ho- 
r*  oribus  exaltavit ,  pr°- 
bitas  tua  in  Sarracenorum 
finibus  Ecclefiam  Dei  plu- 
rimum  dilatavit ,  rjp  fan- 
Ba  Sedi  ApoftolicA  devotam 
fe  multimodts  femper  exhi- 
bait. Nosinfpecialem,atque 
carijfimum  filium  ejujdem 
univerfalis  Ecclefu  te  af- 
fumpfimus  ;  ideirco  de  tus. 
frobttatts  (inceritaie  pluri- 
mum  confidentes,  fiait  vir- 
ais promifimus  >  ita  huera- 


rum  autoritate  prmamus, 
Qtiod  omnt  vit  s,  tus.  tempo- 
re,  vel filit  tui  Simonss  ,  vel 
alterius  qui  legitimus  tui 
h  Ares  extiterit ,  nullum  in 
terra  pote fiatis  veftrA  ,  prê- 
ter voluntatem  aut  confi- 
lium  veftrumy  Legatum  R. 
EccleftA  flatuemus.  Quin- 
imo,  qud  per  Legatum  aciuri 
Jumus  y  per  veftram  indu- 
firiam  Légat i  vice  cohtbtri 
volumus  i  quando  ad  vos  ex 
latere  nofiro  miferimus  ,  ad 
falutem  videlicet  fanciarnm 
Ecclefiarum  quA  fub  vefirâ 
foteftate  exiftunt,  ad  hom- 
rem  B.  Petn  JanclAq.  e/us 
ApoflolicA  Se  dis  ,  cm  dévoie 
haclenus  obediftt ,  quamque 
in  necejfuatibus  juis  ftrcniiè 
&  fi  déliter  adjuvifti  \five- 
ro  célébrât ur  Qoncilium  & 
tibimandaverOy  quatenus  E* 
pifeopos  &  AbbatesterrAtui. 
mihi  mittasyquosér  quos  vo- 
lueris,  mit  tes  ;  altos  ver  0  ad 
fervitium  Ecclefiarum  tua- 
rum  retineas.  Omnipotent 
De  us  aB  us  tuos  inbenepla- 
cito  fuo  dirigaty  &  te  à  pce- 
caiis  abfolutum  in  vitam  a- 
ternam  perdttcM*  Dxtum 
Salerni ,  per  mmtus  Jo  ig- 
nis 
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1605.  ^e  R°me  (qui  étoic  fort  cher),  pource  qu'à 
Anvers  qui  cft  aujourd'hui  entre  les  mains  du 
Roy  d'Efpagne ,  on  en  avoit  ôté  ce  qu'il  avoit 
écrit  pour  le  Pape  contre  le  Roy  d'Efpagne  tou- 
chant les  Royaumes  de  Sicile  &  de  Naples. 
Plufieurs  étranges  &  diverfes  maladies  ré- 
gnèrent 

labre ,  &  lui  donna  le  mê- 
me pouvoir  fur  les  Eccîe- 


ttis  fanfti.  Romand  Ecclefa 
Distant ,  tertio  nonas  J«- 
£l,  indicîtonis  feptim&  dnno 
Fontificatus  nofiri  undeci- 

mo. 

Cette  Bulle  avec  les  con- 
teftations  qui  la  fuivirent 
entre  les  Rois  d'Efpagne  & 
le  S.  Siège  ,  fe  trouvent 
dans  les  éditions  de  Rome 
&  de  Cologne  &  remplif- 
fent  plus  de  trente-fix  pa- 
ges in-folio ,  furent  retran- 
chées dans  les  éditions 
d'Anvers  ,  par  ordre  des 
Rois  d'Efpagne  qui  en  é- 
toientles  polTcfTeurs  .§  Ba- 
ronius  nous  apprend  que 
le  premier  qui  (e  fervit  de 
cette  Bulle  contre  le  Saint 
Siège ,  eft  Roger  fils  du 
Comte  Roger  ,  auquel  le 
Pape  Urbain  l'avoit  don- 
née ,  lequel  l'Anti-Pape 
Anaclet ,  pour  fe  foute nir 
contre  le  légitime  fuccef- 
FeurdeS.  Pierre  Innocent 
II ,  de  Comte  qu'il  étoit,  le 
fit  Roy  de  Sicile  &  de  Ca- 


fiaftiques ,  qu'il  avoit  fur 
les  Séculiers  i  enforte  que 
fes  fucce fleurs  prétendi- 
rent être,  à  caufe  de  leur 
Royauté,  fes  Légats  a  la- 
tere  dans  le  Royaume  de 
Sicile  avec  tout  leur  pou- 
voir &  leurs  privilèges ,  & 
prétendirent  qu'ils  pou- 
voient  de  droit  juger  &  pu- 
nir, abfoudre  &  excommu- 
nier ,  non-  feulement  les 
Séculiers,  mais  encore  les 
Moines  ,  les  Clercs ,  les 
Ecclcfiaitiques  conftitués 
en  dignité-,tels  que  fondes 
Abbés,  les  Evêqucs,  les  Ar- 
cliev.  même  les  Cardinaux 
qui  demeurent  dans  ce 
Royaume.  Les  affaires  é- 
toient  dans  cet  état ,  lorf- 
que  les  Rois  d'Efpagne 
entrèrent  en  pofTeflion  du 
Royaume  de  Sicile.  Char- 
les V.  fucceffeur  à  cette 
Couronne  •  ayant  appris 
que  le  Cardinal  Baronius 

avoit 


Ad  %ann.  1097. 


1 


Digitized  by  Google 


D'HENRY  IV.  ?oi 
gfierent  à  Paris  en  cette  faifon  &  avec  Péclipfe  I(jQ- 
qui  advint  le  12  de  ce  mois,  éclipferent  beau- 
coup de  perfonnes  ,  qui  depuis  n  ont  été  vues. 
Les  diflTenteries  furtout  furenr  dangereufes  &: 
mortelles  d  ceux  qui  s'en  trouvèrent  atteints  , 
&  plus  ailleurs  qu'à  Paris  :  Car  il  en  réchapoic 
fort  peu.  Marefcot  le  Médecin  &  ma  fille  Du- 
rand avec  beaucoup  d  autres  en  moururent. 

Le  bruit  en  ce  tems  de  beaucoup  de  prodi- 
ges advenus  depuis  peu  en  diverfes  Contrées 
&  endroits  de  la  France  &  de  l'Europe  étonne 
prou  le  peuple  }  mais  ne  l'amende  point ,  qui 
eft  le  pis.  Une  fille  deConflancen  Angoumois, 
ôc  une  autre  en  Suiffè  vivent  (  ainfi  qu'on  dit) 
fans  boire  ni  manger  aucunement.  Ce  qui  ne 
s'eft  jamais  vu  au  monde, 

Deux  Prêtres  de  Monmorillon  confacrenc 
l'Hoftieau  Diable  ,  &  un  Prêtre  Hermaphro- 
dite fe  trouve  empêché  d'enfant }  &  plufieurs 
aurreschofes ,  miiaculeufes  &  extraordinaires, 
qui  toutes  nous  menacent  de  Pire  de  Dieu. 

NOVEMBRE. 

Le  Samedi  5  Novembre  mourut  en  fa  mai- 
fon  des  Fauxbourgs  S.  Honoré  à  Paris  M.  de 
la  Rivière  **7  Premier  Médecin  du  Roy,  du- 
quel 


avoit  dans  Tes  Annales  Ec- 
clefiaftiques  combattu  ef- 
fîcacemcnt  le  prétendu 
droit  des  Rois  de  Sicile , 
empêcha  que  dans  l'édi- 
tion qui  fut  faite  de  cet 
Ouvrage  à  Anvers ,  on  in- 
férât ce  que  ce  Cardinal  a- 


voit  écrit  contre  les  Rois 
de  Sicile  ;  dz-\k  vient  que 
les  éditions  de  Rome  &  de 
Cologne,  (ont  les  meil- 
leures &  plus  recherchées 
que  celles  d  Anvers. 

117  M.  de  la  Rivière.  ] 
Ce  fameux  Médecin  fui- 

voic 
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16c  j.  quel  on  ne  peut  dire  autre  chofe ,  (mon  que  le 
proverbe  de  telle  vie,  celle  fin,  eft  failli  enlui* 
ëc  que  ç'a  été  le  bon  Larron  que  Dieu  a  regar- 
dé pour  lui  faire  mifericorde. 

Le  Lundi  7  de  ce  mots ,  on  eut  advis  cer- 
tain de  la  mort  de  M.  de  Beze  "8a  Genève  par 
lettres  bien  expreflèsque  je  vis ,  qui  concenoient 
la  forme  &  façon  dont  ce  grand  perfonnage 
étoit  mort,  qui  étoit  le  Dimanche  2 $  du  mois 

pafle, 


voit  *  dans  (a  pratique  les 
principes  de  Paracelje,  ce 
qui  lui  acquit  une  grande 
réputation  >  mais  en  même 
tems  lui  donna  un  grand 
nombre  d'envieux  :  il  fça- 
voit  les  belles  lettres  &  la 
Philofophie.  Il  mourut 
comme  il  avoit  vécu,  c'eft- 
à-dire  ,  fans  donner  aucu 
ne  marque  certaine  de  la 
Rcli^ionà  laquelle  il  pou- 
voitetre  attaché. 

118  La  mort  de  M.  de 
Beze,  ]  Théodore  de  Beze 
étoit  de  Vezelay  en  Bour- 
gogne :  il  fut  élevé  dès  fon 
enfance  à  la  Religion  Ca- 
tholique. Un  de  les  oncles 
Abbé  de  Froimond  &c  fes 
autres  parens  ,  lui  procu- 
rèrent deux  bons  Bénéfi- 
ces ,  avec  i'efperance  d'a- 
voir un  jour  l'Abbaye  de 
Fruimont  ,    qui  valoit 


quinze  mille  livres  de  ren- 
te Il  fut  envoyé  à  Orléans 
auprès  de  Melchior  Wol- 
mar,  qui  lui  apprenant  les 
Humanitez  dans  lesquel- 
les il  fît  des  progrès  ex- 
traordinaircsJui  apprit  en 
même  tems  les  principes  de 
la  Religion  Proteftante  , 
lefquels  furent  fi  profon- 
dement gravez  dans  fon  cf- 
prit  ,  qu'ils  lui  firent  mé- 
prifer  ceux  qu'il  avoit  au- 
paravant reçus  de  fes  Maî- 
tres Catholiques  Il  avoit 
une  grande  facilité  pour 
faire  d'à  liez  bons  vers  ; 
mais  les  premiers  qu'il  fit , 
lui  attirèrent  des  repro- 
ches ,  moins  parce  qu'ils 
font  tendres  &  délicats  , 
que  parce  qu'ils  font  trop 
libres  &  qu'ils  faifoient 
foupçonner  fes  mœurs. 
Ces  Yers  ont  été  imprimés 

fous 


*  La  Croix  Damainc. 
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paflc,  lendemain  dé  l'éclipfe,  à  ceux  qui  n 'ob- 
servent le  recranchement  des  dix  jours  II  fut 
enterré  dans  le  Cloître  de  PEglife  S.  Pierre  par 
Ordonnance  de  la  Ville,  nonobftant  toutes  op- 
pofîtions  &  formalitez.  Il  étoit  âgé  de  86  ans 


îëof 


&  plus, 
fous  le  titre  de  Juvenilia 
Bez&.  Il  quitta  fes  Béné- 
fices &  fe  retira  à  Genè- 
ve ,  où  il  devint  un  des 
principaux  pilliers  de  TE- 
glife  prétendue  Reformée. 
Le  bruit  qu'on  fit  courir  en 
1597  .  qu'il  étoit  mort ,  & 
ou'avant  d'expirer,  il  avoit 
tait  profeffion  de  la  Foy 
Romaine  ,  l'obligèrent  de 
faire  des  vers  contre  le  Je- 
fuite  Clément  Dupuy  &  fes 
confrères,  qu'il  regardoit 
comme  les  inventeurs  de 
cette  fable.  D'un  autre  cô 
lé  les  Jefuites  foutinrent 
que  cette  fable  avoit  été 
forgée  dans  le  parti  Prote- 
ftant  f ,  afin  de  la  leur  im- 
puter dans  la  lettre  qu'ils 
publièrent  en  1598.  fous 
le  nom  d'un  Gentilhomme 
de  Savoyc.  Ils  foutinrent 
que  le  prétendu  bruit  §  à 
eux  attribué  fur  la  mort  & 
la  converfion  de  Théodore 
de  Bezc,  n'eft  qu'une  pure 


Le 

impofturcde  Beze  lui-mê- 
me &  de  fes  difciples  de 
Genève.  Théodore  de  Be- 
ze mourut  âgé  de  quatre- 
vingt  fix  ans  trois  mois  & 
dix -neuf  jours. 

M.DeodatiécrivitàM. 
le  Marquis  de  Rofni  la 
lettre  fui  vante  *  :  «  Mon- 
»»  ièigneur,  notre  ancien 
»  &  vénérable  protecteur 
m  Théodore  de  Beze  , 
m  ayant  toujours  en  me- 
»  moire  vos  illuftres  ver- 
tus &  les  grâces  &  les 
faveurs  que  cette  Ville 
>j  &  fa  propre  perfonne 
»  avoient  reçues  de  votre 
»  bonté  en  toutes  occa- 
n  fions,  &  furtout  lorf- 
»  qu'il  vous  plut  prendre 
»  la  peine  de  le  venir  vi- 
»  fiter  en  fa  maifon  &  le 
d>  prefenter  trois  jours  a- 
»j  près  à  notre  grand  Roy 
»  avec  les  autres  Députes 
»  de  cette  Ville  5  &  n'e- 
»  ftimant  pas  de  pouvoir 

«  mieux 


33 


33 


t  Notes  fur  U  Qonfeffion  de  S*ney. 
§  ScedîgerUna  ,  fur  le  mot  Velferuiy 
*  Oecon.  Roy.  T.  IL  p.  547. 
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i6oî.  Le  Jeudi  au  foir  17  de  ce  mois  entre  6  ôc  7 
heures  du  foir ,  la  nuit  étant  jà  clofe  ,  parut  fur 
Paris  un  ligne  étrange  du  Ciel  en  forme  de  ver- 
ges rouges  ,  que  plulîeurs  milliers  de  perfon- 
jnes  ont  vu  &  remarqué. 

En  ce  mois  mourut  a  Paris  en  la  fleur  de  fon 
âge  M.  DeNavieres  Confeiller  en  la  .Cour , 

fils 
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mieux  reconnoître  tel- 
les bcncficenccs  envers 
un  Seigneur  de  tel  mé- 
rite &  rempli  de  tant  de 
pieté  ,  que  de  lui  faire 
prefent  du  vrai  origi- 
nal Grec  ,  avec  les  ver- 
lions  anciennes  &  nou- 
velles d'icelui  &  de  Tes 
excellentes  notes  fur 
icclles,  qu'il  me  char- 
gea en  mourant  ,  de 
vous  faire  tenir-,  auquel 
il  a  écrit  un  petit  mot 
de  dédicace  à  votre  nom 
honorable  -,  &  pour  ce 
qu'il  y  a  des  remarques 
excellentes  en  fa  mort , 
auiîi  bien  qu'en  fa  vie  , 
j'ai  cru  qu'il  ne  vous  fe 
roit  point  ennuyeux  fi 
pour  la  fin  de  cette  let- 
tre je  vous  difois  com- 
me peu  auparavant  ce 
grand  éclipfe  du  folcil 
que  nous  avons  vu  cet- 
te année  ,  ce  bon  vieil- 
lard tomba  malade  , 
ayant  un  peu  plus  de 
quatre- vingt  fix  ans  , 
qu'à  l'heure  même  de 


33  l'éclipfc  ,  fa  maladie 
>3  s'augmenta  grandement 
33  &  mourant  quelques 
3>  jours  après,  auiîi  iâin 
33  d'efprit  qu'il  eût  jamais 
33  été  ifailant  les  plus  bel 
«  les  prières  à  Dieu  &  ad- 
»3  monitionsà  nous  tous, 
33  qu'il  eu:  jamais  faites  , 
33  le  leva  du  lit,  &  puis  s'y 
33  étant  remis ,  palla  de  ce 
33  fiéele  en  celui  des  Bien- 
33  heureux,  fans  apparen- 
33  cède  regret,  de  peine, 
33  ni  de  douleur  ,  leiquels 
33  nous  font  à  tous  demeu- 
33  rés  pour  une  telle  perte  \ 
33  fuppliant  Voue  Gran- 
33  deur  d'avoir  agréable  ce 
33  livre  que  je  vous  en- 
33  voye  en  fon  nom,  &  les 
33  offres  que  je  continue  à 
33  lui  faire  de  mon  zélé  & 
33  dévotion  à  votre  fervi- 
33  ce  ,  &  que  je  me  recla- 
33  me  toujours  ,  Monfei- 
33  gneur,  pour  votre  très- 
33  humble  ferviteur,  Deo- 
33  dati.  De  Geuéve  ,  le  15 
M  O&obrei  60 s . 
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fils  d'un  homme  de  bien  &  do&e ,  &  de  mes  \Cou 
meilleurs  amis  ,  Avocat  au  Grand-Confeil. 

Vinrent  aufli  les  nouvelles  de  la  mort  de  M. 
des  Bauves  tué  en  une  rencontre  des  Pays- 
bas.  Il  étoit  fils  de  M.  du  Plclîïs-Mornay,  Gen- 
tilhomme autant  accompli  &  regretable  qu'il  y 
en  ait  eu  en  France  il  y  a  long-tems,  tant  pour 
la  probité  &  do&rine  que  pour  la  valeur ,  donc 
le  Roy  rendit  témoignage  de  fa  propre  bou- 
che , 


119  M.  de  Bauves  tut,  ] 
Il  étoit  fils  unique  de  M. 
Dupleflis-Mornay,  âgé  de 
vingt-fïx  ans  ,  doué  de  ra 
res  dons  de  corps  &  d'ef- 
prit  :  il  avoit  la  connoif- 
lance  de  toutes  les  langues 
&  des  arts  néceflaires  à  un 
homme  de  fa  qualité  :  il  a- 
voit  vu  la  plupart  des  Vil- 
les de  l'Europe  &s'y  étoit 
faiteftimer.Ç  Son  humeur 
martiale  le  fit  paffer  dans 
le  Pays-Bas  ,  pour  fervir 
en  volontaire  dans  l'ar- 
mée du  Prince  Maurice.  Le 
jeune  de  Bauves  ayant  ap- 
pris que  ce  Prince  vouloit 
exécuter  la  nuit  du  n  & 
ij  d'Oérobreunc  entrepri 
fc  fur  la  Ville  deGueldres, 
il  voulut  être  de  la  partie, 
quoiqu'il  eût  peine  à  mar- 
cher -3  ayant  écé  deux  jours 


auparavant  fort  blefle  à  la 
cheville  d'un  coup  de  pied 
de  cheval  ,  qui  l'obligeoit 
de  garder  le  lit ,  il  le  fit 
mettre  fur  le  chariot  qui 
portoit  les  pétards.  Ayant 
joué  >  mais  fans  beaucoup 
d'effet,  le  Petardier  courut 
pour  en  aller  chercher 
d'autres  ,  &  ayant  été  o- 
bligé  de  crier  Retirez  vous. 
Ces  paroles  furent  mal  in- 
terprétées de  ceux  qui  les 
entendirent  ,  qui  penfe- 
rentà  la  retraite.  M.  de 
Bauves  *  qui  étoit  fur  le 
bord  du  folié  ,  l'épée  à  la 
main  ,  Les  appella  &  tâcha 
de  les  rallier ,  lorfqu  il  fut 
bleffé  d'un  coup  de  baie 
qui  le  fit  tomber  mort  par 
terre.  Le  Prince  Maurice 
le  regretta  beaucoup  &  lui 
fit  faire  de  grands  hon- 
neurs , 


§  Vie  de  M.  du  Vleffis  ,  Tom.  IL  p.  304.  &fuiv. 
*  Page  416* 
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iédf.  c^c  ,  lorfqu'on  kii  en  apporta  les  nouvelles. 

DECEMBRE. 

-  Le  Lundi  19  Décembre,  un  Gentilhomme 
flammé  Merargues  fut  décapité  no  en  la  Place 
de  Grève  à  Paris,  pour  avoir  voulu  vendre  la 
:  Ville 


Heurs  &  en  donna  avis  au 
Roy  ,  qui  en  lifant  cette 
lettre  s'écria  :  Y  ai  perdu  la 
plm  balle  efperance  de  mon 
"Royaume^  je  plains  le  perey 
&  H  faut  que  je  l* envoyé 
confoler.  Ce  qu'il  fit  en  fai* 
fant  partir  le  fîeur  Brunct 
un  de  Tes  Secrétaires. 

1 J  o  Merargues  fut  die  a- 
pitL  ]  Louis  de  Lagon  de 
Merargues  Gentilhomme 
Provençal  f  ,  &  qui  djfoit 
tirer  Ton  origine  des  Prin- 
ces de  Catalogne  ou  cfAr- 
ragon,  avoit  promis  ou  de 
fa  propre  volonté,  ou  fol- 
licité  par  les  Efpagnols  , 
de  leur  livrer  la  Ville  de 
Marfeille.  Il  avoit  eu  fur 
cette  affaire  plufleurs  con-* 
ferences  avec  Balthazar 
Sunica  AmbafTadeur  d'Ef- 
pagne, Se  un  plus  grand 
nombre  avec  Bruneau  fon 


au'un  Forçat  qui  étoit 
dans  une  de  fes  Gallercs  , 
découvrit  le  de/Tein  où  il 
étoit  de  mettre  ce  Tort  de 
mer  entre  les  mains  du 
Roy  d'Efpagne  ,  duquel  il 
tiroitde  grolTes  penfîons. 
Il  trouva  le  moyen  d'en 
parler  au  Duc  de  Guife  a- 
îors  Gouverneur  de  Pro~ 
vence  &  de  rafTurer  que 
pourvu  qu'on  lui  donnât 
la  liberté ,  il  découvrirait 
au  Roy  une  confpiration 
très  -  importante  à  fon  E- 
tat  >  fur  la  piomdTc  de  fa 
liberté  il  découvrit  toutes 
les  intrigues  de  Merargues 
avec  le  Roy  d'Efpagne  -y  & 
fur  ces  avis  le  fieur  de  La 
Varenne  eut  ordre  d'épier 
fes  actions ,  &  ayant  fçû 
que  Merargues  avoit  fou- 
vent  des  conférences  avec 
ce  Secrétaire  par  le  moyen 


Secrétaire  f .  On  prétend  |  de  l'HôtefTe  ou  il  logeoic 

dans 


1  De  Jbou  ,  Tom.  V.  liv.  134.  p.  1 192. 
*  Mercure  Iran.  Tom.  I.  p.  16.  &  fu$v. 
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Ville,  de  Marfeille  à  l'Efpagnol:  Il  étoic  pârent 
de  Meffieurs  de  Joyeufe ,  &  avoit  époùfé  la 
riiepce  de  M.  de  Grillon.  Il  éedic  eftirrië  riche 
de  plus  de  dix  ou  dotfze  mille  livres  dé?  rente. 
Mais  au  furplus  homme  foft lègér  &  irkonf- 
rant ,  qtil  tantôt  tdnoit  un  pârti,  tantôt  leurre, 
&  qui  pendant  les  troubles  fe  montra  Ci  varia- 
ble ,  qu'àtt  eh  fit  un  proverbe  en  Provence  ; 

"  car 


dans  le  Cloître  clé  S.  <kr- 
main,à  laquelle  il  lit  quel-' 
ques  prefens  ,  afin  qu'elle 
vînt  l'avertir  lorfque  BrU- 
neau  feroit  avec  lui  ,  ce 
qu'elle  fie  ^  &  dès  le  mo- 
ment il  s'y  tranfporta  avec 
le  Prévôt  Defuncîis  accom- 
pagné d'un  nombre  fuffi- 
fant  de  foldats.  Il  entre 
dans  Ùl  maifon  ,  monte 
dans  fa  chambre  ,  où  il 
trouva  un  feofl  Laquais  au- 
quel il-  6émahda  où  étoic 
Ion  Maître  ,  &  qui  lui  ré- 
pondit que  fen  Maître  é-- 
toir  aftlue'lleitôent  occupé 
dan*  fon  eàbiftét  avec  un 
Gentilhomme.  Après  quel- 
que ten*  Mérârgeies  fortk 
de  fon  cabinet ,  il  fut 
rêté  de  la  part  du  Roy  p*f 
La  Varerrney  BC  en  méri- 
te ms  le  Prévôt'  DeffènéHf< 
arrêta'  le  Secrétaire  BrtiL; 
Hs  furent  fouillés 


neau 


l'urt  &£  l'autre,  8c  Ton  trou- 
va plufïeurs  papiers  entre 
les  deux  bas  du  Secrétaire. 
Merargues  fut  conduit  au 
Fort  l'Evéque,  &  le  Secré- 
taire Bruneau  au  Châteler, 
où  l'un  &  l'autre  furent  in* 
férrogés  par  Jcâri  BoilTife 
Pieïre  Jcanin  ,  &  puis 
par  ordre  du  Roy  ils  furent 
remis  dans  les  priforis  du 
Parlement  avec  lé  procès 
verbal.  'L'Ambàffa^eùr  d'- 
Efpagrié  fçaehant  que  fon 
Secrétaire  étoic  en  p rifon , 
alla  s'en  plaindre  au  Roy 
auquel  il  le  redemanda , 
ajoutait  quo  il  oh  le  rétc- 
nok  plus  longtems  ,  on 
violait les  privilèges  des 
i  Ambafladeurs  &  le  droit 
dés  géns.  Il  y  eût  dans  cet* 
te  occafion  plufieurs  re- 
proches entre  lés  deu* 
Couronnes  ,  qtfon  •  peut 
voir  dans  les  Hiftorjens. 

Merargues 


$  De  Thou  .  ibid. 
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car  quand  on  vouloir  defigner  un  teins  mal 
afliiréjon  difoit  quje  ç  croit  le  tcras  AcMcrargues. 

Ce  jour  ,  comme  le  Roy  revenant  de  la 
chafTe  paflbità  cheval  furie  Pont-Neuf  envi- 
ron les  5  heures  du  foie  fe  rencontra  un  fol, 
qui  ayant  un  poignard  nud  fous  fon  manteau 
tâcha  d'en offenfer  Sa  Majefté  j  &  layant  faifi 
par  le  derrière  de  fon  manteau  que  le  Roy 
avoir  agraphé  le  fecoiïa  allez  long- tems,  jufques 
a  ce  que  chacun  étant  accouru  au  fecours, 
étant  pris  &  interrogé  ce  qu'il  vouloit  faire  » 
dit  qu'il  vouloit  tuer  le  Roy  m ,  pource  qu'il 
lui  détenoit  in j uftement  fon  bien  Se  la  pUipart 
de  fon  Royaume,  &  plufieurs  autres  folies: 
Puis  en  riant  dit  que  pour  le  moins  il  lui  avoir 
fait  belle  peur.  Ce  fol  s'appelloit  Jacques  des 
Ifles,  natif  deSenlis,  Praticien  &  Procureur 

audit 


Merargues  fut  convaincu 
du  crime  de  Léze-Majcfté 
&  condamné  d'avoir  la  tc- 
te  tranchée  dans  la  Place 
de  Grève*  fon  corps  mis  en 
quatre  quartiers  pour  être 
expofez  à  quatre  portes  de 
Paris ,  &  la  tété  portée  à 
Marfeille  ,  pour  y  être  ex- 

Sofécfur  la  grande  porte 
c cette  Ville. Le  Secrétaire 
Bruneau  fut  remis  entre  les 
mains  de  rAmbafladeur 
d'Efpagnc. 

x  j  i  Dit  qu'il  vouloit  tner 
le  Roy*}  Le  même  jour ,  dit 


M.  de  Thou  f ,  un  fol  ap- 
pel lé  J a  cane  s  de  l'IJle  aiant 
rencontre  le  Roy  venant 
de  la  chafle  &  enveloppé 
dans  fon  manteau ,  le  ne 
renverfer  fur  la  croupe  de 
fon  cheval  -y  ce  que  voyant 
les  Valets  de  pied  couru- 
rent fur  lui  &  en  même 
tems  le  Roy  donnant  un 
coup  d'éperon  à  fon  che- 
val ,  ce  malheureux  lâcha 
prife  i  &  après  avoir  reçu 
plufieurs  coups ,  il  fut  pris 
prifonnier  5  il  fut  auffi- 
tôt  fouillé  &  on  trouva 
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audit  lieu  &  tranfporté  dès  long-tcms  de  fon 
efprit,  lequel  à  cette  occafion  félon  la  dépo-  l^Ofi 
fîtion  des  Procureurs  même  dudit  Senlis  avoit 
été  chafle  de  leur  fiége, &  l'en  avoient  ôté  corn* 
me  fol  Se  furieux.  On  ne  laiflà  toatesfois  de 
procéder  contre  lui  comme  contre  un  crimi- 
nel de  Leze-Majefté  au  premier  chef;  &  le 
vouloit-on  envoyer  au  gibet  tout  fol  qu'il 
étoit ,  pource  qu'on  difoit  (  comme  la  vérité 
étoit  )  que  la  graine  de  ces  fols-là  n 'étoit  point 
degarde  ;  &  que  leurs  folies  étoient  par  trop 
dangereufes  &  préjudiciables  à  l'Etat;  mais  le 
Roy  ne  le  voulut  jamais  permettre ,  difant  qu'il 
en  faifoit  confeience,  pource  qu'il  avoit  oien 
reconnu  que  c'étoit  un  vrai  fol ,  &  qu'il  fal- 
loir encore  donner  celle-là  à  la  faifon ,  qui 
en  étoit  fertile:  Et  là-dcflus  Sa  Majefté  raman- 
tut  le  conte  qu'on  lui  avoit  fait  d'un  homme 
d'apparence  ,  lequel  avec  un  beau  manteau  de 
peluche  qu'il  avoit ,  s 'étoit  jetté  le  Dimanche 
auparavant  de  deflus  ce  Pont-Neuf  même  dans 
l'eau ,  &  s'étoit  noyé. 

Les  Ecclefiaftiqucs  le  foir  allèrent  au  Lou- 
vre congratuler  Sa  Majefté  de  cette  heureufe 
délivrance.  Il  y  avoit  huit  Evêques  131,  M  L'A*»' 

;  chevêque 

dans  fa  poche  un  couteau ,  que  temps  après  5  le  Roy 
on  procéda  contre  lui  ,  ayant  ajouté  que  fes  pa- 
comme  criminel  de  Léze-  rensétoient  plus  coupables 
Majefté  ;  mais  le  Roy  que  lui ,  ne  l'ayant  point 
ayant  appris  que  cet  hom-  gardé  à  vue  connoiflant  fa 
me  étoit  véritablement  fol  1  folie* 
&  furieux,  il  ne  voulut  pas  j  1 }  %  Il  y  avpit  huitl/vi- 
qu'on  le  fit  mourir  5  mais  I  que$.  ]Jx  Clergé  de  France 
qu'il  fût  enfermé  dans  une  1  étoit  alors  aflemblé  à  Pa- 
prifon  où  il  mourut  quel- 1  ris  &  tenoit  fes  a(Temblées 

V  iij  dans 
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l£oy#  chcvêquç  de  Tours  portoit  ja  parole  u*.  On  y 
remarqua  un  trait  digne  de  la  gépérofité  du 
Roy  ,  qui  fut  que  Sa  Majçfté  ayant  accoûturhé 
au*  autres  fpis  que  çejax  de  cette  Compagnie 
Iç  venoient^ouver ,  4e  cqmmarçder  qu'autres 
que  Içs  Eveques  rT$pproçha(Tènt  fa  perfonne, 
&  que  tous  les  aucres  euflènt  à  fe  retirer  ;  ce 
jour  tout  au  contraire  il  en  chargea  &  voulut 
que  tous  ceux  de  leur  fuite  fuflenr  reçus  à  en 
approcher  >  jufqu.es  à  leprs  Valets  &ç  fimples 
Prêtres  :  Voulant  montrer  par-là  le  peu  de 
craintp  &  de  défiance  qu'il  ayoit  nonobftant 
les  mauvais  bruits  qui  couroienc. 

Le  Lendemain  on  en  chanta  IcTeDeumà. 
Paris  ;  mais  fans  le  fçu  &  confentement  du 
Roy. 

En  ce  rems  coururent  a  Paris  certaines  pro- 
poficions  impripiées  nouvellement  en  petit  in 

folio 

dans  le  Çpuvem  *  des 
grands  Auguftins.  Ces  huit 
Evéques  étoient  Chrifto- 
phle  de  VEftamp  Evêque de 
Carcafïbnne  ,  Henry  de 
Courcilhar  Evêquede  Ro- 
dez ,  Charles  Mir&n  Eve- 
que  d'Angers  ,  René  Po- 
tier £v.  &  Comte  de  Beau- 
vais,  Charles  de  Bourg 
neuf Evêque  de  Nantes  ', 
Bertrand  à'Efchaux  Eve- 

3uc  de  B.nyonne ,  François 
cDonadieu  Evêque  d'Au- 


xerre  ,  Antoine  de  Boulo- 
gne Evêque  de  Digne. 

I J  3  M.  t  Archevêque  de 
Tours  portoit  la  parole,  ] 
François  de  La  Guefle  fils 
de  Jean  de  La  Guefle  f 
Préfident  au  Parlement  de 
Paris ,  &  de  Marie  Poiret. 
Il  étoit  Confeillerau  Par- 
lement de  Paris  &  Cha- 
noine de  Notre-Dame  » 
lorfqu'Hcnry  IV.  le  nom- 
ma à  cet  Archevêché  en 

134 


*  Archiv.  des  Auguftins. 
f  G*l.  Qhrift. 
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folio  fafts  nom  de  lieu  ni  d'auteur ,  fur  un  avis  1605* 
d'Etat  donné  au  Roy  Tan  1603,  fur  la  réfoiv 
rpation  &  règlement  de  tous  les  Etats  de  fon 
Royaume.  Par  cet  avis  l'auteur  appelle  un  mé- 
moire fuccindt  (qui  contient  toutesfois  cinq 
mains  de  papier  écrit  à  la  main  ,  que  j'ai  vu 
&  eu)  il  promet  de  grandes  chofes  pour  la  ré- 
formation du  défordre  qu'on  voit  en  toutes 
les  Parties  de  cet  Etat  avec  une  manutention 
afTurée  de  l'Etat ,  &  Religion  contre  toutes  en- 
treprifes  rant  domeftiques  qu'étrangères  ;  & 
au  bout  (  qui  eft  le  principal  &  le  meilleur  i 
mais  le  plus  malaifé)  un  fonds  affuré  de  Finan- 
ces, fans  aucune  charge  &  foule  du  peuple , 
pour  rendre  Sa  Majefté  le  plus  riche  &  plus 
grand  Monarque  de  la  terre.  Qui  font  à  la  vé- 
rité de  grandes  &  belles  propofitions  ,  qui  ne 
peuvent  être  que  bien  agréables  a  Sa  Majefté  ^ 
utiles  à  fon  Etar  &  au  public ,  qui  dès  long-tems 
foupire  après  ;  mais  defquelles  les  exécutions 
font  plus  mal  aiféesque  les  propofitions  ,  qui 
font  belles  ,  propres  à  exercer  un  bel  cfprit ,  Se 
rien  autre  chofe.  Elles  commencent  par  le  ver- 
fet  1  j  du  chapitre  10  de  S.  Paul  aux  Romains! 
0  que  les  pieds  de  ceux  qui  annoncent  Paix  font 
beaux  !  &c. 

Le  Vendredi  ^o  de  ce  mois ,  auquel  il  nei- 
gea tout  le  long  du  jour  ,  fut  tué  au  Moulin 
S.  Marceau  par  le  jeune  Balagni  un  Baron  dë 
Dauphiné,  qui  l  epée  au  poing  tourenuëavoit 
attendu  ledit  Balagni  bien  deux  heures  du- 
rant, tant  il  avoit  d'envie  que  l'autre  le  tuât» 
comme  il  fit,  l'étendant  mort  fur  la  place  ,  8c 
étoit  fondée  leur  querelle  fur  un  néant. 
Sur  la  fin  de  ce  mois ,  &  pendant  icclui , 

V  iiij  plufieurs 
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l6oj.  plufieurs  pcrfonnes  à  Paris  furent  volées  en 
leurs  maiions,  en  plein  jour ,  par  une  efpece 
de  larrons  ,  qu'on  appelloit  Barbets ,  lefquels 
trouvans  moyen  d'encrer  auxmaifons  fous  cou- 
leur d'affaires  qu'il  difoient  avoir  aux  Maîtres 
d'icelles ,  après  les  avoir  accoftez  fous  pré- 
texte de  leur  parler  leur  demandoient  de  l'ar- 
gent avec  le  poignard  fous  la  gorge  ,  &  falloic 
qu'ils  en  baillaflent.  Entre  ceux  qui  y  furent  vo- 
lez ,  on  compte  pour  les  principaux  le  Prefi- 
dent  Ripault  134  ,  leTreforierdeM.  de  Mayen- 
ne nommé  Ribaud  ,  lequel  ils  contraigni- 
rent de  leur  bailler  100  écus  en  or,  &  un 
Avocat  nommé  Dehors  ,  auquel  après  l'avoir 

lié 


IJ4  Le  Vréfident  Ri- 
pault.)  Michel  Ripault  fut 
Confeilicr  au  Parlement 
de  Paris  $  ,  puis  Préfïdent 
à  la  quatrième  des  Enquê- 
tes. Il  étoit  fils  de  Chri- 
ftophle  Ripault  Confeiller 
au  Parlement  de  Rouen  , 
qui  en  1551  prit  une  pa- 
reille Charge  dans  celui 
de  Paris. 

1 3  $  Ribaud.  ]  Ribaud  ou 
Ribault  étoit  un  des  grands 
Ligueurs ,  Agent  du  Duc 
de  Mayenne  &  (on  Tré- 
forier.  *  Le  Dialogue  du 
Mahéutre  &  du  Manant 


dit  qu'il  étoit  convaincu 
condamne  far  Sentence  de 
Y  Officiai ,  larron  ,  tel  prou- 
vé par  plusieurs  informa- 
tions ,  blaffhêmateur. 
La  protection  du  Duc  de 
Mayenne  le  mit  à  couvert 
des  pourfuites  commencées 
contre  lui  ^  5  mais  il  crai» 
gnoit  toujours  d'être  pour- 
luivi  en  veitu  des  Loix  du 
Peculat  &  De  repetundis 
autorifées  dans  le  Royau- 
me par  l'Ordonnance  de 
1545.  Ce  qui  mit  Ribault 
en  occasion  de  devenir  ri- 
che en  peu  de  tems ,  fut 

la 


$  Blanchard. 

*  Rem.  fur  laSat.  lien. 

J  le  même ,  p.  3  80. 
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lié  ils  volèrent  la  valeur  de  deux  mille  êcus  y 
ainfî  qu  on  difoit.  Chofe  étrange  de  dire  que 
dans  une  Ville  de  Paris  fe  commettent  avec 
impunité  des  voleries  &  brigandages  ,  touc 
ainfi  que  dans  une  pleine  foreft. 

Le  Duc  &  Sénat  de  Venife  fur  la  fin  de  cet- 
te année  renouvella  &  fit  de  nouveaux  Décrets 
aux  fins  que  les  Ecclefiaftiques  Réguliers,  Mo- 
nafteres  ,  Hôpitaux  &  lieux  pieux  ne  pûflènc 
acquérir  des  immeubles  fans  licence  du  Sénat; 
lcfquelles  il  amplifia  encore,  faifant  deffenfes 

aux 


la  déclaration  de  la  Li- 
gue en  faveur  du  Duc  de 
Mayenne ,  qu'elle  déclara 
Lieutenant  Général  de  l'E- 
tat &  Couronne  de  Fran- 
ce. Dès  ce  moment  les  Li- 
gueurs ne  fe  foucierent 
plus  de  faire  entre  eux  un 
Fonds  à  part  pour  les  né- 
ceffitez  de  leur  Parti  ;  mais 
portèrent  tout  l'argent , 
Ibit  de  leurs  levées  ou  eot- 
tifations  ,  foit  de  la  vente 
des  biens  des  Huguenots 
&  des  Politiques  au  Duc  de 
Mayenne,  dont  Ribault  é- 
toit  un  des  Tréforiers,  oui 
d'accord  avec  fes  Collè- 
gues, employèrent  tout  cet 
argent  ou  à  leur  profit  >  ou 
fui  va  ne  les  ordres  particu- 
liers du  Duc  de  Mayenne, 
qui  en  avoit  lailTé  pren- 


dre une  bonne  partie  à  fes 
Officiers  &  à  fa  femme  ; 
en  forte  que  plus  de  feize- 
cens  mille écus  que  la  Li- 
gue avoit  ainfî  rama/Tés  en 
moins  de  deux  mois ,  s'é- 
toient  trouvés  diflipés  auf- 
fitôt  que  reçus  §.  Ribaulc 
parlant  un  jour  du  bon- 
heur qu'avoit  la  France,  à 
ce  qu'il  difoit ,  d'être  gou- 
vernée par  le  Duc  de 
Mayenne  ,  afTuroit  que  le 
Royaume  valoir  plus  qu'il 
n'avoit  jamais  fait ,  parce- 
que  le  peuple  s'éroit  ac- 
coutume fous  ce  Prince  à. 
payer  toiues  fortes  d'im- 
pôts &  de  taxes ,  tellement 
qu'au  lieu  qu'il  ne  rappor- 
toit  auparavant  que  dix- 
huir  ou  vingt  millions  ,  il 
en  valoit  alors  cinquante. 

13É 
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aux  Séculiers  mêmes  &  Ecclefiaftiques  de  ne 
tefter  d'immeubles ,  ni  faire  Fondations  en  fa- 
veur de  lieux  pieux  fans  permiffiojn  du.dit  Sé- 
nat ,  chofe  en  laquelle  la  Seigneurie  fe  difoit 
être  en  pofïèflîon  dès  long-tems  ,  fans  qu'au- 
çup  Pape  la  leur  eût  jamais  debatuë.  Mais  ce- 
lui-ci la  jugeant  contraire  à  l'immunité  &  liber- 
té Ecclefiaftique ,  &  lefdits  Décrets  repugnans 
aux  Conciles  &c  Conftitutions  autorifées  des 
Papes  ,  leur  commanda  de  les  caflcr  & 
révoquer-,  enfemble  de  remettre  ès  mains  de 
fon  Nonce  à  Venife  un  Abbé  &  un  Chanoi- 
ne de  Vicence  ,  qu'au  même  tems  ils  avoient 
fait  emprifonner  pour  quelques  crimes  ,  def- 
quels  le  Sénat  de  Venife  prétendoit  avoir  la 
connoiflànce  :  Mais  il  ne  put  obtenir  de  la  Sei- 
gneurie 

i$6  Leur  commanda  de  ayant  appris  cette  Ordon- 
les  cafter.]  Le  Duc  &  le  Se-  nançe,  &  de  plus  ,  que  le 


nat  de  Venife  %  avoientle 
fîxiémejourdc  Mars  1605 
confirmé  une  autre  Or- 
donnancedu  même  Sénat, 
portant  défenfe  fous  cer- 
taines peines  à  tous  les  fu- 
jets  de  la  Republique,  de 
lailTcr  par  teftament,  ou 
par  donation  entre  vifs  , 
ni  aliéner  par  tout  autre 
titre ,  ni  dans  la  Ville  ,  ni 
dans  le  Duché  de  Venife, 
des  biens  immeubles  en  fa- 
veur des  perfonnes  Eccle- 
fiaftiques fans  Ja  licence 
du  Sénat.  Le  Pape  Paul  V. 


Sénat  avoit  fait  empri- 
fonner Scipion  SarazÂn 
Chanoine  de  Vicence  ,  & 
Brandolin  Vaudemarm  de 
Frioul,  Abbé  de  Narveze 
au  Diocèfe  de  Trevife ,  é- 
crivit  au  Sénat  de  revo^ 
cjuer  leur  Ordonnance  & 
de  remettre  en  liberté  Iç$ 
deux  prifonniers  ;  ce  que 
le  Sénat  de  Venife  refufa. 
On  aura  occafion  dans  la 
fuite  de  voir  les  progresse 
la  fin  de  cette  grande  af- 
faire. 

i*7 
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gneurie  ni  la  cafïation  des  Décrets  ,  ni  l'éiar- 
gilTementdes  Prifonnicrs:  Ce  qui  fur  caufe 
de  l'excommunication  qui  s'enfuivkcn  après; 
Séminaire  de  nouveaux  troubles  &  divifîons 
en  la  Chrétienté. 

On  fit  auffi  en  ce  tems  en  France  un  parti  de 
la  Juftice  en  TEdit  de  Paulet  137  ,  tout  propre 
pour  la  ruiner  &  abolir  ;  car  la  difpenfe  des 

40 


i6"oy. 


157.  En  tEdtt  de  Pau- 
let.  *  ]  Auparavant  cet  E- 
dit ,  les  Offices  de  Judica- 
ture&  de  Finance  fe  pou- 
voient  refîgner  ,  mais  il 
falloir  que  le  Refignataire 
vécût  quarante  jours  après 
fa  démiflion  §  ,  finon  cc- 
toit  au  Roy  d'y  pourvoir. 
Pour  augmenter  les  reve- 
nus du  Roy,  le  Marquis  de 
Rofni  qui  étoit  alors  Sur- 
Intendant  des  Finances  , 
s  avifa  de  les  a  Hure  r  à  la 
veuve  &  aux  héritiers  de 
ceux  qui  les  polTedoient  ; 
moyenant  que  les  pourvus 
payaiTent  tous  les  ans  le 
ibixantiéme  denier  de  la 
Finance  ,  à  laquelle  ces 
Offices  avoient  été  éva- 
lués ,  faute  de  quoi  ils  re- 
tôurneroient  par  la  mort 
au  profit  du  Roy.  Ce  droit 
fut  nommé  le  droit  annuel. 
Le  vulgaire  l'appella  Pau- 


le tte,  du  nom  de  Paulet  qui 
en  fut  le  premier  traitant. 
Dans  quelques  Province^ 
il  fut  appellé  la  Pâlotte  , 
du  nom  d'un  nommé  Pâ- 
lot qui  fuccéda  à  Paulet. 
Cet  Edit  qui  perpetuoit  la 
vénalité  des  Charges,  trou- 
va de  grandes  oppofkions 
prefque  dans  toutes  les 
compagnies  du  Royaume  \ 
Se  le  Cnancelier  de  Belié- 
vre  retint  quelques  mois 
cette  Déclaration ,  &  ne  la 
fcéla  que  par  la  crainte  de 
perdre  les  Sceaux.  Ce  mé- 
nagement lui  fut  inutile , 
la  brigue  de  Sillery  l'em- 
porta fur  fa  politique  &: 
fut  contraint  de  lui  remet- 
tre les  Sceaux  ,  fans  les- 
quels il  avoit  accoutumé 
de  dire  que  la  Charge  de 
Chancelier  fans  les  Sceaux, 
étoit  un  corps  fans  amc. 
Dès  l'origine  de  cet  E- 

dit 


*  fameux  parti/an. 
.  f  Mezeray  ,p.  11 6 3 
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40  jours  que  les  Officiers  achettent  fera  comme 
dit  quelqu'un  qu'ils  fe  difpenferont  aifémcnt 
de  bien  faire,  &  feront  porter  injuftement  au 
Peuple  le  tribut  annuel  qu'elle  leur  coûte  ; 
tout  ainfi  qu'ils  ont  déjà  fait  &  font  encore 
tous  les  jours  }  &  encore  que  la  difpenfe  die  » 
que  c'eft  pour  donner  cœur  aux  Officiers  de 
bien  fervir  ,  confervant  par  ce  moyen  leurs 
offices,  fi  eft-ce  qu'il  y  a  apparence  qu'ils  ne 
fuivront  jamais  le  fens  de  la  lettre  pour  les 
carder  plus  long- tems  >  mais  s'en  ferviront  à 
la  même  intention  des  Partifans  ;  c'eft  à-dire  , 
pour  faire  leur  profit  :  Et  eft  à  craindre  que  les 
gens  de  bien  même  ne  foient  contraints  d'en 
ufer  ainfi  pour  l'incommodité  que  cette  rente 
&  furcharge  leur  apportera. 

Il  y  a  encore  deux  aurrcs  inconvcniens  non  pe- 
tits qu'on  cotte  ,  qui  proviendront  de  cet- 
te difpenfe  ;  c'eft  qu'elle  rendra  tous  Offices 
Patrimoniaux  &  diminuera  d'autant  l'auto- 
rité^ du  Roy  ,  les  tirant  du  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jcfté.  L'autre  inconvénient  fera  un  vrai  établif- 

fement 


diton  di  foi  t  publiquement 
qu'il  établi  (loi t  l'ignoran- 
ce &  en  même  tems  la  con- 
çu flîon  •  qu'il  n'y  avoit  nul- 
le apparence  que  les  en- 
fans  s  appliquaient  à  l'é- 
tude ,  pour  remplir  un  Of 
tîce  qu'ils  auroient  par  hé- 
ritage j  qu'il  fermoit  la 
porte  des  honneurs  aux 
perfonnes  de  qualité  &  de 
mérite  ,  &  l'ouvroit  à  des 
gens  fans  naifTance ,  fans 


capacité  ,  fans  honneur  ;  à 
des  Procureurs ,  à  des  fils 
de  Sergent ,  à  des  malto- 
tiers  y  que  cet  Edit  excitc- 
roit  dans  le  cœur  un  vio- 
lent défir  des  riche/Tes  % 
puifqu'ellesferoient  lefeul 
moyen  d'acquérir  les  Offi- 
ces, &  que  par  la  même 
raifon  il  cauferoit  le  mé- 
pris de  la  vertu  &  de  l'étu- 
de qui  demeureroient  fans  , 
recompenfe. 
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fement  de  l'ignorance ,  &  par  confequenc  de  i(fof. 
toute  confufion.  Car  il  ne  fera  grand  be- 
foin  aux  Pères  de  faire  écudier  leurs  enfans 
(qui  fans  cela  n'étudient  déjà  gueres  )  car  ils 
ont  comme  en  héritage  par  ce  bon  Règlement 
ce  que  par  la  feience  ils  doivent  acquérir. 
C'eft  une  partie  des  raifons  qui  courent  ;  6c 
qu'on  a  fait  entendre  au  Roy  fur  l'établiflè- 
ment  de  ce  nouvel  Edit  Partifan. 

Le  Bail  des  Aydcs  de  Montauban  regnoic 
auflî  en  ce  tems  ,  auquel  le  Seigneur  de  Ju- 
vigny  en  fon  difeours  d'Etat  qu'il  a  écrit ,  re- 
montre que  le  Roy  fait  perte  dans  les  dix  ans  • 
de  dix  millions  délivres  qui  tournent  au  profit, 
dit-il ,  de  quelques  particuliers  qui  devroient 
être  fes  meilleurs  ferviteurs;  &  aue  d'ailleurs 
die  a  aflez  obligé  pour  les  empêcher  de  lui  fai- 
re ce  deflèrvice  :  Ce  qu'on  croit  bien  être  vrai-, 
mais  on  ne  Tofc  dire ,  chacun  craignant  de 
s'en  trouver  mal,  comme  a  fait  ce  pauvre  Gen- 
tilhomme. 

Le  Samedi  dernier  de  ce  mois  &an  160 y, 
le  Roy  reçût  nouvelles  de  la  mort  du  Duc  de 
Saxe  138  9  âgé  de  j  y  ans  feulement ,  grand  Prin- 
ce ,  bon  vaillant,  pacifique  3  honoré  de  fes  Su* 
jets ,  aimé  &  eftimé  du  Roy.  Il  étoit  Proteftant; 
mais  homme  de  bien  en  fa  Religion  ;  &  qui 
dès  fon  jeune  âge  s'étoir  donné  cette  belle  De- 
vife  :  Deduc  me  Domine  in  verbo  tuo. 

Peu  auparavant  SaMajefté  avoit  eu  avis  de 

la 

138  La  mort  du  Duc  de  Saxe  Lauvembourg  &  de 
Saxe.]  Son  nom  étoit  Phi-  Marguerite  fille  du  Duc  de 
lippe  :  il  étoit  fils  de  Fran-  Pomeranie  fa  première 
(ois  II.  du  nom ,  Duc  de  femme. 

*}9 
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la  more  deM.  de  Laval  tué  en  Hongrie  ,  jeu- 
ne Séigneur^rt  accompli ,  riche  de  plus  de 
cent  mille  livres  de  renre  ,  &  de  celle  de  fon 
Gouverneur  M.  de  Gerges  du  Faur  ;  duquel 
M.  de  Rofni  eut  la  dépouille. 

Plufieurs  morts  fubites  &  étranges  fermè- 
rent à  Paris  Tan  prefent  itfoy. 

En  cet  an  160$  le  fléau  de  la  contagion  ,  qui 
dès  long  tems  affligeoit  fort  &  battoit  la  Tou- 
raine ,  l'Anjou  ,  le  Maine  ,le  Poitou  ,  le  Pays 
d'Aunis,  la  Xaifitonge,  &  autres  Pays,  &  Pro- 
vinces adjacentes  ,  s'épandit '.tellement  en  la 
Guyenne  ,  que  la  Cour  de  Parlement  en  quit- 
ta Bourdeaux  pour  aller  à  Agen. 

Sur  la  fin  de  cet  an  ,  fut  découverte  la  Tra- 
gédie d'Angleterre  1 39  ,  qui  écoit  une  horrible 
conjuration  contre  l'état  du  Royaume ,  &  la 
vie  &  perfonne  du  Roy  ,  leqùd  on  devoir  ex- 
terminer 


139  La  Tragédie  d' An- 
gleterre, ]  Dans  cette  hor- 
rible Tragédie  les  Acteurs 
dévoient  taire  périr  le  Roy 
d'Angleterre  &  en  rhême 
tems  tous  les  Députés  du 
Parlement,  parle  moyen 
des  poudres  ,  bois  ,  char- 
bons &  autres  chofes  corn 
buftibles ,   qu'ils  avoient 
déjà  préparées  dans  une 
cave  qui  étoit  au  -  dcfïous 
de  la  Sale  des  Audiences  , 
aufquellcs  on  devoit  met- 
tre le  feu ,  lorfque  le  Par- 


lement y  feroit  aflemblé  ; 
Se  après  la  mort  du  Roy 
on  devoh  aller  prendre 
la  Princerfe  Elizabeth  fil- 
le ainéé  du  Roy ,  &  la  pro- 
clariief  Reine  §.  Le  refus 
que  h  Roy  Jacqtfes  avoir 
fait  atl*  Catholiques  An- 
glois  dé  leur  accorder  la  li- 
berté de  cbnfciënce  Qu'ils 
lui  avoient  demandée  lors- 
qu'il fut  monté  fur  le  Trô- 
ne ,  donna  o  ce  a  fi  on  aux 
confpirateurs  de  l'obtenir 
par  le  crime  &  pat  la*  tra- 
hi fon  j 


§  DeThott ,  Tom.  V.  L  1  Jf.  ?.  l*of« 
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terminer  &  faire  fauter  &  brûler  avec  tout  (on 
Confeii  dans  fon  Confeii  même,  puis  tuer  tauc 
le  peuple  jufqu'aux  enfans  du  berceau,  partant 

tOUÊ 


i6oS< 


hifon;  heureufemenc  elle 
fut  découverte  à  propos  a- 
vanc  fon  exécution  par  u- 
ne  lettre  anoninie  J  que 
reçut  le  Baron  de  Montai- 
gle  bon  Catholique  &  en- 
nemi du  trouble  &  du  cri- 
me ,  dans  laquelle  on  lui 
marquoic  de  ne  peint  Je 
trouver  au  Parlement  le 
jour  de  l'AJfemblée}  mats  de 
demeurer  en  repos  chez,  lui , 
pareeque  le  même  jour  on 
verra  vengée  la  malice  des 
hommes  de  ce  fiécle  >  &c. 
Après  avoir  lu  &  relu  cette 
lettre  ,  &  examiné  eh  lui- 
même  quel  ufage  il  en  de- 
voir faire  ,  il  îe  refolut  de 
la  communiquer  au  Com- 
te de  Salisbury  un  des  pre- 
miers Confeillers  d'Etat, 
qui  ën[donna  connoilîance 
au  Roy  j  lequel  trouvant 
dans  cette  lettre  ces  paro- 
les ,  que  le  danger  cejferaen 
aujft  peu  de  tems  qu'il  en 
faut  pour  brûler  ce  papier  , 
penfa  d'abord  qu'il  falloit 


cafion  d'aller  vifiter  les 
lieux  fouterrains  du  Pa- 
lais, &  l'on  trouva  une  ca- 
ve pleine  d'un  grand  amas 
de  charbon  &  de  bois  fec, 
avec  rrente  -  fix  barils* 
pleins  de  poudre  &  de  fou- 
phre.  Vers  la  minuit  Tho- 
mas Knevet  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  étant  aU 
lé  vers  le  lieu  où  devoit  fe 
faire  l'aflemblée  ,  il  trou- 
va un  homme  auprès  tout 
botté  qui  s'appelloit  Guy 
Taulkes ,  qu'il  fit  prendre 
&  mener  prifonnier  j  il  le 
fit  fouiller  par  fes  gens, 
qui  trouvèrent  fur  lui 
trois  petits  fufils  à  tirer  du 
feu  ;  fur  quoi  étant  exa- 
miné ,  il  avoua  tout  & 
nomma  les  auteurs  de  la- 
dite confpiration. 

Les  principaux  de  cette 
confpiration  §  étoient  , 
Thomas  Vinter  ,  Thomas 
Percy  ,  Robert  Caresby  & 
Jean  Vr%gt\  lcfquels  ayant 
été  abandonnés  par  le 


prendre  garde  à  la  poudre  J  Roy  d'Efpagne  qui  la  fo- 
a  canon  j  ce  qui  donna  oc  -    mentoit  pendant  la  vie  de 

la 


X  Mercure  pran. 
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160  s-  tout  au  fil  de  l'épée  fans  diftin&ion  aucune  de 
qualité ,  d  âge  ,  ni  fexe. 

Nccenim  admirationi  ("dit  le  Roy  d'Angle- 
terre en  fa  harangue  )  tam  borrida  &  formidable 
lis  fevitiei,  qua>  ipfis  in  mentent  venerat ,  qu&  non 
modo  me  petebat  ,  nonuxorem  ,  non  pofieros- , 
fed  in  ipfius  Reipublic&jugulum  fer  ébat  ut,  non  uU 
lias  mifereri ,  non  prima,  aut  ulùmét  dtatis,  nec 
conditionum  nec  fcxuum  dtfcriminef&vire. 

Cette  damnable  menée  &  conjuration  ne  re- 
gardait feulement  l'Etat  d'Angleterre,  mais 
celui  de  tous  les  Princes  voifins  &  Potentats 
de  la  Chrétienté.  La  traînée  en  étoit  longue  , 
&  la  fufée  jettée  embrafok  beaucoup  de  Pays, 
même  celui  de  la  France ,  par  l'artifice  des  Je- 
fuites  qui  s'y  trouvèrent  bien  avant  mêlez  14° 
(comme  ils  font  toujours  en  ces  grandes  bou- 

leverfes 

la  Reine  Elizabeth,la  con-  I  n'étoient  plus  tenus  de  leur 
tinuerenc  deux-mêmes  a-  I être  fidèles  &  qu'ils  ne 


près  fa  mort;&  pour  mettre 
leur  f confcicnce  en  repos, 
ils  eurent  recours  aux  avis 
des»Théologiens  qui  les  af- 
furoient  que  le  Pape  avoit 
Je  pouvoir  de  dépofer  les 
Rois  &  de  donner  les 
Royaumes  *  que  tous  les 
hérétiques  étoient  hors  de 
la  communion  des  Fidèles 
&  qu'ils  étoient  tous  les 
ans  excommuniés  ;  qu'il 
s'enfuivoit  de- là ,  que  les 
Rois  &  les  Princes  Chré- 
tiens qui  tomboîent  dans 
l'héréne,  pouvoient  être 
dépofes ,  que  leurs  fujets 


pouvoient  plus  être  rt 
fur  leur  Trône,  quand  mê- 
me ils  fe  reconcilieroienc 
avec  TEglife.  Sur  ces  prin- 
cipes ils  continuèrent  leur 
confpiration  ,  &  après  a- 
voir  fait  un  ferment  &  re- 
çu la  fainte  Communion , 
ils  fe  promirent  mutuelle- 
ment le  fecret  ,  &  de  ne 
point  abandonner  ce  def- 
fein,  que  par  l'agrément 
de  leurs  Collègues. 

140  S'y  trouvèrent  bien 
avant  rpêlés.  ]  Quelques 
Jefuitcs  furent  accufésd'a- 
voir  eu  quelque  part  dans 

cette 
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!everfes&  renverfemens  d'Etats)  ce  que  le 
Roy  fçût  bien  dire  au  Pere  Cotton  quand  il 
lui  en  parla.  Je  ne  veux  croire  celui-là  de  vous  au- 
tres (dit-il  )  ni  toucher  au  Général  de  votre  Ordre, 
fi  ce  n'eft  à  Perfon  qui  efi  à  Rome  141  près  Sa 
Sainteté,  lequel  je  feais  n'avoir  ignoré  cette  perni- 
cieufe  menée  &  dejfein. 

De  cette  tant  miraculeufe  délivrance  ,  non 
feulement  l'Angleterre,  mais  tous  les  Etats  & 
Royaumes  vrayement  Chrétiens  en  rendirent 
grâces  folemnelles  à  Dieu,  à  la  feule  providen- 
ce &  mifericorde  duquel  (Se  tant  la  partie  des 
méchans  étoit  bien  faite)  on  la  pouvoir  réfé- 
rer félon  la  conclusion  de  la  harangue  du  Roy 
d'Angleterre  qui  finit  par  ces  mots  :  huic  qui- 
dem  orationi  exitum  alium  invenire  non  poffum  , 

quant 

cette  confpiration  -,  ce  que 
le  Roy  Henry  IV.  fur  les 
nouvelles  qu'il  en  avoit  re- 
çues ,  fit  entendre  au  Pere 
Cotton  fon  ConfefTeur  :  Je 
ne  veux  f  as  croire  ,  Jui  dit- 
il  ,  que  tous  les  Je  fuites 
ayent  eu  connoiffance  de  cet- 
te affaire  i  mais  je  ff  ai  que 
Perfon  qui  efi  a  Rome  près 
de  Sa  Sainteté ,  na  pas 
noré  ce  pernicieux  dejfein. 
Cependant  le  Roy  dont  § 
l'honneur  étoit  fort  inte- 
refTé  ,  puifqu'il  avoit  rap- 
pellé  les  Jefuites  dans  le 
Royaume,  envoya  le  Pere 


Itfoj, 


Cotton  à  rAmbafladeur 
d'Angleterre ,  l'affurerque 
la  Société  n'avoit  nulle 
part  à  cette  confpiration , 
&  que  fi  quelques  particu- 
liers des  fiens  y  avoienc 
trempé,  elle  les  défavouoic 
&  deteftoic. 

141  Je  fpai  que  Perfon  qui 
efi  à  Rome.  ]  Ce  Jefuite  fut 
connu  fous  le  nom  de  Ro- 
bertus  Perfonius  :  il  étoic 
natif  de  Sommerfct  en  An- 
gleterre *  ,  &  fc  fit  admi- 
rer par  fon  zélé  pour  la 
propagation  &  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foy  Catholi- 
que 


$  Mezeray  .  T.  III.  p.  1 170, 
*  Biblioth.  Script.  Soc.  Jefu. 
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j6of.  (ium  ut  ex  SàcîA  SeripturdixcUmemy  mifericor» 
dU  Dei  fuper  omnia  opéra  e jus. 

Un  fol  de  Bearnois  couroic  les  rues  de  Pari  s, 
en  ce  tcms  ,  &  par  tous  les  endroits  &  carre- 
fours de  la  Ville ,  haranguant  le  fot  peuple 
contre  les  Huguenots  &  Hérétiques  pour  la 
manutention  de  lafainteFoiCarholique,  Apos- 
tolique &  Romaine ,  lequel  tout  foi  qu'il  étoit 
on  menaça  de  foiiet  &  de  prifon  pour  le  fai- 
re taire  ;  mais  tout  n'y  fcrvit  de  rien.  Or  le 
jugement  de  Dieu  cependant  fur  ce  pauvre  fol 
eft  grand  &  remarquable  ,  que  je  mettrai  ici 
pour  lavoir  appris  d'un  homme  de  bien  , 
craignant  Dieu  &  véritable  >  qui  en  fçavoit 
toute  Phiftoire  &  me  l'a  affût  ée  pour  vraie. 

Cet  homme  (  qui  court  encore  aujourd'hui 
les  ruës  plus  que  jamais )  eft  natif  de  la  Ville 
de  Pau  en  Bearn  ,  de  pere  &  mere  de  la  Reli- 
gion ,  élevé  &  nourri  foigneufement  par  eux 
en  icelle  ,  de  laquelle  s'étant  révolté,  comme 
il  fut  entré  un  jour  en  difpute  fur  ce  fujec 
avec  fa  mere  ,  qui  étoit  extrêmement  fâchée 
de  fa  révolte  &  à  laquelle  il  s'étoic  de  tous  tems 
montré  mauvais  fils  ,  rebelle ,  &  défobéidànt , 
lui  ayant  ufé  de  quelques  menaces  Se  propos 
injurieux ,  cette  femme  outrée  de  colère  lui 

donna 


que.  Il  étoit  fçavant  &  a- 
voic  enfeigné  dans  plu- 
fieurs  Villes  confiderables, 
encre  autres  ,  à  Sevîlle ,  à 
Valladolid  »  à  Cadix  ,  à 
Lisbonne  ,  à  Douay  :  il  é- 
crivit  placeurs  Ouvrages 
de  concroverfe  ;  il  étoic  à 


Rome  dans  le  tems  de  la 
confpiration  d'Angleterre, 
ou  il  mourut  en  1610.  Son 
humilité  lui  fitrefufer  plu- 
fieurs  Dignités  Ecclefialli- 
ques  ,  que  divers  Princes 
vouloiem  lui  procurer. 

142. 
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donna  fa  maledi&ion  en  ces  mots  :  Je  prie  Dieu  i6*oj# 
avant  que  de  mourir ,  que  je  te  voye  courir  les  rués  ; 
ainfi  die ,  ainfi  fait ,  &  eft  encore  la  mère  vi- 
vante aujourd'hui ,  fi  elle  n'eft  morte  depuis 
bien  peu  de  tems  ,  &  fon  fil*  courant  tous  les 
jours  les  rues  de  Paris. 

Le  23  Décembre  de  l'an  prefent  1605  ,  un 
Syndic  de  la  Ville  de  Nuremberg,  Flamand 
de  nation  ,  nommé  Nicolas  Gilger ,  homme 
de  grande  autorité  &  fçavoir  ,  pour  un  incefte 
commis  avec  la  fœur  de  fa  femme  ,  fut  exécu- 
té à  mort  audit  Nuremberg  ,  dont  on  eut  avis 
ici  le  dernier  de  Tan  1606.  L'Hiftoire  Latine 
en  raconte  les  particularitez  &  forme  du  fup- 
plice  en  ces  mots. 

Hjibuit  Norimbergenfu  Refpublica  per  annos  XIX 
Aivocatum  quemdam  five  Syndicum  NicoUum 
Gilger  nomme ,  natione  Belgam ,  infignisftatura  , 
auftoritatis  magna  &  profond*  eruditionis  virum. . 
Is  propur  Inceftum  cum  uxoris  Çua  forore  commifi 
fum  y  perjuria  &  feelera  flagïtiaque  alia  quam- 
plurima ,  2  $  Decemb.  die ,  in  fella  nigro  panno  ob- 
dutta  fedens  ,  capite  mulâatus  eft  -}  quinquagint* 
millium  florenerumpoft  fe  relitta. 

En  cet  an  160  y  y  eut  à  Paris  une  grande  af- 
femblée  de  Meilleurs  du  Clergé  142 ,  qui  fe 
tint  (bus  la  permifliondeSaMajeftéau  Couvenc 
desAuguftins,  en  laquelle  fe  firent  de  belles 

propofitions, 

Archevêque  de  Rouen  , 
Primat  de  Normandie.  El*  < 
le  étoit  compofée  de  neuf 
Archevêques ,  dix  huit  E- 
vêques  &  de  trente-deux 
Abbés  du  fécond  Ordre  : 

X  ij  Jérôme 


141  Grande  AJfemblée 
de  Mejfieurs  du  Clergé.  ] 
Cette  Affemblée  fe  tint 
aux  Grands  Auguftins  , 
dans  laquelle  préfida Fran- 
çois Cardinal  de  Joyeufe 
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propofitions,  peu  ou  point  de  réfolutions  ,  de 
Fafte  prou,  de  profit  peu,  de  dépenfe  beaucoup. 
Le  vin  &  labonne chère  qui  y  préfidoient  cau- 
sèrent entre  les  Prefidcns  &  Prélats  de  ladite 
Aflèmbiée  de  grands  débats  5c  altercations  fur 
le  fait  de  leurs  préfeances,  principalement  en- 
tre Meilleurs  les  Archevêques  de  Sens  &  de 
Lyon  ,  l'un  viel  &  l'autre  jeune  mi,  qui  l'em- 
porta 

§  Jérôme  de  Villars  Ar*,chée  à  fon  Archevêché  , 


chevêque  Se  Comte  de 
Vienne,  fit  la  harangue 
au  Roy  le  5  du  mois  de  Dé- 
cembre. 

145  L'un  vieil  &  Vautre 
jeune.  }  La  conteftation 
pour  la  préféance  fut  entre 
Renaud  de  la  B canne  Ar- 
chevêque de  Sens  &  Clau- 
de de  Believre  Archevêque 
de  Lyon.  Le  premier  étoit 
grand  Aumônier  de  Fran- 
ce &avoit  rendu  de  grands 
ferviecs  au  Roy  Henry 
IV.  dans  la  célèbre  confé- 
rence de  Surenne  :  il  avoit 
alors  près  de  quatre-vingt 
ans.  Le  fécond  étoit  beau- 
coup plus  jeune  ,  &  n'étoit( 
Archevêque  de  Lyon ,  que 
depuis  environ  une  an- 
née j  fans  doute  que  la 
Primatie  de  France  atta- 


Pemporta  fur  celle  de  Ger- 
manie &  des  Gaules.  Après 
que  cette  conteftation  fut 
terminée  en  faveur  de  l'Ar  • 
chevêque  de  Lyon,  ils  tra- 
vaillèrent aux  plaintes  & 
remontrances  qu'ils  dé- 
voient faire  au  Roy.t  M. 
de  Villars  Archevêque  de 
Vienne  fut  choifi  pour  les 
prefenter  à  Sa  Majefté  ,  à 
laquelle  il  remontra  avec 
une  grande  éloquence,  l'é- 
tat pitoyable  *  ou  étoit 
aduellement  l'Eglifc  de 
France,  caufé  par  les  fimo- 
nics ,  les  confidences ,  les 
appels  comme  d'abus  ;  & 
que  pour  y  porter  un  re- 
mède efficace  f ,  il  feroit 
nécciîaire  que  Sa  Majefté 
voulût  recevoir  le  Concile 
de  Trente,  à  l'exemple  des 

Eglifcs 


§  Genebrard  >  Qhron. 

t  Dupleix. 

*  Serres, 

^  Mercure  Fran. 
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porta  toutefois  deflus  le  viel.  Et  enfin  la  déci-  \6o$ 
fion  de  cette  matière ,  comme  des  autres  trai- 
tées en  cette  Aflemblée ,  fc  termina  pour  la 
plupart  en  coups  de  poings  qui  tombèrent  fur 
ceux  mêmes  qui  n'en  pouvoient  mais.  Un  doc- 
te homme  de  notre  tems  en  compofa  les  vers 
fuivans ,  qui  forent  divulguez  par  to  ut. 

De  conventu  prafulum ,  &c . 


JANVIER. 


LE  Mercredi  1 8  Janvier  ï6o6  ,  fut  ordonné 
par  Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement >  qu'on 
faifiroit  le  temporel  des  Communautcz  ,  & 
qu'on  vendroit  les  biens  meubles  des  particu- 
liers de  ceux  qui  ne  fatisferoient  à  leur  cotte 

des 


1606 


Egîifcs  des  autres  Royau- 
mes Catholiques  ;  à  quoy 
Sa  Majefté  répondit ,  qu'- 
elle reconnoi'flbit  pour  vé- 
ritable tout  ce  qu'on  ve- 
noit  de  lui  reprefenter  , 
qu'il  fçavoit  que  l'Eglife 
iétoit  affligée  ;  mais  qu'il 
dcfîroit  atdemment  de  la 
relever.  Pour  ce  quiétoit 
dcsfimonics&  des  confi- 
dences, que  ceux  qui  en  é- 
toient  coupables  »  com- 


trespar  leurs  bons  exem- 
ples. Jufqu'ici  vous  avez 
été  témoins  «  que  dans  les 
Elections  je  me  fuis  fait 
une  gloire  de  choifir  des 
fujets  dignes  pour  remplir 
les  Bénéfices  ,  ce  que  je 
continuerai  à  l'avenir  ; 
quant  au  Concile  de  Tren- 
te ,  j'en  defirc  la  publica- 
tion &  je  prendrai  avis  de 
mon  Confeil-,  &  après  les 
avoir  affurés  de  Ton  affe- 


mençaflentà  fe  guérir  eux-  ftion  &  de  fa  volonté  *  , 
mêmes  &  à  exciter  les  au-  '  le  Rov  * 


Roy  ajouta  ,  qu'il  étoit 

offenfé 


*  Serres  ,  />.  766* 
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1606.  des  pauvres ,  que  par  ledit  Arrêt  on  mettoit 
hors  la  Ville  pour  la  purger  d'autant  de  fai- 
v  neans  &  vagabons  >  ce  qui  fut  improuvé  de 
beaucoup,  &  engendra  du  murmure  entre  le 
peuple  ,  qui  difoit  n'y  avoir  charité  ni  mérite 
à  donner  l'aumône  par  force ,  &  que  bannir  & 
chaffèi;  de  Paris  les  pauvres  comme  faifoit  le- 
dit Arrêt  ,  c'étoit  chaiTer  Dieu  de  la  Ville , 
&  mettre  autant  de  voleurs  &  defefperez  à  la 
campagne  ,  &  qu'il  y  avoir  moyen  fans  les 
chaffèr ,  de  les  aftraindre  à  travailler  ici  &  leur 
faire  gagner  leur  vie.  . 

Le  15  de  ce  mois  jour  de  la  Converfion  de 
Saint  Paul ,  s'éleva  à  Rome  une  fi  horrible  & 
furieufe  tempête,  que  de  mémoire  d'homme 
on  n'en  avoit  point  vu  de  femblable  ,  fi  que  le 
Tibre  crut  en  un  inftant  &  fe  déborda  avec 
telle  impetuoficé  ,  qu'emportant  &  ravageant 
tout  ce  qu'il  rencontra  ,  fit  tort  à  la  Ville  de 
plus  d'un  million  d'écus.  Un  Hiftorien  de  no- 
tre tems  l'a  décrite  fommairement  de  cette 
façon. 

Rom  a  ,  Aie  Converftonis  Pauli  (  dit- il  )  tant  a 
tempeftas  precellarum  ,  imbrtum ,  &  ventorum  ex- 

tîttty 

offenfé  de  la  longueur  de 
leur  Affemblée  (  elle  avoit 
commencé  le  cinquième 
du  mois  de  May  )  ,  du 
grand  nombre  des  Dépu- 
tés &  des  brigues  qui  s  y 
font.  Rcflbuvenez-vous  , 
que  vous  allez  entrer  en 


carême,  quelles  (ont  vos!  du  tems  que  vous  vous  c- 
Charges  &  que  vos  prcfen-J  tes  aflemblés. 
ces  font  néceffaires  à  vos!  144 


Eglifes  :  vous  mettez  par 
votre  longueur  les  pauvres 
Curés  à  la  faim  &  au  dé- 
fefpoir.  Je  veux  me  join- 
dre avec  eux  &  avec  les 
plus  gens  de  bien  de  votre 
Compagnie  ,  pour  faire 
donner  ordre  à  la  longueur 
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tint  y  quantum  bominum  memoria  recordari  non  i  Co6. 
potuit.  Audit*  eriim  funt  &  tonitrua  i  &  fultnen 
Divi  Pétri  Templum  conçut sens,  duo  ingentia  can- 
delabraab  ait  art  disjecit,  penfilibus  bine  inde  lychnis 
fimtd  omnibus  extinttis.  Sed  &  in  Ara  -  cœli  Mo- 
nafterio  nempe  fulmine  tatto,  tantus  occupavit  Mo- 
nachos  omnes  pavor ,  ut  extremum  imminere  fibi 
diem  putarent ,  idque  eo  magls  quod  quafi  terra  mo- 
tu  concujfum  Monafierii  fundamentum  cernèrent. 
Crefcentibus  autem  bac  tempeftate  &  undiqut  con- 
fluentibus  in  Tibtrim  aquis  ,  Fluvius  ifte  in  tantam 
excrevh  altitudinem  ,  ut  fefe  per  vicos  &  plateas 
Qvïtatis  pajjim  diffunderet ,  obvia  qudtque  vàmilia- 
rium  trattu  abriperet ,  &  damnum  Urbi  vtx  dates 
céments  millibus  aureis  reparandum  inferret.  Ma- 
gifiratus  igitur  500  ftatim  plus  minus  foffores  conf- 
t huit  y  qui  fodiendo  inundationem  ex  Urbe  deriva- 
rent.  Pontifex  vero  fequenti  folis  die  ,  Templum 
utpreces fuas  perageret  ingreffus,  cumin  vefiibulo 
ejus  ingentem  pauperummultitudimm  cerneret,  at- 
que  inter  ilios  etiam  muiterem ,  qm  in  ipfo  juxta 
Confifiorium  atrio ,  filiuminfantem  enixa  effet,  elee- 
moftnas  quidem  inter  pauperes  copiofas  diftribuit , 
infant em  vero  illum  cum  matre  fua  in  Xenodochio 
honoriûcè  fu fient  a  ri  &  educari  pracipit ,  promulgato 
mox  fequenti  die  edifto ,  utPifiores  pifios  magna  co- 
pia panes  y  navigiis  bine  inde  traducerent ,  ne  quos 
aquarum  vis  domo  exire  prohiberet ,  famé  perire 
cogerentur. 

Le  pénultième  &  dernier  de  ce  mois ,  furent 
exécutez  à  mort  à  Londres  en  Angleterre  huic 
des  principauxde  la  conjuration  144,  les  noms 

defqucls 

144  TUréHi  exécutés  k  \  de  la  conjuration.  ]  Guy 
mort ....  hmt  principaux  \  Fawics  dans  la  première 

X  iiij  mterro- 
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1606.  defqiiels  font  Edouard  Digby,  Robert  Win- 
ter,  Jean  Grownt,  &  Thomas  Bâtes,  ces  qua- 
tre le  30  de  ce  mois  >  &  le  lendemain  les  qua- 
tre fui  vans,  Thomas  Winter,  Ambroife  Roock- 
vod,  Robert  Keeft  ,  &  Guy  Fawks.  Legen^ 
re  de  leur  fupplice  eft  couché  par  leur  hiftoire 
en  ces  mots  : 

Tatifuppïtcio  affeftifunt  (dit- il  )  ut  cqiïts  pri- 
mo ad  jupplicii  locum  ,  qui  prioribus  quatuor  in  Cœ- 
mtterio  ad  D.  Paulum,  reliqiïts  vero  in  Parlamenti 
veftibulo  paratus  erat  ,  protraberentur  \  patibulo 
poftmodtm  alligati  ,  moxque  antequam  fuffocaren- 

tur , 


interrogation  ayant  avoué 
que  depuis  longtems  il  a- 
voit  envie  de  tuer  le  Roy  , 
§  les  Princes ,  les  princi- 
paux du  Royaume ,  &  que 
pour  cet  effet  il  avoit ,  a- 
vec  Thomas  Percy  ,  porté 
la  poudre  qu'on  avoit  trou- 
vé dans  la  cave  du  Palais  de 
Wcftmunfter  ,  qui  eft  ati- 
deffous  de  la  falfe  où  s'af- 
femble  le  Parlement  d'An- 

Sleterrc ,  dans  le  deiîcin 
*y  mettre  le  feu  à  la  pre- 
mière AfTembléc  ;  déclara 
aufli  aue  Thomas  Winter 
avoit  été  le  premier  mo- 
teur de  ce  deiTein  ,  que 
Thomas  Percy  ,  Robert 
Catesby  ,  Jean  Vrigt ,  &c. 
en  étoient  les  complices. 
Ceux-ci  fc  fauverent  au- 


plutôt ,  &  furent  trouver 
Edouard  Digby  ,  qui  éioic 
dans  la  Comte  de  Varvic , 
où  ils  prirent  les  armes  & 
tâchèrent  de  mouvoir  les 
Catholiques  par  tout  où 
ils  pail'eroient  ,  cfperant 
de  groffir  leur  nombre  5 
mais  étant  pour  fui  vis  par 
les  Officiers  Royaux  ,  ils 
furent  contraints  d'entrer 
dans  une  maifon  d'un 
Gentilhomme  ,  dans  la- 
quelle ils  fe  défendirent 
quelque  tems  &  refuferenc 
aux  Officiers  Royaux  de  le 
rendre  :  ils  furent  affiegés 
dans  cette  maifon  ,  dans 
laquelle,  fe  préparant  pour 
fe  défendre,  la  poudre  qu'- 
ils avoicnt  mis  auprès  du 
feu  pour  la  faire  lecber , 

prie 
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tur,  Inde  liber ati ,  menfét  imponerentur  ,  ubi  vivent  16*06*. 
tibus  adhuc ,  virilia  primum  amputât  a  &  igne  cre- 
mata  ,  poftmodnm  corda  peftoribus  erutd,  inteftina* 
que  omnia  in  ignem  conjefta  funt.  Hoc  faclo  capitd 
cervicibus  imputât  a  &  hafiis  affixa  y  corpora  vero 
in  quatuor  partes  diffetta  funt ,  capitibus  vero  reli- 
qui  s  ai  portas  varié  affixis  &  alligatis.  Caterum 
omnes  cum  protefiatione  fe  in  Fide  Catholica  Roma- 
na  confiant  er  perfeveraturos  mon  cm  cum  non  liga- 


prit  feu  par  une  étincelle 
qui  vola  de/Tus  ,  &  biefla 
la  plupart  d'entre  eux  :  ils 
ne  laifTerent  pas  pourtant 
de  fe  défendre  quelque 
tems;  mais  fe  voyant  pref- 
que  forcés ,  ils  ouvrirent 
la  porte  ,  &  l'épée  à  la 
main  ,  ils  fe  précipitèrent 
à  travers  les  aflailians ,  ai- 
mant mieux  mourir ,  que 
d'être  menés  en  vie  pour 
fervir  de  fpeéracle  au  peu- 
ple de  Londres. 

Dans  cette  occafïon  Ca- 
tesby  fut  tué  ^  ,  &  Vercy 
fut  fi  bleffé  ,  qu'il  en  mou- 
rut trois  jours  après.  §  Di- 
gbyy  Winter  Ya.iné,Groipnty 
Winter  le  cadet,  Robert 
Kee  ,  Ambroife  Koewood  , 
furent  pris  &  amenés  à 
Londres ,  &  exécutés  com- 


-  '1 


ri 

me  criminels  de  léze-Ma- 
jefté.  Ils  furent  tous  pen- 
dus l'un  après  l'autre  dans 
deux  jouts ,  &  étant  à  de- 
mi-étranglés ,  le  boureau 
coupa  la  corde  *  &  étendit 
leurs  corps  morts  fur  un 
échafaud ,  où  il  leur  coupa 
les  parties  honteufes  &  les 
jetta  dans  le  feu  ;  enfui- 
te  il  leur  ouvrit  l'eftomach 
&  en  tira  le  cœur ,  dont  il 
battoit  leurs  joues  ,  en  di- 
fant  :  C'eft  le  cœur  d'un 
tel ,  traître  au  Roy  &  à  fa 
patrie,  &  puis  le  jetta  dans 
le  feu  avec  leurs  entrail- 
les :  il  coupa  leurs  têtes  . 
pour  être  expo  fées  fur  le 
Pont  de  la  Tamifc  ,  &  mit 
leurs  corps  en  quatre  quar- 
tiers ,  pour  être  portés  Se 
attachés  en  divers  endroits. 

M$ 


^  De  Tbou. 

§  Mercure  Vran. 

*  Mezcray. 
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ti  effent  manibus ,  magno  animi  toborc  perpejji 
funt. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  ,  on  eut  avis  ici  d'un 
Monftrc  né  en  Allemagne,  duquel  un  Hiftorien 
Latin  parle  en  ces  mots:  Subinitium  anni  ht*  jus , 
(  dit-il  )  tertio  nempè  Januarii  die  1606 ,  Monf- 
trum  Argentin*,  motte  Anna ,  pâtre  veroStepha- 
no  ScbwartzÀo  Ar  culot  io  natum  eft^quod  cum  ad 
éimidiumbor  aviver  et ,  ab  obftettice  baptUatum,& 
Anna  Maria  vocatum  eft.  Habebat  id  capta  qui- 
dem  fatis  craffum  *  ut  ex  duobus  concretum  dixiffes  % 
oculofque  duos  &  os  unicum ,  ver um  aures  quatuor , 
corpus  ad  umbilicum  ufque  unum  erat,  inde  geminum 
êppatebat ,  brachia  &  manus  habebat  quatuor  ,  to- 
tidemque  crura  &  pedes.  In  feftione  ,  cor  unicum 
tantum  ,  &  pulmo  unus  ,  fedepar  geminum  ,  %emi- 
mfque  ventriculus  ,  &  quatuor  renés  reperti  funt  , 
folano  ne  veftigio  quidem  apparente.  Quod  monfirum 
quidportendat  hifee  prœfertim  pertculofis  &  turbu- 
lente temporibus ,  vel  conjectura  affequi  difficile  non 
eft ,  ut  peculiarem  admonitionem  addere  non  fit 
opus. 

En  ce  tems  le  Roi  d'Efpagne  envoya  deux 
AmbafTadeurs  en  Angleterre *4f  par  devers  le 
Roi ,  pour  fe  conjouir  avec  lui  de  l'heureufe 

délivrance 


14  f  Envoya  deux  Am- 
bajfadeurs  en  Angleterre.  ] 
Auparavant  la  mort  de  la 
Reine  Elifabeth  ,  plu- 
fieurs  Catholiques  Anglois 
voyant  que  cette  Reine 
Vouloit  entièrement  dé- 


truire la  Religion  Catho- 
lique dané  Ton  Royaume , 
commencèrent  la  confpi- 
ration  dont  on  vient  de 
parler.  M.  de  Thou  a  écrit 
f  qu'il  confte  par  le  pro- 
cès verbal  &  les  réponfes 

des 
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délivrance  que  Dieu  lui  avoir  donnée  par  la 
découverte  de  cette  maudite  conjuration  con- 
tre Sa  Majefté  &  Ton  Etat.  Lefommaire  de  leur 
Légation  cft  couché  en  ces  mots  parTHiftoricn 
Latin. 

Sub  initium  Januarii ,  Hifpaniarum  Rex  duos  ai 
Regem  Angli*. Legatcs ablegans  ,  gêner ofos aliquot 
equos  et  donari.fignificarijubety  magna  fefe  affettum 
Utitia  y  ut  audiviffet ,  tantam  &  tam  nefariam  con- 
jurâtionem 


1606. 


des  coupables ,  que  Robert 
Winter  par  le  confeil  du  P. 
Henry  *.Garnet,  Se  à  la 
follicitation  de  deux  Gen- 
tilshommes,Robert  Cates- 
by  &  François  Treshamore 
furent  en  Efpagnc  au  nom 
des  Catholiques  Anglois, 
accompagnés  du  Jefuite 
Greenwel ,  avec  des  lettres 
pour  le  Roy  d'Efpagne, 
parlefquelles  ils  le  follici- 
toient  d'envoyer  une  nou 
velle  armée  en  Angleterre, 
&  l'aiTuroient  que  tous  les 
Catholiques  feroient  ar- 
més &  prêts  de  s  y  joindre: 
déplus  ils  le  prioient  de 
donner  une  penfion  an- 
nuelle à  quelques  Gentils- 
hommes Catholiques  &  de 
vouloir  fecourir  parqucl- 

Sues    gratifications  plu- 
eurs  nobles  Anglois  qui 
étoient  dans  la  pauvreté  , 


&  qui  ne  manqueroienc 
pas  de  défendre  (on  parti. 
Les  Envoyés  traitèrent  cet- 
te affaire  avec  Pierre  Von- 
feca  Secrétaire  du  Roy 
Philippe,  &  avec  François 
Landoval  Duc  de  Lerme  , 
les  alTurant  que  le  Roy  fé- 
conderait leurs  intentions. 
Ils  convinrent  même  des 
ports  dans  lefquels  il  con- 
venoit  de  faire  la  defeente 
de  l'armée  f  &  des  frais 
que  le  Roy  d'Efpagne  fc- 
roit  pour  cette  expédition. 
Winter  avec  ces  promeffes 
revint  en  Angleterre,  Se 
les  communiqua  à  Garnet, 
Catcsby  &>  T*esh.zmore  j 
dans  le  même  teins  la  Rei- 
ne Elifabeth  étant  morte  , 
les  confpiratcurs  envoyé  - 
rent  en  Efpagne  Chrifto- 
phle  Urigt ,  pour  en  don- 
ner la  nouvelle  au  Roy 

d'Efpagnc  , 


*  Jefuite. 

t  Le  même ,  q.  izot. 
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1606.  jurationem  in  Angliadetettam,  tamque  ingenti  pe- 
riculo  regem  (  Divina  Providentia  rem  ira  modé- 
rante )  liber atum  e/fe.  Petit  igitur ,  ne  fufpeftum  fe- 
fe  babere  ullo  modo  Rex  velit ,  alienum  enim  ani- 
tnumfuum  >  ut  à  proditioneinGallia  nuper  dete&a, , 
fie  ab  bac  etiam  &  fimilibus  macbinationibus  nef  a- 
riis ,  fuijfe  femper  ér  inpofterum  etiam  futurum. 

Cela  veut  dire  en  Efpagnol ,  nous  l'avons 
belle  faillite,  &  vous  lavez  échappé  belle  ,puif- 
que  vous  êces  encore  en  vie.  Le  Roi  notre  maî- 
tre vous  la  fouhaite  bonne  &  courte. 

La 


d'Efpagne  ,  pour  obtenir 
les  pendons  qu  on  leur  a- 
voitpromifes,&pourpref- 
fer  cette  affaire  ,  &  lui  re- 
prefenterque  l'état  des  Ca- 
tholiques d'Angleterre  é- 
toit  beaucoup  plus  à  plain- 
dre fous  le  règne  de  Jac- 
ques Premier,  qu'il  n'étoit 
lous  celui  de  la  Reine  Eli- 
fabeth  ;  mais  la  face  des 
affaires  ayant  changé  par 
la  mort  de  cette  Reine  ,  le 
Roy  d'Efpagne  leur  décla- 
ra qu'il  ne  pouvoit  plus 
leur  tenir  les  prome/Tes 
u'il  avoit  faites  ,  ayant 
éja  envoyé  des  AmbafTa- 
deurs  au  Roy  d'Angleter- 
re «  pour  traiter  d'une  paix 
durable  avec  lui.  Cette 
paix  ayant  été  conclue  a- 
vantla  découverte  de  cette 


3, 


conjuration ,  le  Roy  d'Ef- 
pagne  comme  fon  ami  & 
fon  allié,  lui  envoya  deux 
AmbafTadeurs,  pour  lui  té- 
moigner la  joye  qu'il  re- 
cevoit  ,  d'apprendre  que 
Dieu  Pavoit  heureufement 
garanti  des  embûches  de 
les  ennemis  ,  &  en  même 
tems  l'a (Turer  qu'il  n  avoit 
aucune  part  à  cette  confpi- 
ration.  Les  Rois  &  fouve- 
rains  de  la  Chrétienté  ne 
manquèrent  pas  dans  cette 
occahon  d'en  faire  autant, 
entre  autres  *  ,  le  Pape 
Paul  V.  qui  fe  juftifîa  clai- 
rement du  reproche  de  cet 
attentat  ,  &  montra  par 
de  bonnes  preuves  littéra- 
les, qu'il  avoit  défendu  aux 
Angîois  de  fe  fervir  de  ces 
voyes  fanguinaires. 

M* 
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La  conftitution  de  cette  faifon  vaine  ,  main-  1606. 
fade  &  humide ,  ne  fe  palïànt  jour  ni  nuit  qu'il 
ne  plut,  caufe  de  grandes  maladies  en  France, 
avec  morts  étranges  &  fubites  ,  mêmement  à 
Paris  ,  où  de  ma  connoiflanceentr'autrcs  mou- 
rurent M.  Regnault  Confeiller  en  la  Gourdes 
Aydes  fi  fubitcment,  qu'il  n'eut  loifir  d'y  pen- 
fer.Ilétoit  nouveau  marié  pour  la  féconde  fois, 
ayanteu  en  cinq  mois  deux  femmes ,  &  fa  fem- 
me deux  maris  en  cinq  femaines.  M.  de  Laver- 
nau  ,  &Madernoifellc  du  Four  en  la  fleur  de 
fon  âge  avec  beaucoup  d'autres.  Force  meur- 
tres ,  aflaffinats,  voleries  ,  excès  ,  paillardifes, 
&  toutes  fortes  de  vices  &  impietez  régnèrent 
en  cette  faifon  extraordinairement.  Indolences 
de  Laquais  à  Paris  jufques  aux  meurtres ,  dont 
il  y  en  eût  de  pendus;  faux-monnoyeurs  pris  Se 
découverts;  deux  aflaflinsqui  avoient  voulu af» 
faflîner  le  Baron  d' Aubeterre  l+6  en  fa  maifon, 
roiiez  tous  vifs  en  Grève,  un  Soldat  des  Gardes 
pendu  pour  avoir  tué  fon  Hôte,  afin  de  lui  vo- 
ler dix  franeseju'il  avoir;  un  Marchand  venant 
à  la  Foire  >  tue  d'un  coup  de  couteau  qu'on 
lui  laifïa  dans  la  gorge ,  trouvé  en  cet  état  le 
long  des  tranchées  des  fauxbourgs  Saint  Ger- 
main, fans  dix- neuf  autres  qu'on  trouve  avok 
été  niez  &  affaflinez  en  ce  feul  mois  par  les  rues 
de  Paris  ,  dont  on  n'a  pu  découvrir  encore  les 
meurtriers.  Pauvre  commencement  d'année  , 
nous  menaçant  de  pire  fin  ,  par  la  conftitucion 

du 

146  Le  Baron  d'Aube- 1  parbésde  LufTan  ,  Vicom- 
terre.  ]  Ce  toit  Pierre  Bou-  I  te  d' Aubeterre.  Pierre  Bou- 
chard d'Efparbés  de  Luf- I  chard  fut  marié  avec  Clai- 
fan  ,  fils  de  François  d'Ef-  '  re  de  Gondrin  Montefpam 
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1606.  du  rems  fi  pitcufe ,  quelle  fcmblc  pleurer  nos 
péchez  ,  au  défaut  de  la  crainre  de  Dieu , 
qui  ne  fe  trouve  plus  aujourd'hui  encre  les 
hommes. 

FEVRIER. 

* 

Le  Samedi  4  Février,  fut  mis  en  terre  â  Pa- 
ris M.  René  Choppin  147  Avocat  en  la  Cour* 

grand 

147  René  Choppin  Avo-  réponfe  au  Traité  de  Do- 

mtnio\  néanmoins  ce  Trai- 
té lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur. Henry  III.  en  ayant 
entendu  parier  ,  l'enno- 
blit en  1578  pour  le  re- 
compenfer  de  cet  Ouvra- 
ge. Celui  qu'il  fit  fur  la 
coutume  d'Anjou,  eft  fort 
eftimé,  &  la  Ville  d'An- 
gers pour  le  rccompenfcr , 
lui  accorda  dans  une  Af- 
femblée  générale  en  1581 
les  honneurs  &  le  titre  d'E- 
chevin  de  leur  Ville.  L'au- 
teur de  la  Satyre  Anticho- 
pinus  qu'on  attribue  à  Jean 
Hotrntn  de  Villicrs  ,  nous 
apprend  que  René  Chop- 
pin avoit  été  Ligueur  & 
Fort  attaché  aux  intérêts 
du  Duc  de  Mayenne  Au 
teras  ,  dit-il  ,  qu'il  étoit 

honnête 


eat.  ]  Ce  fameux  Avocat 
naquit  en  15^7  dans  la 
ParoifTe  de  Bailleul  en  An- 
jou :  f  il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  §  les  Plai- 
doyers qu'il  fit  dans  le  Bar- 
reau du  Parlement  de  Pa- 
ris, &  puis  par  fes  avis  qu'- 
il donnoit  dans  fon  cabi- 
net ,  où  il  étoit  confulté 
comme  un  des  Oracles  du 
Droit.  Il  compofa  plu- 
ficurs  Traités  qui  ont  été 
recueillis  en  fix  volumes 
in-folio  :  il  s'attacha  beau- 
coup *  à  l'antiquité  ,  non 
feulement  pour  l'ufa^e  ; 
mais  encore  pour  le  langa- 
ge ,  qui  eft  ordinairement 
fort  empoulé  &  peu  intel- 
ligible. Ce  qui  lui  fut  im- 
puté par  Bacquet  dans  fa 


f  Croix  Dtcmaine. 
§  Bibloth.  Y r an. 
*  De  Tbou. 

t  Rem.Jnr  la  Sat.  Men.  p.  160. 
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grand  Jarifconfulte,  qui  par  fes  do&es  Ecrits 
cncrctcnoic  envers  les  Etrangers  la  réputation 
du  Parlement  ;  il  mourut  d'une  cangren ne  a  la 
veflic. 

Le  Vendredi  i  o  de  ce  mois ,  la  Reine  accou- 
cha d'une  fille  i*8  en  cette  Ville  de  Paris  j  ce 
qu'on  n'avoit  vu  il  y  avoit  fort  long-tems. 
La  feience  des  Aftrologues  éludée,  qui  lui 
avoient  prédit  qu'elle  auroitun  fils*  &  quelle 

encourroic 
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honnête  homme  &  non 
Ligueur  ,  il  écoit  connu 
fous  le  nom  de  Choppinus 
de  Dominio ,  à  caufe  du 
Traité  du  Domaine  qu'il 
avoit  compofé  j  puis  s'é- 
tantjetté  dans  le  parti  du 
Duc  Dumaine,  on  le  de- 
voit  nommer  Choùnus  de 
Dumanso ,  à  caulc  de  fon 
dévouement  à  la  Ligue  j 
mais  après  fon  décès  s'il 
s'obftine  dans  la  rébellion, 
il  faudra  l'appeller  Chop- 
pinus de  Demonio  ->  fon  a- 
mc  ne  pouvant  manquer 
d'aller  à  tous  les  diables. 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mot. 

148  La  Reine  accoucha 
a* une  fille.  ]  La  nailTance 
de  cette  Dame  donna  plus 
de  chagrin  à  la  Reine,  que 


même  tems ,  que  Dieu  leur 
avoit  donné  Luffifamment 
de  bien  pour  la  pourvoir 
honnêtement  ;  que  beau- 
coup d'autres  demeure- 
roient ,  fi  la  leur  demeu- 
rent fans  être  placée  ;  & 
que  fi  fa  merc  n'eut  point 
fait  de  filles  ,  elle  n'eût  ja- 
mais été  Reine  de  Fiance. 
A  l'occafionde  cette  naif- 
fance,  la  Noblefle  de  la 
Cour  donna  à  leurs  Maje- 
ftés  undivertilTcment  nou- 
veau. Ce  fut  un  Ballet  à 
cheval ,  qui  eft  rapporté 
par  M.  de  Thou  *  ,  dans 
lequel  les  quatre  élemens 
furent  reprefentés  par  qua- 
tre différentes  troupes  de 
Cavaliers  ,  qui  fortirent 
l'un  après  l'autre  de  l'Hô- 
tel de  Bourbon  &  fe  rendi- 
rent ,  à  la  faveur  d'un  très- 


de  joye  ce  que  voyant  le 
Roy  ,  lui  dit  pour  la  con-  grand   nombre  de  flam- 
foler  &  pour  la  divertir  en  beaux  ,  dans  la  Cour  du 

Louvre. 


*Tom.  VA.  i$6.  p.  1141. 
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1606.  encourroit  danger  de  fa  vie  ;  la  querelle  aufïî 
de  deuxGentilhommes  appointez  par-lâ  ,  qui 
étoient  fur  le  point  de  fe  battre  pour  la  Lieu- 
tenance  du  Duc  d'Orléans  ,  dont  le  Roi  les 
baffoua  tous  déux  plaifamment  &  s'en  mocqua, 
étant  SaMajefté  dautre  côté  empêchée  à  récon- 
forter la  Re;ne,  qui  ne  fepouvoit  contenter 
d'avoir  une  fille  ,  lui  remontrant  que  Dieu 
leur  avoit  donné  des  moyens  honnêtement 
pour  la  pourvoir  ,  &c  que  beaucoup  d'autres 

demeu- 


Louvrc.  La  première  trou- 
pe dont  Roger  de  S.  Lary 
étoit  îe  Chef ,  reprefentoit 
l'eau :  il  étoit  précédé  par 
vingt-quatre  Pages  vêtus 
de  toile  d'argent  ,  douze 
Sirennes  jouant  de  leurs 
hautbois,  d'une  pyramide 
fur  laquelle  étoit  le  Dieu 
Neptune  &  autres  Divini- 
tés que  la  fable  donne  aux 
eaux  >  §  puis  un  autre  nom- 
bre de  Pages  ,  vêtus  de  mê- 
me que  les  premiers,  &  en- 
fin le  Duc  de  Bellegarde 
parut  à  la  tête  de  douze 
Cavaliers  ,  tous  vêtus  de 
toile  d'argent  avec  de 
grands  panaches  ,  &  leuts 
chevaux  fuperbement  ca- 

Î>araiTonés  de  même  cou- 
eur.  Ils  firent  le  tour  de  la 
Cour&  fe  placèrent  en  un 
de  fes  coins  pour  lai  (Ter 


entrer  la  féconde  troupe. 
Elle  étoit  précédée  d'un 
pareil  nombre  de  Pages, 
habillés d'écarlatie  &  qua- 
tre forgerons  qui  s'étanc 
placésaumilieu  de  la  Cour, 
frappèrent  fur  une  enclu- 
me,d  où  forment  un  grand 
nombre  de  fufées  qui  cm- 
baralîerent  beaucoup  les 
Dames  -,  puis  venoit  le 
Dieu  Vulcain  ,  fuivi  du 
Prince  Henry  de  Rohan 
&  de  douze  Cavaliers  vê- 
tus en  PaTthes.  La  troifié- 
troupe  reprefentoit 


me 


l'air ,  dont  le  Chef  étoit 
Emmanuel  de  Lorraine 
Sommerive ,  accompagne 
de  la  DéeiTe  Junon,  de  plu- 
fieurs  aigles  &  d'un  grand 
nombre  d'oifeaux  de  di- 
verfes  efpéces.  La  quatriè- 
me troupe  reprefentoit  la 

terre  5 


$  Mercure  Fran.  T.  I.  f .  100.  &  fuiv. 
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dcroeureroient  fi  la  leur  demeucoit ,  &  que  u 
fa  mcrc  n'eût  fait  des  filles  ,  elle  n'eut  jamais 
été  Reine  de  France. 

Le  Samedi  25  de  ce  mois,  fut  rompu  fur  la 
roue  en  la  place  de  Grève  à  Paris  un  Gentil- 
homme voleur,  lequel  étant  fur  Téchaffaut  jet- 
ra  du  haut  en  bas  un  Cordelier  qui  le  confef- 
foit  ;  puis  fe  ruant  fur  le  Bourreau  ,  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  l'étranglât  avec  fes  dents  ;  mais 
enfin  ayant  été  arrêté  ,  fut  roué  tout  vif. 

Le  lendemain  dans  l'Egiife  Saint  Merry  i 
Paris  pendant  qu'on  faifoitle  Prône,  un  chien 
enragé  mordit  un  homme,  ce  qui  fie  fuir  tout  le 
monde  ,  de  façon  qu'il  y  avoit  preiTc  à  fe  fau- 
ver  &  fortir  de  l'Egiife. 

m  Sur  la  fin  de  ce  mois  fe  voyoit  à  Paris  un 
Livre  d'un  Je  fuite  nommé  Mariana     ,  lequel 

fe 
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terre  ;  M.  Charles  Gon- 
zague  Duc  de  Nevers  en 
étoitleChef:  ils  étoient 
vêtus  en  Mores  &  précédés 
dedeuxéléphans  qui  por- 
toienc  plufïeurs  tours  plci- 
nesdeMuficiens&  de  tou- 
te forte  d'inftrumens  de 
muhque.  Après  que  cette 
dernière  troupe  eût  pris  (a 
place ,  les  Cavaliers  de 
l'eau  &  ceux  de  la  terre 
s'attaquèrent  d'abord  un 
contre  un,  puis  deux  con- 
tre deux  &  puis  tous  en- 
femblc  ;  les  Cavaliers  de 
l'air  &  du  feu  en  firent  au- 
tant, &  à  la  fin  tous  les 
quatre  fe  mêlèrent  enfem- 

Tome  III. 


ble  ,  brifant  leurs  dards  » 
leurs  flêches&  leurs  lances. 
Dans  ce  diverthTement  qui 
dura  toute  la  nuit,  il  n'y 
eut  perfonne  de  bleiTé. 

14$  Livre  d'un  Jefuite 
nommé  Mzriana.  }  Jean 
Mariana  naquit  à  Tala- 
vera  au  Diocéfe  de  Tolède: 
il  entra  dans  la  Société  des 
Jefuites  ,  où  il  devint  un 
des  plus  habiles  de  fon  fié- 
cle  dans  prefque  toutes  les 
feiences.  On  le  vit  à  Paris 
en  1569,  où  il  expliqua 
avec  .  applaudi fle ment  la 
Somme  de  Saint  Thomas 
pendant  cinq  ans  :  il  re- 
tourna en  Efpagnc ,  ou  il 

Y  publia 
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l6o6*  fc  vçndoit  publiquement,  encore  qu'en  termes 
exprès ,  il  approuvât  lafTaffinat  du  feu  Roi ,  & 
en  louât  le  meurtrier  j  il  eroic  imprimé  in  8<>. 
alTez  grofïet  ,  portant  ce  tirre  :  Jaamis  Maria- 
nt Bijpaui  èSacietate  Jefu,  de  Rege  &  Régis  fnf 
titutiane  Hbri  II L  ad  Pbiiippum  UL  Hifpama  Re- 
gem  CatbêlUtm  anua  i6oç.  Cum  Privilégia  Sac. 
Caf.  Majef.  &  Petmtjf*  Super  lorum  :  Mogunti*. 

Au  chap.  VI.  de  Ton  premier  Livre,  An  Ty- 
rannise* $pprime*efé*fit ,  voici  ce  qu'il  dit  du 
feu  Roi ,  &  de  Frère  Clément  qui  le  tua. 

Hemicus  eo  nmine  Tertius ,  Gatïu  Rex  ,  ja- 


publia  pluûçurs  liyrcsi  çiy 
tre  autres ,  celui  dont  par- 
le le  Journal ,  qui  a  pour 
titrç  :  Joannts  Mxrian* 
Hijpani  è  Societate  Jefu  , 
de  Rege  &  Régis  inflitutio- 
m.  Ce  livre  fut  approuvé 
à  Madrid  le  trente  du  mois 
de  Décembre  15*8»  par 
Pierre  de  Ofenei  &  le  mois 
de  Décembre  fuivant  ,  le 
Pcre  Etienne  Hozada  Vi 
lice  lu  des  Jefuites  dans  la 
Province  de  Tolède  ,  par 
Tordre  qu'il  avoit  reçu  de 
fon  Pere  Général  Aquavi- 
va ,  lui  accorda  la  permii- 
fion  de  le  faire  imprimer  , 
pourvu  qu'il  rut  approuvé 
par  trois  hommes  doctes, 
de  la  même  Société.  L'an- 
née  aj>rès  Philippe  1 1 1. 


cee 

Roy  d'Efpagnc,  lui  accor- 
da le  privilège  le  quinze 
du  mois  de  Janvier.  Ce  li- 
vre, dès  qu'il  parut  à  Paris, 
y  trouva  un  grand  nom- 
bre de  fçavans  qui  fc  (bu- 
levèrent  avec  Feu  contre 
les  principes  qu'il  con- 
tient  ;  entre  autres  »  le  P. 
Portugais  Cordelier ,  qui 
non  -  feulement  prêcha 
contre  ce  livre  ;  mais  en- 
coré  en  donna  le  premier 
avis  à  Sa  Majcfté.  On  n'a 
qu'a  lire  avec  attention 
1  extrait  qu'on  voit  dans  le 
Journal  ,  pour  être  con- 
vaincu ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plusféditieuz  que  ce  livre, 
ou  examinant  s'il  elfe  per- 
mis de  fe  défaire  d'un  ty- 
ran J ,  »  il  entre-  en  matic- 

«  rc 


f  Djft.  de  Baykfur  le  mot  Mariant. 
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cet  manu  Monachi  peremptus  medkatocultro  in  vif  \  fog 
cera  ad  ado  9fedum  fpe&aculum  in  paucis  mémora- 
ble ,  fed  que  Principes  dosent  wt  ,  ïrhpas  au/us  haud 
impunè  cadtre  ,  &  patUo  poft  rejtâente  multhudms 
impetu ,  atque  Henrico  ad  quart um  ai  Vrbt  tapi* 
dem  cafira  habentey  non  fine  jpé  ejtts  Urbis  v in  die an- 
da  y  tes  prepemodum  déplorât  as  ,  unius  fuvenis  au* 
dada  ad  tempus  brève  certè  recreavit.  Èt  panlo  pofi 
café  Rege ,  ingens  fibi  nomen  fecit ,  cade  cades  ex- 
piât* asmanibus  Giïtfii  Ducis  perfide  petempti  9  Ré„ 
gio  fangtineeftparentmm.  Sic  démens  ilte  feriit 

viginfi 


33 


33 


33  re  par  le  récit  de  la  mort 
33  tragique  du  Roy  Henry 
III.  il  y  admire  le  cou- 
rage de  Jacques  Cle- 
w^menc.,  *  &  il  dit  que 
33  les  opinion  s  furent  diver- 
3>  fes  fur  Vattion  de  ce  feu- 
33  ne  Moine  i  les  uns  la 
33  louèrent       la  crurent 

x>  les  autres  la  blâmèrent , 
33  parce  quils  éteient  fer- 
33  fuadésy  qu'il  rieft  jamais 
93  permis  à  un  fimplo  parti- 
33  culier  y  de  tuer  un  Prin- 
33  ce  ,  déstar é  Roy  par  ta 
33  nation  &  oingt  de  l'hue- 
33  Ufitcrie ,  félon  laeoutu- 
33  me  ,  quoique  ce  Prince 
>3  fois  devenu  un  (cilirat. 


>3 


Marianacft  un  de  ceux 


qui  approuvent  l'action 
de  Jacques  Clément  ; 
33  car  il  rejette  le  principe 
33  en  vertu  duquel  les  per- 
33  Tonnes  fçavantes  &  fa- 
3>  ges  la  condamnèrent  ; 
3>  d'ailleurs  il  affe&e  de 
33  relever  le  courage  &  la 
33  fermeté  intrépide  de  cet 
3>  affeflïn,  fans  fe  laiffer 
échaper  un  mot  qui  ten- 
de a  le  rendre  odieux  ait 
lecteur.  Ce  qui  décou- 
vre admirablement  touc 
le  venin  de  la-  doctrine 
de  ce  Jefui te. 
L'auteur  du  livre  intitu- 
lé l'Anticoto»  %y  a  écrit 
que  ce  livre  fut  pre fente  au 
Roy,  &que  lesclaufcs  f<£- 
ditieufes  de  ce  livfe  lui 
ayant  été  montrées  ,  Sa 

Majefté 


33 


33 


39- 
33 


33 


*  Mariana ,  /•  i.  ch.  6. 
1"  Anticoton, p.  ix. 
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1606.  viginti  quatuor  annos  natus  ,  fimplicijuvenis  inge~ 
nio ,  neque  robufto  corpore  ,  fed  major  vis  vires  & 
animum  cotifirmabat.  Rex  nofte  proxima  ,  in  mag- 
pa  fpe  falutis  ,  toque  nullis  Sacris  procuratus ,  je- 
çunda  bora  pofi  mediam  nottem  in  Ma  Davidis  ver- 
ba  :  Eue  enim  in  iniquitatibus  conceptus  fum  ,  & 
in  peccatis  corne pit  me  mater  mea ,  extremum  fpi- 
ritum  edidit  >  fœlix  futurus  fi  cum  primis  ultima 
contexiffet  talemquefe  principem  praftitijfet ,  qualis 
fub  Carolofratre  Regefuiffe  credebatur  adverfusper- 
duelliones  ,  copiarum  bellique  dux  ,  qui  Mi  gradus 
ad  Regnum  Poloniafuit ,  procerum  ejus  gémis  fuf- 
fragio.  Sed  cefferunt  vrima  poftremis ,  bonaque  ju- 
venta  dtas  major  fi  agit  io  obltteravit.  Dtfunfto 
fratre  revocatus  in  patriam  ,  RexqueGallid  renun- 
ciatusy  omniainludibriumvertit ,  ut  non  alia  caujja 
videatur  ad  rerum  faftigium  fublatus  ,  nifiut  gra- 
viori  cafu  pracipitaret.  Sic  fortuna  feu  vis  major 
ludit  in  rébus  bumanis. 

Le  Cordelier  Portugais  fut  un  des  premiers 
qui  fonna  l'allarme  contre  ce  Livre  \  déclama 
publiquement  &  prêcha  contre,  même  le  pre- 
mier avis  qu'en  eut  Sa  Majefté  vint  de  lui  \  tel- 
lement 

de  Tolède  &  à  un  grand 
nombre  de  Jefuites  qui  l'a- 

approuvoit  cette  doctrine, 
&  que  Sa  Majefté  ,  par  le 


Majefté  fit  appeller  le  P. 
Cotcon&  lui  demanda  s*il 


voient  approuvé.  Cepen- 
dant après  la  mon  d'Hen- 


confeil  de  M.  Servin  Ton  ry  le  Grand ,  il  leçon  dam- 


Avocat  Général ,  lui  com- 
manda d'écrire  contre  -> 
mais  il  s'en  ex  eu  fa  ,  i  ca- 
chant bien  qu'il  ne  pou- 
voir écrire  contre  ce  livre, 
fans  s'oppofer  au  Général 
de  l'Ordre ,  au  Provincial 

0 


na  ,  à  la  vérité  ,  avec  des 
termes  fort  doux  \  difant , 
que  c'étoit  une  légèreté d'u- 
ne plume  ejfirée.  Voyez  fur 
ce  mot  les  notes  de  M. 
Baylc. 

150 
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Icment  qu'on  en  fît  comme  une  forme  de  re- 
cherche, laquelle  on  laiflfà  à  la  fin,  voyant 
qu'elle  ne  fervoit  qu'à  le  faire  chercher  da- 
vantage, comme  il  advient  ordinairement, 
quand  r>n  y  vient  à  tard ,  &  que  chacun  en  eft 
fourni.  J'ouïs  dire  un  jour  au  Porrugais  étant 
à  la  boutique  de  A.  Perrier  (qui  m'en  vendit 
un  )  que  s'il  en  eut  trouvé  qu'il  l'eût  jetté  dans 
le  feu  comme  un  Livre  de  Calvin,  Se  qu'il  ne 
valoit  pas  mieux. 

MARS. 

s 

Le  Vendredi  %  de  ce  mois  de  Mars  fut  mis 
en  terre  dans  l'Eglife  S.  Benoît  à  Paris,  M.  Mi- 
nos  âgé  de  70  ans  ,  homme  regrettable  ,  tant 
pour  la  probité ,  que  pour  la  dodrine. 

Le  Jeudi  9  de  ce  mois  M.  de  Rofni  fit  le 
ferment  de  Duc&  Pair  »so  de  France  à  la  Cour» 

où 

la  Baftille ,  de  Sur-Inten- 
dant des  Fortifications ,  de 
Grand-Maître  §  des  Ports 
&  Havres  de  France ,  de 
Gouverneur  du  Poitou  : 
enfin  le  Roy  érigea  en  fa 
faveur  la  terre  de  Sully  fur 
Loire  en  Duché-Pairie.  Il 
remplit  avec  dignité  toutes 
ces  importantes  Charges . 
pendant  la  vie  du  Roy 
Henry  IV.  &  eut  tou- 
jours en  vue  la  gloire  de 
fon  Maître  &  les  intérêts 

de 


1 606; 


150  M.  de  Rofni  fit  le 
ferment  de  Ducfr  Pair.  ] 
De  tous  les  favoris  du  Roy 
Henry  IV.  Maximilien  de 
Bethune  Marquis  de  Rof- 
ni fut  le  feul  que  Sa  Ma 
jefté  honora  des  plus  gran- 
des Charges  du  Royaume  : 
il  poffedoit  enmeme  tems 
les  Charges  de  Grand- 
Voyer  de  Fiance ,  de  Sur- 
Intendant  des  Finances  , 
de  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie ,  de  Gouverneur  de 


$  Mm.  de  Sully, 
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i6q6.  pu  iUw mwx  accompagné  que  le  Roi,&  fut 
fc  venue  funefte  4  beaucoup  ;  car  il  y  fut  com- 
battu coramççn  bataille  rangée  entre  k$  Clerc» 
&  les  Uquais  dans  la  Cour  &  Salle  d»  Valais 
aveç  tpllc  impudence ,  voler  je ,  meurtre  &  dé- 
tprdrç ,  qu'on  n'a  jampi*  ouï  parler  d'une  fi 
étrange  &  vilaine  çpnfîifipn.  Led«  fieur  de 

.  „*■  .  Kofni 
«Je  I  Etat }  mais  après  la 


mort  de  ce  grand  Roy , 
pour  prévenir  tous  les  ef- 
fets de  Penvie ,  il  fe  refo- 
Ittt  de  fe  retirer  doucement 
de  la  Cour  &  des  affaires 
puWiaues  j  &  d'achever  le 
relte  de  fes  jours  dans  une 
vie  douce  §c  tranquille,  $  il 
commença  de  fe  démettre 
de  la  Charge  de  Sur- In- 
tendant des  Finances  &  de 
celle  de  Gouverneur  de  la 
?aftille,  par  le  Brevet  qui 

n  S  Aujowi'hui  z*  Jan- 
*  viej  161 1 ,1e  Roy  étant 
»?  À  Paris,  M.  le  Duc  de 
^  $t*lty  s'eft  prefenté  à  Sa 
»i  Majeftf&l'a  très-hunv 
»i  bleragnt  fuppliée  avoir 
»  paur  agréable,  qu'il  dcr 
a«  pofît  &  remît  entre  fes 
».  mains  Içs  Charges  de 
»  Sur-Intendant  des  Fi- 
»  nances  &  de  Couver-, 
»  neurdelaBaftillcaudit 
•is,  qu'il  a  ci-devant 


»  exercées ,  &  «Jefqnellcs 
»  il  avoit  été  honoré  fie 
pourvu  par  le  defunét. 
Roy  fon  très -honoré 
M  Seigneur  &  père  ;  lef- 
quellcs  remifes  &  de- 
mi fiions  Sa  Majefté  a 
plufïeurs  fois  refufées , 
&  prié  ledit  fieur  Duc 
de  Sully  de  vouloir  fer- 
w  virences  mêmes  Char- 
M  ges  ,  tout  ai  nu"  qu'il  a- 
„  voit  accoutumé  de  r 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


ci-devant  ;  mais  voyant 
(à  volonté  en  être  du 
tout  aliénée ,  Sa  Maje- 
fté a  reçu  &  accepté  Jef- 
dites  remifes  &  demif- 
,  fions  des  Charges  de  Sur- 
Intendant  des  Finances 
&  de  Gouverneur  de  la 
Baftille  que  fait  à  pre- 
fent  le  Duc  de  Sully  ; 
auquel  en  cette  conflde- 
ration ,  Se  defirant  té- 
moigner leftime  que  Sa 
Majefté  fait  de  lui  ,  la 
fatisiaclion  &  le  con- 
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Rofnî  traita  Sa  Majefté  à  l'Arfcnal  &  lui  don- 
na magnifiquementà  dîner,  où  ne  fut  épargnée 
la  mufique  des  canon  s. 

Le  Dimanche  i*,le  Baron  de  Nanrouillét  fut 
tué  en  duel  «n  par  le  Comtede  Saulx. 

Ce  jour  ,  arriva  Monfeigneur  le  Dauphin  à 
Paris  >  qui  fdt  rceom 


\6q6. 


»  tentement  qu'elle  a  des 
n  grands ,  fignalés  &  re- 
m  commandables  (erviecs 
»  Qu'il  a  rendus  audit  de- 
»  runcl  Roy  &  à  tout  l'E- 
a>  tat ,  tant  dans  les  Char- 
39  ees  de  Sur- Intendant 
»  des  Finances  &  deGou- 
33  verneur  de  la  Baftille , 
«  qu'en  pluficurs  autres 
m  Charges ,  états  &  affai- 
33  res  d'importance  ,  où  il 
»5  a  été  ci  -  devant  em- 
»?  ployé ,  de  l'avis  de  la 
»  Reine  Régente  fa  mere> 
a»  aflifté  de  Meflïeurs  les 
m  Princes  du  Sàng  &  au- 
«  très  Officiers  de  la  Coû- 
ta ronne  ,  voulant  grati- 
3>  fier  ledit  fieur  Vue  de 
39  Sully  ,  lui  a  liberale- 
33  ment  accordé  6c  fait 
35  do  n  de  la  fomme  de 
sa  r  rois-cens  mille  livres  ; 
33  enfemblc  a  continué  & 
33  confirmé  tant  lui  que 
33  fes  enfans ,  en  toutes  les 
33  autres  Charges  ,  états, 
33  offices  ,  commiiîlons  , 
33  honneurs  ,  dignités  , 


le  Roi  fon  pértt 

ce 

bienfaits  &  recompen- 
33  fes  qu'ils  pofledent  & 
«  qu'ils  Ont  obtenu  du  dé- 
33  hinâ  Roy.  Veut  &  en- 
33  tend  auffi  Sadite  Maje- 
33  fié  ,  qu'ils  foient  payés 
33  &  fatisfaits  de  tous  les 
33  autres  dons ,  gages ,  é- 
33  tats ,  perifions  ,  apoiri- 
33  temens  ,  garnifons  & 
»3  ehtretenemens,  dont  ils 
33  ont  joui  &  ont  été  gra- 
33  ci  fiés ,  tant  par  le  de- 
33  fun&  Roy  ,  que  Sadite 
33  Majcfté  ,  dont  ils  ont 
33  déjà  les  expéditions  en 
33  bonne  &  due  forme; 
33  ayant  Sa  Majefté  com- 
33  mandé  audit  Seigneur 
33  Duc  de  Sully  toutes  cx- 
33  péditïons  néce flaires  , 
33  Sec.  Signé  LÙVIS ,  & 
33  plus  bas ,  de  Lomenic. 

i  y  i  Le  Baron  de 
î  outil  et  fut  tué  en  duel.]  fcfe 
Seigneur  à  l'exemple  des 
premiers  du  Rdyaume,  qui 
dans  ce  fems  -  là  s'ecrvo*- 
yoient  (  prefoue  toMjôurs 
pour  des  maifetîe»)  appel- 

Y  iiij  1er 
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544  a  JOURNAL  DU  REGNE 
1606.  ce  même  jour  à  Meflîeurs  de  la  Cour,  pouf  en 
avoir  foin  pendant  fon  abfence. 

JLc  Mardi  14  Meflîeurs  de  la  Cour  allèrent 
en  corps  faluer  Sa  Majcfté  ,  qui  étoit  aux 
Thuillcries  &  prendre  congé  de  lui  ,  il  leur 
recommanda  derechef  la  perfonne  deMonfei- 
gneur  le  Dauphin ,  &  leur  dit  qu'il  s'en  alloic 
avec  les  bras  ouverts  à  Sedan  pour  recevoir  M. 
de  Bouillon  s'il  vouloir,  finon  qu'il  luiappren- 
droit  fon  devoir. 

Le  Mercredi  15  qui  fut  le  jour  que  le  Roy 
fortit  de  Paris  pour  aller  aflîeger  Sedan  if*(  ainfi 
qu'on  difoitj  «K  femé  le  fuivant  Quatrain  fur 

cette 


1er  pour  fe  couper  la  gor- 
ge ,  pour  une  parole  qu'il 
eut  avec  le  Duc  de  Cre- 
quy  , Tappella  furie  pré  ; 
*  le  Roy  en  étant  averti , 
fit  défendre  au  Baron  de 
Nantouillet  de  fe  battre 
avec  ce  Duc;  mais  ayant 
trouvé  fon  frère  le  Com- 
te de  Saulx,  ils  fe  rendi- 
rent à  la  plaine  de  Gre- 
nelle ,  où  après  quelques 
coups  portés  de  part  & 
d'autre  ,  le  Comte  le  tua. 
La  Juftice  s'y  tranfporta  , 
&  l'ayant  trouvé  encore 
en  vie  >  il  fut  interroge  , 
emi  l'avoit  mis  en  cet  état- 
la  :  C'eft  un  Gentilhomme 
d'honneur,  répondit-il ,  à 


qui  les  armes  ont  été  plus 
favorables  qu'à  moi . 

I52  Pour  aller  ajjîeger 
Sedan.  ]  Le  Vicomte  de 
Turenne ,  que  le  Roy  a- 
voit  fait  Duc  de  Bouillon 
&  Souverain  de  Sedan  ,  le 
f ai  tant  époufer  l'héritière 
de  Bouillon  &  de  Sedan  , 
fut    foupçonné  d'avoir 
quelque  part  dans  la  conf- 
piration  du  Maréchal  de 
Biron.  Le  Roy  qui  fc  vou- 
loit  conferverun  Seigneur 
qui  l'avoit  très-bien  1er  vi, 
f  quand  il  n'étoit  que  Roy 
de  Navarre, dans  la  batail- 
le de  Coutras  &  dans  la  dé- 
faite d'Amblife  ,  lui  écri- 
vit 


*  Mercure  Fran. 
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cette  entreprife ,  Extrait  des  centuries  de  Nof- 
tradamus ,  dans  lefquelles  les  curieux  de  no^ 

tre 


1606. 


vit  après  la  mort  du  Maré- 
chal de  Biron  ,  une  lettre 
très  honnête  pour  le  por- 
ter de  Ce  rendre  auprès  de 
Sa  Majeflé.  Après  avoir 
longtems  différé  à  obéir , 
*  il  alla  fc  prefenter  à  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Ca- 
ftres,  fous  laquelle  il  n'é- 
'  tcu^ôinTTlfi  comme  Of- 
ficier de  la  Couronne,  ni 
comme  Vicomte  de  Tu- 
renne  i  &  après  il  prit  le 
parti  de  Ce  retirer  à  Genè- 
ve ,  &  puis  à  Heidelberg 
auprès  du  Comte  Palatin 
du  Rhin.  Là  il  fut  con- 
feillé  d  employer  fes  amis 

5our  appaifer  le  courroux 
u  Roy  ,  plutôt  que  d'op- 
pofer  la  force  aux  armes 
ae  Sa  Majefté.  Plufîeurs 
Princes  &  Souverains  é- 
trangers  s'employèrent 
pour  fléchir  le  Roy  ,  mais 
inutilement  il  fouffrit  ce- 

Sendant  que  la  Princeflc 
'Orange  fille  du  feu  Ami- 
ral de  Châtillon  ,  fe  mêlât 
de  cette  reconciliation  , 
pourvu  que  le  Duc  de 
Bouillon  donnât  pour  ga- 


de  du  Château  de  Sedan  , 
&  que  le  Roy  y  mettroit 
un  Gouverneur  tel  qu'il 
voudroit.  Le  Maréchal 
ayant  fait  quelques  diffi- 
cultés fur  cette  condition  , 
le  Roy  donna  ordre  au 
Duc  de  Sully,  de  faire  mar- 
cher fon  armée  vers  Se- 
dan. Cette  armée  étoit 
compofée  de  vingt  -  cinq 
mille  hommes  avec  cin- 
quante canons.  L'appro- 
che de  cette  armée  obligea 
le  Duc  de  Bouillon  de  fai- 
re prier  Sa  Majefté  de  vou- 
loir l'écouter  -y  le  Roy  dé- 
puta les  fleurs  de  la  Vieux- 
ville  &  de  Villeroy  pour 
l'entendre.  Ce  dernier,  die 
Mczcray  §  ,  n'étoit  point 
d'avis  de  faire  la  guerre  au 
Maréchal ,  ni  que  le  Roy 
fît  le  voyage  de  Sedan  :  il 
y  trouvoit  de  fort  grandes 
difficultés  ,  &  les  fuites  en 
étoient  dangereufes.  Se- 
dan ,  difoit-il  ,  éroit  une 
Place  imprenable  :  le  Ma- 
réchal avoit  des  intelligen- 
ces au  dedans  &  au  dehors 
du  Royaume  :  le  parti  Hu- 


ge  de  fa  fidélité ,  la  gar-  Iguenot,  dont  il  étoit  le 

Chef, 

*  Dupleix  ,  Hifi.  deVr.p.  )6Z. 
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M*   JOURNAL  DU  REGNE 
1606.  tre  tcms  trouvent  aujourd'hui  tout  ce  qui  fa 
&  bâtit  au  monde  de  nouveau. 


*Rofoi. 


*  On  dit  que 

lamaifon  de 
la  Tour  vient 
de  Robert  le 
Diable. 


Lorfqtfun  Siron  *  gourmandera  la  Frdnce  $ 
Du  vent  du  Sud ,  l'impétueux  effort 
Battra  la*  Tour  pour  l'iter  de  la  danfe. 
Garde  le  heurt  le  Diable  ffeft  pas  mort. 

Le  28  de  ce  mois ,  &  aux  Anglois  qui  ne 

tiennent 
ans  entre  les  mains  de  ce- 
lui que  Sa  Majefté  vou- 
droit  ordonner  5  que  les 
quatre  ans  partes,  ledit  Sr. 
de  Bouillon  feroit  remis  en 
la  porte fiion  &  au  Gouver- 
nement de  Ton  Château  -, 
mais  qu'à  l'avenir  ,  s'il 
manquôit  de  fidélité  ,  Sa 
Majefté  pourroit  transfe-* 
rcr  fon  droit  aux  autres  \  à 
condition  auflï  qu'une  a~ 
bolition  en  forme  lui  fe- 
roit accordée  ,  de  tout  ce 


Chef,  étoitprêtà  s'ébran- 
ler ,  toute  l'Allemagne  à 
pendre  les  armes  ,  toute 
l'Angleterre  à  pafîer  la 
mer  pour  le  foutenir:  le 
Maréchal  même  avoit  de 
grandes  levées  en  SuilTe  & 
au  Pays-Bas  ,  qui  marche- 
roient  au  premier  coup  de 
tambour  5  mais  le  Roy  per- 
fuadé  par  le  Duc  de  Sully, 
t'avança  vers  Sedan  i  & 
cette  approche  obligea  le 
Maréchal  d'en  venir  à  un 
accommodement,  qui  fe  fit 
1  Torcy  dernier  Village 
du  Royaume;  où  après  plu- 
fieurs  difeours  de  part  & 
d'autre. le  Duc  de  Bouillon 
rcconnoiiTam  qu'il  étoit 
raifonnable ,  que  Je  fujet 
s'humiliât  devant  fon  Roy 
êc  que  le  plus  foible  reçût 
la  loi  du  plus  puilTant  f  , 
il  promit  de  lai/Ter  le  Châ- 
teau de  Sedan  pour  quatre 


qu'il  auroit  pu  dire  , 
faire  contre  le  1er  vice  de 
Sa  Majefté,  &  que  la  mé- 
moire en  feroit  m p  primée, 
fans  qu'il }  fut  obligé  de 
comparoître  personnelle* 
ment  en  la  Cour  du  Parle» 
ment,  pour  y  faire  enregi- 
ftrer  les  lettres  d'aboli- 
tion ,  &  qu'il  feroit  con- 
firmé dans  fes  états ,  hon- 
neurs &  qualités- 
Apres 


f  Mercure  Iran. 
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tiennent  la  reformation  des  dix  jours  le  7  Avril, 
fut  exécuté  £  mort  à  Londres  en  Angleterre  le 
Pcre  Henry  Garnet  *sj  Provincial  des  Jefuitcs 
en  Angleterre  ,  comme  un  des  principaux  fau- 
teurs 


IGcS. 


Apres  avoir  figné  cette 
promefle  ,  le  Roy  lui  per- 
mit de  le  venir  laluer  ,  il 
étoit  alors  à  Doncheri  -,  & 
pour  le  perfuader  qu'il  le 
recevoit  en  véritable  amij 
il  voulut  qu'il  fe  prefentât 
dans  fa  chambre  avant  fon 
lever  &  le  lever  de  la  Rei- 
ne. Il  fut  reçu  de  leurs  Ma- 
jeftés  très-gracieufement, 
&  le  Roy  lui  dit ,  que  ce 
n'étoit  point  tant  la  Place 
de  Sedan  qui  le  touchoit& 
qui  l'avoit  fait  agir  ,  que 
le  bon  fervice  qu  il  atten- 
doit  de  fa  perlonne.  Le 
même  jour  le  Roy  &  la 
Reine  entrèrent  dans  Se- 
dan parmi  les  acclama- 
tions des  bourgeois  ;  le  Sr. 
de  Nettancourt/«f  fait  tar 
le  Roy  Gouverneur  du  Châ  - 
teau. 

1  s  5  Henry  Garnet  Pro- 
vincial des  Je  fuites,  ]  Il  é- 
toit  Anglois  de  nation ,  & 
étant  à  Rome  il  entra  dans 
la  Société  des  Jefuitcs  en 
1575  ,  où  il  demeura  juf- 


ques  en  1 5  8  6,  qu'il  retour- 
na en  Angleterre,  ou  il  fut 
fait  Provincial ,  &  y  tra- 
vailla pendant  plufieurs 
années  pour  rétablir  la  Foi 
dans  ce  Royaume.  Il  fut 
aceufé  d'avoir  eu  connoiC- 
fance  de  la  confpiration 
des  poudres  contre  le  Roy, 
la  famille  &  les  Grands  du 
Royaume  s  &  en  confe- 
quencef,  rois  en  prifon 
dans  la  Tour  de  Londres 
avec  fon  frère ,  le  P.  Hall 
&  un  garçon  qui  les  fer- 
voit ,  qui  craignant  d'être 
forcé  par  les  tourmens  ,  de 
charger  fes  maîtres  $  ,  fc 
tua  Uii-mcme  dans  la  pri- 
fon  avec  un  couteau  ;  8C 
quoiqu'on  eût  pris  tous  les 
Loi ns  pour  lui  prolonger  la 
vie,  il  mourut  auparavant 
qu'il  pûc  être  interrogé. 
Le  P.  Garnet  fut  traité  fore 
doucement  pendant  fa  pri- 
fon  ,  &  le  Roy  ne  voulut 
pas  qu'on  lui  donnât  la 
oueftion  ,  afin  qu'on  ne 
dit  pas  que  les  tourmens 

1  avoient 
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l6o6.  tcurs  &  complices  de  la  conjuration  ,  laquelle 
comme  bon  Catholique  &  Jefnite  ,  il  ne  vou- 
lut jamais  avouer  &  confefler  :  &  lui  ayant 
été  demandé  fi  le  Pape  defatto  dépofoit  le  Roy 
Jacques,  quel  parti  il  croyoit  que  les  Sujets 
dulîent  tenir  >  celui  du  Roy,  ou  celui  du  Pape, 
ne  répondit  rien  du  tour.  Son  procès  a  été  im- 
primé &  fe  voit  par  tout. 

Le  Samedi ,  Dimanche  &  Lundi  du  prefent 
mois  veille  de  Pâques  .  le  jour  &  le  lendc. 
main,  s'élevèrent  des  vents  fi  grands  &  impé- 
tueux ,  que  plufieurs  perfonnes  à  Paris  furent 
bleffëes  &  tuées  de  la  chute  des  cheminées  & 


J'avoient  porté  maigre  lui, 
à  dire  la  vérité  ->  mais 
pour  la  fçavoir,  il  fe  fer- 
vit  d'un  homme  qui  par 
fes  (bupirs  affectés,  par  les 
plaintes  &  les  murmures 
contre  le  Roy  &  Ton  Con- 
feil,  par  les  larmes  qu'il 
jettoit  fur  le  malheureux 
état  des  Catholiques  d'An- 
gleterre &  par  l'attache- 
ment refpc&ueux  &  invio- 
lable qu'il  temoignoit  a- 
voir  pour  le  Pape  ,  lia  u- 
nctrès  grande  amitié  avec 
lui ,  le  ht  parler  &  même 
écrire.  La  lettre  qu'il  écri- 
vit au  Prêtre  Rocktvood 
qui  étoit  enfermé  dans  une 
autre  prifon,  contcnoitdes 
chofes  familières  &  in- 
diferentes,  &  étoient  é- 
crites  avec  de  Pancre  ;  mais 
les  marges  qui  étoient  fort 


pignons 

larges,  étoient  écrites  avec 
du  lue  de  citron:  là  étoient 
marquées  les  chofes  les  plus 
feercttes  i  mais  cette  lettre 
étant  parvenue  entre  les 
mains  des  Juges ,  ils  l'ap- 
prochèrent du  feu  ,  &  par 
ce  moyen  ils  découvrirent 
l'artifice  &  ce  qu'elle  con- 
te noit  -,  ayant  témoigné  à 
fa  garde  ,  qu'il  fouhaite- 
roic  parler  au  P.  Hall  fon 
compagnon  ,  il  l'obtint  ; 
mais  cette  garde  à  laquelle 
il  avoit  de  la  confiance,  fit 
cacher  deux  perfonnes  de 
probité,  qui  cntendirent& 
écrivirent  tous  leurs  dis- 
cours fur  ce  qu'ils  avoient 
déjà  répondu  aux  Juges  & 
fur  les  réponfes  qu'ils  dé- 
voient faire  dans  la  fuite. 
Les  Pères  Garnet  Se  Hdl 
ayant  été  interrogés  fepa- 

rément 
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pignons  de  plufieurs  maifons,  le  haut  de  la  1606. 
Croix  des  Carmes  &  de  la  pecire  Eglife  No- 
ire-Dame en  furent  abatus  >  les  gros  arbres  dé- 
racinés ,  même  ceux  du  clos  des  Chartreux 
que  je  vis.  Aux  champs  le  ravage  y  fut  enco- 
re plus  grand  -,  car  il  ruina  plufieurs  maifons , 
&  y  accabla  dedans  »  hommes ,  femmes  &  en- 
fans  j  laquelle  foudre  &  tempête  fut  univer- 
felle  par  toute  la  France.  A  Dieppe  le  propre 
jour  de  Pâques  le  Temple  de  ceux  de  la  Reli- 
gion 

pris  le  détail  que  par  le 
leul  Greenwel  ,  &  cela 
dans  le  fecret  de  la  con- 


rément  fur  cet  entretien  ; 
le  premier  qui  croyoit  que 
les  Juges  ne  lui  avoient 
Élit  ces  interrogations  que 
par  conjecture  *,  nia  tout  1 
mais  Hall  qui  jufques-là 
avoit  toujours  équivoqué 
dans  fes  réponfes,  confon- 
du par  des  témoins,  avoua 
que  depuis  cinq  mois  il  a- 
voit  appris  le  tout  par 
Creentpel  ,  &  «qu'aupara- 
vant il  avoit  été  averti  en 
général  par  Catesby ,  que 
les  ♦Catholiques  d'Angle- 
terre travail  loient  à  quel- 
que grand  defîein.  Deux 
jours  après  Garnet  fut  con- 
duit devant  les  Juges,  auf- 
quels  pour  fa  défenfe  il  dit, 
qu'à  la  vérité  il  y  avoit 
longtems  que  par  le  bruit 
commun  il  avoit  appris  en 
général  cctteconfpiration: 
mais  qu'il  n'en  avoit  ap- 


feflion  au'il  n'eft  jamais 
permis  de  violer  ,  &  que 
néanmoins  il  avoit  ex- 
horté Greenwel  d'abandon- 
ner ce  pernicieux  deiTcin 
&  d'en  détourner  les  com- 
plices. Cécile  un  des  Juges, 
lui  répliqua  d'abord,  que 
puifqu'il  avoic  blâmé  ce 
deflein  ,  pourquoi  lui  a- 
voit-il  accordé  l'abfolu- 
tion.  De  plus  ,  pourquoi 
ayant  appris  hors  la  coa- 
feflion  le  même  dciTcin  par 
Catesby  ,  d'où  vient  qu'il 
n'en  avoit  dit  mot.  Il  fuc 
condamné  au  même  fup- 
plice  que  les  autres  dont 
on  a  fait  le  détail  ci-deifus. 

Garnei  fouffrit  la  more 
avec  une  merveillcufe  con- 
fiance , 
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1606.  gion  en  fut  renverfé  &  y  eut  j  5  perfonnes  de 
tuées.  Une  nouvelle  Etoile  venant  là-deffiis 
à  paroître  donna  nouvelles  terreurs  au  peuple 
&  matières  de  nouveaux  difeours  aux  curieux 
fur  l'état  des  affaires  qui  fe  remuoient,  où  tou- 
tesfois  ils  n'entendoient  rien  du  tout. 

En  ce  mois  moururent  à  Paris  de  ma  con- 
noi  (lance  le  Confeiller  Do  lu  en  la  fleur  de 
fbn  âge  ,  M.  Honoré  âgé  de  près  de  80  ans, 
&  Mademoifelle  de  Sefelles  d'une  mort  fou- 
daine  le  dernier  de  ce  mois, 

A  Pofnanie  Ville  de  Pologne  à  Trnftigation 
des  Jcfuitcs  le  Temple  ou  s'affemWoienc  les 

Luthériens 


fiance  §  :  il  dit  au  peuple , 
qu'il  fe  croyoit  heureux  de 
mourir  le  jour  de  la  Fête 
de  l'invention  de  la  Sainte 
Croix  t  y  auquel  jour  il 
p  lai  foie  à  Dieu  défaire  fi- 
nir les  croix  qu'il  avoit 
eues  en  ce  monde  depuis  fa 
naiffance  î  qu'il  deteftoit 
la  confpirarion ,  &  mou- 
roitavec  un  très-grand  re- 
ret  qu'elle  fut  entrée  dans 
'ci  prie  des  Catholiques  , 
&  pria  Dieu  qu'il  lui  plût 
que  toute  la  haine  qu'on 
portoit  aux  Catholiques , 
prît  finavec  ta  vie.  Cepen- 


autres  Eccleiiaitiques  $  fu- 
rent alors  bannis  d'Angle- 
terre, &  le  Jcfuitc  Oldeor- 
ne  fut  quelque  tems  après 
exécute  à  mort*  pour  avoir 
prêché  qu'il  ne  falloit  pas 
efiimer  cette  confpirarion 
moins  bonne  ,  pour  n'a- 
voir pas  bien  réuni. 
.  Il  parue  quelque  tems 
après  une  apologie  en  fa- 
veur daP.  Henry  Garnet , 
qui  fut  approuvée  par  le 
P.  Aquarmva  Général  des 
Jefuites  >  par  laquelle  il 
prétend  dérendre  la  do- 
ctrine des  équivoques,  To- 


dant  plufieurs  Prêtres  &  |  bligatixin  de  garder  le  fe- 


$  Ibid. 

t  Mercure  Iran.  T.  I.  f.  17. 
*  Le  mime  ,  page  19. 
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Luthériens  pour  l'exercice  de  leur  Religion  fut 
entièrement  brûlé  &  réduit  en  cendres  par  les 
Difciples  defdits  Jefuites,  qui  y  mirent  le  feu, 
ce  qui  cuida  caufer  un  grand  trouble  par  toute 
la  Pologne,  duquel  les  Jefuites  réjettoient  la 
faute  fur  la  témérité  &  zélé  de  leurs  Ecoliers 
à  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  Se  Ro- 
maine ,  joignant  à  cette  froide  exeufe  une  Re- 
quête digne  de  leur  impudence  ,  qui  portoic 
que  dorefnavant  il  fut  deffendu  aux  Proteftans 
de  plus  s'afTembler  ni  réédifier  ledit  Temple  de 
peur  de  plus  grand  inconvénient  ,  n'étant  en 
leur  puiflance  de  garder  leurs  Ecoliers  d  y  re- 
mettre le  feu ,  voire  faire  pis  qu'ils  n'avoienc 
encore  fait.  Cela  advint  en  ce  mois  de  Mars 
environ  le  i  y  ôc  16  :  dont  les  avis  en  vinrent 
d  la  fin  du  mois  ,  &  un  entre  autres  du  der- 
nier porté  par  une  lettre  que  j'ai  vue  &  lue. 

AVRIL. 


cfet  de  la  confefllon  dans 
tous  les  cas*  &  *  que  le  P. 
Garnec  n'avoit  jamais  con 
nu  cette  confpkation  hou 
4c  la  confeflion.  Enfin  il 
y  rapporte  une  circonftan 
ce  remarquable  arrivée  à 
la  mort  déceJefuite  ,  qui 
fwf  ou'un  Gentilhomme 
nonW  WiUinfonqui  é~ 
toit  prefenc  à  l'exécution , 


defïrant  avoir  quelqu'une 
de  fes  reliques ,  ramalfa 
quelques  brins  de  paille  > 
qu'il  voyoit  teints  de  fon 
laag  ,  dans  un  dcfquels  il 
avoit  trouvé  cm*une  goûte 
de  fang  avoit  trace  fon 
portrait  fur  un  épv,  lequel 
étoit  encore  gardé  précicu- 
'  feroent  par  une  noble  Da- 
me. 

x54 


*  DêThou,p.  1114. 
f  MêZtêrag* 
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r  AVRIL. 

Le  Mardi  4  Avril  furenr  apportées  les  nou- 
velles àParis  de  la  Redu&ion  de  la  Ville  de  Se- 
dan &  accord  du  Duc  de  Bouillon ,  &  en  écri- 
vit Sa  Majcfté  la  Lettre  fuivante  à  Madame  la 
Princeffè  d'Orange  étant  pour  lors  à  Paris , 
laquelle  fut  incontinent  divulguée  par  roue. 

Ma  Cou  fine ,  je  dirai  comme  fit  Ce  far ,  veni , 
vidi ,  vici ,  ou  comme  la  chanfon  ,  trois  jours  durè- 
rent mes  amours  &  fe  finirent  en  trois  jours ,  tant 
j'étois  amoureux  de  Sedan.  Cependant  vous  pouvez, 
maintenant  dire  fi  je  fuis  véritable  ou  non  >oufi  je 
fcavois  mieux  l'état  de  cette  place  que  ceux  qui  me 
vouloient  faire  croire  que  je  ne  la  prenirois  de  trois 
ans.  M.  de  Bouillon  a  promis  de  me  bien  &  fidelle- 
ment  ferviry  &  moi  d'oublier  tout  le  pajfé.  Cela  fait 
j'efpere  vous  voir  bien-tbt ,  Dieu  aidant;  car  aujfi- 
tôt  que  j'aurai  été  dans  la  Place ,  &  que  j'aurai 
pourvu  à  ce  qui  y  efl  nécejfaire  pour  mon  fervice  ;je 
prens  ja  mon  retour  vers  Paris.  Bonjour  maCoufine. 
Arfens  qui  vous  rendra  celk-ci ,  vous  dira  de  mes 
nouvelles.  Signé  HENRY.  A  Doncheri  ce  z 
Avril. 

Le  Mercredi  j  fut  tué  à  Paris  un  Gentilhom- 
me Favori  de  la  Reine  Marguerite  ,  par  un 
autre  jeune  Gentilhomme  âgé  de  18  ans  feule- 
ment ,  qui  le  tua  d'un  coup  de  piftolet  tout 
joignant  la  Reine.  Le  meurrri  fc  nommoit  S.  Ju- 
lien if*,  lequel  ladite  Reine  aimoit  paffioné- 

ment  : 

154  Le  meurtri  fe  nom-  depuis  le  mois  d'Aouftdc 
mou  S»  Julien.  ]  La  Reine  l'année  précédente  :  elle 
Marguerite  étoic  à  Paris  fut  loger  à  l'Hôtel  de  i'Ar- 

ch  cvêque 


Digitized  by  Google 


D'HENRY   IV.'  ;  ni 

ment  ;  &  pour  ce  jura  de  ne  boire  ,  ni  man-  1606» 
ger  qu'elle  n'en  eût  vu  faire  la  Juftice  :  comme  * 
aulTi  dès  le  lendemain  il  eut  (a  tête  tranchée  de- 
vant fon  logis  ,  qui  étok  l'Hôtel  de  Sens  où 
elle  affilia  ;  &  dès  la  nuit  même  route  effrayée 
en  délogea  ,  &  le  quitta  avec  proteftation  de 


chev.  de  Sens.  En  fortant 
du  Château  d'UiTon,  011  el- 
le avoit  demeuré  Iongtems 
comme  exilée  ,  elle  amena 
à  Paris  un  de  Tes  mignons 
nommé  Datte  ou  JuUen- 
dat  &  enfuitc  S.  Julien.  Le 
Journalifte  lui  donne  la 
qualité  de  Gentilhomme  -> 
mais  l'auteur  du  Divorce 
faty  tique  prétend  §  qu'il 
^toit  hls  d'un  Charpentier 
d'Arles  ,  jadis  Maître  de 
îïiufique;  quoi  qu'il  en  (bit, 
le  jeune  Vermond  voulant 
venger  la  difgrace  de  Tes 
pere  &  mere ,  anciens  fer- 
viteurs  de  cette  Reine  & 
cjui  avoient  été  nourris  dès 
leur  jeunefle  en  fa  mai  (on, 
l'un  Page  &  l'autre  jeune 
Demoifellc  ,  attendit  un 
jour  que  cette  Princefle  re- 
vînt Je  la  MeiTc  des  Cele- 
ftins  ,  &  le  tua  d'un  coup 
de  piftolet  à  la  tête  ,  étant 
à  coté  d'elle  à  la  portière 


jamais 

de  fon  carrofle  ,  lorfqu'el- 
le  vouloit  entrer  dans  fon 
Hôtel  entre  midi  &  une 
heure.  Après  ce  coup,  Ver- 
mond s'enfuit  ;  mais  étant 
afTez  mal  monté,  on  le  prit 
hors  la  porte  S.  Denys.  Ra- 
mené qu'il  fut  &  confron- 
té au  corps  :  Tournez-le  , 
dit  il,  que  je  voye s'il  eft 
mort.  An  !  que  je  fuis  con- 
tent, puifqu'il  eft  mort,a- 
jouta-t'il  j  car  s'il  ne  l'é- 
toit  point,  je  l'acheverois. 
La  Reine  outrée  de  colère, 
proteita  qu'elle  ne  vouloit 
boire  ni  manger  ,  qu'elle 
ne  l'eût  vû  mourir  j  ce  qui 
arriva  deux  jours  après , 
qu'il  eut  la  tête  tranchée 
devant  l'Hôtel  de  Sens. Ce 
jeune   Gentilhomme  ne 
voulut  jamais  demander 
gardon  à  la  Reine  Mar- 
guerite &  jetta  la  torche. 
Le  lendemain  de  l'exécu- 
tion ,  elle  commanda  qu'- 
on 


§  Divorce  fat.  f.  i96.  &  fuiv.  de  l'édition  de  Colo- 
gne 1710. 

Tom.  III.  2 
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t6o6.  ja*n*fe'  n  X  rcmrcr*  Le  criminel  marcha  gayc- 
ment  au  iupplicc ,  difant  tout  haut  qu'il  ne  fc 
foucioit  de  mourir,  puifque  fon ennemi étoir 
mort ,  &  qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fon  deflèin. 
On  lui  trouva  trois  chiffres  fur  lui,  l'un  pour  la 

vie  • 


on  lui  trouvât  un  logis  au 
ïauxbourg  S.  Germain  *  $ 
c/eft  la  oa  M.  de  Bailbm- 
pkrre  lui  fie  de  la  part  du 
Roy  le  compliment  fur  la 
mort  de  S,  julien,  quelle 
avoit  tendrement  aimé. 

Il  arriva  dans  le  même 
tems  que  le  Marquis  de 
Baflbmpierre ,  après  avoir 
fait  à  la  Reine  Margueri- 
te le  compliment  de  la  part 
du  Roy  lur  la  mort  de  fon 
mignon  S.  Julien ,  il  fut 
remettre  deux  lettres  que 
Sa  Majcfté  écrivoit  à  Ma- 
dame de  Verneuil  &  à  la 
Comtelîe  de  Moret  §  :  il 
alla  d'abord  chez  la  pre- 
mière ,  pareeque  Made- 
moifelle  d'Entragues  ùl 
foeur ,  dont  il  étoic  amou- 
reux, y  étoit  ;  &  lui  ayant 
dit  entuite  ,  qu'il  en  alioit 
porter  une  autre  à  la  Com- 
teife  de  Moret,  elle  eut  en- 


fœur,  il  la  lui  donna  j  & 
après  l  avoir  lue,  elle  la  lui 
rendit ,  en  difant  que  dans 
une  heure  elle  feroit  faire 
un  pareil  chiffre  à  celui 
qui  étoic  fur  le  cachet  de 
la  lettre,  qu'après  elle  la 
feroit  refermer  ,  &  qu'il 
n'y  paroîtroit  rien. 

Il  la  crut ,  &  le  lende- 
main matin  il  envoya  fon 
Valet  de  chambre  avec  la 
lettre  pour  faire  un  pareil 
cachet  ;  mais  il  alla  par 
malheur  au  Graveur  qui  a- 
voit  fait  le  même  cachet 
pour  le  Roy  ,  lequel,  fans 
faire  femblant  de  rien ,  fit 
tant ,  qu'il  retînt  la  lettre 
du  Roy  ,  &  alors  il  fauta 
au  colet  de  ce  Valet  pour 
l'arrêter  >  ce  Valet  par 
bonheur  fe  trouvant  plus 
fort  que  le  Graveur,  fe  dé- 
mêla de  lai  -,  &  lui  lai  fiant 
fon  manteau  &  fon  cha- 


vie  de  la  voir,  6c  lui  ayant  i  peau ,  il  s'enfuit  chez  fon 
commander    par  fa  I  maître ,  fort  éperdu ,  crai- 
gnant 


*  Hem.  de  Bajfompierre  Tom.  L  p.  170.  de  l'édition 
de  1715. 

$  Hem.  de  Bafom.  T.L  p.  170.  &fuiv. 
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vie,  l'autre  pour  l'amour,  &  l'autre  pour  l'ar- 
gent ,  qui  font  trois  Déitez  fort  révérées  de 
nos  Courtifans  d'aujourd'hui. 

Ce  jour  fut  décapité  aux  Halles  un  Gen- 
tilhomme faux  monnoyeur. 

Le  Jeudi  6  fut  chanté  à  Notre-Dame  le7> 
Deum  de  la  paix  de  Sedan  ,  auquel  Meilleurs 
de  la  Cour  aflifterent  en  robes  noires. 

Le  Lundi  17  du  prêtent  mois  d'Avril  fut  pu- 
bliée &  affichée  à  Rome  la  Bulle  contenant 
la  Déclaration  de  la  nullité  des  Décrets  de  Mef- 

fieurs 


gnant  que  s'il  étoit  pris,  il 
leroit  pendu  deux  heures 
après. 

Le  Marquis  de  BalTom- 
pierre  ayant  tait  cacher  ce 
Valet ,  s'en  alla  trouver  la 
Comtcfîe  de  Moret ,  à  la 

guelleil  dit ,  que  par  mai- 
eur  penfant  ouvrir  un 
poulet  qu'une  Dame  lui  a- 
voit  écrit  ,  il  avoit  ouvert 
celui  qu'il  lui  portoitde  la 
part  du  Roy  ,  &  que  crai- 
gnant qu'elle  n'eût  penfé 
qu'il  l'eût  fait  à  deffein  ,  il 
avoit  voulu  faire  un  nou- 
veau cachet  pour  le  refer- 
mer j  mais  que  fon  valet 
l'étant  allé  faire  graver 
chez  Turpin  qui  avoit  gra- 
vé celui  du  Roy  ,  il  avoit 
retenu  la  lettre  ,  &  que  fi 
elle  la  vouloir,  il  falioit 
u'elle  la  lui  fît  deman^ 
fer.  La  ComteiTe  de  Moret 
ne  fit  que  rire  de  cet  acci- 


•  1 


dent,  croyant  que  Baflbm- 
pierre  lui  difort  vrai ,  &c 
fans  entrer  en  plus  grand 
écIaircilTemcnt  ,  elle  en- 
voya redemander  fa  let- 
tre j  mais  Je  Graveur  fui 
manda  qu'elle  n'étoit  plus 
en  fa  puilfance  ,  mais  bien 
en  celle  du  Préfident  Se- 
guier ,  homme  peu  obli- 
geant &  aufterc  ,  qui  étoit 
a  la  recherche  de  celui  qui 
vouloit  contrefaire  le  ca- 
chet du  Roy. 

Le  Marquis  de  Baiîom- 
pierre  voyant  que  cette  af- 
faire devenoit  férieufe  , 
alla  trouver  Madame  de 
Lomenic ,  pour  efîayer  par 
fon  moyen  ,  de  la- faire  é- 
toufer  j  fort  en  faifant  re- 
tirer certe  lettre ,  ou  en  é- 
Crivant  à  fon  mari ,  pour 
le  faire  entendre  au  Roy 
d'une  manière  qu'il  ne  s'en 
fâchât  pas.  Madame  de 

Z  ij  Lomenie 
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1606.  fleurs  les  Vénitiens,  &  qu'on  ne  feroic  tenu  à 
l'obfervation  d'iceux  j  ce  taifant  que  le  Doge  Se 
Scnat  dans  24  jours  euflènt  à  les  révoquer  & 
cailèr  ,  &  faire  publier  le  contraire  de  ce  qu'ils 
ont  ci-devant  fait  par  tout  leur  Domaine  tem- 
porel, lefdits  14  jours  par  trois  termes  accou- 
tumez aux  lettres  monicoires  ,  huit  jours  pour 
chacun  terme,  le  (quels  expirez  à  faute  d'avoir 
obéi  &  révoqué  lefdits  Décrets,  le  Pape  décla- 
re que  ledit  Doge  &  Sénat  font  déclarez  à  cau- 
fe  de  ce  excommuniez  ,  Se  que  s'ils  perfiftenc 
en  leur  obftination  3  jours  après  les  24  jours, 
que  la  Ville  de  Venife  en  particulier ,  Se  en 
général  tout  leur  Etat  &  Domaine  temporel 
iont  interdits,  avec  deffenfes  de  célébrer  l'Of- 
fice Divin,  ni  Meflcs  folcmnclles ou  privées, 
finon  aux  cas  refervez  par  le  Droit,  &  lors  les 
portes  defdites  Eglifes  feront  fermées,  les  clo- 
çhes  ne  fonneront  point,  &  les  excommuniez 
exclus ,  avec  les  autres  cenfures  ordinaires  en 
tel  cas  ,  que  le  Pape  déclare  avoir  bien  Se  dûe- 
ment  délibérées  &  refolues  avec  le  confeil  & 
confentement  de  Meilleurs  les  Cardinaux. 

Le  Jeudi  20  de  ce  mois ,  le  Seigneur  de  La- 
fin  étant  à  Paris  m,  venant  de  folliciter  la  li- 
berté 

Lomenie  qui  fçavoit  déjà  prit  ce  que  c'étoit  &  lui  en 
cette  affaire  ,  étoit  alors  fie  le  détail ,  &  après  elle 
occupée  d'en  écrive  à  fon  1  lui  donna  une  lettre  pour 
mari  :  elle  dit  à  Monfieur  ion  mari ,  cjui  étoit  alors 
de  BaiTompierre  qu'il  s'af-  avec  le  Roy  a  Villers-Cot- 
iîc  ,  quel  le  travail!  oit  à  terets  ,  lequel  en  parla  au 
une  affaire ,  pour  laquelle  Roy ,  d'une  manière  qu'il 
elle  donneroit  deux  mille  prît  le  tout  en  raillerie, 
ccus  pour  en  découvrir  le  1 55  Le  Seigneur  Lafine- 
fonds.  Baflbmpierrc  com-  Umm  taris.  ]  Jacque  de 

Lafin 
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berté  du  fieur  de  Pluviers  fon  fils  prifonnier  à 
la  Conciergerie,  comme  il  paflbit  au  bouc  du  i°°o« 
Pont  Notre-Dame ,  fut  en  plein  jour  chargé, 
&  lui  étant  a  cheval  porté  par  terre,  couvert 
de  feu  &  de  fang  par  douze  ou  quinze  hommes 
inconnus  bien  montez  &  armez ,  lefquels  lui 
ayant  tiré  dix  ou  douze  coups  de  piftolct,  blef- 
fé  &  tué  quelques-uns  fans  difficulté  ou  empê- 
chement quelconque,  fortirent  de  la  Ville, 
qu'ils  traverferent  tous  en  gros  au  grand  ga- 
lop, Tépée  nue  en  une  main  ,  avec  la  bride  & 
le  piftolet  en  l'autre ,  ayant  ceux  qu'ils  avoienc 


Lafin  oncle  du  Vida  me  de 
Chartres  ,  d'abord  confi- 
dent &  puis  dénonciateur 
du  Maréchal  de  Biron,  dé- 
couvrit au  Roy  tout  le  dé- 
tail de  la  conspiration  de 
ce  Maréchal  avec  le  Roy 
d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sa- 
voye  ,  &  obtint  pour  re- 
comoenfe  une  abolition 
générale  pour  toute  fa  vie 
paffée  *  ;  où  Ton  dit  qu'il 
y  avoit  un  horrible  catalo- 
gue de  toute  forte  de  cri- 
mes, fans  excepter  celui  de 
la  beftialité.  Ceftceque 
le  Matéchal  lui  reprocha  , 
lorfqu'il  lui  fut  confronté, 
Faccufant  de  fodomie  ,  de 
forcelleric  ,  d'avoir  des 
images  de  cire  ,  cui'il  fai- 
foit  parler  ,  &  d'être  faux 


monnoycur.  La  crainte 
qu'il  eut  que  fa  dépofition 
ne  lui  coûtât  la  vie  ,  l'o- 
bligea de  demandera  Sa 
Majefté  ,  qu'à  caufe  des  a- 
vis  qu'il  avoit  eu  ,  que  les 
parens  &  les  amis  du  Ma- 
réchal de  Biron  ,  le  mena- 
çoient,  &  quelques  uns  a- 
voient  juré  de  le  tuer  là  oii 
ils  le  rencontreroient  t  'il 
lui  fût  permis  de  fe  faire 
accompagner  par  quinze 
ou  vingt  hommes  armés  j 
ce  que  le  Roy  lui  accorda. 
Il  y  a  apparence  que  lorf- 
que  quatre  ans  après  il  fut 
tué  en  palTant  au  bout  du 
Pont  de  Notre-Dame  ,  il 
n'étoit  point  en  fi  grande 
compagnie. 

iS6 


*  D'Anhigné,  Tom.  Lh$*  ch.  14. 
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*6o6.  tiré  à  l'arçon  de  la  Selle,  fans  qu'ils  fuffenr  fuî- 
vis  ni  pourfuivis  de  *4  heures  après.  Occafion 
que  tel  crime  eft  demeuré  impuni ,  &  les  Au- 
teurs &  Complices  inconnus,  finon  par  conjec- 
tures. 

Le  Vendredi  x  8  de  ce  rpois ,  le  Roi  revenant 
de  fpn  voyage  de  Sedan  rentra  à  Paris  par  la 
Pprte  $♦  Antoine  accompagné  de  plufïeurs 
Princes  &  Seigneurs  >  &  entr  autres  de  M.  le 
Maréchal  de  Bpgillon,  qui  éroit  vêtu  tout  Am- 
plement d'un  habillement  tanné,  monté  fur 
•  un  fimple  cheval  fans  aucune  parade ,  &  por- 
toit  un  vifage  fort  rrifte.  A  l'arrivée  de  Sa  Ma- 
jefté  furenr  tirez  de  l'Arfenal  force  canons , 
&  étoit  près  de  lui  M.  de  Rofni  qui  Tentrete- 
noic  &  lui  montroic  les  belles  Dames  ;  &  en- 
tre les  autres  lui  montra  la  ComteiTc  d'Auver- 
gne if*  à  une  des  fenêtres  des  Tours  de  la  Baf- 
tille,  laquelle  Sa  Majefté  falua  fort  courtoife- 
xnent ,  comme  il  fie  aufli  la  ComteflTe  de  Mo- 
ret  if 7  çn  la  rue  S.  Antoine  &  plufieurs  autres 
belles  Dames. 

Les  Jefuites  après  avoir  gratifié  Sa  Majefté 

de 

15*  La  Comtejfe  d'Au- 
vergne. ]  Cétoit  Charlotte 
de  Montmorency  fille  aî- 
née d'Henry  I.  du  nom , 
Duc  de  Montmorency  , 
Pair  &  Connétable  de 
France ,  &  d'Antoinette  de 
la  MarcK-Bouillon  :  elle 
fe  trouva  ce  jour  à  une  des 
fenêtres  des  tours  de  la  Ba- 
ftille  ,  ou  elle  étoit  allée 
voir  le  Comte  d'Auvergne 


Ton  mari  qui  y  étoit  rete- 
nu prifonnier  ,  en  faveur 
des  enfans  de  la  Marquifc 
de  Verneuil  fa  forur. 

1 5  7  La  Comtejfe  rie  Mo* 
ret.  ]  Jacqueline  du  Bcuil , 
que  le  Roy  dès  le  com- 
mencement de  fes  amours 
pour  elle,  avoitfait  Com- 
tefle  de  Morct  ,  donna  de 
lajaloufic  à  la  Marquifç 
de  Verneuil ,  qui  pour  fc 

vengef 
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de  l'heureux  fuccès  que  Dieu  lui  avoir  donné 
!  de  fon  entreprife  de  Sedan  ,  lui  prefemerenc 
en  ce  tems  une  Requête  tendante  à  ce  qu'ils 
puflènt  fous  fon  autorité  avoir  un  Collège  au- 
dit Sedan.  A  quoi  le  Roi  fit  réponfe,  qu'il  en 
falloit  parler  à  M.  de  Bouillon  pour  en  avoir 
fon  confentement,  &  quand  ils  lauroient, 
que  pour  fon  regard  il  ne  Pempefcheroit  point  : 
Et  ainfi  demeura  la  Requête  pendue  au  croc. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  en  un  Bourg  de  Vorr- 
lande,  nommé  laFontaine  Elie,  fut  perpétré  un 
Adfce  barbare  ,  prodigieux  &  diabolique  (  du- 
quel un  Danois  mien  ami  me  donna  avis  par 

une 

venger  du  Roy 


1606. 


entra 

dans  un  traité  avec  l'Efpa- 
gne  ,  &  dans  une  conjura- 
tion contre  le  Roy  &  le 
Dauphin  avec  le  Comte 
d'Auvergne  fon  frere  uté- 
rin, donc  on  a  vu  ci-deflus 
le  détail.  Le  Roy  avoit  af- 
fez  de  preuves  pour  faire 
perdre  la  vie  à  l'un  &  à 
l'autre  -9  mais  l'amour  qu'il 
avoit  toujours  dans  fon 
cœur  pour  la  Marquife  , 
fauva  l'un  &  l'autre  ;  & 
quelque  tems  après  le  fit 
rapprocher  de  cette  an- 


del'amufer  plus  qu'aucu- 
ne autre  de  fes  favorites. 
11  cft  vrai  que  pour  éviter 
les  emportemens  &  les 
criairies  de  la  Reine  qui 
n'aimoit  pas  la  Marquife, 
le  Roy  ne  la  voyoic  que 
fecrecrcmcnt  -,  &  voyant 
qu'elle  avoit  découvert  ce 
renouement ,  &  qu'elle  a- 
voit  défendu  l'entrée  de 
fon  cabinet  à  toutes  les 
Dames  qui  verroient  la 
Marquife;  le  Roy  pour 
faire  cefTcr  fes  emporte- 
mens a  fe  priva  pendant 


cienne  maître/Te  ,  f  qui  quelque  tems  du  plaifir  de 
par  fon  cfpnt  enjoué  &  fes  \  la  voir.  Cet  événement 
vives  converfations,  avoit  I  contribua  beaucoup  aux 
le  bonheur  de  lui  plaire  &  1  nouvelles  faveurs  que  le 

Roy 


i  Gai.  des  Jtois  de  France. 
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1606.  une  fienne  Lettre  )  &  a  depuis  été  rédigé  par 
écrit  &  imprimé  par  un  Hiftorien  de  notre  tems. 
C'étoit  le  Fermier  d'une  noble  &  riche  Mai- 
fon  nommé  Jean  EifenbiflTe ,  homme  aifé  , 
âgé  de  41  ans,  lequel  fans  autre  caufe  appa- 
rente comme  il  confelïà  depuis  ( pofïèdé  du 
diable  comme  il  eft  a  prefuppofer  )  maflTacra 
premièrement  fa  femme  groflè  &  prête  d'ac- 
coucher ,  âgée  d'environ  3$  ans}  puis  tua  in- 
humainement fix  enfans  qu'il  en  avoit  &  fi- 
nalement fa  chambrière.  Ayant  fait  cette  exé- 
cution en  moins  d  une  heure, fut  appréhendé; 
&  combien  qu'il  confeffât  le  fait,  gehenné  & 
torturé  ,  pour  déclarer  ce  qui  l'avoit  pu  mou- 
voir à  cela  &  commettre  un  crime  &  ade 
tant  cruel  &  barbare,  ne  dit  autre  chofe,  fi- 


Roy  fit  à  la  Comte/Te  de 
Moret,  que  le  Roy  diifcin- 
gua  le  jour  de  l'entrée  ma- 
gnifique qu'il  fît  dans  Pa- 
ris au  retour  du  voyage  de 
Sedan  ,  l'honorant  d'un 
falut  très-gracieux  partant 
dans  la  rue  Saint  Antoine 
pour  aller  au  Louvre^  mais 
ces  faveurs  ne  furent  pas 
de  longue  durée  ,  l'intri- 
gue que  la  ComtefTe  de 
Moret  avoit  avec  le  Prin- 
ce de  Joinville  §  ,  &  dont 
Sa  Majeftéétoit  informée, 
les  ayant  brouillés  ,  &  la 
Comte/Te  fe  voyant  con- 
vaincue ,  dit  pour  s'excu- 

$  Le  même. 


non 

fer,  que  ce  Prince  lui  avoit 
promis  mariage.  Le  Roy 
voulant  s'en  éclaircir,  en- 
voya chercher  la  Dacheffe 
de  Guife  ,  pour  fc  plain- 
dre de  l'imprudence  de  fon 
fils  i  menaçant  de  le  punir 
s'il  retomboit  dans  une  pa- 
reille faute,  &  s'il  ne  re- 
paroit  celle  -  là  en  épou* 
fant  la  ComtefTe,  ajoutanc 
qu'il  pouvoit  bien  lourTrir 
qu'on  cherchât  fes  mai- 
trèfles  pour  le  mariage  ; 
mais  qu'il  n'était  pas  d  nu- 
meur  à  permettre  qu'on 
couvrît  fous  ces  voiles  des 

intrigues 
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non  cjue  fa  femme  &  fes  enfans  le  vouloient 
maîtrifer.  A  quoi  il  n'y  avoit  apparence  quel- 
conque ,  pour  ce  que  fes  enfans  étoienr  rous  pe- 
tits :  Et  quant  à  la  femme ,  ctoit  fort  honnête 
Se  merveilleufcment  douce  au  rapport  de  tous 
fes  voifins ,  dont  on  ne  peut  penfer ,  finon  que 
le  diable  s  étant  emparé  de  cet  homme  avoit 
exécuté  par  lui  cette  horrible  Tragédie.  Lefup- 
plice  qu'on  lui  donna  le  mois  d'après  eft  remar- 
quable couché  en  ces  mots  par  THiftorien. 

Principio  catenis  ferreis  in  curru  conftriftus  ai 
pagttm  ubi  habit  avérât  >  reveftus  eft ,  eo  uti  perven- 
tum>  inpellem  bubulam  iifpofitus  ,  &  propriis  fuit 
bobus  ai  loca  fingula  facinoris  bu  jus  confeia  traduc- 
tus  eft ,  ubi  cum  pro  numéro  interfeftorum  forcipe 
ignita  nomes  apprebenfus  ,  &  manu  attaque  trun- 
catus  effet ,  crus  utraque  rota  collifum  eft  ,  corpore 
in  quatuor  partes  iiffefto  >&  ai  vias  publicas  va- 
rièiiftributo  ,  inteftinis  porro  igne  crematis*  capU 
te  vero  rot  a  qua  loco  Mo  uxorem  vit  a  privaverat  , 
élevât  a  eft  impofito ,  &  manibus  ai  rota  moiiolum 

clavis 


1606* 


intrigues  criminelles  ,  & 
oue  s  il  avoit  quelque  in- 
dulgence pour  le  Prince 
de  Joinville  ,  ce  n'étoit 
que  pour  l'amour  d'elle 
qui  étoit  fa  parente.  Cet- 
te Prince  (Te  naturellement 
fîére  reçut  mal  les  honnê- 
tetés du  Roy  ,  &  lui  ré- 
pondit d'une  manière  qui 
acheva  d'irriter  le  Roy. 
Dans  la  mauvaife  humeur 
oùl'avôit  mis  cette  con- 
verfation  ,  il  commanda 


qu'on  arrêtât  le  Prince  de  le  règne  fuivant. 


Joinville  j  mais  il  s'étoit 
déjà  fauve,  fur  l'avis  qu'on 
lui  avoit  donné  de  la  co- 
lère du  Roy.  Ses  parenç 
eflayerent  d'appailer  Sa 
Majefté  -,  mais  ils  ne  pu- 
rent obtenir  autre  chofe  , 
fïnon  que  la  faute  de  cet 
amant  téméraire  lui  feroit 
pardonnée  ,  pourvu  qu'il 
fortît  du  Royaume  pour 
n'y  revenir  jamais:  il  obéit 
à  cet  ordre  ,  &  ne  fut  rap- 
pellé  defon  exil  que  fous 
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1 606 .  clavjs  ferreis  affixis.  Pridie  ejus  diei  quo  executio  ju- 
dicii  bujusfaâa ,  domus  quant  inhabit  avérât ,  cum 
univerfa  ejus  [upellettile  igne  accenfa  &  in  plant- 
tiem  ver/a  fuerat  9  columna  lapidea  ,  qua  diabolki 
hujus&  propè  inaudit i  facinoris,  fupplicii  de  parti- 
cida  hoc  fumpti ,  narrationem  pratereuntibus  pofte- 
ris  exhibent ,  in  locum  ejus  erefta  &  conflit  ut  a.  • 

MAY. 

I 

Le  Samedi  6  May.  un  Procureur  nommé 
Pommereuil  âgé  d'environ  jo  ans  ,  demeurant 
en  la  rue  de  la  Parcheminerie  tomba  tout  more 
devant  le  logis  de  M.  le  Prefident  de  Thon. 

Deux  Gentilshommes  fe  battirent  ce  même 
J    jour  en  duel  aux  Prez  aux  Clercs  &  fe  bleflè- 
rent  grièvement  fur  une  querelle*  de  verre , 
à  fçavoir  pour  le  miroir  d'une  Damoifelle. 

Le  Lundi  8  fut  mis  en  terre  à  Paris  le  plus 
ancien  CommifTaire  de  la  Ville  nommé  Bac- 
cot  âgé  de  %6  ans.  Quelque  tems  auparavant 
ctoit  mort  a  Paris  un  Procureur  nommé  du 
Pont  ,  qui  au  dire  d'un  chacun  avoit  104  ans, 
Ci  que  ces  deux  fourniflbient  deux  cens  ans. 

Le  Mercredi  1  o  mourut  à  Paris  dans  le  Cloî- 
tre Notre-Dame  M.  Cocley  Confeillcr  d'E- 
glifedela  Grand-Chambre  âgé  de68ans,hom- 
fne  regrettable  tant  pour  la  prud'hommie,  que 
pour  ladodhine. 

Ce  jour  >  la  femme  d'un  Boulanger  fe  voyant 
furpriie  en  adultère,  fe  précipita  du  haut  d'une 
fenêtre  en  bas  ,  &  fe  tua. 

Un  Gentilhomme  fans  jambes,  comme  fans 
Dieu  ,  eut  ce  jour  la  tête  tranchée  en  Grève* 
où  il  ne  voulut  ni  Prêtre ,  ni  Miniftrc  ,  ni  mê- 
me 
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me  invoquer  Dieu  une  fois  feulement ,  com-  l^0g9 
me  vrai  Athéifte  qu'il  étoic. 

Le  Jeudi  u  de  ce  mois  le  fils  de  la  Marti- 
niere  Maître  des  Comptes  poignarda  à  Paris  de 
quinze  coups  fa  propre  fœur ,  femme  du  Che- 
valier du  Guet,  groffè  de  fix  mois,  4'étant al- 
lé voir  le  matin  pour  lui  donner  (ainfi  qu'il  di- 
foit )  le  bon  jour,  &  l'ayant  trouvée  comme 
elle  achevoit  de  s'habiller  la  falua  de  quinze 
coups  de  poignard.  Hiftoire  prodigicufe  ,  mais 
pleine  d'un  merveilleux  jugement  de  Dieu  & 
'  fur  le  pere  &  fur  le  fils ,  &  fur  la  fœur ,  &  fur 
toute  cette  maifon,  l'ignominie  de  laquelle  ne 
fe  peut  couvrir  que  par  le  filence. 

La  nuit  de  ce  même  jour ,  une  femme  à 
Paris  fe  précipita  dans  un  Puy  Se  fe  noya. 

La  nuit  d'entre  le  12  &  13  ,  un  méchant 
garnement  tua  un  bon  pere  de  famille  à  Paris  y 
&  puis  emmena  fa  femme  avec  lui  de  fon  con- 
fentement ,  fans  qu'on  en  ait  pu  encore  avoir 
nouvelles. 

Le  1$  dudit  mois,  dès  le  matin  fe  trouva 
mort  à  Paris  un  Avocat  nommé  Cornu ,  qu'on 
avoit  tué  ,  &  le  corps  duquel  fut  porté  au  Châ- 
telet.  On  difoit  que  c'étoit  pour  l'amour  de 
quelque  femme.  Chofeaflèz  commune  à  Paris  » 
&  où  Dieu  met  ordinairement  la  main  au  dé- 
faut des  hommes. 

Ce  même  jour  un.  jeune  enfant  fut  tué  d'un 
pot  d?œillets  qui  lui  fut  jetté  fur  la  tête. 

Un  Gentilhomme  ce  même  jour  fut  aflaflî- 
né  de  feize  coups  d'épée  près  la  maifon  de  M, 
le  Chancelier. 

*  Ce  même  jour  fut  roué  tout  vif  en  la  Pla- 
ce de  Grève  à  Paris  unGarranier,  qui  avoit 

affbmmé 
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•  aflbmmé  un  Gentilhomme  dans  fa  garenne; 
&  lequel  faifoit  mécier  d'accommoder  de  cette 
façon  ceux  qu'il  pouvoit  attraper. 

Le  Jeudi  dix  -  huit  de  ce  mois-*  le  fils  de 
la  Martiniere  pour  le  meurtre  inhumain  com- 
mis en  la  perionne  de  fa  fœur  après  avoir  eu 
le  poing  coupé  ,  fut  conduit  en  la  Place  de 
Grève  ,  &  mis  fur  la  roue ,  ou  après  avoir 
enduré  vif  le  premier  coup  de  barre,  fut  étran- 
glé -,  montrant  au  fupplice ,  une  grande  conf- 
tance  &  repentance  de  fon  énorme  &  détefta- 
ble  péché. 

Le  Roi  fut  fort  importuné  pour  donner  la 
grâce  à  cet  homme  j  ce  qu'il  ne  voulut  jamais 
faire  ,  faifant  en  cela  office  de  bon  Roi  & 
Grand  Jufticier ,  en  ôtant  le  méchant ,  afin  que 
félon  le  dire  du  fage  ,  fon  Thrône  pût  être  af- 
fermi par  Juftice.  A  M.  le  Grand  qui  l'en  im- 
portunoit,  il  lui  dit ,  qu'après  qu'on  lui  auroir 
rompu  les  os  des  bras  &  des  jambes  ,  il  lui  en 
donnoit  les  cendres;  &  à  un  autre  Seigneur, 
que  s'il  eut  été  pere  de  ce  miferable  ,  il  n'en 
eut  voulu  faire  la  Requête.  Il  fit  encore  à  un 
autre  une  plaifante  réponfe,  mais  chrétienne 
&  remarquable.  Ventre  Saint-Gris  (lui  dit- il  ) 
k  prenant  à  gratter  fa  tête  )  J'ai  affez,  dépêchez, 
fur  ma  tête  >  fans  y  mettre  encore  celui-là. 

Le  Vendredi  19  fut  enterré  à  Paris  au  cime- 
tière de  ceux  de  la  Religion,  G.  Auvrai  Li- 
braire. 

Le  Samedi  2  furent  mis  hors  de  Paris  tous 
les  Irlandois,  qui  étoient  en  grand  nombre  , 
gens  experts  en  fait  de  gueuferie,  &  excel- 
Fens  en  cette  feience  par  deflus  tous  ceux  de 
cette  profeffion,  qui  eft  de  ne  rien  faire  & 

vivre 
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vivre  aux  dépens  du  peuple  ,  &  aux  Enfeignes  1606. 
du  bon  homme  Pero  d'Orléans:  Aurefteha- 
biles  de  la  main  &  â  faire  des  enfans  ,  de  la 
maignée  defquels  Paris  eft  roue  peuplé. 
•  On  les  chargea  dans  des  Batteaux  conduits 
par  des  Archers,  pour  les  renvoyer  par  delà 
la  mer,  d'où  ils  étoient  venus.  Belle  déchar- 
ge pour  la  Ville  de  Paris ,  dès  long-tems  atten- 
due \  mais  différée  à  l'extrémité,  comme  font 
ordinairement  ici  les  bonnes  Règles  &  Polices 
concernantes  le  bien  &  falut  du  peuple. 

Le  Lundi  19  fut  pendu  à  Paris  au  bout  du 
Pont  S.  Michel  un  Adultère  qui  entretenoit  la 
femme  d'un  Fourreur;  6c  lui  avoit  vendu  fa 
fille,  laquelle  étant  prête  d'être  conduite  au  fu- 
plice  dit  qu'elle  étoit  grofTc  ,  &  fut  ramenée, 
à  la  prière  même  de  fon  joubetde  mari,  quialla 
coucher  la  nuit  avec  elle  ,  &  fe  fâchoitde  for- 
tir  d'une  tant  honorable  compagnie  que  celle 
des  cocus  ,  dont  il  étoit  des  plus  avant  &  des 
moins  prifez. 

Le  Mardi  30  ,  la  Reine  Marguerite  gag- 
na fa  caufe  *f8  à  la  Cour  pour  la  Comté 
d'Auvergne,  dont  elle  fut  tellement  réjouie  , 

que 

158  La  Reine  Margue-  cis,  que  Charles  de  Valois 
te  gagna  fa  caufe.  ]  Il  s'a-  détenu  prifonnier  à  la  Ba- 
giflbit  des  Comtés  d'Au-  ftillc  ,  porte-doit  injufte- 
vergue  &  de  Clermont,  de  ment  &  en  portoit  le  nom. 
la  Baronnic  de  la  Tour  &  1  Dupleix  a  écrit  *  ,  que  le 
d'autres  terres  oui  avoient  |  Roy  Henry  IV.  pour  pu- 
appartenu  à  la  feue  Reine  1  nir  les  faillies  de  ce  Prin- 
mère  Catherine  de  Mcdi-  |  ce ,  ne  fc  contenta  pas  de 

l'avoir 
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1606.  que  M.  Drieux  fon  Chancelier ,  lui  en  étafit 
venu  dire  les  nouvelles  à  S.  Severin  où  elle 
oyoic  la  Mette  ,  fe  leva  tour  auflï  rôti,  &  lait 
fant  là  la  MefTe ,  s'en  alla  aux  Cordeliers  y  fai- 
re chanter  le  Te  Deum. 

Les  Jefuites  en  ce  mois  furent  bannis  de  Ve- 
nife  if*  par  décret  de  la  Seigneurie  &  en  for- 
tirent  avec  tous  leurs  meubles  &  équipages 

le 


Tavoir  privé  du  Gouver- 
nement d'Auvergne  -,  mais 
lui  fit  ôter  la  propriété 
de  cette  Comté  ,  dont  il 
jouiflbit  en  conféqucnce 
d'une  donation  qui  lui  a- 
voir  été  faite  par  Henry 
III.  comme  de  bien  ma- 
ternel. La  Reine  Margue- 
rite qui  ne  l'aimoit  pas,  fut 
un  inftrument  très-propre 
pour  faire  exécuter  la  vo- 
lonté du  Roy  ;  en  deman- 
dant la  cafTation  de  cette 
donation  comme  nulle  ,  & 
n'ayant  pas  pu  être  faite 
au  préjudice  de  la  fubftitu- 
tion  appofée  au  contrat  de 
mariage  du  Roy  Henry  II 
avec  Catherine  de  Medi- 
cis  en  1 5  3  $  ,  laquelle  fub- 
ftitution  s'étendoit  aux  fil- 
les, après  les  mâles  décédés 
fans  enfans.   Cette  caufe 
plaidéc  dans  trois  audien- 
ces, la  Cour  déclara  la  fub- 


ftitution  ouverte  en  faveur 
de  la  Reine  Marguerite  & 
lui  adjugea  la  Comté  d'Au- 
vergne ,  comme  le  Parle- 
ment de  Touloufe  lui  a- 
voit  adjugé  quelque  tems 
auparavant  &  par  les  mê- 
mes raifons  la  Comté  de 
Lauragais.  Par*  cet  Arrêt, 
la  Reine  Marguerite  étant 
entrée  dans  la  poiTeflîon 
de  fes  biens  ,  les  tranfpor- 
ta  au  Roy  &  au  Dauphin 
par  une  donation  entre 
vifs ,  avec  cette  condition 
qu'ils  feroient  unis  au  do- 
maine ,  dont  ils  ne  pour- 
ront jamais  être  feparés  ou 
aliénés  dans  aucun  cas,  ni 
par  aucune  raifon. 

I  $9  Furent  bannis  de  Ve* 
nife.  ]  Le  Pape  Paul  V.  of- 
fenfé  du  mépris  que  les  Vé- 
nitiens failoient  de  fes 
Brefs ,  en  envoya  un  troi- 
fiéme  ,  par  lequel ,  de  l'a- 
vis 


*  De  Thon  ,  Tom.  F.  /.  13$.  f*  1144. 
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le  ro  de  ce  mois  :  La  plupart  d'entr'eux  fe  re-  iCq6. 
tirèrent  à  Milan.  Un  grand  Pcrfonnage  de  no- 
tre tems  l'ayant  entendu  dit  ces  mots;  Virili- 
ter  cœperun^ ,  muliebriter  definent. 

JUIN. 


Le  Vendredi  2  Juin,  un  Tailleur  de  Mada- 
me deSourdis  fe  pendit  à  Paris,  &  fevoyoit  le 
corps  mort  le  lendemain  au  Châtelet. 

Le  Mardi  6  fut  roué  vif  devant  le  Louvre  le 

fils 


vis  de  tous  les  Cardinaux  , 
il  les  excommunioit  en 
ces  termes  : 

m  Nous  qui  ne  pouvons 
»  en  nulle  façon  endurer 
»  que  l'immunité  &  li- 
»  berté  Ecclefiaftique  , 
*  notre  autorité  &  celle 
»  du  Saint  Siéee  ,  foient 
»  Violées  &  méprifées,  en 
99  fuivant  les  exemples  de 
99  nos  prédécefTeurs  con- 
99  tre  telles  Ordonnantes , 
»  nulles ,  iniques,  avons 
*>  de  l'autorité  de  Dieu 
/  »  tout-puiflant ,  de  fes  A- 
»  pôtres  S.  Pierre  &  S. 
»  Paul  &  de  la  nôtre  ,  ex- 
»  communié  le  Duc  &  le 
m  Sénat  de  Venife  ,  d'une 
99  excommunication  qui 
9%  ne  fepuifle  remettre  par 
»  autre  que  par  nous ,  ex- 
»  cepté  a  l'article  de  la 
99  mort  ,  fi  dans  vingt- 
99  quatre  jours  employés 


99  &  complets  pour  les 
»  trois  monitions  &  dé- 
»  lais  Canoniques ,  ils  ne 
»  révoquent  leurs  Décrets, 
»  &  les  effacent  de  leurs 
»  livres  ,  regiftres  &  ar- 
»  chives ,  ne  remettent 
99  les  choies  aumeme  état 
*$  qu'elles  étoient  avant 
»  qu'ils  fufleut  faits ,  ÔC 
9>  ne  consignent  entre  les 
»  mains  de  notre  Nonce 
»  Scipion  Sarrafin  Cha* 
»  noine  de  Vincence  & 
r>  Brandolin  Vaudemarin, 
9»  Abbé    du  Monaftcre 
99  Nereufe  au  Diocéfc  de 
99  Trevife  5  foumettons  à 
«  l'interdit  Ecclefiafti- 
»  que,  la  Ville  de  Venifè 
s»  &  tout  l'Etat  temporel 
99  qui  en  dépend  j  la  pri- 
»  vant  de  toute  forte  de 
99  divins  fervices  ,  finon 
99  au  cas  &  forme  expri- 
99  mées  de  droit ,  fi  trois 

»  jours 


tized  by  Google 


*6S  JOURNAL  DU  REGNE 
léoé.  "Is  du  Maître  du  .Cabaret  des  trois  Piliiers  ett 
la  ruë  S.  Honoré ,  pour  avoir  à  Fontainebleau , 
le  Roi  y  étanc ,  volé  avec  d'autres  fcs  Compli- 
ces un  Gentilhomme  Efpagnol ,  forcé  fa  fem- 
me ,  &  abufé  du  nom  du  Roy:  le  moindre  des- 
quels crimes  méritoit  la  morr.  Auflï  en  avoic 
Sa  Majefté  la  Juftice  fort  à  cœur ,  laquelle  il 
commanda  expreffëment ,  difant  qu'il  n'oyoit 
parler  à  Paris  &  à  fa  Cour,  que  de  pareilles  mé- 
chancetez  &  abominations  ,  qui  s'y  perpe- 
croienc ,  voire  jufques  dans  fa  maifon  ;  mais 
qu'il  en  fcroit  taire  Ci  rigoureufe  juftice  ,  qu'il 
en  feroit  perdre  en  brier  le  goût  aux  Entrepre- 
neurs. 

Le 

faire  publier,  fut  non- feu- 
lement fufpendu  par  la 
Seigneurie*;  mais  il  fut 
ordonné  à  tous  les  Ordres, 
Chapitres  &  autres  Eccle- 
fiaftiques  ,  de  continuer  le 
divin  Office  ,  félon  leur 
coutume  f  ,  fous  peine  de 
bannifTement  &  de  priva- 
tion de  leurs  biens  &  Bé- 
néfices. Les  Jefuites  t  & 
quelques  autres  Ordres,  ai» 
merent  mieux  fortir  de  TE- 
»  mier  de  notre  Ponùfi-  j  tatde  Venife,  que  d'en* 
cat.  I  courir  les  cenfures  portées 


jours  après  le  terme  ex- 
piré de  vingt  -  quatre , 
ils  perfiftenten  leurob- 
ftination.  Privons  le 
Duc  &  le  Sénat,desbicns 
qu'ils  tiennent  en  fief 
de  i'Eglife  &  de  toutes 
les  grâces  &  privilèges 
obtenues  de  nos  predé- 
ceffeurs.  Donné  a  Ro- 
me à  Saint  Pierre  fous 
l'anneau  du  pêcheur,  le 
17  Avril  1606.  l'an  pre- 


Ce  Bref  envoyé  aux  Pre- 1  par  ce  Bref, 
Iats  de  Venife  §  pour  le 


16O 


§  De  Tbou. 
*  DupUix  ,  page  378. 
f  Mercure  Fran. 
t  Mezeray. 
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Le  Vendredi  9  fut  reçu  à  la  Cour  un  nou- 
veau Çonfciller  de  la  Religion  nommé  S.  Marc, 
leqp4  par  fa  fuffifance  vainquit  l'çnvie  &  la 
peine  qu'on  lui  eut  bien  voulu  donner  "à  rai- 
loivdc  la  profeffiopff  ;    v  nfn 

C^.jour  le  Roi  &. la  Reine  paflans  au  Baçqdç 
Nulh,  revenans  de  S.  Germain  à  Paris,  &  ayant 
ayee  eux  M.  de  Vendofhie,  faillirent  à  être 
noyez  fous  trois       principalement  la  Reine  , 

^mm  pAus  ¥4$ n^ vouloic  >  &  fan*  un  fif  ? 

î5,tpi  Valet 

I6Ô  Faillirent  a  être 
nojii'tbus*"]  Le  Roy  ,  la 
Reine j  Madame  la  Prin- 


cefle  de  Conty  ,  M.  de 


rent  dans  l'eau  pour  fecou- 
rir  leurs  Majeftés  &  ceux 
qui  étoient  enr  fetk  compa- 
gnie. Le  Roy  ^uî&ok  exi 


Mohlpénfier 

Vendomerevenanten  car-    ment  fecouru -,  mais  il  fc 


rofleide  S.  Çermainà  Par 
ris.,  étant  arrivés  au  b^ç 
de  Neûlly,  ^  ils  ne  voulu- 
rent pas  dçfcendre  du/car- j 
rofle  a  cauk  de  la  pJuf p  /*, 
mais  en  encrant  dans  k 
bac*  $  il ,  arriva  queafos 
devptr  derniers  chevaux  ..y, 
rant  trop  à  côté ,  tombe- 
rent  dans  l'eau  &  entraînè- 
rent:Jc  carrofle ,  qui  fut 
dansj'inftant  rempli  d'eau. 
Les  gens  de  cheval  quj:ye> 
noient  après ,  voyant  ce 


remit  aufli-^-4ans  l'eau 
pour;  aider  à  retirer  la  Rei- 
ne &  lç  Duc,de  Vendôme. 
La  Châteneraye  avoir  dé- 
jà rencontré,  la  Rçine  &  la 
tira  du  périj^.cv  en  fui  te 
iauva  le  Duc^fc  Vendôme, 
qui  fe  trouva  auprès  de  la 
Reine  j  le  Duc^de  Mont- 
penfier  &  la  /PrinçelTe  de 
Çonty  étant  tombés  dans 
un  endroit  où  l'eau,  n'étoit 
pas  fi  profonde  ,  eurent 
!  moins  de  danger  &:  en  fu- 
funeftç.açcident,  f  fc  jette-  rent  retirés  avec  -moins  de 
*h$l<Bt$t}  rnsftoî  !  -  »  afui  peine. 


§  De  Thon. 
^  Mercure  Fran, 
ÏÙupleïx. 
I  Mezeray. 

Tome  III. 
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l6ô&.  Valet  de  pied  &  un  Gentilhomme  nomme  la 
Châtaigneraie  qui  la  prit  par  les  cheveux  s'é- 
tant  jctréàcorps  perdu  dans  l'eau  pour  l'en  re- 
tirer ,  courôit  fortune  inévitable  de  fa  vie.  Cet 
accident  guérit  le  Roy  d'un  grand  mal  de  dens 
qu'il  avoit ,  dont  le  danger  étant  paflfé  il  s'en 
gautfa ,  drfânt  que  ïamais  il  n'y  avoir  trouvé 
meilleure  recette:  Aureft'e>  qu'ils  avoientitian- 
fléttoydt  falé  a  dîner  &  qu'on  les  avoit  Vdulu 
faire  boire  après.  Mais  il  y  avoit  plus  a  terrier, 
cier  Dieu  qu'à  rire  de  cette  délivrance», laquelle 
vient  d'èfr  haut ,  Dieu  ayant  eu  encore  pitié  à 
cette  fôi$y,çommc  en  beaucoup  d'ainres,  ,  de 
fon  Rûy  >&  de  fon  Peujple.  .  ;  ,L  ;ri_. 

Le  Jeudi  15  le  Comte  de  Greffé  ttun*  Paris 
'  ltft-  *  ff1;  '  .•  :  en 


peine.  lîtCàttc  qtfe  dans 
cet-âeeidcrit  tjui  avoit  jet* 
té  la  trifte/ft  dans  toute  là 
fuite  de  la-  Côdr  ,  il  tfj 
eut  que  de  la]  peur  &  qûdv 
ques  habits  mouillés  ,  8c 
Quelques  bèhs  mots  qui  fe 
cirent  après  fe  danger  pout 
diVertirla  Reine  JatjucMe 
Avenue  à  elle-même ,  dei- 
manda  d'abord  ôù  étoit  rfc 
Roy.  Cette  Princeffe ,  en 
tecorripenie  du  bon  ferviefc 
que  lui  avoit  rendu  le  fieur 
de  la  Châtencraye  ,  lui 
donna  une  enfeigne  de 
pierreries ,  de  la  valeur  de 
quatre  mille  écus  ,  une 


pcnfïon  annuelle  î  &  en- 
ruitc  elle  le  fit  Câpitainc 
«fcfes  Gardes, 
•  Mais  là  Mârduife  de 
Vcfrïeuil  à  fon  ordinaire  , 
égaya  rriaîicieufehlerit  ^ 
fon  efprft  fur  cette  avan- 
turé1,  &  dit  au  Roy  la  pre- 
inieve  fois  quell€  lé-  vit  , 
que  fi  elle  avoit  été  de  la 
partie ,  lorfqu'feHe  kùroit 
*u  là  perforine  de  Sâ  Ma- 
fefté  hors  àt  danger  ,  elle 
auroit  crié:  Là  Reine  boir. 
Cette  raillerie  ralluma  le 
retfentiment  de  la  Reine 
fccaufade  nouvellc^pic- 
quoterics. 

161 
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en  duel  le  Baron  de  S.  George  >  le  corps  more  iCcC. 
duquel  fut  porté  en  l'Abbaye.  Le  jour  de  de- 
vant il  vavoic  eu  encore  un  duel  auxPrez  àUx 
Clercs  ae  deux  contre  deux  ,  où  il  y  avok  des 
Anglois  môlet, <  '    •  :>  •  •  ;; 

Le  19  ,  courut  un  bruit  à  Paris  que  la  Ville 
devoir  abîmer  la  nuit  ftûvanté  ?  On  difoir  qué 
le  Pape  en  a  voit  eu  une  révélation  ôc  au  nés  fa- 
riboles dontonrepaiflbit  le  péUple ,  envers  le- 
quel toutefois  cette  fadaife  trouva  tant  de 
croyance, que; beaucoup  des  plus  fimples  & 
crédules  for  tirette  la  Ville  &  les  Fauxbourgs. 

Fut  rapporté  ce  jour  à  la  Police  pour  y  don- 
ner ordre  qu'il  y  avoità  Paris iufques  à  mai- 
fons  infe&éesde  pefte.  La  difpomion  du  tems 
étoit  très-maligne  *,  ce  qui  faifoit  peur  au  mon* 
de&  entretenoit  les  mâl^diWcérrtàgteufes  avec 
beaucoup  d'atftfe*  de  toûtèa  forrés ,  dcfqitelles 
moururent  en  ce  mois  dè-ttia  connoiflànce  la 
Trcforiere  Chauvelin  foudainement  &  fans  y 
penfer  ,  n'ayant  due  5  6  ans  ,  la  Scnami ,  que 
le  Capucin  Joyeute  eut  bieftàeia  pëine  à  faire 
ïefoudrêàiâ  trtôït,  M.  d^i! 'ÔàSï eaux  ,  léOiif 

rurgien  le Fo^'p^t^'iCm  Ait.  •  '.  ' .; 

■91*1  *  iV\j  ftoi  '  li  »)  :  -«1 V)  ï"  '  1 

.  Le  MtalP^'Jrfltet  le  :^ti*e  du  Pape  en* 
Voya  en  WMmKih pirtfitfttS  les  Imprimerie? 
pont  Câïûteèutâ;lc  trolivémldê  Gerfon  i*t 
pe  raurirlftâfômlcs  p4  ïefntU  Pape ,  ayant 

>*  <ov  ••  eu 

1  itf  1  Pfl*r  ,ftf/7r  »n*  et  |  Do&eur  ,  Chanoine  & 
5«/  /<*  trouverait  de  Gif-    Chancelier  de  PEglife&  de 

y*».]  Le  aom«te  tèfomfeui  |  njnivetfité  de  Paris ,  cft 
j^1  Aa  ij  Jtsn 


Digitized  by  Google 


|7E    JOURNAL  DU  REGNE 
eu  à  cet  effet  commiflion  fcellée  de  M .  le  Chan- 
celier ;  mais  à  trois  jours  de- là  les  Imprimeurs 
curent  leur  main- levée. 

Le  Mardi  1 1  un  mien  ami  m'a  donné  un  petit 
difeours  de  deux  feuilles  nouvellement  impri- 
mé à  Paris  ,  autant  rare  &  miraculeux  qui  s'en 
puiffe  voir  ni  ouï r,mais  véritable  pour  avoir  été 
écrit  par  celui  même  en  la  perfonne  duquel  le 
miracle  eft  advenu,  qui  eft  un  vieil  Gentilhom- 
me Normand  nommé  Civille  âgé  de  plus  de  foi- 
xante-dix  ans  ,  qui  vit  encore  quarante-quatre 
ans  après  qu'il  a  été  mort  &  enlcveli,  Se  en  fait 
imprimer  lui-même  à fesdépeps  toute  l'Hiftoi- 
re  intitulée  :  Dlfcours  des  caufes  pour  Lesquelles  le 
fieur  de  Civille  Gentilhomme  de  Normandie  [e  dit 
avoir  été  mort ,  enterré  &  rejfufcité.  - 

M.  de  Lefcale  ayant  reçu  le  fufdit  difeours 
d'unfien  amilui  enreferivit  en  ces  termes:  A/* 
(tquamtm  JlupuifaÇiyiU.QiHdquodmdgis  mire- 

Jean  Chalier.  Il  fut  appel- 
lé  Gerfon  ,  du  nom  du  vil- 
lage où  il  prit  naiffance 
dans  la  Champagne  près  de 
Reims  le  14  Décembre 
IJ63.  Son  perc  s'appeiloit 
Arnoul  Chalier  ,  &  mi- 
re Elifabethde  la  Char- 
donniere:  il  fut  député  de 
rUnivcrfité  de  Paris  au 
Concile  de  Pifc,  &  en  fui- 
te à  celui  de  Confiance',  en 
qualité  d'Ambaffadeut  3e 
France.  Ses  œuvres  ont  été 
piufieurs  fois  imprimées; 
ja  dernière  édition  don* 
««fc  au  public  par  les  foins 


de  M.  Dupin  à  Anvers  en 
1706  en  cinq  volumes  in- 
folio  ,  eft  la  plus  ample  : 
fon  traité  ie  l autorité  dts 
Conciles  par-dejfus  le  Pape , 
étoiç  trpp  favorable  aux 
VcnmeiUjpcndant  la  con- 
teftation  qui  étoit  entre 
eux  &[le>  IJàpc  Paul  V. 
Ceft  go^çcla;queleNonr 
ce  de  ce,  Pape  ,  qui  étoit  a- 
lors  en  France,  ht  tout  fon 
poflibfc^pour  enlever  tous 
les  exemplaires  de  ce  trai* 
té  »  qui  combat  les  prin- 
cipes <fcs  Théologiens  ut- 
tramontain*.  ..^  . 
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mur  noflrd  tu  lit  &t as  quant  hominem  vivere  44  an*  1606* 
nos  poflquam  fepultus eftt  Quàm  avidè eam  biftoriam 
legi  !  Quamdiu  efi  quod  nullum  fcriptum  me  tam  va- 
tiè  affecerit-commtferatione ,  admirât ione  3  volup- 
tate  !  Non  parum  de  me  meritus  es ,  qui  bac  me 
ignorare  non  paffus  es. 

Le  Mardi  18  fui  van  t  un  Arrêt  notable  t*a 
donné  a  Touloufe  par  Meilleurs  de  la  Cour  dud. 
Parlement  contre  tous  lesMeffèls  &  Bréviaires 
qui  fe  débitent  tant  à  Paris ,  Lyon  ,  Bordeaux 
&c  autres  lieux  &  villes  du  Royaume  de  Fran- 
ce, dans  lefqucls  on  n'a  mis  la  prière  pour  le 
Roy  Henry  IV.  à  prefent  régnant ,  à  ce  qu'on 
en  eût  à  imprimer  ni  débiter  aucun  audit  Tou- 
loufe 


161  Un  Arrêt  notable 
donné  à  Touloufe.]  Cet  Ar- 
rêt cfl  notable  en  ce  que 
depuis  près  de  n  années 
que  le  Roy  Henry  IV.  a- 
voit  été  reconcilié  publi- 
quement avec  l'Eglife,  on 
n'avoit  pas  encore  fait  at- 
tention à  une  efpéce  de 
fanatifmc ,  ou  dumoins  de 
négligence  intolérable  qui 
s'étoit  introduite  dans  les 
Eglifesdu  Royaume. Il  n'y 
en  avoit  aucune  qui  te  fut 
avifëc  de  faire  mettre  dans 
les  MifTels  &  Bréviaires , 
la  prière  pour  le  Royj  tant 
lesCatholiquesde  ce  tems- 


que  les  Papes  avoient  por- 
tées contre  ce  Prince  ,  & 
perfuadez  par  les  Prédica- 
teurs de  la  Ligue,  qu'Henry 
de  Bourbon  ne  pouvoit  pas 
être  converti ,  ou  que  du- 
moins cette  converfîon  é- 
toit  fauffe  &  fimuléc.  Le 
Procureur  Général  du  Roy 
au  Parlement  de  Toulou- 
fe en  ayant  été  averti  ,  en 
porta  fa  plainte  au  Parle- 
ment, qui  ordonna  que 
tous  les  Prêtres  feroîent  o- 
bligés  à  bbfervcr  l'ancien- 
ne coutume  de  cette  prière 
dans  la  célébration  des  di- 
vins Offices  >  défendit  de 


là  avoient  été  $  intimidés  .  fe  fervir  des  MifTels  où 
par  les  excommunications  I  cette  prière  ne  fe  trouvoit 

pas, 


$DeTbou%  l.  t}4.  p.  115. 
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1606.  loufeoù  clic  ne  fut  >  fur  peine  de  la  hart.  On 
y  mit  la  main  à  Paris  où  ne  s'en  voyoir  aucun 
dans  lequel  clic  fut,  à  quoi  peu  de  gensavoient 
pris  garde  ,  jufques  à  ce  qu'avifez  par  ceux 
de  Tholofe  ,  le  même  Règlement  fut  établi  à 
Paris,  &  en  conféquence  par  tout  le  Royaume. 

Le  Curé  d'ifty  ayant  été  mordu  d'un  chien 
enragé  ,  devint  enragé  &  mourut  enragé  fur 
la  fin  de  ce  mois^  on  lui  trouva  force  écus, 
près  kfquels  il  fe  Uiffbit  mourir  de  faim  ,  n'en 
faifant  bien  ni  à  foi  ni  aux  autres,  tant  il  étoit 
miferable.         .  < 

En  ce  tems  ,  la  Dachefle  de  Mantoue  ar- 
riva â  Villiers-Goterez  où  le  Roy  étoit ,  avec 
lequel  &  la  Reine  fa  fœur  vînt  à  Paris  le  pre- 
mier jour  d'Août ,  plus  reconnue  par  fon  ca- 
rofFe  que  par  fon  train.  Riche  carofle  &  piètre 

fuite 


pas  ,  ordonna  aux  Impri- 
meurs &  aux  Libraires  ,'dy 
faire  ajouter  inceiTamment 
le  feuillet  qui  y  manquoic* 
&  eu  cas  de  contravention, 
les  menaça  d'une  peine 
corporelle  &  de  la  confif- 
catioa  des  exemplaires. 
Cet  Arrêt  fut  fuivi  <Tun 
pareil  par  tous  les  autres 
Parlemensdu  Royaume. 
~  16$  La  D'uchejfe  de  Man- 
toue. },  Eléonor  dç  ^cdiT 
cis  Duché  ire  dç  Mantoue 
&  fœur  de  la  Ré  me  .  a  r- 


AltefTe  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. Le  Roy  l'a  voit  choifie 
pour  être  marraine  du 
Dauphin  ,  &  lui  avoit  en- 
voyé le  fieur  de  BalTom- 
pierre  *  ,  pour  lui  donner 
avis  de  fon  choix  ,  &  du 
tems  auquel  la  cérémonie 
du  Baptême  du  Dauphin 
&  des  Dames  de  France,  fe 
feroit.  Elle  fe  rendit  d'a- 
bord à  Villiers-Cottcrcts 
où  étoit  la.  Cour ,  avec  une 
très-petite  .fuite  >  d'où  le 
Roy  &  la*  Reine  la  con- 


rlva  en  France  avec  Son  !  duifirent  à  taris. 
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*  Mem.  de  B^m^m$%Jm.i^.  ;19^ 
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fuite  ( d i foi t-on  â  la  Cour)  Elle  veooit  ici  pour  \Go69 
le  baptême  de  Monfeigacur  le  Dauphin  ,  & 
Mcfdames  fes  fœurs. 

La  conftitution  du  tems  de  cette  faifon  fut 
tellement  déréglée»  mauiïade  ,  froide»  plu* 
vieufe  &  venteufe,  qu'on  difoit  que  laTouflàins 
fe  rencontroit  cette  année  en  Juillet  :  Car  il 
faifoit  tout  un  pareil  tems  »  &  tel  que  de  mé- 
moire d'homme  il  ne  s'en  étoit  vu  un  fembla- 
ble  ,  ce  qui  caufa  force  maladies  contagieufès 
à  Paris»  où  PefFroy  étoit  toutefois  plus  grand 
que  le  mal.  Couroicnt  entre  le  peuple  force 

Îrédidions  de  malheurs  à  venir ,  &  même  que 
i  Ville  de  Paris  devoir  abîmer  le  17  de  ce  mois» 
qu'on  difoir  qu'un  Capucin  qui  n'avoit  bien 
drefTé  Ton  almanach ,  avoit  prophetifé  &  telle- 
ment aflûré  qu'il  fc  rendoit  prifonnier  là-def- 
fus ,  &  autres  femblables  folies  &  terreurs  po- 
pulaires &  paniques. 

A  û  U  S  T. 

Le  Mardi  8  Aoûr ,  le  Terrai l  tua  a  Pans 
devant  le  Louvre  u  n  brave  Sol  datG^f consom- 
mé Mazauffi ,  lequel  venoit  de  parler  au  Roy 
qui  éroit  à  une  des  fenêtres  de  fa  Gallcrie , 
d'où  il  vit  donner  le  coup  à  l'autre,  de  quoi 

Sa 


1 64  Le  Terrail  tua  à  Pa- 
ris. ]  Cétoic  Louis  Com- 
bourfîer  Seigneur  du  Ter- 
rail  qui  eut  la  tête  tran- 
chée à  Genève  en  1609. 
pour  une  entreprife  qu'il 

fit  fur  cette  Tille  ,  dîffe-   Italie  au  mois'd' Avril  1514 


qui  fut  fûrnomwé  le  Che- 
valier fans  peur  &  fans 
reproche  ,  &  plus  connu 
fous  le  nom  de  Chevalicc 
Boyard  >  que  fous  celui  de 
Terrai! ,  &  qui  fut  tué  en 


ht  fur  cette  Tille  ,  diffe-  Italie  au  mois  d'Avril  15*4 
rent  de  Pierre  du  Terrail ,  |  d'un  coup  de  moEfquet , 

A  a  iiij  qui 
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1606.  Sa  Majefté  fur  fort  offenfée  :  rriaifc  il  ne  f oc 
poflible  quelque  diligence  qu'on  y  mît,  d'ârtte- 
per  ledit  Terrail ,  qui  fie  retraite  en  Flandres, 
d'où  il  étoitforti  nouvellement  pour  venir  trou- 
ver le  Roy;  étant  en  réputation  audit  Païs, 
comme  par  tout  ailleurs  de  brave  Capitaine, 
fort  refolu  &  déterminé,  c'eft-à-diré,  homme 
de  ùlc'Sc  de  corde  ,  qu'on;  appelle  aujourd'hui 
à  la  Cour  ( pour  plus  honnêtement  parler  )  un 
homme  de  fervice.  . 
i  Le  Samedi  12  de  ce  mois  le  Cardinalde 
Joyeufe  vint  à  la  Cour  ,  où  toutes  lès  Cham- 
bres aflemblées  fut  reçu  pour  Légat  du  Pape  en 
la  cérémonie  du  Baptême  de  Monfeigneur  le 
le  Dauphin  ,  lequel  il  devoi  t  tenir  au  nom  de 
fa  Sainteté.  * 

•  Un  vieil  bon  homme  nommé  Perrel  âgé  de 
80  ans  mourut  ce  jour  à  Paris  en  la  maifon 
cTAdrian  Perrier  de  faim  &  de  néceflîré  y  la- 
quelle il  ne  voulut  jamais  découvrir  qu'à  l'ex- 
trémité ,  c'eft  à- dire  trop  tard  :  Car  outre  la 
probité  qui  le  recommandoit  aflez  aux  honnê- 
tes hommes,  il  étoit  expert  aux  fortifications 
&  docte  aux  Mathématiques ,  lefquelles  il  en- 
»'  :  feignoic 

3 ut  lui  brifa  l'épine  du  ~  " 
os.  Les  Hiftoricns  de  fa 
yie  n'oublient  pas l'action 
généieufe  qu'il  fit  à  la  pri- 
Te  de  la  Ville  de  BrcfTe. 
Ce  généreux  Chevalier  a- 
voit  reçu  deux  mille  pi- 
(tôles  pour  racheter  le  pil- 
lage de,  la  maifon  de  fon 


hôte  t ,  qui  lui  furent  pre- 
fentées  par  fes  filles  -,  mais 
après  avoir  garanti  cette 
maifon  de  toute  infulte  & 
confervé  l'honneur  des  fil- 
les &  de  la  mere  %  il  rendit 
généreufement  ces  deux 

mille  piftoles. 

v     *        j  <  >  _ 
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.fcignoitfortfacikigcnt:  Araifondequoibeau-  1606. 
coup  étant  avertis  d£  fa  néceffite  lui  euflenc 
fubvenu.  Le  Prince  cTAnhalc  aufli-tôt  qu'il 
en,  eut  avis  lui  fit  tenir  vingt  écus  qu'il  lui 
donpoit  :  mais  comme  on  dit ,  après  la  more 
le  Médecin  :  Car  il  y  avoit  jà  deux  heures 
qu'il  étoit  mort.  Il  étoit  Savoyard  de  Nation  , 
&  à  Poccafion  de  la  Religion  cha(Té  du  Païs, 
&  dépouillé  de  douze  cens  livres  de  rente 
^qu'il  poiredoit. 

Le  Mardi  n  M.  Danzé  Conseiller  en  la 
Cour,  mourut  en  fa  maifon  à  Paris  delà  mala- 
die,-homme  bien  famé  &  renommé  en  fonétat. 

Le  Samedi  16  ,  le  fils  d'un  Marchand  de  vin, 
nommé  Leftoille  demeurant  près  S.  Germam 
del'Auxerrois  âgé  de  17  ans  ,  fut  tué  d'un  ca- 
ro(Te  fur  le  Pont-neuf.  Le  Cocher  fe  fauva  ,  & 
venoit  de  patfèr  ledit  Pont  :  Et  pour  ce  que  ce 
Marchand  portoit  mon  nom  ,  le  bruit  courut 
aufli-tôt  que  c'étoit  un  de  mes  enfans  fur  le- 
quel cet  inconvénient  étoit  tombé. 

Un  Page  deMonfeigneur  de  Neversfils  uni- 
que dune  bonne  Maifon  de  Gentilhomme 
ayant  été  mordu  d'un  chien  enragé  au  même 
tems  que  le  Curé  d'iffy  ,  &  par  le  même 
chien ,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  la  mer, 
(  qu'on  tient  être  le  fouverain  rémede  contre 
telles  mqrfures  )  ayant  pris  celui  de  S.  Hu- 
bert &  y  ayant  fait  £à  neuvaine  ,  devint  en- 
ragé &  mourut  enragé  à  Pontoife  ce  Samedi 
16  du  mois.  Après  qu'il  eût  été  faifi  de  la  rage, 
on  délibéra  auffi-*ôt  de  lui  donner  un  coup 
d'Arquebufe  dans  la  tête  :  Mais  comme  on  en 
étoit  fur  le9terœç$;,  #ieu  y  intervint  muacu- 
fcuf^em ,  qui  Uii  dpnna.  upe  mou  paiiiMe  en 
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1606.  fa  connoiflànce ,  avec  une  grande  contrition 
&  répentance  de  fes  fautes.  Chofe  race  ôc  digne 
d'être  notée.  .  i 

Le  Dimanche  27  de  ce  mois  on  commençai 
prêcher  à  S.  Maurice  près  le  Pont  Charemon  ; 

a>  a  £1  lJcxercice  de  la  Religion  transféré 
d  Ablon  ,  &  approché  de  deux  lieues  ,  dont  le 
peuple  murmura  au  commencement  :  Mais  le 
Roy,  pour  l'autorifer,  d'autant  que  céroit 
lous  fon  aveu  &  permiffion  ,  y  envoya  de  fes 
Archers  avec  un  Exempt  des  Gardes  pour  con- 
tenir le  peuple  en  fon  devoir ,  auquel  on  le 
rangea  à  la  fin  ;  mais  non  fans  peine.  L'aiTem- 
olee  de  ce  premier  jour  étoit  de  trois  mille  pei- 
lonnes  ou  environ. 

Le  Mercredi  30  de  ce  mois  ,  M  d'Amboi- 
fe  Médecin  mourut  à  Paris  de  la  maladie  :  Son 
fils  etoit  décédé  quelques  jours  auparavant  du 
même  mal ,  près  duquel  le  pere  fut  enterré. 

Les  malades  de  la  contagion  tranfportez  au 
logis  de  Voifin  aux  Fauxbou rgs  S.  Marceau  pour 
y  erre  maltraitez: ,  voire  jufqucs  à  avancer  les 
jours  à  quelques  uns  ,  s'épandent  en  divers 
Quartiers  &  endroirs  ,  &  fedreflTent  des  caba- 
nes aux  Champs  vers  Içs  Chartreux  >  où  ils  in- 
fèrent force  gens.  Le  pauvre  peuple ,  faute  de 
Police ,  étant  contraint  de  foufftir  beaucoup  de 
pauvreté  &  miferes  :  A  quoi  on  rémedie  à  la 
fin;  mais  à  l'extrémité  félon  la  coutume  ordi- 
naire de  la  Police  de  Paris. 

SEPTEMBRE. 

;  La  Pcfte  au  Logis  de  la  Reine  Marguerite* 
dont  deux  ou  trois  de  fes  Officiers  meurent , 

Se 
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&  entr  autres  un  mifcrablcment  dans  une  pau-  1606. 
vrc  mafure  près  les  Frati  Ignorant!  i*i '  *  fait  re- 
tirer ladite  Dame le  Mercredi  6  du  prêtent  mois 
au  logis  de  la.Haye  àlfli,  non  tant  par  la  crain- 
te quelle  eut  de  cette  raahdie  ,  que  pour  lap- 
prehenfion  qu'elle  eut  d  être  abandonnée  de 
fes  Officiers  ,  Domeftiques  &  Gentilshommes. 

Le  Jeudi  14  de  ce  mois ,  jour  &  Fête  Sain- 
te Croix  ,  furent  faites  à  Fontainebleau  les 
cérémonies  du  Baptême  de  M.  le  Dauphin  & 
de  Mefdames  fes  fœurs  i*€,  lefqueiles  le  voyenc 

imprimées 


1 6  $  Près  les  Vrati  Igno- 
rants. ]  Ce  font  les  Frères 
de  la  Charité  inftitués  par 
Jean  de  Ciudat ,  qui,  inf- 
pirédeDieu,  fe  confacra 
entièrement  au  fervice  des 
malades  dans  l'Hôpital  ^e 
la  Ville  de  Grenade.  L'E- 
vêque  de  Tuy  1  dans  le 
Royaume  de  Grenade  , 
voyant  que  Jean  expofoit 
tous  les  jours  fa  vie  pour 
la  conferver  aux  autres  , 
l'appella  Jean  de  Dieu  ,  & 
c'eft  fous  ce  nom  qu'il  fut 
canonifé  par  le  Pape  Ale- 
xandre VIII  le  16  Oéto- 
bre  1*90.  Le  Pape  Paul  V 
voyant  les  fervices  que  les 
Frères  de  la  Charité  ren- 
doient  à  l'Eglife  ,  érigea 
cette 


Religieux  ,  &  l'aggtegea 
à  tous  les  privilèges  des 
quatre  Ordres  mandians. 
Les  ouvrages  aufquels  ces 
Religieux  doivent  s'appli- 
quer plus  particulière- 
ment ,  font  Y Anatomie  8c 
la  Chirurgie  :  ils  n  agi- 
rent point  aux  Ordres  fa- 
crés  ,  &  n'étudient  pas  la 
Théologie >  ni  les  belles 
lettres  ,  on  les  appelle  en 
Italie  i  Frati  Ignorants, 

166  Baptême  de  M.  I* 
Dauphin  &  de  Mefdames 
fes  fœurs.  ]  Le  Sacrement 
de  Baptême  avoir  déjà  été 
conféré  à  Monfeigneur  le 
Dauphin  &  aux  deux  Da- 
mes de  France,  peu  de  jours 
après  leur  naiflance.  Le 
defir  qu'avoir  le  Roi ,  que 

le 


i 


f  Bayle. 
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1606.  imprimées  Le  nom  de  M.  le  Dauphin  Louis* 
des  deux  Mefdames>CHRiSTiNE& Elisabeth. 
La  pefte  (  on  plutôt  le  bon  ménage  du  Roy  ) 
privèrent  la  Ville  de  Paris  de  cet  honneur. 

Ce  jour  (  félon  les  avis  qui  en  vinrent  fur  la 
fin  de  ce  mois )  la  paix  fut  faite  &  arrêtée  en  la 

Hongrie  , 


le  Pape  fut  le  parrain  de 
fon  premier  fils ,  puifqu'il 
étoit  le  premier  fils  de  l'E- 
glife  i  &  la  mort  de  Clé- 
ment VIII  Se  puis  celle  de 
Léon  XI  en  avoient  fait 
retarder  la  cérémonie  , 
Paul  V  ayant  été  prié  par 
les  Ambafladeurs  du  Roy, 
$  d'être  le  parrain  du  Dau- 
phin ,  il  envoya  un  Bref 
au  Cardinal  de  Joyeufc  , 
qui  fut  enregiftré  par  la 
Cour  du  Parlement ,  pour 
être  fon  Légat  en  France 
&le  reprefenter  pour  par- 
rain à  cette  cérémonie.  Par 
ce  Bref  le  Pape  envoyoit  à 
cette  Emincnce,  qu'il  vou- 
loit  *  que  les  cérémonies 
du  Baptême  du  Dauphin  de 
France ,  fe  fiflent  par  fon 
miniftére  en  la  bénédi- 
ction du  Seigneur ,  &  que 


pour  la  faire  ,  félon  la  di- 
gnité du  S.  Siège  Apofto- 
lique  &  des  enfansdu  fils 
ainé  del'Eglife,  puifque 
par  la  n'oblefle  de  (on 
fang  ,  par  l'honneur  de 
fon  rang,  par  (a  pruden- 
ce, foi  &  pratique  aux  af- 
faires ,  il  croit  agréable 
au  Roy  &  rccommandablc 
au  Royaume*  On  avoic 
déjà  commencé  à  Paris  de 
difpofer  touteschofes  pour 
ces  Baptêmes  ;  mais  la  pe- 
fte qui  augmenta  pendant 
l'été  ,  obligea  de  tranf. 
porter  tous  les  préparatifs 
à  Fontainebleau.  Ce  fut 
dans  la  Cour  du  Donjon 
de  cette  maifon  Royale, 
que  fut  faite  la  cérémonie, 
f  François  Cardinal  de 
Joycufe  tint  le  Dauphin 
pour  le  Pape  Paul  V  en 


n'y  pouvant  afîifter  en  1  qualité  de  Lcgat  de  Sa 
perfonne,  il  Tavoit  choifi  I  Sainteté,  avec  Madame  fa 
-  Duchefle 


§  De  Thou  .  Tom.  V.  I.  i}6.  p.  1144. 
.  *  Invent.  gen.  de  l'Hifi.  de  France  ,  Tcm.  V.  p.  784. 
^  Dufleix. 
t  Serres* 
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Hongrie  ,  non  fans  grandes  difficultcz,  prin- 
cipalement pour  le  regard  du  fait  de  la  Reli- 
gion. Mais  enfin  on  fut  contraint  d'accorder 
l'exercice  libre  par  tout  le  païs  de  la  Religion 
Romaine  ,  Luthérienne  &Galvinittc  ,  fans  le- 
quel article  la  paix  n'eût  été  faite. 

Le  Vendredi  19  du  mois,  jour  &  Fête  Saine 
Michel ,  vinrent  nouvelles  de  Rome,  que  l'on- 
zième de  ce  mois  le  Pape  avoir  fait  huit  Car- 
dinaux , 


Duché  fie  deMantoucf  :  le 
nom  de  Louis  lui  fut  don- 
né, à  la  mémoire  de  Louis 
IX  ,  duquel  defeend  la 
branche  Royale  de  Bour- 
bon qui  règne  aujourd'hui 
heureufemenc  en  France. 
Diane  de  Valois  Duchelfe 
d'Angoulcme  ,  reprefen- 
cant  l'Archiduchefle  I la- 
bel le  d'Efpagne  *  ,  y  tint 
Madame  la  première  qui 
fut  nommée  Ifabeau  ,  du 
nom  de  fa  marraine:  Char- 
les Duc  de  Lorraine  & 
Dom  Juan  de  Medicis,  te- 
nant la  place  de  Chrifti- 
ne  de  Lorraine  ,  veuve  du 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  y 
prefenterent  Madame  la 
féconde  ,  6c  lui  donnèrent 
au  Hi  le  nom  de  la  marrai- 
ne. 

Jamais  on  ne  vit  pareil- 


le magnificence  en  pareil 
le  occafion  ,  foie  pour  la 
dignité  des  perfonnes,  foie, 
pour  les  richelTcs  des  ha- 
bits des  Seigneurs  &  des 
Dames  de  la  Cour.  Serres 
a  écrit ,  que  dans  la  §  feu-  » 
le  garde  de  l'épée  que  le 
Duc  d'Epernon  fit  monter, 
il  y  avoit  dix  -  huit  cens 
diamans  ,  dont  le  plus  ri- 
che étoit  de  vingt  écus  & 
le  moindre,  de  quatre  à 
cinq  écus  ,  &  qu'elle  reve- 
noit  a  trente  mille  ecus. 
L'habit  $  du  Maréchal  de 
BalTompicrre ,  dontla  fa- 
çon lui  coûta  fix-cens  écus,, 
étoit  4e  toile  d'or  violete 
brodé  en  perles  :  il  affurc 
que  le  Brodeur  y  employa 
cinquante  livres  pefant  de,' 
perles.'  ',  .  #r 

.•  1  .t  :  **& 

M. 


*  Mercure  Fran. 

§  V*g*  7&4-  " 
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1 6c6.  dinaux ,  Coronttorum  ducenu  millU  inde  lucratu$3 
(  dit  1  avis  )•  De  ces  huit  il  n'y  en  avoit  point 
de  François ,  dont  on  difoit  que  le  Roy  avoic 
été  mal  content.  Mais  Me.  Guillaume  die  que 
M.fon  bon  ami  s'en  foucic  fi  peu  ,  qu'il  en  a 
trop  d'un  ,  qui  ne  lui  fait  que  rompre  la  tête  , 
&  a  fesCours  de  Parlement,  qui  s'en  trouvent 
fî  empêchez  qu'ils  n'en  fçavent  que  faire. 

On  reçut  ce  même  jour  avis  de  la  mort  de 
l'£vêque  de  Grenoble  ,  qu'on  difoit  être  un 
Evêque  de  bois  à  la  crofle  d'or  ^r,  dont  on 
lui  trouva  une  grande  fomme ,  s'érant  fait  en 
fà  vie  renommer  par  cette  feule  villaguerie  9 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Ptrtu. 

Mourut  aufli  à  Paris  en  ce  mois  M.  de  Bour- 
ges, qu'on  appelloit M.  de  Sens,  âgé  de  79  ans, 
for  enterré  à  Nôtre-Dame  fans  pompe  &  céré- 
monie, ainfi qu'il  l'avoit  ordonfté.  Pfélat  doué 
de  beaucoup  degrâcès  de  Dieu,  defquelles  s'il 
a  bien  ufé,le  jugement  en  eft  a  celui  devant  le 
thiône  duquel  il  eft  comparu  ,  comme  nous 
comparaîtrons  tous.  Un  Jacobin  fort  honnête 
homme  ,  qui  lui  a  affilié  jufqu'à  la  fiîi,  lequel 

J'ai 


1 67  Evêqptp  de  lois  a  la 
erûffe  dtor']  Cétoit  Fmii- 
çoi$  thchàrd  ,  qui  avoit 
rempli  lbngtcms  la  Char- 
ge de  Prérfdcnt  $  dans  la 
Chambre  des  Comptes  , 
puis  étant  entré  dansTÈtat 
Ecclefiaftique  ,  il  fut  Abbé 
de  S.  Martin  au  Bois  Dio- 


cèfe  de  Bcauvais ,  &  fut 
fait  Evêque  l'art  157;.  A 
fa  mott  qui  ^arriva  ,  après 
avoir  gouverné  cette  Hgli- 
fe  pendant  près  de  trente- 
un  an$" ,  On  y  trouva  de 
grandes  fommes  qu'il  a* 
voit  épargnée*  f>ar  fes  œ- 
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j'ài  été  curieux  jufques-là  de  rechercher  &  lui  I(Jo(j# 
parler  pour  la  diverfité  des  bruits  qui  en  cou* 
foienc *  maflura  xju après  plufieurs  graves  ÔC 
Chrétiens  difeours  qu'il  leur  tînten  Latin  pén- 
rfamfamaladicàdiverfesfois,  fes  derniers  pro- 
posqûândil  voulut  mourir  furent,  fentantfon 
pouhc  frétillant ,  qui  lui  caufoit  des  mouve- 
mens  extraordinaif  ès ,  fe  plaignant  fort ,  corn- 
riiença  de  dire  ;  'tieulquanâm  &  quant*  bdtc  eji 
agit  ut  io  l  auquel  le  Jacobin  répondit:  majora  pra 
te  pajfus  eft  Chriftus  ,  il  lui  répliqua  :  majora pc- 
çatamea  meruere  ,  fed  per  effvjionenr  fanguinis 
Cbrifti  y  remedium  anima,  me*  fptro  ,8c  peu  après 
perdît  la  parole ,  ÔC  pafTafort  doucement,  ayant 
toujours  le  cœur  &  lés  niains  jointes  &  élevées 
au  Ciel.  Ceft  ce  que  f  en  ai  appris  dé  la  propre 
bouche  du  Jacobin  î  ce  qui  me  rendra  plus  re- 
tenu ài  avenir  pour  ne  pas  juger  légèrement  fur 
les  rapports  d'un  cormnun >  qui  tendit  ce  Pré-» 
lac  pour  Athéifte  &  Hérétique      ,  perfuadé 

i  J  L,  ■  1  ;  -  ..... 


Madame  de  Monipenfier , 
rnife  en  lumière  par  l'avis 
de  Cornac  ,  avec  le  confen- 
tement  du  fie  tir  de  Beaulien 
[on  Ecuyer  -9  dans  laquelle 
délicates,  qu'il  n  eft  pas  on  fuppofa  un  livre  intitu- 
ïurprenarit  qu'il  àyt  été  I  lé  :  l'art  de  ne  point  croire 


1  1 67  Tenoit  ce  Prélat  J>our 
Athéifte  pour  Héréti- 
que. J  de  Prélat  fe  trouva 
dans,  tarit  d'affaires  écla- 
tantes &  en  même  tems  fi 


l'objet  dé  l'envie  &  de  la 
médifance  de  plufieurs. 
Dès  le  commencement  du 
règne  d*Hcnry  IV  §  il  pà- 


en  Dieu  par  M.  de  Bour- 
res ,  pour  faire  entendre 
que  ce  Prélat  n'avoit 
point ,  ou  peu  de  religionj 


rut  une  Satyre  qui  avoit  mais  il  n'eft  point  eton- 
pour  titre  :  Bibliothèque  de  nant  que  ceux  qui  en  ce 


tems 


$  JJle  des  Herm*phtoditUf  /*  . 
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N»c6\  en  cela  principalement  par  ics  gens  d'Eglifc 
qui  le  pubiioienc  par  roue  pour  tel ,  à  raifon 
de  beaucoup  d'abus  introduits  en  l'Eglixc*  qu'il 
napprouvoit  pas.  ■■:,.«  nei 

M.  de  -Cabanon  Chancelier  de  Navarre:*** 


tems  -  là  fquhaitoient  ar- 
demment ae  voir  le  Roy 
Henry  I  V  'rentrer  dans 
l'ancienne  religion  de  fes 
ancêtres  ,  ayent  parlé 
de  ce  Prélat  avec  éloge  5 
comme  aufli  que  les  Hu- 
guenots fâchés  de  ce  que 


parti  ,  en  ayent  fait  des 
me di fanecs  ,  &  qu'ils  en 
ayent  parlé  comme  d'un 
homme  fans  foi  ni  loi.  La 
Cour  de  Rome  ne  s'oublia 
pas  pour  lors ,  ni  le  Pape 
même  ,  indigné  de  ce  que 
çet  Archevêque  avoit  pré- 
tendu faire  rendre  à  fa  di- 
gnité Patriarchale,  l'auto 
rité  qu'il  croyoit  lui  devoir 
appartenir ,  &  qu'il  s'étoit 
ingéré  d'abfoudre  le  Roy 
fans  fa  permiflion.  Ces 
actions  ,  quoique  très  ju- 
ftes  &  très-innocentes  ■  ne 
fe  pardonnent  pas  à  Ro- 
me ,  &  lôrfqu'on  ne  peut 
pas  s'en  venger  fur  le 
corps  ,  on  ne  manque  ja- 
mais de  flétrir  la  reputa- 


:    :  mqmrut 

tion  d'un  homme  &  de  le 
faire  regarder  comme,  ^  ya 
Athée.  Ces  impreÏÏions  du- 
roient  encore  au  tïmi  Hé 
farhcAt,&  M.  Pierre  3è 
l'Etoile  Auteur  du  Journal 
que  nous  commentons  , 
voulut  fr'ifl  former  M  -  raé- 


cePrinceabandonnoitleur  'me  avec  fon  ConfctTcur  , 

r  •      1      1  *  r  x      t       •  *  *'    i  •  • 


fi  Tes  bruits  qui  couroient 
encore  fur  ce  Prélat  ,  a- 
voient  que Iquc  *  fonde-? 
ment:  il  avoue  qu'il  apprit 
avec  plaifïr,  que  ces  bruits 
,  étoient  faux ,  &  qu'ils  lux 
apprirent  à  fe  retenir  a  Pa+ 
venir  &  à  ne  pas  juger  lé- 
gèrement fur  les  rapports 
du  peuple. 

169  Mr.  de  ÇaUgnon 
Chancelier  de  Navarre  I 
Safréd  de  CalignoÏÏ  Chan- 
celier du  Royaume  de  Na- 
varre, naquit  à  Grenoble: 
il  fut  doué  d'un  grand  et 
prit  &  d'une  excellente 
dextérité  dans  Pillage  § 
des  affaires  du  monde  :  il 
fut  employé  en  pluûeurs 
négociations  importan- 
tes ; 
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mourutauffi  en  cemoisàParisj&cnlaReligion 
de  laquelle ilfaifoirprofcffion^rcgrcrté  des  uns 
Se  des  autres,  qui  le  tenoient  pour  un  des  plus 
hommes  de  bien  de  ce  fîéçlc,  &  des  plus  dignes 
&  entiers  en  fa  Charge. 

Mourut  auffi  de  la  maladie  en  fa  maifon  de 
Ruel  près  Paris ,  Rofée  Procureur  en  la  Cour  } 
&  fallut  pour  l'enterrer  envoyer  quérir  des 
Corbeaux  a  Paris ,  qu'on  recouvrir^  force  d'ar- 
gent -,  un  feûl  du  Village  ni  des  liens  h  y  ayant 
voulu  mettre  la  main. 

Jean  Marfille  Prêtre  Néapolitain  pour 

:  avoir 
»  maifon  de  Navarre  a- 
«  voie  choqué  plûfieurs 
m  fois  contre  ;  celle  de 
France  -,  c'eft-ji-dire  ,  la 
9*  terre  contre  le  fer  j  que 
*a  ç/eûtété  un  miracle  qu*- 
»  elle  ne  fefût  briféej  que 
«  d'ailleurs  lui-même  l'a- 
»  voit  fort  ébréchée  pour 
»> .le  payement  (les  étran- 
»  gcrsQui  l'avoientfervi, 
«  par  des  dons  immenfes 
»  qu'il  avoifc  fait ,  &  que 
»  pendant  les  guerres  >  les 
«  intérêts  des  rentes  n*- 
«  ayant  point  été  payés  , 
& .  les  arrérages  avoient 
toi  englouti  le  principal  , 
»  fens  qu'il  y  eût  aucune 
»  négligence  de  la  part  de 
»  M.deCalignon. 
*  170  lem  Marfille.]  Ce 

fçavant 
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tes  ;  entre  autres ,  au  fa- 
meux Edit,  de  Nantes.  Il 
mourut  âgé  de  cinquante* 
fix  ans  &  quelques  mois 
dans  la  religion  prétendue1 
reformée  ,  qu'il  avoit  tou-^ 
jours  profeitéet.  Après  fa 
mort  %  quelques  envieux  de 
fon  rn&ite  avoient  infu 
nué  au  Roy  ,  qu'il  avoit 
beaucoup  «négligé  fes  af- 
faires de  Navarre  ^  ce  qui 
étant  venu  à  la  connoif- 
fanec  de  Mr.  du  Pleffis- 
Momay  ,  il  prie  défen- 
fe  Se  die  au . Roy  ,  »  que,  l,ç 

défuncl  a  voie  fi  bonne 
»  réputation  ,  qu'il  mérif, 

toit  que  Sa  Majeflé  pçîç 
»  la  peine  de  s'en  bien  in^ 
1»  former ,  avant  que  d'ea 
»  croire  du  mal ,  que:  fa 


t  Vie  de  du  Vlefts  ,  H v\  ï.  f.  J  1  8. 
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j&ï   JOURN  AL  DU  REGNE 
àvoir  éerit  tofitre  le  Cardinal  Bellarmin  pour 
là  caufe  âts  Vénitiens ,  fut  excommunié  à  Ro- 
me en  cè  rriois  ,  avec  plufieurs  autres.  Frère 
Paul  Mbinc  Vénitien  17* ,  de  l'Ordre  dès  Servi- 

tes 


f^avaht  Prêtre  Napoli- 
tain ,  que  M .  de  Thon  dit 
*  àvoir  ét^  de  l'Ordre  de 
S.  François  ,  é  roi  c  alors  à 
Vcnife  &  prit  la  défenfe  de 
la  Seigneurie.  Le  Cardinal 
Bellarmin  avoit  déjà  réfu- 
té huit  proportions  qu'un 
auteur  anonyme  avoit  fait 
en  faveur  des  Venitiehs,  & 
dans  le  rems  qu'on  croyoit 
que  la  réfutation  du  Car- 
dînai  Bellarmin  feroit fans 
réponfé  ,  oh  eh  vit  paroî* 
tre  une  Imprimée  avec  pri- 
vilège du  Coirfeil  de  dix  de 
Venife ,  &C  fignée  par  le 
Do&eur  Jean  Marfiilc  , 

Cir  laquelle  il  entreprend 
défenfe  de  fanonyme  & 
tache  de  prouver  que  les  ré- 
futations du  Cardinal  Bel- 
larmin font  pleines  d'er- 
reurs ,  téméraires  ,  feart- 
daleufes  &  calomnieufes , 
dans  lesquelles  il  fuppofe 
que  le  Pape  a  l'autorité 
fouverairie  fur  les  Chré- 
tiens en  la  temporalité  ; 
que  la  puiffance  tempo- 


tbit  fubordonnée  à  la  fpi- 
rituelle ,  &c. 

Ce  livre  eut  à  peine  pa- 
ru à  Rome  ,  qu'il  fut  dé- 
fendu de  le  lire,  &  quefon 
auteur  Jean  Marfille  fut 
excommunié.  Les  ce  n  fur  es 
furent  affichées  à  Rome 
dans  tous  les  lieux  accoutu- 
més par  le  commandement 
des  Cardinaux  Inquisiteurs 
avec  la  confiscation  de  fes 
biens  meubles  &  immeu- 
bles &  privation  de  tous 
fes  bénéfice*,  penfions,  of- 
fices &  digni  tés.  Contre  cet- 
te excommunication,  Jean 
MarTiUe  proteftà  {*r  -  de- 
vant rinquifitcùr*  général 
de  Ve«ife,  dîfànt  qu'il  n*a- 
vbn  point  été  ouï  for  fes 
dëftnfcs  ,  3c  qu'il  h'éfroit 
pas  en  Ton  pouVoi'r  dé  for- 
tir  de  la  Ville  de  Vèiiifc  , 
fur  peine  de  la  vie,  qu'il  a- 
vôit  été  cité  par -  devant 
des  Juges'fufpcéts  ,  &  au- 
tres? motifs  qu'on  peut  voir 
dans  le  Merc%re  Fran- 
çois §. 


ïeïle,  comme  puiflanec,  é-  |     171  Frère  ?*ul  Moine 

Vénitien» 


*  Tom.  V.  liv.  137. p.  1158. 
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tes  (  qui  eft  celui  à  mon  jugement  qui  a  le  i6o;t 
mieux  &c  le  plus  fincéremenc  écrit  pour  Mef- 
fieurs  les  Vénitiens)  fut  cité  en  même  tems. 


Vénitien.  ]  Cétoic  le  fa- 
meux Frerc  Paul  Religieux 
de  l'Ordre  des  Servîtes  , 
connu  fous  le  nom  de  Fm- 
Paolo  Théologien  &  Con- 
feiller  de  la  République  de 
Venifc.  Son  nom  écoit 
S*rpi  fils  de  François  Sarpi 
6c  d'Ifabellc  Morelli  :  Ton 
bon  efprit  le  mit  en  état 
d'apprendre  dans  peu  de 
tems  les  langues  Latine  , 
Grecque  &  Hébraïque  :  il 
apprit  au flï  facilement  les 
Mathématiques ,  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie, 
&  entra  dans  PQrdrc  des 
Servîtes  en  1 5^4.  Sa  repu- 
ration  le  fît  élever  aux 
principales  Charges  de  fon 
Ordre  -,  elle  lui  procura 
l'honneur  d'être  Théolo- 
gien &  Confeiller  de  la 
Republique  de  Venife  : 
cette  Charge  l'obligea  de 
prendre  le  parti  de  cette 
Seigneurie  dans  la  conte- 
ftation  qui  s'éleva  fous  le 
Pape  Paul  V.  contre  cette 
Republique  ,  &  d'autant 
mieux  qu'ayant  été  cité 
par  les  Inquifîteurs  géné- 


pi 

raux  de  Rome  ,  dont  le 
Cardinal  Bellarmin  étoit 
du  nombre,  il  crut  qu'il  £- 
toit  de  fon  honneur  de  ré- 
pondre au  Bref  du  Pape 
Paul  V  &  aux  lettres  ara- 
toires qui  le  regardoient:  il 
déclina  d'abord  le  Tribu- 
nal de  l'Inquifition de  Ro- 
me, pareeque  le  Card.  Bel- 
larmin contre  lequel  il  a- 
voit écrit,  étoit  un  des 
principaux  de  fes  Juges  j 
puis  il  entreprit  indirecte- 
ment ,  mais  avec  vigueur 
le  droit  de  la  République, 
en  fàifant  l'apologie  de 
Gerjfon  contre  les  écrits  du 
Card,  Bellarmin  f ,  de  la 
fupériorité  du  Concile  fur 
le  Pape  i  qu'il  étoit  faux 
quele  Çoncilede  Latran  , 
en  abrogeant  la  Pragmati- 
que, eut  a  irtli  abroge les  li- , 
bertés  de  i'Eglifc  Gallica- 
ne i  puifqueles  libertés  é~ 
toiçnt  en  vigueur  long-' 
tems  auparavant  la  Prag- 
matique &  qu'on  avoit  en- 
fuite  fait  imprimer  en  Pan 
1 5^4  y  dont  les  principaux 
articles  font  :  que  le  Pape 

ne 


f  DeTboté  ,  Tom.  V.  I-  1 37. />.  12.60. 
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1606  Par  ^cs  InQuifitcurs  à  Rome ,  où  le  Pape  fit  fai- 
re des  deffenfes  très-expreflès  &  fur  peined'ex- 
communication ,  d'avoir  ni  tenir  aucuns  Li- 
vres *7*  de  ceux  qui  écoienc  écrits  contre  fon 
autorité  par  les  Vénitiens  ,  jettant  fon  foudre 

d'excom- 

nc  peut  rien  ordonner  fur 
ce  qui  regarde  l'autorité 
Royale,  &  que  s'il  ordon- 
ne quelque  chofe  ,  les  fu- 
jets  ne  font  point  tenus 
d'obéir  >  quoique  le  Pape 
aie  une  fuprême  puiflance 
dans  les  chofes  Lpi rituel- 
les ,  cependant  en  France 
cette  pui (Tance  n'eft  t>as 
regardée  comme  abfoluc 
&  générale  »  mais  elle  doit 
être  limitée  par  les  Canons 
des  «anciens  Conciles  re- 
çus dans  ce  Royaume  *,  de 
même ,  quoiqu'on  ne  puif- 
fe  point  a(Tcmbler  le  Con- 
cile fans  le  cpnfencemcnt 
du  Pape  qui  cft  le  Chef  & 
le  Prince  de  toute  TEglife 
militante  «Se  le  perc  com- 
mun de  tous  les  Fidèles , 
&  qu'on  ne  pui  (Te  y  rien 
déterminer  fans  fon  auto- 
rité ;  cependant  il  n'a  ja- 
mais obtenu  qu'il  eut  la  fu- 
périorité  fur  les  Conciles  , 
étant  lui-même  obligé  do 
s'y  foumettre  &  d'en  ob- 
ferver  les  Décrets.  *  Ce 


fut  à  l'occafion  de  cette 
confutation  ,  que  le  Frère 
Paul  Sarpt  mit  entre  les 
mains  des  Seigneurs  de  la 
République  de  Yenife  , 
l'Hiftoire  du  Concile  de 
Trente  ,  donc  le  Pape  fe 
fervoic  comme  d'armes 
vi&orieufes ,  pareeque  la 
Republique  avoit  reçu  ce 
Concile ,  &  que  ne  pou- 
vant fe  difpenfer  d'y  o- 
béir,  elle  devoit  fouferire 
à  tout  ce  que  le  Pape  exi- 
geoit  d'elle.  Cette  Hiftoi- 
re  fut  peu  de  tems  après 
imprimée  à  Londres  par 
les  foins  de  Marc-Antoi- 
ne de  Dominis  ,  qui  s'é- 
toit  retiré  en  Angleterre  f 
&  la  donna  au  public  fous 
le  nom  de  Pierre  Soave 
Polmoy  qui  cft  le  nom  de 
Paul  Sarpi  de  Venife* 

1 71  D'avoir  ni  tenir  au- 
cuns livres.  ]  Le  Pape  en 
excommuniant  les  Doc- 
teurs qui  avoiént  écrit  en 
faveur  de  la  Republique 
de  Yenife  ,  excommunia 


*  Spwk. 
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d'excommunication  fur  les  Auteurs  de  tels  Li-  1606 • 
belles.  Mais  on  ne  laifla  pour  cela  d'écrire  » 
voire  plus  librement  &  animeufement  que  de- 
vant ,  fi  que  telles  deffenfes  nuifirent  plus  à  fa 
caufe,  qu'elles  ne  lui  fervirent. 

OCTOBRE 

Pendant  ce  mois  d'O&obre ,  les  rumeur* 
populaires  ,  infoiences  >  injures  &  outrages 
aboutifTantes  à  fédition  ,  fuient  grandes  à  Pa- 
ris ,  contre  ceux  qui  alloient  &  venoient  aux 
Prefches  à  Charenton  >  fi  qu'il  ne  fe  pafibit  Di- 
manche ne  Fête  qu'il  n'y  eut  quelque  nouveau 
remuement  &  folie.  Pour  à  quoi  donner  ordre 
(du  commandement  même  de  Sa  Majefté  )  fut 
advifé  de  dreffer  à  la  Porte  Saint  Antoine  une 
potence  pour  y  attacher  le  premier  tant  d'une 
Religion  que  de  l'autre  ,  qui  feroit  fi  ofé  d'at- 
tenter aucune  chofe  contre  le  repos  public  , 
fur  quoi  s'émeut  une  grofïè  querelle  entre  le 
Lieutenant  Civil  &  Criminel  fur  la  potence 
qu'on  ydevoit  dreiïèr ,  à  fçavoir  auquel  des 
deux  il  appartenoit  de  la  faire  planter.  Mais 
comme  ils  entroient  là-de(Tus  en  grands  argus 

& 

voient  prendre  exemple  fur 
les  Seigneurs  Vénitiens  , 
lefquels  permettentà  leurs 
fujets  de  lire  tous  les  livres 
qui  fc  font  contre  eux  à 
Rome  ,  afin  que  la  vérité 
foit  connue  d'un  chacun. 

178 


i  Mercure  frtn.Tom.  h  P.  118. 
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au ffi  tous  ceux  qui  liroient, 
ou  qui  retiendroient  ces 
écrits*  fur  quoi  Jean  Mar- 
fille  écrivit  §  aux  Cardi- 
naux députés  pour  cette  af- 
faire &  les  (upplia  de  ne 
point  défendre  que  fon  li- 
vre fut  lu  ,    &  qu'ils  dc- 
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1606.  &  contcftations ,  le  Chevalier  du  Guet  les  ap- 
pointa fore  judicieufement  &  plaifamment 
(Toit  qu'il  y  allât  à  la  bonne  foy  ou  autre- 
ment) leur  difant  çour  les  mettre  hors  d'in- 
térêt ,  qu'il  en  falloit  planter  deux  ,  qu'il  y  en 
*         auroit  une  pour  l'un  &c  l'autre  pouf  l'autre. 

En  ce  terris  il  n'était  nouvelle  à  Paris,  & 
par  tout  que  de  fils  &  de  filles  de  bonne  mai- 
Ion  ,  hommes  &  femmes  de  qualité  ,  qui  s'al- 
loient  rendre  à  ces  nouvelles  Religions  de  Ca- 
pucins y  Feuillans  ,  Recolettes  ,  Carmélites 
6c  Capucines >  (  qui  fe  nommoient  Filles  de  la 
Paflion  ,  &  portoient  une  couronne  d'épines 
fur  leurs  têtes  ,  quand  elles  alloient  en  pro- 
ceffion )  leur  règle  étant  la  plus  auftere  de  tou- 
tes. 

Entre  ceux  qui  s'y  rendirenr  en  ce  tems  fu- 
rent le  Comte  de  Fiefque  *73  (  que  le  Roy  en 
a  tiré  depuis  depuitfànce  abfoluë  )  &  le  jeune 


Mole 


.  que.  ]  Hugues  de  Fiefque 
croit  de  la  noble  &  ancien 
ne  maifon  des  Comtes  de 
Fiefque  à  Gènes.  Ce  jeune 
Seigneur  vint  en  France  §, 
pour  y  apprendre  tous  les 
exercices  qui  conviennent 
à  un  jeune  homme  de  fa 
nai  (Tance  ,  dans  le  temps 
que  ces  nouvelles  religions 
commençoient  de  s  établir 
à  Paris  ,  &  qui  étoient , 
pourainfï  dire  ,  à  la  mode 


175  Le  Comte  de  Fief- 


(  car  la  dévotion  a  fes  mo- 
des comme  les  habits).  Les 
jeunes  gens  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  appelles  à  la 
vie  régulière ,  preferoienc 
ces  nouveaux  Ordres  aux 
anciens ,  fans  doute  par- 
ceque  la  difeipline  y  étoit 
plus  en  vigueur.  Le  Com- 
te de  Fie  fa  ue  fut  de  ce  nom- 
bre^mais  le  Roy  l'en  retira 
peu  Je  tems  après,  &  il  fer- 
vit  avec  honneur  fous  le 
règne  de  Louis  XIII . 


5  G.  Juftimani ,  Hift.  Gen. 
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Mole  mon  coufin.quis'y  alla  rendre  à  Rouen  ,  16*061 
outre  leconfentement  de  fa  grancj'mere,  &  de 
M.'le  Prcfident  fon  pcre,  qui  ep  poftc  un  ex-! 
trême  regret. 

,  En  ce  mois  mourut  en  fon  Abbaye  de  Bom- 
port  l'Abbé  de  Tiron  ,  Ph.  des  Portes,  174 qqi 
ordonna  quauflî -  tôt  qu'il  feroit  mort  ,  on 
chantât  les  deux  Pfalmes  fuivans  :  0  qnam  AU 
lecta  tabernacula  tua ,  Deus  vïrtutum>  &c%  &  L<t ta- 
tus fum  in  bis  qu&  dicîa  junt  milri,  h  domum  Domini 
ibimus.  Ççla  donna  opinion  à  beaucoup,  qu'il 
rie  croyoit  gueres  plus  du  Purgatoire  que  M.  de 
Bourges  ,  lequel  n'avoit  point  ordonné  de  fer- 
vices  pour  le  remède  de  fon  ame  ,  dont  ceux 
de  TEglifc  s'étoient  fort  offenfez. 

M.  Auberi  Avocat  en  la  Coqr ,  le  Médecin 
Riolan  *7r ,  un  des  premiers  &  des  plus  do&eç 
de  fa  profeflîon,  non  feulement  delà  France* 
mais  de  l'Europe ,  mourut  en  ce  mois  à  Paris, 
&  la  Subftitute  Duret  ma  voifine  à  Cachan. 
La  conftitution  entière  du  tems  de  ce  mois , 

pendant 
natif  d'Amiens ,  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  cé- 
lèbre dans  la  connoiflan- 
ce  de  l'antiquité  auflï  bien 

Sue  de  la  Médecine;  i  zélé 
ifciple  t  de  la  doûrinç 
d'Hypocrate&  ennemi  des 
Chymiftes.  Ses  ouvrages 
furent  imprimés  à  Paris  en 
1610  en  un  volume  in-fo- 
lio. '  J 

*     -  b  .17* 

•  'i-.  1  '. — . .   ■     ■      i  .....  »> 

*DeTho*,T°V*.  F-  /•  l&b  lW- 

r  Bb  111J 


174  Philippe  Defportes.] 
11  étoic  Abbé  de  Bcauporc 
&  de  Tyron  *  ,  &  excella 
dans  la  Poè'fie  Françoifc. 
Ronfard  die  que  c'étoit  le 
premier  Poëce  de  fon  tems: 
il  étoic  encore  très  habile 
négociateur.  Voyez  la  re- 
marque fur  ce  mot. 

175  Le  Médecin  Rio- 
lan. ]  Jean  Riolan  étoic 
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1606.  pendant  lequel  je  fus  à  Gland  avec  beaucoup 
de  plaifir  &  repos,  fut  vernale  &  non  autom- 
nale ,  fentant  fon  Printems  &  fon  mois  de  May, 
n'y  ayant  plu  un  feul  jour. 

Le  Dimanche  devant  la  Fête  de  Toufïàints, 
mon  Cùré  de  Gland,  à  caufe  des  chiens  en- 
ragez qui  couroient  au  Pais  &  en  mordoient 
quelques-uns ,  publia  en  fon  prône  un  placard 
imprimé  de  trois  feuilles  ,  pour  la  Gonfrairic 
de  M.  S.  Hubert  d'Ardennes  (  laquelle  faribo- 
le je  voulus  qu'il  me  donnât  )  &  depuis  j'apr 
pris  de  quelques  bonnes  gens  du  Pays  ,  même 
Jde  mes  Sujets ,  que  ce  que  Saint  Hubert  ne 
pouvoit  faire,  une  Damoifelle  de  la  Religion 
proche  de-là  le  faifoit  ,  &  en  guériflbit  beau- 
coup, fes  onguens  ayant  plus  de  vertu  que  les 
voyages  de  M.  Saint  Hubert.  Ce  que  jaibien 
voulu  noter  contre  la  fuperftition  du  tems. 

NOVEMBRE. 

Le  Mardi  7  du  prefent  moisde  Novembre, 
s'élevèrent  des  vçnts  fi  grands  &  impétueux 
entremêlez  de  foudre &r  tempête,  que  revenans 
de  notre  maifon  de  Gland  ,  étant  arrivez  fur 
le  foit  à  la  Ferté  fous  Jôuarre ,  fous  la  con- 
duite de  Dieu,  fans  laquelle  nous  étions  en 
danger  de  courir  grande  fortune  ,  nous  fut  dir 

Sue  la  foudre  du  Ciel  venoit  de  tomber  fur 
eux  maifons  de  ladite  Ville,  qui  en  étoient 

Erefque  toutes  brûlées.  Notre  Cocher,  jà  une 
eue  de  la  Ville  fauva  la  vie  à  un  homme  de 
chevaly  qui  fe  troiiva  tellement  enveloppé  de 
la  tempête ,  que  fans  fon  aide  le  vertt  &  la  fou- 
dre Tentraînaipnt  lui  &  fon  cheval  à  là  rivière. 
I'  1  dU  Etant 
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Etant  revenus  à  Paris,  nous  y  trouvâmes  ufnc  1606» 
de  nos  cheminées  par  terre, comme  beaucoup 
d'autres  de  la  Ville  en  tombèrent ,  le  ravage 
que  les  vents  y  firent  ayant  été  très-grand, 
comme  par  tous  les  autres  endroits  de  la 
France. 

Le  Vendredi  10  de  ce  mois ,  parlant  de  la 
maladie  avec  un  mien  ami ,  il  me  conta  une 
chofe  remarquable  qu'un  des  Marguilliers  de 
l'Eglife  Saint  Sauveur  lui  avoit  aflfûrée  pour 
très*  véritable  j  qui  étoit  que  le  Mercredi  8  de 
ce  mois  comme  il  fe  fût  fait  un  très-grand 
éclair  fans  tonnerre,  vu  de  tout  le  monde, 
principalement  de  ceux  de  la  rue  S.  Denys  & 
de-là  autour,  à  l'inftant  même  auroient  été 
frappez  de  pefte  neuf  maifons  de  la  ParoifTe 
S.  Sauveur ,  lefquelles  il  lui  fpecifia  par  noms 
&  furnoms,  qui  en  peu  de  tems  furent  pref- 
que  toutes  vuidées  de  la  maladie  ;  eft  à  noter 
que  ce  jour  il  faifoit  froid  (ce  qui  rend  tels 
effets  plus  merveilleux )  auffi  me  fouvint-il 
tout  incontinent  qu'à  l'heure  même  que  cet 
éclair  fe  vit  à  Paris  ,  étant  par  les  champs  & 
arrivé  à  la  foupée  à  Claye  ^  nous  vîmes  fai- 
re éclairs  fans  tonnetre ,  lefquelles  une  grolîè 
pluye  fuivit  incontinent  après ,  mais  qui  ne 
fut  de  durée. 

Un  mien  ami  me  montra  ce  jour  une  lettre 
qu'on  avoir  écrite  à  Madame  de  Rohan  de 
Venife  ,  par  laquelle  on  lui  donnoit  avis  que 
dans  ladite  Ville  de  Venife  on  prêchoit  publi- 
qtiemenrque  le  Pape  n'avoit  aucune  puiflPan- 
ce  fur  ce  qui  éroit  du  temporel,  mais  du  fpi- 
rituel  feulement ,  &  que  la  JurifdiéHon  de  Sa 
Sainteté  avoir  été  du  commencement  con- 
finée 
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1606.  finéc  de  telles  bornes  ,  &  qu'il  les  y  falloit  re- 
planter. 

J'en  vis  une  autre  ledit  jour  de  Rome ,  par 
laquelle  on  mandoit  qu'il  y  faifoit  fort  chcjr 
vivre  pour  les  impôts  que  Sa  Sainteté  avoir 
fait  mettre  fur  tous  les  vivres  ,  lefquels  s'ils  1 
continuoient ,  n'y  avoit  moyen  pour  le  pau- 
vre peuple  de  fubfifter  s  qu'on  en  avoit  vu  pleu- 
rer le  Pape:  &  pour  le  regard  de  la  guerre  , 
encore  que  les  préparatifs  en  fuffènt  grands  , 
toutefois  la  bonne  mine  à  l'Italienne  coqvroic 
le  ieu  ,  &c  qu'on  eut  bien  voulu  être  à  recom- 
mencer. 

Le  PafTe-parrout  des  Jefuires  couroit  en  ce 
tems  >  Livret  aflèz  plaifant  Çc  picquant ,  mais 
qui  ne  mord  ni  n'agraphe  ferré  comme  ceux 
des  Jefuites. 

Les  ouvertures  desParlemens  faits  par  Louis 
d'Orléans,  impriméesàParis  in  4°.  avec  Privi- 
lège du  Roy  furent  deffenduës  &  faifies  en  ce 
tems  à  la  Requête  de  l'Avocat  du  Roy  Servin  » 
plus  en  haine  de  l'Auteur  &  de  la  Ligue  ,  que 
pour  autre  chofe  qui  y  fut  à  reprendre  ;  car  lc$ 
hommes  do&es  mêmes  en  faifoient  crac. 

L'ouverture  du  Parlement  qui  a  toujours  ac- 
coutumé de  fe  faire  huit  jours  après  la  Saint 
Martin  ,  fut  différée  à  huitaine  à  caufe  du  peu 
de  monde  qu'il  y  avoit  au  Palais ,  chacun  ayant 
voulu  a  caufe  des  maladies  prendre  l'air  des 
champs  ;  ce  qui  fit  un  grand  bien  à  Paris. 

Ce  mois  de  Novembre  tout  au  contraire  de 
l'autre  ,  fut  humide  >  venteux  ,  maufïade,  Se 
mal  fain  j  ce  qui  eau  fa  force  maladies  &  re- 
nouvclla  en  quelques  endroits  de  la  Ville  (mais 
peu)  la  mauvaite  maladie ,  de  laquelle  pour 

montrer 
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montrer  que  l'effroi  en  a  été  à  Paris  beaucoup  1606. 
plus  grand  que  le  mal ,  &  la  terreur  comme 
panique  ,  on  en  a  fait  une  remarque  curieufe, 
mais  notable ,  à  fçavoir  que  de  tout  tems  on 
a  remarqué  (  &  ceci  eft  tenu  pour  certain  )  que 
tous  les  jours  dans  la  Ville  de  Paris  quand  la 
pefte  n'y  règne  point,  il  y  meurt  huit  perfon- 
nés  l'un  portant  l'autre  ,  &  qu'en  cette  pre- 
fente  année,  encore  que  la  pefte  y  ait  été  ,  il 
n'en  eft  point  mort  davantage,  ni  de  cette  ma- 
ladie ni  d'autre. 

L'examen  de  Paul  Sarpi  Religieux  &  Doc- 
teur de  Venife,  avec  d'autres  uens  écrits  pu- 
bliez en  ce  teras  pour  les  Vénitiens  contre  les 
cenfures  du  Pape  fe  voyent  à  Paris  ,  &  font 
louez  &  recueillis  de  tous  les  honnêtes  hom- 
mes &  dottes;  fa  vie  perfuadant  encore  plus 
que  fes  écrits,  le  fait  admirer  &  révérer  à  Ve- 
nife comme  un  faint  homme  ,  8c  donne  un 
grand  poids  &  autorité  à  fes  Livres. 

En  ce  même  tems  courut  un  avis  (que  j'ai  vu) 
d'un  Do&eur  Catholique  Romain  à  un  Cu- 
ré de  Venife  ,  qui  lui  avoir  demandé  confeil , 
fçavoir  ,  fi  en  bonne  confeienceil  pouvoit  de- 
meurer à  Venife  &  y  faire  fa  charge  ,  célé- 
brant la  Sainte  Méfie,  adminiftrant  lcsSacrc- 
mens ,  attendu  les  Excommunications  &  def- 
fenfes  du  Pape ,  ou  s'il  en  devoit  fortir  &  s'en 
retirer  comme  beaucoup  d'autres.  A  quoi  le- 
dit Do&eur  répond  ,  que  tant  s'en  faut,  qu'il 
lui  confeilleden  fortir,  qu'il  trouve  au  con- 
traire qu'il  feroit  très-mal  pour  l'excommu- 
nication du  Pape  ,  qui  de  foi  eft  nulle  ,  aban- 
donner fa  charge  Se  vocation  où  Dieu  Ta  ap- 
pellé.  Lcdifcours  qui  eft  Latin  eft  très-beau, 

fortifié 
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1606.  fortifié  de  belles  allégations  &  autoritez.  La 
conclufion  s'y  lit  en  ces  termes  :  Quamobrem 
cum  Cenfura  publient*  à  Summo  Pontifice  Paulo  V. 
ut  fupra  demonftratum  eft ,  nulla  fint  quia  funt  inf- 
tar  Scriptura  format  a  in  Aqua  vel  Aère ,  hoc  eft 
fine  f un  dament  0  &  fine  mater  ta  >  exiftimo  quoi  non 
debeas  Mas  obfervare ,  nec  quicquam  in  Ecclefia  tua 
innovare ,  idque  ut  feandalum  vit  es  >  quod  qui  dent 
omnes  illiprabuerunt ,  quifive  ex  ertoreignoranti&% 
five  ex  alio  finiftro  affectu ,  maluerunt  civitate  exi- 
te  ,  quam  perfiftere  in  celebratione  &  adminiftra- 
tione  Sacramentorum ,  ficut  ob  Religionem  &  Rei~ 
public*  bonum  Princeps  mandaverat. 

L'Avocat  du  Roy  Servin  17*  ,  fit  en  ce  teins 
imprimer  à  Paris  une  Lettre  Latine  qu'il  conv 
pofa  &  envoya  à  Meilleurs  de  Venife ,  inti- 
tulée: Pro  libertate  Status &Reipublica  Venetorumy 
Gallofranci  ad  Pbilenetum  Epiftola  ,  laauelle  fut 
fi  bien  reçue  de  la  Seigneurie  ,  qu'elle  députa 
pardevers  lui  un  Gentilhomme  pour  l'en  re- 
mercier ,  &  lui  prefenter  de  fa  part  une  fort 
*  belle  chaîne  d'or,  qui  fut  généreufement  re- 
fufée  par  ledit  Servin,  Ladite  chaîne  toutefois 
valoir  bien  l'Epitre  ,  &  s'en  fut  trouvé  prou 
qui  en  euflènt  auffi  bien  ou  mieux  fait  pour  ce 
prix-là. 

Lefchaflîer  Avocat  en  la  Cour  ,  au  même 
tems  compofa  un  difeours  fur  le  même  fujet  y 
qui  fut  trouvé  bien  fait  &  imprimé  in  8°.  par 
Ber ion ,  intitulé  :  Confultatio  Parifini  cujufdam 
de  controverfta  intér  Sanftitatem  Pauli  V.  &  Se- 
renifjimam  Rempublicam  Vcnetam ,  ad  Virum  Cl*- 

Tiff. 

*7*  V Avocat  du  Roy  Servi*.]  Voyez  la  remarque 
fur  ce  mot. 
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rijf.  Vtnttum.  On  lui  en  prefenta  une  chaîne 
d'or  qu'il  prit  fort  bien,  laquelle  n'approchoit 
de  prix  à  celle  de  M.  Servin  >  qui  en  ateendoit 
poffible  autre  recompenfe  plus  grande  (ainfi 
qu'on  difoit }  ce  quenefaiioit  celui-ci* 

DECEMBRE. 

Au  commencement  de  ce  mois  VJmphithea- 
trum  honoris  des  Jcfuites  ,  augmenté  a  cette 
dernierefois  d'un  quatrième  Livre  &  retranché 
aux  autres,  fevendoit  à  Paris  publiquement  & 
(ans  recherche  ,  lequel  Livre  toutefois  en  quel- 
que forte  qu'on  le  veuille  prendre  ou  inter- 
préter, eft  (comme  médit  un  jour  un  honnête 
homme  )  fcelerattffimè  doftus  &  doclijjïmè  {cele- 

TAtUS. 

Le  Dimanche  10  de  ce  moisj  un  Théologien 
nommé  le  Re&eur,  natif  d'Avignon,  qui  prê- 
choit  les  Avents  à  S.  Pierre  auxBœurs,  prê- 
cha ce  jour  contre  la  paix  aufli  licentieufemenc 
&  hardiment  ,  comme  fi  on  eut  été  à  la  veille 
des  Barricades.  Un  Echevin  nommé  GoufFé , 
avec  un  Prefident  ayant  aflîfté  à  ce  beau  Ser- 
mon ,  comme  ils  lui  en  penferent  remontrer 
quelque  chofc ,  il  leur  répondit  audacieufe- 
ment  qu'il  n'en  avoit  pas  afTez  dit  j  &  tourne 
mal  qu'il  en  eut ,  fut  que  les  Marguilliers  Se 
Paroiflîens  lui  ôterent  la  Chaire  le  lendemain, 
&  la  baillèrent  â  un  autre. 

Dudicour  Confeiller  en  la  Cour ,  vérifia  en 
ce  tems  le  proverbe,  qui  dit  que  le  troifiéme 
héritier  ne  jouit  d'un  bien  mal  acquis.  Car  fur 
la  fin  de  cette  année ,  après  avoir  joué  à  Paris 
trente  cinq  mille  écus  >  &  perdu  tout  fon  bien 

& 


* 
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1606.  &  une  bonne  partie  de  celui  de  fa  femme  > 
ayant  été  contraint  de  vendre  fon  état ,  fer- 
vit  de  conte  &  de  riféeaux  Compagnies  de  Pa- 
ris ,  comme  firent  auflï  le  Tréforicr  du  Ha- 
mel  &  de  Même  petit  friponneau  de  Confeil- 
1er  ,  l'un  &  l'autre  banqueroutiers  ,  infâmes 
d'honneur  &  de  biens  ,  enfans  fols  ,  qui  au 
lieu  de  réjouir  leurs  pères  ,  donnent  trifteffè  à 
leurs  mères,  &  tour  pour  avoir  délaiflTé  la  crain- 
te de  Dieu  qui  cft  le  chef  de  Sagefle  ;  &  aupa- 
ravant ceux-ci  un  nommé  Bazin  Secrétaire  du 
Roy  ,  pauvre,  miferable  &  fugitif,  cette  faifon 
en  étant  auffi  fertile  comme  elle  eft  vuide  de 
coûte  prud'homie  &  crainte  de  Dieu. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  on  reçut  avis  cer- 
tain, du  Grand  Duc  deMofcovieDcmerrius  tué 
cruellement  par  fes  Sujets  177  ,  laquelle  mort 
avoit  balancé  long-tcms  encre  fi  &  non,  de  fa- 
çon 


177  Demetrius  tué  p*r fes 


fujets.  ]  Le  Journalifte  ne   trouble  de  l'incendie  qu'il 


lève  point  le  doute  §  que 
les  differens  Hiftoriens 
ont  jette  fur  ce  Deméttius 
Grand  Duc  de  Mofcovie  ; 


Bpris  le  fit  tuer  pendant  le 


avoit  fecrettement  ordon- 
né, lorique  ce  jeune  Prin- 
ce fortoir  de  fa  maifon 
pour  éviter  d'y  périr  par  le 


fçavoir ,  s'il  étoit  vérita-  Feu  *  :  d'autres  ont  écrie 


blemcnt  le  fils  de  Jean  Ba~ 
filoivtts  p rédéce ffeur de  Bo- 
ris ,  ou  s'il  étoit  un  ira  po- 
rteur f .  Ceux  qui  foutien- 
nent  qu'il  étoit  un  impo- 
fteur  ,  aflurent  que  le  Duc 


que  larnere  de  Demetrius 
ayant  appris  le  cruel  def- 
fein  de  Boris  fur  fon  fils, 
mit  à  fa  place  un  jeune  en- 
fant aui  lui  refTembloit  , 
lequel  fut  tué  par  IcsEmif- 

faires 


§  De  Thou  »  Tom.  V.  /.  1 5  5 .  />.  1 1?8.  &  fuiv, 
f  Merc.  fran.  T.  I.  f.  48.  ty  fuiv. 
*  Jd'reri. 
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çon  que  M.  de  Lefcalle  en  écrit  de  Leyden  en 
ces  cermesà  M.  Dabin  :  De  Mofcoyita  Dmetrio 
idem  accepbnus-quod  in  tuo  Scbedio  relatum  eft. 
Sed  nufpiam  veterum  Gr&corum  mentiendi  tant* 
Ikentiafuit ,  quantum  fibi  permlfit  bodierna  vani- 

tas 


faircs  de  Boris  ,  pendant 
que  le  véritable  Demc- 
trius  écoit  caché.  Quoi  qu'- 
il en  (oit,  quelques  années 
après ,  un  homme  parue  en 
Pologne,  qui  avoir  fur  (on 
corps  toutes  les  marques 
qu'on  avoit  autrefois  re- 
marquées fur  celui  du  vé- 
ritable Demetrius ,  oui  é- 
toit  doué  d'un  grand  ef- 
prit  &  de  toutes  les  belles 
qualitésqui  accompagnent 
ordinairement  les  person- 
nes qui  font  d'un  fang 
Royal.  Cet  homme  fi:  fit 
çonnoître  premièrement 
aux  Pères  Jefuites  qui  a- 
vbient  alors  de  l'autorité 
dans  la  Pologne  ,  &  leur 
promit,  que  fi  jamais  il 
montoit  lur  le  Trône  de 
fon  pere,  fon. premier  foin 
feroit  de  rétablir  la  reli- 
gion Catholique  dans  tout 
le  Royaume.  Cette  affaire 
demeura  encore  fecrette 
pendant  quelque  tems  ,  a- 
Sn  d'en  donner  avis  au  Pa- 
pe qui  lui  promit  fa  pro- 


tection ,  lui  envoya  des 
fommes  confîderables  ,  a* 
vec  des  lettres  de  recom- 
mandation poXir  le  Roy 
de  Pologne  &  les  prin- 
cipaux de  ce  Royaume, 
George  Miccinfi  Palatin 
de  Sandomir ,  un  des  plus 
puifTans  Seigneurs  Polo- 
nois  ,  auquel  les  Jefuites 
l'avoient  prefenté,  lui  pro- 
mit un  lecours  fuffifanc 
pour  le  remettre  fur  le 
Trône  ,  à  condition  qu'a- 
près qu'il  en  feroit  en  pof- 
lêflion  ,  il  épouferoit  (a 
fille  ,  à  laquelle  Deme- 
trius avoit  déjà  fait  çon- 
noître fon  affection. 

Après  cette  convention 
Demetrius  ,  qui  jufques-là 
avoit  demeuré  inconnu 
fous  un  habit  de  Moine  , 
fut  prefenté  par  le  Palatin 
de  sandomir  au  Roy  de 
Pologne  *  ,  auquel  il  fie 
un  dilcoursfort  touchant» 
lui  rappellant  qu'étant  né 
lui-même  dans  la  prifoa 
&  la  captivité  od  fonfrerc 

Henry 


Sigifmond. 
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j6o6.  tas  in  b tic  ScytbicaTragœdia.  Voici  ce  qu'en  dît 
le  Compilateur  des  nouveautez  de  ce  tems  M, 
B.  lequel  il  nous  faut  fuivre  faute  d'autre  ,  & 
duquel  je  l'ai  extrait  mot  pour  mot ,  de  fon 
tome  VI.  Liv.IV.pag.  91. 9$.  &  94. 

De  De  m*  trio  Magno  Mofchorum  Duce  hoc  t  em- 
pote ex  variis  ad  nos  relatuni  eft  lotis ,  eum  a  fub- 
ditis  fuis  tait  occafione  trucidât um  occubuiffe.  Subor- 
ta  erat  primo  in  multorum  animis  fufpicio  >  eu  m  Je- 

fuitis 


Henry  l'avoir  mis ,  Se  qu'- 
én  ayant  été  délivré  par  la 
mifericorde  de  Dieu,  il  ef- 
peroit  qu'il  lui  accorderoit 
ion  fecours  dans  l'afflic- 
tion ou  il  fe  trouvoit.  Le 
Roy  de  Pologne  &  le  Pa- 
latin de  Sandomir ,  levè- 
rent une  armée  de  dix  mil- 
le hommes ,  avec  laquelle 
il  s'avança  vers  la  Ruflie , 
&  pafïa  leBoriftene.  A- 
près  piufieurs  combats  & 
plufieurs  batailles  avec 
l'armée  de  l'Empereur  Bo- 
ris ,  qui  mourut  fubite- 
ment ,  fon  frère  Pierre  Fe- 
dervits  fe  ht  reconnoître 
Empereur  &  marcha  au- 
devant  de  Demetrius,  pour 
s'oppofer  à  fes  conquêtes , 
§  mais  la  divifïon  s'étant 
mife  parmi  les  Chefs  dont 


déroute  près  de  la  Ville  de 
Crom  &  perdit  toute  fon 
artillerie.  La  nouvelle  en 
étant  venue  à  la  Ville  de 
Mofcou  i  la  NobleiTe  &  le 
peuple  députèrent  vers 
Demetrius ,  pour  l'aiTurcr 
de  leur  fidélité,  &  les  prin- 
cipaux le  rendirent  auprès 
de  lui  &;  le  reconnurent 
pour  leur  Empereur.  Il  en- 
tra dans  la  Ville  Capitale 
de  la  Rufîïe  le  go  du  mois 
de  Juin ,  ou  il  fe  fit  cou- 
ronner un  mois  après  avec 
beaucoup  de  cérémonie. 
La  première  adion  qu'il  fît 
étant  monté  fur  ie  Trône, 
fut  d'envoyer  quérir  l'Im- 
pératrice ta  mere  ,  qui  a- 
voit  été  enfermée  pendant 
les  précédens  troubles  dans 
un  Monaftére  éloiené  d'- 


plufïeurs  étoient  déjà  pour  environ  1  f  o  licuesde  Mot 
Demetrius ,  il  fut  mis  en  cou  :  il  alla  au  -  devant 

:  d'elle 


§  Mercure  Iran. 


* 
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fait  t  s  tant  opère  fava  et ,  eumnon  legitimum  Regni  1606. 
h&redem  &  Bafilidis  filium  quart  fe\e  venditaverat, 
fedjefuitarum  maMnationibus  fubornatum  &  in- 
trufum  ejfe.  Hinc  cum  in  Jtfuit arum  grattant  Reli- 
gionem  jam  &  Cerf  montas  mutare  inciperet  >  Po- 
lonts  quos  magna  copia  fecum  adduxerat ,  plufquam 
Mofcbovitis  exbibere  honoris  videretur,  meut  non* 
fueto  ejus  loci  more  ,  copulatio  matrimonialis  à  Pa- 
triarcha  fieret  ,  permit tere  vellet,  jed  Je fuit am  Sa- 
cra &  julemnitates  nuptiales  peragere  oporteret  % 
tantam  in  fubditorum  animis  contmorionem  excita- 
vit y  tantumque  in  fe  odium  provocavit ,  ut  congre- 


d'elle  à  une  demi- lieue  de 
la  Ville  &  lui  donna  un 
appartement  dans  le  Châ- 
teau ,  où  il  la  faifoit  trai- 
ter avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence *.  Les  Hifto- 
riensqui  ont  crû  que  ce 
Demetrius  étoit  un  impo- 
fteur  ,  ont  afluré  que  cette 
bonne  PrincefTe  fçavoit 
fort  bien  que  Ton  fils  De- 
metrius avoit  été  tué»  mais 
«lie  le  diffimuloit  adroite- 
ment ,  de  peur  d'être  mal- 
traitée ;  de  plus  elle  étoit 
bien  ai  fe  d'être  vengée  de 
ia  perfidie  de  Boris  »  &  de 
jouir  des  douceurs  d'une 
vie  heureufe;  &  Demetrius 
voulant  tenir  la  parole  qu'- 
il avoit  donnée  au  Palatin 
de  Sandomir ,  qui  Pavoit 


«  « 


gan 

généreufement  fecoum 
pour  monter  fur  le  Trô- 
ne ,  lui  envoya  un  Ain- 
bafladeur  pour  lui  deman- 
der fa  fille  pour  fon  épou- 
fe.  Le  Roy  de  Pologne  à 
qui  cet  AmbafTadcur  avoit 
communiqué  le  déficit)  de 
fon  maître  ,  approuva  ce 
mariage  &  voulut  être  pre» 
fent  à  fes  fiançailles  qui 
fe  firent  à  Varfovic»  An- 
ne-Marie étoit  le  nom  de 
cette  nouvelle  Impératri- 
ce ,  laquelle  partit  de  Po- 
logne accompagnée  de  fon 
pere  &  de  fon  frère  ,  de 
fon  bcaufrete  &  de  plu* 
fîeurs  autres  Seigneurs  Po* 
lonois.  Demetrius  envoya 
au  -  devant  plufieurs  Sei- 
gneurs Ruihens  ,  qui  la 
conduifirent 


*  Mtfreri. 

Tme  III. 


Ce 
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Iéo(î.  gati  magno  numéro  ,  captata  occafione  >  cum  finit t s 
mptiisgenio  Dux  indulgeret>multofque  Polonos  & 
Je  fuit  as  convivio  excepiffet> ,  irruptionem  ex  impro- 
vifo  in  Palatium  ejus  facerent ,  eumque  cum  om- 
nibus Polonis  &  Jefuitit  trucidarint  >  nova,  nupta  in 
Monafterium  detrufa  ,  &  pâtre  ejus  cufiodia  man- 
xhpato*  Habuerat  ille  quidem  Satellitium  célèbre 
admodum  >  trecentorum  nempe  militum  Germano- 
mt$tM  y  quibus  arcis  cuftodia  demandât  a  erat.  Cum 
àgitur  Mofcovitd  magno  numéro  in  arcem  pêne- 
traffent ,  ipfique  arma  fua  deponere  confiant er  re- 
cujarenty  Çuferati  quidem  pofi  pugnam  modicam 
funt >  &  furore  Mofcorum  maxima  ex  parte  trucU 
dati.  In  Palatium  autem  Magni  Ducis  Deme- 
(  trii  iut  venerunt  ,  Mofci  matrem  ejus  qua,  hac- 
tenus  in  Momfierio  quodam  délit uerat  Jam  yero 
a  Demetrio  ad  Aulam  revocatacrat+hterftcerunt. 
r  Dux 


condui firent  à  Mofcou,  oii 
l'Empereur  lui  fit  faire  une 
entrée  des  plus  magnifi- 
ques &  la  fit  couronner 
ouelques  jours  après.  Pen- 
dant les  grandes  fêtes  U 
les  rejouiuances  qui  fc  fi- 
xent en  cette  occanon,  plu- 
fieurs  Seigneurs  Rumens 
jaloux  de  la  gloire  6c  de  la 
profperité  de  Demetrius  , 
&  qui  depuis  quelque  tems 
avoient  juré  fa  perte,  pour 
y  réullir ,  firent  courir  le 
bruit  parmi  les  Eccleûa- 
ftîqucs  ,  que  Demetrius  fe 
Hiocquoit  de  leur  religion, 
qu'il  étoit  dans  l'âme  Ca- 
tholique Romain  &  que 


fon  de  (Te  in  étoit  de  chan- 
er  leurs  cérémonies  &  de 
reformer*  qu'il  n'avoir 
aucune  confiance  pour  les 
RufTiens ,  puifqu'il  avoir 
confié  la  garde  de  Ùl  per- 
fonne  &  dû  Château  à  des 
François  ,  Anglois,  Ecof- 
fois  &  Polonois  ;  que  De- 
metrius étoit  un  Moine  « 
lequel  avoir  obtenu  par 
la  magie  fes  victoires  ,  & 
que  les  Polonois  l'a  voient 
lukité  pour  ruiner  l'Em- 
pire, 

Ces  bruits  faux  ou  véri- 
tables firent  tant  d'impref- 
fion  fur  les  Mofcovitcs  , 
qu'ils  refolurent  de  faire 

*  r  ■ 

périr 
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Dux  vero  ipfemet  vitam  fuam  modis  omnibus  con- 
fervatam  cupiens ,  à  ConcUvi  uno  ad  alterum  con- 
fugit,  donec  exfehejtraprofiliens  crus  alterum  conf  ré- 
git ,  ut  furgere  amplius  &  tmbis  fubfirahere  fe  non 
pojfet  ,  qui  trucidât um  eum  in  forum  pertraxtrunty 
auduttumqur  fimul  muiierem  ait  quant ,  vejlhu  mo- 
tus Dtmettii  indutam ,  effetne  hic  filins  juus  roga- 
tunt ,  qua  non  effe  rtfpondente  ,  in  frufta  diffulum 
igne  cremarunt.  C$terum  Demetrio  bac  ratione  è 
tnedio  fublato  ,  Magnum  Ducem  a  Hum  Cmancum 
Bogdanfufcium  alio  quidem  nomme  Joannem  Waf- 
cbavium  dictum  ,  qui  fororis  Bafiliiis  fiïum  matù- 
monio  Jibi  junctam  habens  y  fuiti  totius  primarus 
duftor  exftitit  ,  elegerunt  >  de  cujus  quidem  fortu- 
na  temporis  progreffu  cognofcere  plur*  Habit. 

Ce 


périr  Dcmctrius  ;  ce  qu'ils 
exécutèrent  le  17  du  mois 
de  May  *.  Les  Chers  de  la 
confpiration  ayant  Fait 
fbnner  toutes  les  cloebes 
de  la  Ville  pour  lignai,  les 
uns  coururent  aux  m  ai  la  ns 
des  Polonois  pour  s  enri- 
chir de  leurs  dépouilles  , 
les  autres  en  plus  grand 
nombre  furent  au  Châ- 
teau ,  où  ils  tuèrent  les 
gardes  &  tout  ce  qui  fe 
prefènta  à  eux  :  Dcmctrius 
«veillé  par  ce  grand  brait 
&  voyant  qu'on  enfonçoit 
la  porte  de  fa  chambre  ,  fe 
retira  dans  une  autre,  ou 


fe  voyant  encore  forcé  > 
il  fe  jetta  d  une  haute  fe-* 
nêrre  en  bas  ,  croyant  fc 
fauver  par  la  fuite  $  mais 
s'étant  briféune  cuifTeen 
tombant ,  il  fut  bientôt 
pris  par  les  confpirateurs. 
qui  déchargèrent  leur  ra- 
ge fur  fon  corps  par  une 
infinité  de  coups  $  puis  ils 
lui  mirent  une  corde  au 
col  &  le  traînèrent  par 
tou:e  la  Ville  ,  &  l'expo- 
ferent  fur  une  table  devant 
l'appartement  de  l'impé- 
ratrice fa  mere.  Chour/qui 
un  des  Chefs  des  conspi- 
rateurs, fut  mis  a  fa  place. 

178 


*  De  Thon ,  Tom.  V.U  i}$»p*  1117. 


Ce  ij 
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ï6o6.  Ce  mois  de  Décembre  fut  de  conftitution  hu- 
mide &  mal  fain  ,  rotu  conrraire  à  la  faifon , 
laquelle  ainfi  déréglée  caufa  force  maladies  , 
principalement  des  carhaires  &  maux  de  gorge 
avec  fièvres  peftilences ,  frondes  &  apofthu- 
mes ,  prefages  de  la  continuation  &c  augmen- 
tation de  la  perte  non  éteinte,  duquel  fléau  nos 
péchez  font  bien  dignes  ,  voire  de  bien  plus 
grands.  Adultères,  puteries,empoifonnemens, 
voleries  ,  meurtres  ,  aflaflinars  &  duels  fi  fre- 
quens  à  Paris  ,  à  la  Cour  &  par  tout ,  qu'on 
n'oit  parler  d'autre  chofe  ,  même  au  Palais ,  où 
l'injuftice  qui  y  règne  ,  rend  effacée  la  beauté 
Se  luftre  de  cet  augufte  &  ancien  Sénat. 

En  la  femaine  dernière  de  cet  an  ,  furent  à 
Paris  feulement  commis  quatre  aflaflinars  & 
troisduels,  donnez  fans  aucune  punition  ni 
recherche. 

Un  Gentilhomme  de  la  Religion  nomme 
Defcufan  ,  regretté  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiflbient ,  &  de  moi  entr  autres  ,  fut  tue  en 
duel ,  après  avoir  devant  que  s'aller  battre  prie 
Dieu  deux  bonnes  heure?  ,  comme  s'il  l'eut 
voulu  faire  femblable  à  lui.  Ce  qui  fe  pratique 
aujourd'hui  par  ceux  de  l'une  &  l'autre  Reli- 
gion du  nom  Chrétien,  mais  de  vie  &  de  pro- 
feflion  Infidelles  ,  pires  en  cela  que  Mammc- 
lus  j  Turcs  &  Arabes. 


JANVIER. 

* 

1607.  T  E  Lundy  premier  jour  de  cette  année  ,  j'ai 
JL/été  avec  un  mien  ami  au  Collège  de  Sor- 
bonne ,  pour  y  voir  le  prefent  que  le  Grand 

Maître 
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Maître  des  Chevaliers  de  Malthe  a  fait  a  ce  Col- 
lège. C'cft  un  reliquaire,  dans  lequel  font  enfer- 
mées des  reliques  de  Sce  Euphemie  178  Vier- 
ge Ôc  Martyre,  qu'on  dit  avoir  foutfert  more 
ëc  paflîon  en  Calcédoine  ,  &  que  les  Prieur  & 
Doéteurs  dudit  Collège  furent  chercher  en 
Proceffion  a  TEglife  du  Temple  y  le  28  du  mois 
dernier ,  jour  des  SS.  Innocens.  A  cette  pro- 
ceffion ont  affifté  le  Re&eur  &  près  de  deux 
cens  Graduez  EcclefiafHques,  portant  des  cier- 
ges allumez  \  l'Ambaffadeur  &  tous  les  Che- 
valiers de  Malthe  qui  font  en  cette  Ville,  l'ont 
accompagné  depuis  l'Hôtel  du  Temple  juf- 
qu'en  TEglife  de  Sorbonne  :  ce  Reliquaire 
étant  porté  parle  premier  Aumônier  du  Grand 
Maître  de  la  Religion  de  Malthe.  r 

Le 

178  Reliques  de  fainte 
Euphonie.]  Le  prefent  que 
le  Grand-Maître  de  Mal- 
the fit  au  Collège  de  Sor- 
bonne ,  a  rendu  mémora- 
ble pour  tous  les  Docteurs 
de  cette  Faculté  ,  le  jour 
de  la  Fête  de  cette  Sainte. 
C'eflen  ce  jour  que  par  é- 
gale  portion  ,  ils  retirent 
un  certain  honoraire, dont 
le  fonds  elt  établi  fur  les 
conligiiations  des  Théfcs 
de  tentative  &  fur  d'autres 
menus  fretins.  Tous  les 
Docteurs  n  ont  pas  cet  a 
vantage ,  il  n'y  a  que  ceux 


qui  font  refomptés,  qui  fe 
trouvent  ce  jour  dans  Pa- 
ris &  qui  y  ont  couché  la 
nuit  précédente  j  les  Do- 
cteurs Réguliers  qui  font 
des  quatre  Ordres  man- 
dians  ,  n'y  ont  point  de 
part  :  il  n'y  a  que  le  der- 
nier Docteur  de  chaque 
Maifon  qui  ait  ce  privi- 
lège. Les  Hiftoriens  §  qui 
rapportent  que  l'Empereur 
Léon  Tlfaurien  fit  jetter 
dans  la  mer  les  reliques  de 
fainte  Euphemie  ,  pour- 
roient  faire  douter  fi  les 
reliques  qui  font  dans  le 

Collège 


§  Lifoman*  Surins. 
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C  11] 


4g6  JOURNAL  DU  REGNE 
1607.  Le  Vendredy  5  de  ce  mois  ,  on  a  eu  nouvef- 
•  les  de  l'Arrêt  donné  par  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, contre  le  Cardinal  de  Sourdis  *7J>  leur 
Archevêque  le  $0  du  mois  dernier  ,  lequel  en 
l'an  1601  >  avoir  fait  démolir  quelques  Autels 
de  la  nef  de  l'Eglife  Métropolitaine  S.  André 
d'iccllc  Villes  Et  de  ce,  le  Parlement  en  ayant 
pris  connoiffanec  ,  aurait  nommé  &  député 
CommiflTaircs  les  fieurs  Maîtres  GeraudDamaU 
vy,  &  Jean  dcBouveau  Confeillersdu  Roy  en 
ladite  Cour  ,  lefquels  ledit  Seigneur  Archevê- 
que auroit  fait  dénoncer  &  déclarer  excom- 
muniez, par  un  nommé  Periflàc  fon  porte- 
Croix  >  &  depuis  ledit  Archevêque  auroit  lui- 
même  publié  ladite  excommunication  5  en  l'E- 
glife  de  faim  Projedk,  à  lencontrc  defdits 
Commiflàires.  Dequoi  le  Procureur  Général 
auroit  interjetté  appel  comme  d'abus  ;  fur  le- 
quel ayant  été  reçu  &  ouï  ,  fut  donné  le  4  du 
mois  de  Mars  160^  ,  l'Arrêt  fuivanr  : 

La  Cour  ,  les  Chambres  d'icelle  affemblées, 
y  prefent  &  opinant  le  fîeur  d'Ornano«*°,  Ma- 
réchal 

Collège  de  Sorbonne,  font ,  TçJc  dans  le  Pont,  que  Su- 


vérkablemcnt  de  cette  Ste. 
d'autant  plus  que  ceux  qui 
prétendent  qu'elles  furent 
retrouvées  &  conférées 
dans  Tlfle  Metelin,  d'où 
enfuite  Conftantin&  Irç- 
ne  les  firent  tranfporter  à 
Conftantinoplc  en  796  , 
fe  fondent  fur  un  difeours 
de  Corçftantin  Evcque  de 

$  11  Juillet. 


rius  rapporte  $  après  Mc- 
taphraile  ,  dont  on  con- 
noît  le  peu  d'exactitude. 

179  Contre  le  Cardinal 
de  Sourdis.  ]  Voyez  la  re- 
marque fur  ce  mot. 

180  Le  peur  d'Ornano.] 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mot. 
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D'HENRY    IV.  407 
réchal  de  France  &  Lieutenant  Général  dui  Roy  i6op 
en  Guyenne  ,  a  déclaré  &c  déclare  avoir  été 
nullement ,  abufivement ,  &  par  cntçcprife  fur 
Pauthorité  du  Roy  ,  procédé  par  ledit  Cardi- 
nal de  Sourdis  Archevêque  de  Bourdcaux  ,  en 
lâchant  icelle  excommunication,  &  enjoint  au-* 
dit  Cardinal  Archevêque  révoquer  par  tout  le 
jour  après  la  fignification  du  jprefcnt  Arrêt  par  • 
écrit  lefdites  excommunications  &  publica- 
tions d'icelles,  &  impartir  l'abfolution  aufdits 
Damalvy  &  de Bouvcau,  &  mettre  ladfce de  fa- 
dite  revocation  &  abfolution  en  bonne  &  due 
forme  devers  le  Greffe  de  ladite  Cour,  à  peine 
de  quatre  mille  écus,  laquelle  amende  à  faute 
de  ce  faire  ,  ladite  Cour  déclare  ledit  Cardinal 
de  Sourdis  avoir  encourue  envers  le  Roy  :  Et 
enjoint  au  Greffier  de  ladite  Cour ,  pafTé  ledit 
jour  ,  à  faute  par  ledit  Cardinal  Archevêque 
d  avoir  obéi ,  d'expédier  l'exécutoire  de  ladite 
peine  fans  qu'il foit  bcfoin  d'autre  injonction, 
ni  déclaration  que  du  prcfqm  Arrêt.  Et  néa<v 
moins  pa(Té  ledit  délay ,  à  ce  fera  contint 
doubles  peines  :  Et  e^  out^e  ordonne  qije  içdiç 
Cardinal  de  Sourdis  Archevêque  ,  fera  publier 
icelle  revocation  &  abfolution  au  Prône  de PE- 
glife  parochialç  5«  Proje&de  la  prefente  Ville 
de  Bourdeaux,  Pimanche  prochain  ,  furfem-- 
blables  peines ,  &  jufqu'à  cç  qu'il  aura  fait 
ladite  révocation  &  publication  d'içelle  ,  que 
fon  temporel  fera  &  demççrqva  faifi  fous  la 
main  du  Roy,  &c. 

Cet  Avtçt  a  dor>nç  lieu  à  plusieurs  contefta- 
tions  entr^  ledk  Seigneur  A rcl^çvêque,  &  le 
Parlement  qui  ciurçot  encore  j  çnforte  que  le- 
dit Archevêque  ayant  perdu  un  procès  le  i* 

C  c  luj  du 
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4o8  JOURNAL  DU  REGNE 
iGoy.  du  mois  dernier,  il  a  inhibé  a  tous  Gurez,  Prê- 
tres ,  Religieux  &Confe(lèurs  de  bailler  l'ab- 
folurion  aux  Juges  qui  avoient  opiné  pour  le-  y 
du  Aitèt  ,  fe  la  refervant  à  foy  &  au  fieur  la 
Coufture  fon  Pehïrèncier.  Ce  qui  a  donné  lieu 
à  l'Arrêt  qui  fkiY  aujourd'hui  l'entretien  de 
toute  cette  Ville  ;  par  lequel  lédit  Cardinal  de 
Sourdis  eft  condamné  à  quinze  mille  livres  d'a- 
mende ,  applicable  moitié  au  Roy  >  &  moitié 
aux  Hôpitaux  &  Convents  d'icelle  Ville  de 
Bou  deaux  :  &  fait  inhibitions,  tant, audit  Ar- 
chevêque ,  qu'à  tous  autres  Evêques  &  Prélats 
de  fou  rcflbrt ,  de  faire  femblables  défenfes 
aux  Curez ,  Prêtres  &  Religieux  ConfefTeurs, 
d'abfoudrelesPréfidens,  Confeillers,  Procu- 
reur Général  &  autres  Officiers  du  Roy,  qui 
auront  opiné  en  leurs  caufes  ,  ou  autrement, 
exerçant  leurs  Offices  ,  ni  procéder  par  ex- 
communication contre  iceux,  à  peine  de  tren- 
te mille  livres  tournois  ,  &  autre  plus  grande 
fbmme  fi  le  cas  y  échet ,  &c  Prononcé  à  Bour- 
deaux?  en  Parlement,  les  Chambres  aflemblées 
le  trentième  Décembre  1606. 

-Le  Vendredi  iidecemois  ,  riiourut  à  Paris 
en  fa  maifon  Albert  le  Febvre  mon  Médecin  & 
bon  ami  âgé  de  71  ans,  auquel  le  public  &  le 
z  particulier  a  fait  perte,  pour  être  tin  des  pre- 
miers de  fon  Art  &  des  plus  experts,  &  qui 
avoit  le  fçavoir  joint  à  la  prud'hommie  ;  chofe 
G  rare  en  ceux  de  fa  profeftion  ,  qu'il  ne  s'en 
remarque  comme  point. 

Le  Vendredi  %6  de  àè  mois  fut  jouée  a  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  à  Paris  une  plaifante  farce-  à 
laquelle  affilièrent  le  Roy ,  la  Reinè  &  la  plu- 
part tles  Princc$vScigaeurs  &^        de  la 
1  '  '>  ^  Çour« 
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Cour.  C'étoit  un  mari  &une  femme  qui  que-  iécj* 
relioient  enfemble  ;  la  femme  crioit  après  fon 
mari  de  ce  qu'il  ne  bougeoir  tour  le  jour  delà 
taverne  ,  &  cependanr  qu'on  lesexécuroic  tous 
les  jours  pour  la  Taille  qu'il  falloir  payer  au 
Roy  qui  prenoit  tout  ce  qu'ils  avoient ,  & 
qu'aufli-tôt  qu'ils  avoient  gagné  quelque  chofe 
c'étoit  pour  lui,  &  non  pas  pour  eux:c'eft- 
pourquoi,  difoit  le  mari  fe  défendanr ,  il  en 
faut  faire  meilleure  chère  ;  car  que  Diable  nous 
ferviroir  tout  le  bien  que  nous  pourrions  amaf- 
fer  ,  puifqu/aufli-bien  ce  ne  feroit  pas  pour 
nous  ,  mais  pour  ce  beau  Roy  ;  cela  fera  que 
j'en  boirai  encore  davantage  &  du  meilleur  ; 
j'avois  accoutumé  de  n'en  boire  qu'à  trois  fols , 
mais  par  Dieu  j'en  boirai  dorefnavant  à  fix  pour 
le  moins.  Monfieur  le  Roy  n'en  croquera  pas 
de  celui-là  :  va  m'en  quérir  tout  à  cette  heure, 
&  marche.  Ah»  malheureux,  répliqua  cette 
femme  ,  &  a  belles'injures ,  merci  Dieu ,  vi- 
lain ,  me  veux-tu  ruiner  avec  tes  enfans  ?  Ah/ 
foi  de  moi  il  n'en  ira  pas  ainfi.  Sur  ces  entre- 
faites voici  arriver  un  Confeiller  de  la  Cour 
des  Aydes  >  un  Commiflaire  &  un  Sergent , 
qui  viennent  demander  la  Taille  à  ces  pauvres 
gens,  &  à  faute  de  payer  veulent  exécurer  ;  la 
femme  commence  à  crier  après >  auffi  fait  le 
mari  ,  qui  leur  demande  qui  ils  font.  Nous 
fommes  gens  de  Jufticc ,  difent-ils.  Comment 
de  Juftice ,  dit  le  mari?  Ceux  qui  font  de  Juf- 
tice  doivent  faire  ceci ,  doivent  faire  cela,  & 
vous  faites  ceci  &  cela  (  décrivant  naïvement 
en  fon  patois  toute  la  corruption  de  la  Jufti- 
ce du  tems  prefent  ).  Je  ne  penfe  point  que 
vous  foyezL  ce  que  vous  dites  ,  montrez-moi 
t  votre 
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1607.  votre  Commiffion.  Voici  un  Arrêt,  dit  le  Con- 
feiller.  Sur  ces  difputcs  la  femme  qui  s'étoit 
faifie  fubtilement  d'un  coffret  fur  lequel  elle 
fe  tenoit  affife,  le  Commiffaire  l'ayant  avifé, 
lui  fait  commandement  de  fe  lever  de  par  le 
Roy,  &  leur  en  faire  ouverture  ;  après  plufieurs 
altercations ,  la  femme  ayant  été  contrainte  de 
fe  lever  s  on  ouvre  ce  coffre  ,  duquel  fort ent 
à  Tinftant  trois  Diables  qui  emportent  &  trouf- 
fent  en  malle  M.  le  Conieiller  ,  le  Commiffai- 
re, &  le  Sergent ,  chaque  Diable  s'étant  char- 
gé du  fien.  Ce  fut  la  fin  de  la  farce  de  ces  beaux 
jeux ,  mais  non  de  ceux  que  voulurent  jouer 
après  les  Confeillers  des  Aydes,  CommiiTai- 
res  &  Sergens,  lefquelsfe prétendans  injuriez» 
fe  joignirent  enfemble  &  envoyèrent  en  pri- 
son Meflieurs4cs  joueurs  >  mais  ils  furent  mis 
dehors  le  jour  même  par  exprès  commande- 
ment du  Roy ,  qui  les  appella  Sots  >  difant 
Sa  Majefté  que  s'il  falloit  parler  d'intérêt,  qu'il 
ep  avoir  reçu  plus  qu'eux  tous;  mais  qu'il  leur 
avoir  pardonné  &  pardonnoit  de  bon  cœur  » 
d'autant  qu'ils  l'avoient  fait  rire  ,  voire  juf- 
quesaux  larmes.  Chacun  difoit  que  de  loog- 
tems  on  n'avoit  vû  à  Paris  farce  plus  plaifante» 
mieux  jouée ,  ni  d'une  plus  gentille  invention, 
mêmement  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  j  où  ils  font 
afïèz  bons  coutumiers  de  ne  jouer  chofe  qui 
vaille.  . 

Laconftitution  de  ce  mois  chaude  »  humide 
&  mal  faine ,  toute  contraire  à  h  faifon  fans 
aucune  gelée  *  entretint  les  maladies  à  Paris  , 
mêmement  les  contagieufes,  defquelles  plu* 
iîeurs  perfonnes  moururent ,  &  entre  les  au* 
très  un  Avocat  nommé  le  Tellier  que  je  con-* 

noiflbis, 
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fioiflbis,  demeurant  chez  Byon  rue  du  Bac-  ,g07. 
toir. 

Le  Mardi  30 ,  fur  enterrée  dans  la  nef  des 
Auguftins  une  honnête  femme  &  Damoifellc, 
appellée  Perrette  le  Salin ,  veuve  de  feu  no- 
ble homme  >  Jacques  de  la  Chaife,  vivanc 
Confeiller,  Notaire  &  Secrerairc  du  Roy» 
Maifon  &  Couronne  de  France  &  de  fes 
.  Finances. 

FEVRIER. 


Le  Dimanche  4  de  ce  mois  ,  Monfeignetir 
le  Prince  de  Condé  envoya  appeller  M.  de 
Ncvers  »*«  pour  fe  battre  avec  lui  fur  quel- 
ques paroles  dites  par  ledit  fïeur  de  Nevers  , 
dont  Monfeigneur  le  Prince  s'étoit  tenu  pour 
offenfé.  Le  Duc  de  Nevers  y  alla  ,  &  peu  s'en 

falluc 


181  Le  Prince  de  Condé 
tnvoya  appeller  M.  de  Ne- 
vers. ]  C'étoit  Henry  de 
Bourbon  II  du  nom  ,  pre- 
mier Prince  du  fang,  Pair 
&  Grand  Maître  de  Fran- 
ce ,&c.  *  Il  étoit  fils  de 
Bourbon  I  du  nom  Prince 
de  Condé  »  qui  mourut  de 
poifon  à  S.  Jean  d'Angeli 
en  1 588  &  de  Charlote  Ca- 
therine de  la  Tremouille. 
Cette  Dame  t  fut  foupçon- 
née  d'avoir  fait  empoifon- 


ner  fon  mari ,  pour  lui  ca- 
cher fa  greffe  ne,  à  laquel- 
le on  difoit  qu  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  parc.  Le 
nommé  Brillânt  fut  pour 
ce  fujet  condamné  à  mort 
&  tiré  à  quatre  chevaux. 
Un  Page  qui  avoit  la  plus 
grande  part  à  l'intrigue  , 
prit  la  fuite  &  fut  exécuté 
en  effigie.  Le  Roy  Henry 
IV  qui  n'étoit  alors  que 
Roy  de  Navarre ,  fut  auffi 
foupçonné  d'avoir  eu  les 

bonnes 


#  Hiji.  de  la  mai/on  'Royale ,  P.  Anfelme. 
t  Rem.  fur  ï Hermaphrodite  ,  ^.301.  de  1  édition 
de  1204. 
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i£o7«  fallut  qu'ils  ne  vinflènt  aux  prifcs  ,  lorfque 
le  Roy  en  étant  averti,  y  envoya  en  diligence , 
&  appointa  cette  querelle  avec  réprimande  à 
l'un  &  a  l'autre  ,  principalement  à  M.  de 
Nevers  ,  qu'il  dit  avoir  trop  peu  refpe&é  en 
y  allant  la  qualité  de  Monfieur  le  Prince  fon 
parent. 

Le  Mardi  6  du  mois  de  Février  ,  notre  Roy 
voyant  que  le  Pont-neuf  ctoit  parachevé,  fur 
lequel  lui-même  étoit  déjà  paffc  plusieurs  fois* 
&  s'étant  apperçu  qu'une  grande  rue  qui  join- 
droit  ledit  Pont ,  feroit  d'un  grand  ornement 
pour  la  Ville  ,  &  d'une  grande  commodité 
pour  le  public,  députa  Mcflire  Achilles  de 
Harlay  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  &  pri- 
vé ,  &  Premier  Prcfident  en  fa  Cour  du  Par- 
lement de  Paris;  MeflïreNicolaïaufli  Confeil- 
ler d'Etat  &  privé  ,  &  Premier  Préfident  en  fa 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ;  Mellïre  Jac- 
ques 


bonnes  grâces  de  cette 
PrinceiTe  -y  car  on  trouve 
dans  le  fécond  tome  des 
Mémoires  pour  l'Hiftoire 
de  France  f  &  dans  les  a- 
mours  d'Henry  IV  ,  que  la 
Marquife  de  Verneuil 
ayant  fçû  que  le  Roy 
voyoit  en  fecret  Charlote 
Catherine  de  Montmoren- 
cy ,  femme  d'Henry  de 
Bourbon  Prince  de  Condé, 


II  de  ce  nom,  prévenue  de  Charlotte  Catherine  de  U 
cette  groiTclTe,  lui  avoir 


die  en  boufonant  :  N*ctes- 
vous  pas  bien  méchant,  de 
vouloir  coucher  avec  la 
femme  de  votre  fils  ?  car 
vous  fçavez  que  vous  m'a- 
vez dit  ciui  il  étoit.  Cepen- 
dant malgré  tous  ces  foup- 
çons  la  PrinceiTe  fut  jufti- 
fiée  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris ,  &  le  Prince 
reconnu  légitime.  Voyez 
la  remarque  fur  le  mot 


Tremouille* 


M. 
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ques  de  la  Gucfle  auffi  Confciller  d'Etat,  &  1607. 
Procureur  Général  en  la  Cour  du  Parlement  ; 
Meflire  François  le  Fevre  ,  Tréforier  général 
de  France  j  François  de  Douon  ,  François  Gal- 
let ,  Treforicrs  de  France  ;  Jacques  Sauguin  r 
Prévôt  des  Marchands  ;  Gabriel  de  Fletilles  , 
Bourgeois  &  Echevin  de  cette  Ville ,  qui  avoit 
eu  la  conduite  du  bâtiment  dudit  Pont  >  afin 
de  convenir  avec  les  Auguftins  pour  lachac 
de  quelques  maifons  ,  cours  &  jardins  à  eux 
appartenans  ,  fituez  fur  le  quay  ,  qu'il  étoic 
néceflTaire  de  démolir  ,  pour  faire  une  rue  de 
cirtq  toifes  de  largeur  ,  attenante  audit  Pont, 
&  qui  aboutît  en  droit  fil  à  la  Porte  de  Bufli , 


mémoire  de  la  naiflance  de  Monfeigneur  no-» 
tre  Dauphin, 

Il  fut  convenu  entre  ces  Députez  &  les  Au-^ 
guftins,  que  pour  la  conftru&ion  de  cette  nou- 
velle rue,  il  feroit  pris  fur  cefdites  maifons  , 
jardins  &  cours,  trente  toifes  en  longueur  juf- 

3u'à  l'Hôtel  S.  Denys,  fur  cinq  toifes  &  demi 
e  largeur,  lefquelles  ont  écé  appretiées  par 


M.  de  Ncvcrs  étoit  fils  néreux  ,  qu'il  étoithonnê- 

de  Louis  de    Gonzague  te  &  prudent  :  il  féconda  le 

Prince  de  Mantoue  ,  Duc  defîrdu  Prince  de  Condé 

de  Ncvers  &  Gouverneur  &  fe  rendit  au  rendez- vous 


Cleves  Duchefle  de  Ne-  vint  la  funefte  fuite  de  ce 

vers  &  de  Rethel.  Charles  combat  hngulicr,  &  les  re- 

I  du  nom  Duc  de  Nevers  ,  concilia, 
fut  un  Seigneur  aulli  gé-  *  18* 

§P.  Anfcime. 


pellée  rue  Dauphine ,  en 


des 


de  Champagne  ,  §  mort  en 
160 1  ,  &  d'Henriette  de 


le  premier  ;  mais  le  Roy 
en  ayant  été  averti ,  pre- 
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}6oj.  des  Experts  ,  à  trente  mille  livres  tournois  ;  â 
la  charge  que  les  matériaux  des  démolitions 
refteroient  aux  Auguftins,  que  les  murs  de 
clôture  de- deux  cotez  de  ladite  rue  feroienc 
élevez  de  trois  toifes  de  haut  au-delTus  du  pa- 
ve ,  aux  dépens  de  Sa  Majefté  ,  &  qu'il  feroic 
fait  deux  voûtes  fous  ladite  nie,  pour  commu- 
niquer aifément  avec  les  maifons  defdits  Re- 
ligieux, qui  font  près  l'Hôtel  dè  Nevers  ,  pa- 
reillement aux  frais  de  Sadite  Majefté. 

Les  Religieux  Auguftins  députez  vers  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  l'aflurcr  de  leur  foumiffion  à  fon 
plaifir,  lui  ayant  remontré  qu'ils  feroient  do- 
jefnavant  fans  jardin ,  le  Roy  leur  a  ditl  Ven- 
tre fengris  mes  Pères ,  l'argent  que  vous  retirerez* 
du  revenu  des  maifons  ,  vaut  bien  des  choux. 

Le  Jeudi  8  ,  fut  mis  en  terre  un  homme 
appelle  Monfieur  de  Montrogis  ,  natif  de  la 
Ville  d'Amboife ,  mort  à  ce  qu'on  dit ,  de 
crainte  de  perdre  un  procès,  qu'il  avoir  au  Par- 
lement 

Le  Jeudi  1  $ ,  un  Savetier  fut  pendu  au  Par- 
vis Notre-Dame,  pour  avoir  proféré  des  blat 
phêmes  exécrables  contre  le  Fils  de  Dieu  &  fa 
Mere.  Son  di&on  fut  fupprimé  pour  Pénormi- 
ré  defdits  blafphcmes,dont  il  avoit  le  bruit  par 
tout  faire  métier  &  marchandife. 
^  Le  Vendredi  16  de  Février ,  mourut  une  pe- 
tite fille  parente  de  Monfieur  d'Alluyes  >  cn- 
rerréedans  fa  Chapelle  dansl'Eglife  des  Au- 
guftins. 

Le  Jeudi  12  ,  febattirenr  en  duel  Meffieurs 
de  Soubife  &  Boccal      ,  &  fut  le  fieur  de 

Soubife 

x  S 1  MeJ/ieurs  de  Soubife  &  de  Boccal  ]  Benjamin  de 

Rohan 
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Soubife  grièvement  blefîe  (  par  fa  faute ,  ainh 
que  chacun  difoit)  ayant  forcé  Boccalau  com- 
bat ,  lequel  refpe&ant  fa  Maifon ,  qui  touche 
de  parenté  au  Roy  ,  ne  voulut  accepter  ledit 
combat  ,  &  ne  s'y  hazarda  qu'à  l'extrémité. 

Le  Vendredy  13  le  Roy  iéant  en  fon  Con- 
feil ,  donna  audience  à  des  Députez  de  la  Ro- 
chelle ,  fur  le  refus  qu'ils  avoient  fait  de  re- 
cevoir en  leur  Ville  quelques  Jefuites  y  que  Sa 
Majefté  par  importunité  avoit  confenti  d'y  en- 
voyer. Un  Echevin  de  ladite  Ville  nommé 
Yvon  ,  porta  la  parole  ,  &  parla  fi  librement 
&  hardiment,  que  le  Roy  en  fut  offenfé  ,  & 
1  appella  Séditieux.  Maisenfin  Sa  Majefté  ayant 
pris  le  loifir  d'y  penfer  ,  le  renvoya  avec  fes 
compagnons,  &  leur  promit  qu'ils  n'en  au- 
raient que  pour  le  Carême. 

C« 


1607, 


Rohan  Duc  dt  Soubjfe,  é- 
toit  petit  fils  de  Jean  de 
Partenay  Soubife  ,  §  &  fils 
de  René  Rohan  :  il  fou 
tint  en  France  autant  qu'il 
put,  le  parti  de  la  religion 
prétendue  reformée  :  il  fe 
trouva  en  beaucoup  de  fié 
ges,  &  mécontent  des  Ro 
chelois  chez  lcfquclsils'é- 
toit  retiré  en  r  611,  il  paf- 
fa  en  Angleterre  pour  y 
demander  du  fecours  -,  ce 
qui  obligea  fa  Cour  de 
France  de  le  déclarer  cri- 


minel de  léze-Majcfté.  Il 
ne  fe  foucia  point  de  reve- 
nir en  France  &  de  jouir 
du  bénéfice  de  l'aruniitie  , 
comme  plufieurs  autres  : 
fon  naturel  élevé  &  quere- 
leux  contraignit  le  ficurde 
Boccal  Gentilhomme  fage 
5c  prudent ,  de  fe  défendre 
contre  lui  dans  un  duel 
qu'il  avoit  d'abord  refufé 
par  re  fpccl:  à  fa  nai  (Tance  ; 
mais  y  étant  forcé ,  il  le 
bleiTa  ,  bielTure  qui  n'eue 
point  de  mauvaises  fuites. 
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1607.  Ce  jour  finie  la  Foire  que  le  Roy  avoir  pro- 
longée de  trois  femaines,  pour  s'y  promener 
&  paflèr  le  rems.  Sa  Majefté  y  alloir  rous  les 
jours  ,  &  y  perdit  encore  ce  jour  fepr  cens 
écus  à  rrois  dez  contre  M.  de  Villars  ,  &  don- 
na à  la  Comtetfe  de  Moret  *»3  un  Chapelet  de 
trois  cens  écus. 

En  ce  mois  qui  fut  fort  humide  &  mal  fain, 
régnèrent  force  maladies  à  Paris,  principale? 
ment  de  fluxions  &  cathaires ,  dont  il  y  en  eût 
peu  qui  ne  fe  trouvaient  atteints.  Plufieurs 
morts  fubites,  entre  lefquelles  eft  remarqua- 
ble celle  d'un  jeune  homme  nommé  Miramion, 
freredu  Lieutenant  Général  d'Orléans,  lequel 

après 


185  A  la  Comte Jfe  de 
Moret.  J  Henry  IV  fe  rac- 
commodoitailément  avec 
fes  maîtreffes  t  il  oublia 
en  partie  les  infidélités  que 
la  Comte  (Te  de  Moret  lui 
a  voit  faites  en  faveur  du 
Prince  de  Joinville  ^  ; 
mais  ne  l'aima  pas  comme 
auparavant ,  quoiqu'elle 
lui  eût  donné  un  fils  qui 
fut  Antoine  de  Bourbon 
Comte  de  Morec,  tué  fous 
le  règne  fui  va  nt  à  la  ba- 


Montmorcnci.  Le  Roy 
pendant  le  mécontente- 
ment qu'il  eut  de  cette 
Comtenc  ,  vit  MaJemoi- 
felle  des  ElTars ,  qui  la  lui 
fit  ou&iicr  *  :  il  en  eut  deux 
filles  qui  prirent  le  parti 
du  Cloître  ,  dont  l'ainée 
fut  AbbefTe  de  Fontevraud. 

m 

Après  la  mort  d'Henry  IV 
Charlotc  des  EfTars  épou- 
fa  fecrerement  §  Louis  Car- 
dinal de  Guife.  Le  fecrec 
de  ce  mariage  fut  revelé 


taille  de  Caftelnaudary  >  I  quelque  temps  après  fa 
dans  l'armée  du  Duc  de  |  mort,  par  un  contrat  trou. 

vd 


t  Sauvai, 

î  Claude  de  Lorraine  quatrième  fils  du  Duc  de  Guife. 

*  Gai.  des  Rois  de  France. 

$  Mercure  MJl.  &  t*U  Avril  lïZï.p.  }ff.  - 
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après  avoir -bien  dîné  &fait  bonne  chère  fur  le  1607* 
périt  More  ,  où  il  avoic  traité  une  compagnie 
à  fix  écus  par  tête,  mourut  tout  foudain ,  &  ren« 
dit  l'cfprit  à  la  table  même  où  il  avoit  dîné,  & 
joiiant  à  la  Prime  couchant  tout  fon  refte,  Se 
difanc  tout ,  expira  à  ce  mot  ayant  les  carres 
en  la  main.  Il  gagnoit  de  fix  à  fept  cens  écus  : 
Cet  inconvénient  advint  le  Samedi  iode  ce 
mois. 

En  même  tems  mourut  à  Paris  de  la  mala- 
die une  riche  Papetiere  qu'on  nommoit  Canel, 
qu'on  avoit  furnomméeà  caufe  de  fon  extrê- 
me avarice ,  U  riche  vilaine. 

Le  fils  de  M.  Helin  Médecin,  jeune  homme 
de  grande  efpérancë  âgé  de  27  ans  feulement, 
mourut  en  même  tems  à  Paris  au  grand  regrec 
du  pere,  affligé  d'ailleurs  de  plufieurs  maladies, 
&  entre  autres  de  la  Pierre. 

Les  débauches  &  folies,  balets,  paillardifes, 
duels  &  autres  vices  &  impiétez  étoient  en  ce 
tems  plus  en  règne  que  jamais ,  comme  fi  par 

icelle 

le  fécond  fut  Comte  de  Re- 
morantin  pere  de  la  Mar- 
quife  d*  Acy  ,  qui  fut  tué  en 
Candie  au  fervice  des  Vé- 
nitiens -,  une  de  fes  filles 
fut  mariée  au  Marquis  de 


vé  &  pafTé  avec  toutes^  les 
formalités  -y  lequel  conte- 
noit  la  cérémonie  de  la  bé- 
nédiction nuptiale  faite  en 
forme  8c  la  difpcnfe  du  Pa» 
pe,  portant  pçrmi (lion  à  ce 


Cardinal  de  poffeder  des  Rodes.  Après  la  mort  de 


bénéfices,  nonobftant  fon 
mariage.  Charloce  des  Ef- 
fars  eut  de  ce  mariage  trois 
fïls&  deux  filles  *.  L'aîné 
fut  Evcque  de  Condom  , 


ce  Cardinal  elleépoufa  M. 
du  Hailier  ,  qui  fut  nom- 
mé dans  la  fuite  le  Maré- 
chal de  l'Hôpital. 

184 


*  Palais  de  l 'honneur  >  />.  441. 

Tome  III.  Dd 


Digitized  by  Google 


418   JOURNAL  DU  REGNE 
icelle  nous  voulions  provoquer  Dieu  à  cou- 
roux  >  au  lieu  de  lappaifer. 


MARS. 

Le  Jeudi  premier  jour  du  mois  de  Mars  » 
notre  bon  Roy  reçut  du  Pape  Paul  V.  une 
Bulle  en  datte  du  1 6  du  mois  dernier,  par  la- 
quelle il  confirme  le  nouvel  Ordre  de  Cheva- 
lerie que  Sa  Majcfté  vient  d'inftituer  fous  le 
nom  &  à  l'honneur  de  la  Vingt  Marie  du  Mont 
Carmel.  Cet  Ordre  eft  compofé  de  cent  Gen- 
tilshommes François,  nobles  de  quatre  races, 
tant  du  côté  paternel  que  maternel,  nez  en  loyal 
mariage;  lefquels  pourront  être  mariez  deux 
fois  en  leur  vie  ,  &  non  plus ,  ne  pourront 
faire  profeflion  qu'àiS  ans  accomplis, leGrand 
Maître  qui  fera  toujours  nommé  par  le  Roy  ou 
par  fes  fuccefleurs  ,  pourra  néanmoins  donner 
ledit  Ordre  à  fes  Pages  au-deiïiis  de  fept  ans», 
pourvu  qu'ils  foient  Gentilshommes  de  qua- 
tre races. 

Les  Chevaliers  de  cette  Milice  font  obligez 
de  s'abftenir  de  manger  de  chair  tous  les  Mer- 
credis de  la  femaine ,  &  de  reciter  tous  les 
jours  l'Office  de  la  Vierge  Marie ,  ou  du  moins 
le  Chapelier ,  ils  doivent  porter  fur  leurs  man- 
teaux au  côté  gauche  une  croix  de  velours  ?  ou 
fatin  tané  ancrée  à  Porlc  d'argent ,  au  mitan 
d'içelle  l'image  de  la  Vierge  Marie  ,  entourée 
de  rayons  d'or ,  le  tout  en  broderie  -,  &  au  col 
une  croix  d'or,  ancrée  ,  &au  mitan  l'image  de 
la  Vierge  Marie  ,  d'un  côté  ôc  d'autre  émaillé  , 
avec  un  ruban  de  foye  tanée. 

L'intention  de  notre  Roy  ,  en  inftituant  cet 

ordre 
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ordre  militaire  a  été  d'avoir  toujours  auprès  de  i6oj. 
fa  perfonne  quand  il  ira  à  laguerre,  centGen- 
tiishommes  d'élite  pour  fa  garde  ;  pour  l'en- 
tretien de  ces  Chevaliers ,  Sa  Majefté,  avec 
l'agrément  du  Pape  à  préfent  régnant ,  leur  ak 
figne  despenfions  fur  tous  les  bénéfices  de  Frao» 
ce  ,  tant  réguliers  que  féculiers,  comme  Ad- 
chevêchez  ,  Evêchez  ,  Abbayes  j  &  il  cft  per- 
mis aux  Grands  Maîtres  de  jouir  jufqu'à  fix 
mille  livres  de  penfion  ;  &  aux  Chevaliers  Se 
Commandeurs  deux  mille  livres.  Cet  Ordre  a 
été  uni  &  fuccedé  à  celui  de  S.  Lazare  en  Ju- 
rufalem,  &  iceluieft  appellé  auflî  Ordre  de 
Saine  Lazare. 

Le  Mercredi  7  Mars ,  mourut  à  Paris  la  Mar- 
quife  de  Nèfle  âgée  de  14  ans  feulemenc,  que 
l'ignorance  des  Médecins  ,  félon  le  bruit  com- 
mun ,  mit  au  tombeau  pour  lavoir  trop  faignée 
étant  en  couche.  Dame  fort  regrettée  pour  la 
beauté  de  fon  efprit ,  &  grandes  grâces  que 
Dieu  y  avoir  mifes. 

Le  Vendredi  9  de  ce  mois  ,  fe  battirent  en 
duel  un  Gentilhomme  nommé  le  Baron  Defla- 
ques  &  un  autre  qui  étoit  Ecuyer  de  M.  d'Ef- 
pernon.  L'Ecuyer  ^demeura  mort  fur  la  place  % 
&  le.  Baron  mourut  le  lendemain  des  coups 
qu'il  avoit  reçus  audit  combat.  Quelques  jours 
après  fe  battirent  encore  quatre  Gentilshom- 
mes ,  qui  tous  quatre  furent  grièvement 
bleflTez. 

En  même-tems  le  Comte  de  Curfon  &  le 
jeune  Gamache  s'étant  aflaflinez  de  duel  ,  fu- 
rent prêts  de  fe  couper  la  gorge >  fans  l'inter- 
vention de  Sa  Majefté  qui  les  empêcha. 

Voilà  comme  ce  monftre  alloit  dévorant  la 

Dd  ij  NobleOè 
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Noblefle  Françoifc  ,  qui  ne  tenant  compte  de 
Dieu ,  mettoic  le  point  de  fon  honneur  à  fc 
déhonorer. 

On  donna  avis  au  Roy  que  depuis  l'avene- 
ment  de  Sa  Majeftéà  la  Couronne  ,  on  faifoit 
compte  du  moins  de  quatre  mille  Gentilshom- 
mes tuez  en  France  en  ces  miferables  duels; 
Se  quand  il  feroit  queftiond  en  drefler  un  état, 
qu'on  le  feroit  aifément ,  &  verifieroit-on  par 
noms  Se  furnoms.  Chofe  étrange  &  prodi- 
gieufc  ,  &  à  laquelle  un  Prince  Chrétien  ne 
peut  conniver  qu'au  détriment  de  fon  honneur 
Se  de  fa  confeience. 

Le  Vendredi  16  de  Mars,  fut  enterré  dans 
TEglife  des  Auguftins  le  fieur  de  Poufïèmorte. 

Le  Dimanche  i8de  ce  mois,  un  Juif  qui  - 
ja  avoit  été  baptifé  en  l'Eglife  Romaine,  ab- 
jura cette  Religion  ,  &  fit  profeflion  à  Charen- 
ton  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Le  Vendredi  23  de  Mars  ,  Dom  Diego  de 
Botelho ,  un  des  principaux  Seigneurs  de  Por- 
tugal ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit ,  tire  fon  origine 
des  Rois  de  Bohême, fur  enterré  auxCordeliers: 
il  avoit  abandonné  fa  femme  ,  fes  enfans ,  fes 
amis  &  fes  biens ,  pour  fuivre  la  fortune  d'An- 
toine Chevalier  de  Malthe  ,  Prieur  de  Crato  > 
fils  naturel  de  Louis  de  Beja  ,  troifiéme  fils 
d'Emanuel  Roy  de  Portugal.  Cet  Antoi- 
ne après  la  perte  du  Roy  Sebaftien  dans  une 
bataille  en  AfFrique  ,  Se  après  le  règne  du  Car- 
dinal Henry,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  neveu  Se- 
baftien ,  Se  pris  le  titre  de  Roy  fans  pour- 
tant quitter  celui  de  Cardinal ,  fut  nommé  par 
les  Erats  défenfeur  du  Royaume  ,  &  peu  après 
le  peuple  le  proclama  Roy  :  car  bien  qu'il  ne 

fût 
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fût  pas  légitime,  il  y  avoit  des  exemples  dans  1607Ï 
le  Portugal  ,  qu'au  défaut  des  mâles  légi- 
times ,  les  bâtards  pouvoient  fucceder  au 
préjudice  des  femmes  :  mais  fon  éle&ion  fut 
traverféepar  les  autres  prétendans  à  icelle  Co  u- 
ronne ,  &  principalement  par  Philippe  Roy 
d'Efpagne  ,  qui  le  contraignit  par  les  armes  de 
fuir ,  de  fe  cacher,  &  enfin  de  fc  retirer  fe- 
cretemenr  en  France. 

Dom  Diego  de  Botelho  qui  l'avoit  fecouru 
en  Portugal ,  ne  le  quitta  pas  dans  fa  retraite  ; 
il  arriva  avec  lui  à  Paris,  &  l'accompagna  dans 
l'expédition  fur  les  Ifles  Terceres  ,  avec  les 
forces  que  le  Roy  de  France  lui  avoit  données, 
à  la  foliieitation  de  la  Reine.  Le  Roy  d'Efpagnc 
obligea  une  féconde  fois  Antoine  de  quitter  le 
Portugal  ,&  de  revenir  en  France  toujours  ac- 
compagné de  Diego  de  Botelho  >  où  il  eft  mort. 
Antoine  deSoulé  noble  Portugais  &  Chevalier 
de  POrdre  de  Chrift  ,  lui  a  fait  mettre  fur  fon 
tombeau  cette  Epitaphe. 

D.   O.  M. 
Votum. 

Illuftriflimo  Vtro  Diego  Botelho  >  per an tiqua  re- 
gum  fiirpe  oriundo  &  famïl.  Botelh  in  Lufuaniâ 
capiti  nobiliffimo  :  qui  tanto  &  incredibilï  amore 
Hegum  fuorum  Portugalit  femper  arfit ,  ut  in  hoc 
mïrxndum  poftetis^achiftor.celebrandum  exemplum 
reliquerit  >  pr&cipue  Dom.  Antonio  Regifuo  ,  hujus 
nominis  primo  ita  fuit  devotus  ,ut  ipfius  falutepa- 
trU  libertat.  conjugem  fidelijf.  lib.  dulciff.  propin- 
quos  &  amicos  carijf.  fortunas  omnes  quas  fponte 
wliquertt  fupervivere  ac  fupereffe  credent.  Ita  nec 

D  d  iij  redire 
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I607.  redire  dum  à  fuis  effet  revocatus ,  qualibet  pramio- 
rum  &  honorum  fpe  invitants  ,  volait.  Sed  comi- 
tantis  Reg.  fuum  infort unii  confians  particeps  , 
qudcumque  advtrfacumipfo  Regeadeo  in] ratio  ani- 
mo  paffus  ,  ut  neabeo  qu'idem  mortuo  averterit .  Ac 
dumambor.pofitis  hoc  intemplo  cor  par.  hune  pro  tôt 
tantifque  oneribus  bonorem  obtinuit  fuprema  voce  ex- 
petit  um  :  ut  nultibi  offa  fi/a  ,  nifi  juxta  régi  a  quief- 
cerent.  Ccelo  redditus  X.  Cal.  April.  an*  Dom 
M.  DC.  FIL  vixit  annos  LXX11I.  menfes  III. 
dies  XII. 

Non  fibi,fedDeo, 
Régi  y  &  Patria. 

yirum  tantum  tant  Rngulari  pietate  infignem  , 
&  Lu  fit  uni  d  fidei  ac  fortitudinis  olim  in  figue  dé- 
çus ,  necpTofperâ  ,  nec  adverfâ  fortunâmutatum  , 
patria  fud  amans  &  memor  Antonius  de  Soula  no- 
bilis  Lufitanus ,  Ordinis  Cbrifiieques  fignatus ,  non 
tam  hoc  tnmttlo  tegere ,  quam  hoc  te  légère ,  ac  In- 
gère defideravit. 

En  ce  tems  on  a  fait  réimprimer  l'Office  di- 
vin du  Diocèfe  de  Paris  ,  &  on  a  remis  dans 
la  première  leçon  du  fécond  nodurne  des  Vi- 
giles des  morrs  ces  deux  mots ,  Refponde  mibi  1*4, 
qu'on  avoit  fupprimez  dans  les  précédentes 
éditions ,  pour  ce  que  les  Chanoines  fe  fen- 
toient  ofFenfez,encequc  le  peuple  croyoic  que 

ce 

184  Refponde  mihiau "on  la  converfion  de  ce  Saint , 
avoit  fupprimé. ]  L'hiftoire  fut  fans  doute  la  caufe 
ou  plutôt  la  fable ,  qu'une  (  quoique  très-foible  )  que,, 
tradition  ancienne,  mais  l'Eglife  de  Paris  avoit rc- 
poftéricureà  S.  Bruno  ,  a-  tranché  de  (on  Bréviaire 
voit  rendue  rcfpe&able  &  ces  paroles  'Refponde  mïhi  % 
fui  laquelle  Ton  fondoit  &  qu'on  commençoit  cet- 
te 
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ce  malheureux  donc  il  eft  parlé  dans  la  vie  de 
Saint  Bruno  ,  eue  été  Chanoine  de  leur  Eglife  j 
&  qu'après  avoir  mené  une  vie  exemplaire  de- 
vant 


te  Leçon  de  V Office  des 
Morts  f  t  par  celles  -  ci  : 
Quant  as  babco  imquitates. 
On  lifoit  dans  le  Bréviaire 
Romain  &  dans  les  ancien- 
nes Vies  de  S.  Bruno  ,  le 
conte  d'un  Prêtre  de  Paris, 
que  Ton  faifoit  Docteur  de 
Sorbonne  &  même  Cha- 
noine de  Notre-Dame,  qui 
ayant  vêcû  comme  un  très 
homme  de  bien  &  que  fa 
mort  avoit  répondu  à  fa 
vie  ,  par  de  grands  fenti- 
mens  de  pieté  &  par  la  ré- 
ception des  Sacremens  ; 
mais  Dieu  qui  ne  peut  ni 
tromper  ,  ni  être  trompé  , 
voulant  détromper  les 
hommes  de  la  bonne  opi- 
nion qu'on  avoit  eue  de 
cet  hypocrite  ,  avoit  h\( 
connoitre  la  jufticc  de  fes 
jugemens  fur  lui  ;  car  com- 
me on  faifoit  le  fervice  fur 
le  corps  dans  l'Eglife  a- 
vantquede  l'enterrer  ,  le 
mort  avoit  levé  la  tête  du 
cercueil  &  déclaré  d'une 
voix  épouvantable  ,  fon 


jugement  devant  toute  i'af. 
femblée,  qu'il  en  avoit  ufé 
de  même  au  fécond  &  au 
troifiéme  fervice,  les  deux 
jours  fuivans,  lorfqu'on 
chantoit  la  Leçon  qui  com- 
mence par  ces  paroles:  Ref- 
pondc  mihi  ;  que  Bruno  s'é- 
tant  trouvé  à  ce  fpc&acle 
effrayant ,  en  avoit  été  vi- 
vement touché  &  qu'il  a- 
voit  tout  quitté  pour  s'en- 
fuir dans  la  retraite.  Cette 
fauffe  tradition  fut  com- 
battue puiflamment  dans 
le  XVII.  fiécle  *  :  on  dé- 
couvrit que  Jean  Gerfon  $ 
étoit  un  des  premiers  qui 
avoit  parlé  de  ce  prétendu 
miracle  ,  qui  avoit  demeu- 
ré inconnu  pendant  plus 
de  deux-cens  auparavant  ; 
que  S.  Bruno  lui  même,  é- 
crivant  à  Raoul  Prévôt  de 
l'Eglife  de  Reims  ,  de  la- 
quelle avant  fa  converfion 
il  avoit  été  Chanoine  Se 
Théologal  ,  lexcite  à  fe 
faire  Religieux  pour  ac- 
complir le  vœu  qu'ils  a- 

voient 


t  BaMct. 

*  Launoy  ,  Dijfer.  de  ver  a  ,  &e*  S.  Brun. 
$  Traité  de  la fimplicité  d*  ccenr. 

rv   1  •••• 
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414   JOURN  AL  DU  REGNE 
1607.  vant  les  hommes,  il  avoir  éré  miraculeufement 
déclaré  damne;  ce  qui  avoic  occafionné  la  pé- 
nitence de  Bruno  Ton  ami. 


AVRIL. 

Le  Lundi  6d* Avril  ,  notre  illuftre  Reine  , 
a  accouché  d'un  beau  Prince  **t  %  auquel  le 
Roy  a  donné  le  titre  de  Duc  d'Orléans. 

Le 


voient  fait    enfemblc  à 
Reims,  de,  quitter  le  mon- 
de après  en  avoir  connu  la 
vanité  dans  les  entretiens 
qu'ils  avoient  eu  dans  cette 
Ville  :  il  n'y  parle  point 
de  ce  prétendu  prodige  qui 
avoit  été  un  puiflant  mo- 
tif pour  le  porter  à  exécu- 
ter fa  promeiTc  ,  non  plus 
que  du  prétendu  Docteur 
&  Chanoine  de  Paris,  au- 
quel longtems  après  Ger 
Ion  ,  l'on  a  donné  le  nom 
de  Raymond  Diocrés  ,  pour 
rendre  la  fiction  plus  vrai 
femblable.    Ces  raifons 
portèrent  fans  doute  les 
Chanoines  de  Paris  de  fai 
re  remettre  en  1607  dans 
leur  Bréviaire  ces  paroles 
Refponde  mthi ,  fans  crain- 
dre qu'elles  intérelTaflent 
la  mémoire  de  leur  préten- 


du confrère.  Quelque  tems 
après  le  Pape  Uibain  VIII 
fuccefTeur  de  Grégoire 
XV,  de  Tavis  de  la  Con- 
grégation des  Rites  Ecclc- 
uaitiques  ,  jugea  à  pro- 
pos de  retrancher  du  Bré- 
viaire Romain  ,  la  fable 
dont  on  a  parlé  ci -de  (Tus. 

185  A  accouché  d'un 
beau  Prince.  ]  Ce  nouveau 
Prince  eut  le  titre  de  Duc 
d'Orléans  ,  Duché  qui  de- 
puis Philippe  VI  navoit 
été  poiTedé  que  par  des 
grands  Priuces  &  Sei- 
gneurs, Il  fut  ondoyé  ,  dit 
Dupleix  f  ,  par  le  Cardi- 
nal de  Gondjr,  &  félon  Ser- 
res §  ,  par  le  Cardinal  de 
Sourdis ,  en  attendant  les 
cérémonies  du  Baptême. 
On  fit  par  toute  la  France 
des  feux  de  joye ,  pareeque 

la 


f  Hift.  de  Vrance  383 
%Tom<V.f.  797* 


Digitized  by  Google 


D'HENRY    IV.  4iî 

Le  Dimanche  22 ,  le  Roy  étant  encore  à  Fon- 
tainebleau ,  ht  aflembler  les  Cardinaux  ,  Pré- 
lats ,  Commandeurs  &  Officiers  des  Ordres 
qui  étoienr  près  de  fa  perfonne,  &  leur  décla- 
ra qu'il  vouloir  donner  la  Croix  &  le  ruban  bleu 
à  fon  fils  le  Duc  d'Orléans^comme  il  avoir  fait 
à  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  le  même  jour,  Sa 
Majefté  mit  la  Croix  &  le  luban  bleu  au  col  de 
ce  Prince. 

Le  Dimanche  29  d'Avril  ,  font  arrivées  des 
lettres  de  Venife  ,  marquant  la  paix  du  Pape 
avec  cette  Republique  l8*,  heureufement  ter- 
minée 


la  nai fiance  de  ce  fécond 
Prince  étoit  un  nouvel  ap- 
puy  de  la  Monarchie  ^  mais 
il  ne  fut  pas  de  longue  vie, 
étant  mort  à  S.  Germain 
en  Laye  ,  à  l'âge  de  quatre 
ans  ii \  mois. 

1 8  6  Paix  du  Pape  avec 
cette  République .  ]  Le  dif- 
férend entre  le  Pape  Paul 
V  &  les  Vénitiens  ,  étoit 
fi  importanr  dans  TEglife, 
qu'il  faifoit  craindre  un 
trouble  dans  toute  l'Euro  - 

{►e.  Le  Roy  Henry  I V  pour 
e  prévenir  ,  y  employa 
toute  fon  autorité  &  en- 
voya en  Italie  le  Cardinal 
de  Joyeufc  pour  pacifier  ce 
différend  par  fon  entre- 
mife&par  fon  autorité; 
la  plus   grande  difficulté 


607. 


qui  retarda  l'exécution  de 
cette  grande  affaire ,  fut  le 
rétabli iTemcnt  des  Jefuis- 
tes  que  le  Pape  demandoit 
pour  préliminaire  ,  fans 
lequel  il  ne  vouloit  point 
entendre  à  aucun  accord  5 
ajoutant  »  que  la  ^  Sci- 
33  gneurie  avoit  de  très- 
33  grandes  obligations  à 
33  cette  Compagnie  pour 
33  l'inflitution  de  la  jeu- 
33  ne/Te  ,  pour  la  conduite 
33  des  confeiences  de  la 
39  plupart  des  penitens  de 
33  Venife  ,  pour  les  avoir 
33  vu  s'expofer  fur  tous  les 
ai  autres  Ordres  à  fervir 
»  les  peftiferés  pendant  la 
«  dernière  contagion  , 
33  dont  la  Ville  de  Venife 
33  fut  horriblement  aftii-. 


33 


f  Dupleix,}.  380, 
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1607.  minée  par  l'entremife 
Roy  >cnforte  que  le  21 

»  gée,  que  les  plus  grands 
»  6c  les  plus  judicieux  de 
»  la  Seigneurie  ,  les  a- 
99  voient  honorés  par  leur 
»  pieté  &  par  leur  do&ri- 
99  ne  ;  que  le  Patriarche 
»  2annis&  n'aguéres  le 
m  Duc  Grimani  étoient 
a»  morts  entre  leurs  bras  , 
*y  que  la  Seigneurie  en  re- 
»>  connoiflance  de  tant 
w  d'obligations  9  ayant 
9»  fait  bâtir  par  vœu  pu- 
*  blic  l'EgHfe  M  Salva* 
»  tore  ,  l'offrit  à  ces  véné- 
•»  rables  Pères  ,  lefquels 
»  la  refuferent ,  pour  être 
99  trop  éloignée  des  lieux 
»  propres  a  leurs  fon- 
99  clions  &  exercices  *  > 
99  enfin  qu'il  y  alloit  de  fa 
99  parole  &  de  fon  hon- 
99  neur  de  ne  point  aban- 
99  donner  les  Jefuites  qui 
99  avoient  été  chafTés  pour 
»  avoir  obéi  à  fon  inter- 
»  dit,  &  aufquels  il  avoit 
99  promis  de  fon  propre 
99  mouvement,  que  jamais 
il  n'entreroit  en  aucun 
accord  avec  les  Véni- 
tiens .  qu'ils  ne  fuffent 
rétablis. 


9) 


99 


9> 


DU  REGNE 
&  protection  de  notre 
de  ce  mois  le  Cardinal 

de 

Les  Vénitiens  em- 
ployoient  plufieurs  rai- 
fons  au  contraire  Se  entre 
autres  »  qu'ils  n'a  voie  ne 
»  point  connu  dans  leur 
»  Etat  de  plus  obftinés 
*>  partifans  du  Pape ,  que 
99  ceux  qui  avoient  étu- 
99  dié  fous  les  Jefuites, 
99  que  cela  leur  faifok 
99  douter  en  pareilles  oc- 
95  ca fions  des  impreffions 
99  que  les  difciples  pou- 
99  voient  recevoir  Je  la 
99  doctrine  de  tels  maî- 
99  très,  qu'ils  avoient  fait 
99  tous  leurs  efforts  pour 
les  retenir  avant  leur 
départ,  &  qu'ayant  tné- 
99  prifé  pour  lors  les  pric- 
99  res  &  les  fol  li  citât  ions 
99  de  la  Seigneurie ,  elle 
99  leur  vouloit  témoigner 
99  à  prefent  *  qu'elle  fe 
99  pouvoit  pafTcr  d'eux  & 
99  ne  les  vouloit  plus  re- 
*»  cevoir,  ayant  reconnu 
99  que  s'ils  étoient  utiles 
99  en  quelque  chofe  ,  ils 
9»  étoient  dangereux  en 
99  plufieurs  autres  à  la  Rc- 
^s  publique* 
Pour  faire  lever  cette  cx- 
muni  cation 


99 
99 


*  Mercure  Fran.  p,  167, 
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<3e  Joyeufe,  envoyé  à  Rome  pour  terminer  cet- 
te affaire  ,  avoit  au  nom  du  Pape  levé  l'excom- 
munication de  la  Seigneurie  '87  >  &  donné  lab- 
folution  au  Sénat,  &  à  tous  ceux  qui  avoient 
encouru  les  cenfures  ;  le  manifefte  fuivantim- 
primé  en  Italien  à  Venife  ,  dès  le  commence- 
ment de  cette  conteftation  ,  &  dont  un  mien 
ami  m'a  donné  la  tradu&ion  en  notre  langue  , 

fait 


communication  que  Dom 
François  de  Caftrc  Am- 
baiTadcur  extraordinaire 
d'Efpagne  à  Venife  aug- 
mentait ,  en  perfuadant  le 
Pape  de  tenir  ferme  fur  le 

toint  des  Jefuites  Se  qu'il 
obtiendroit ,  le  Cardinal 
du  Perron  alla  trouver  le 
Pape  &  lui  reprefenta  vi- 
vement le  péril  où  Sa  Sain- 
teté mettoit  l'Eglife  &  tou- 
te la  Religion  Chrétien- 
ne, s'il  foutenoità  contre- 
tems  un  ordre  particulier  ; 
que  Sa  Sainteté devoit  rap- 
pelle! la  conduite  de  Léon 
X  qui  perdit  la  Religion 
en  Allemagne  ,  &  Clé- 
ment VII  qui  la  perdit  en 
Angleterre,  l'un  &  l'autre 
par  un  trop  grand  zélé  y 
qu'il  n'étoit  pas  queftion 
d'exclure  t  abfolument  les 
Jefuites  ;  mais  feulement 


de  diferer  pour  quelque 
tems  leur  rétabli ifement  \ 
qu'il  étoit  plutôt  nécef- 
laire  que  Sa  Sainteté  réta- 
blît fon  autorité  à  Venife, 
&  qu'ajprès  elle  y  rétablît 
les  Jefuites,  Se  que  le  Roy 

Sui  les  avoit  mis  à  Con- 
antinôple  ,  les  remet- 
troit  également  dans  cette 
Republique. 

187  Levé  V excommuni- 
cation de  la  Seigneurie.  ) 
Paul  -V  perfuadé  enfin  par 
les  raifons  du  Cardinal  du 
Perron,  lefquel  les  on  trou- 
vera dans  les  Hiftoriens , 
§  commit  le  Cardinal  de 
Joyeufe  pour  aller  à  Ve- 
nife pour  finit  cette  gran- 
de affaire  ,  avec  pouvoir 
de  lever  en  fon  nom  les 
cenfures.  Ce  fut  le  xi  du 
mois  d'Avril  ,  que  ce  Car- 
dinal reçut  des  Vénitiens 

les 


t  Mercure  Fran. 

$  Dufleix.    Mercure  Fran.    Le  Grain ,  &c. 
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1607.  fak  voir  la  conduite  des  Seigneurs  Vénitiens. 

Léonard  Donat  ,  par  la  grâce  de  Dieu , 

Duc  de  Venife. 

Aux  Reverendiflîmes  Patriarches ,  Archevê- 
ques ,  Evêquesde  notre  Seigneurie  de  Venife.» 
&  à  tous  Vicaires,  Abbez  ,  Prieurs  ,  Curez  & 
autres  Prélats  Ecclefiaftiques.  Salut  : 

Nous  avons  été  avertis  que  le  17  Avril  der« 
nier  paffe  ,  par  l'Ordonnance  du  Très-Saint 
Pete  le  Pape  Paul  V.  a  été  publié  &  affiché  en 
la  Ville  de  Rome  un  certainBref,  fulminé  contre 
nous,  le  Sénat ,  &  notre  Seigneurie,  adrefïànt 
à  vous  félon  fa  forme  &  teneur  -,  &  parce  que 
nous  fommes  obligez  de  gouverner  en  paix  l'E- 
tat que  Dieu  nous  a  donné  ,  en  maintenant 
Pautorité  des  Princes  Souverains ,  qui  ne  re- 
connoiflent  autre  pui(ïancetcmporelie  que  cel- 
le de  Dieu.  Pour  ce  ,  nous  proteftons  devant 

Dieu 


les  deux  prifonniers,  l'Ab- 
bé  dcNervefe  &  le  Cha- 
noine de  Vicence  ,  qu'il 
retint  en  fon  Hôtel  &  les 
configna  en  prefencede  té- 
moins au  Do&eur  Claude 
Montanet  Commi  flaire  de 
Sa  Sainteté  ;  puis  il  alla 
feui  au  Sénat ,  od  en  pre- 
fence  de  deux  témoins  qui 
fuient  appellés  de  dehors, 
il  donna  en  forme  l'abfolu- 
tion  des  cenfures  avec  le 
Signé  de  la  Croix,  &  après 
avoir  félicité  le  Sénat  au 
nom  du  Roy,  il  en  fortit  •, 
alors  l'Ambafladeur  d'Ef- 
pagne  y  entra  ,  qui  fe  re- 


jouit aufli  avec  eux  au  nom 
de  fon  Maître.  Ces  céré- 
monies étant  finies  ,  le 
Cardinal  de  Joyeufe  alla 
à  i'Eglife  Patriarchale,  ou 
il  célébra  la  Mcffc,  à  la- 
quelle a/Iifterent  Sa  Sei- 

Sneurie  ,  l'Ambafladeur 
"Efpagne  Dominigo  de 
Cardenas  &  une  grande 
affluence  de  peuple  ,  avec 
une  joye  excemve.  L'ac- 
cord ainfi  fait ,  le  Duc  de 
Venife  en  donna  inconti- 
nent avis  par  toutes  les 
terres  de  l'obéi  flance  de  la 
Seigneurie  ,  afin  que  tous 
les  lujetsdc  la  Republique 

de 
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Dieu  &  devant  tout  le  monde  ,  que  nous  n'a-  i6oj* 
vons  manqué  en  tout  ce  qui  eft  poflîblede  ren- 
dre Sa  Sainteté  capable  de  la  validité  de  nos 
raifons  ,  Se  défenfes  très- fortes  ,  première- 
ment ,  par  notre  AmbalTadeur  ordinaire  vers 
Sa  Sainteté  ,  puis  par  nos  lettres  Patentes  en 
réponfe  audit  Bref,  &  finalement  par  un  Am- 
baflTadeur que  nous  lui  avons  envoyé  exprès 
pour  cefujet.  Cependant  ayant  trouvé  les  oreil- 
les de  Sa  Sainteté  clofes,  &  voyant  que  le  fuf- 
ditBrefa  été  publié  contre  toute  raifon  ,  Se 
contre  ce  que  les  faintes  écritures,  &  la  doc- 
trine des  faints  Pères  enfeignent  ,  au  préjudi- 
ce de  l'autorité  fouveraine  donnée  de  Dieu, 
&  de  la  liberté  de  notre  Sénat ,  au  trouble  de 
la  paifiblc  poflTeflion  du  gouvernement  que 

Dieu 


de  Vcnife  euflent  connoif- 
fance  de  la  révocation  de 
l'interdit  du  Pape  &  de 
rabfoiution  générale  ac- 
cordée à  tous:  de  plus  il  ré- 
voqua le  même  jour  le  ma- 
nifefte  &  la  déclaration 
faite  contre  les  cenfures  en 
ces  termes  *  : 

s>  Puifqu'il  a  plû  à  no- 
»  tre  bon  Dieu  ,  qu'il  fe 
33  foit  trouvé  un  moyen  , 

par  lequel  Notre  Saint 
o,  Perc  le  Pape  Paul  V, 
m  a  pû  être  bien  informé , 

tant  de  notre  bonne  foi, 
™  que  de  l'intégrité  de  nos 


»  actions  &  de  la  conti- 
»  nuelle  révérence  &  lion- 
«  neur  que  nous  portons 
»  au  S.  Siège  ,  &  oter  par 
«  ce  moyen  les  caufes  de 
33  tous  ces  différends,  nous 
33  qui  avons  toujours  defi- 
is  ré  &  procuré  une  bon- 
33  né  unioi)  &  intelligen- 
33  ce  avec  ledit  S.  Siège , 
33  duquel  nous  fommes 
33  très-arTc£tionnés&  en- 
33  fans  très-obéiflans  ,  re- 
33  cevons  aulîi  ce  conten- 
33  temenc ,  d'avoir  enfin 
33  obtenu  raccomplifTe- 
33  ment  de  notre  faint  de- 

Tir; 


*  Mercure  Iran.pag.  176. 
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1607.  Dieu  nous  a  donné  furies  biens ,  honneurs, 
&  vies  de  nos  fujets  ,  &  au  grand  fcandale  de 
tout  le  monde:  Nous  ne  faifons  point  difficul- 
tédedéclarer  le  fufditBref,  non-feulement  in* 
jufte ,  &  indûemcnt  fait ,  mais  aufli  nul,  de 
nul  effet  &  valeur,  fans  fondement  quelcon- 
que ,  illégitimement  fulminé  y  contre  tout 
droit,  &  les  formes  ordinaires  d'icelui  n'ayant 
été  gardées:  Et  pour  ce ,  nous  avons  eftimé 
qu'il  étoit  befoin  d'ufer  à  l'encontre  d'icelui 
des  remèdes  defquels  nos  prédéceflèurs  6c  les 
autres  Princes  Souverains  ont  ufé  à  lendroic 
des  Papes,  qui  ont  outre-pafle  les  bornes  du 
pouvoir  que  Dieu  leur  a  donné  ,  principale- 
ment étant  certain  qu'il  fera  jugé  tel  par  vous, 
par  nos  autres  fujets  ,  &  par  tout  le  monde, 
&  aflfurés  que  vous  continuerez  à  l'avenir  vo- 
tre office  paftoral ,  &  le  foin  que  vous  avez  eu 
jufques  à  prefent  des  ames  de  nos  fideiles  fu- 
jets ,  &  du  fervice  divin  ,  lequel  par  notre 
diligence  florit  en  cette  notre  Seigneurie,  au- 
tant 


fiailiques  & 
Religieux. 


m  fir  j  c'eft:  pourquoi  nous 
t»  1V?  1    "  avons  voulu*  vous  en 

Prciats  Ecclc-  , 

donner  avis  parcema- 
nifeftei  vous  avertiflant 
déplus  que  tout  ce  qui 
regarde  ce  faic  ,  ayant 
été  fidcllcment  exécuté 
de  part  &  d'autre,  ,&  les 
33  cenfures  qui  s'en  étoient 
m  enfuivies,  levées  -,  defi- 
»  rant  que  dans  ce  fait  & 
99  dans  toutes  nos  actions, 
33  la  pieté  &  la  religion 


33 


33 


33 


33  ont  eue ,  foient  égale- 
33  ment  confervécs&  qu- 
™  elles  continuent  de  bril- 
»3  1er  toujours  de  plus  en 
33  plus.  Donné  ,  &c. 

Tous  les  Religieux  & 
Ecclefîaftiques  qui  étoienc 
i  fortis  volontairement  ,  ou 
avoient  été  chartes  &  ban- 
nis de  Venife,  furent  bien- 
tôt après  rétablis  dans  les 
lieux  &  dans  les  biens  qu'- 
ils pofll-doient,  excepté  les 


33  de  notre  Republique ,  I  Jefuitcs  qui  ne  le  furent 
33  que  nos  prédéceflèurs  |  que  quelque  teras  après. 

iSS 


Digitized  by  Google 


I 


Df  H  E  N  R  Y  I  V.  451 
tant  qu'en  nulle  autre  parc  du  monde  ,  ayant  \Co-j. 
ferme  propos  de  continuer  toujours  de  vivre  en 
la  faince  foi  Catholique  &  Apoftolique;  & 
fous  les  règles  &  observances  du  faim  Siège 
Romain  ,  comme  nos  prédécefleurs  ont  fait  de- 
puis la  fondation  de  cette  Ville  iufqu'àpréfenr. 
Telle  eft  notre  volonté,  laquelle  nous  voulons 
être  affichée  en  tous  carrefours  &  places  publi- 
ques de  cette  Ville ,  &  en  tous  autres  lieux 
&  endroits  de  notre  Seigneurie  :  Nous  aflu- 
rant  qu'une  fi  manifefte  publication  ira  aux 
oreilles  de  tous  ceux  qui  ont  ouï  parler  de  ce 
bref  y  &c  encore  jufques  à  la  connoitfànce  de 
Sa  Sainteté,  laquelle  nous  prions  Dieu  notre 
Seigneur  de  vouloir  infpirer  à  connoître la  nul- 
lité de  fon  Bref ,  &  de  tous  les  autres  ades 
qu'elle  a  faits  contre  nous  en  conféquencedï- 
celui ,  &  la  juftice  de  notre  caufe  :  enforte 
qu'elle  nous  augmente  le  courage  de  garder 
à  l'endroit  du  Saint  Siège  ,  la  révérence  que 
nos  prédécefleurs  &  nous  lui  avons  gardée  ,  Se 
à  laquelle  notre  Seigneurie  eft  &  fera  toujours 
très-affeétionnée.  Donné  en  notre  Palais  Ducal 
le  6  Mai ,  indi&ion  quatrième,  1606. 

Le  Lundi  30  d'Avril  ,  la  nouvelle  de  la  per- 
te de  flotte  des  Efpagnols  devant  Gibraltar  , 
par  les  Hollandois  ,  a  été  confirmée  avec  les 
circonftances  fuivantes.  Le  Commandant  de  la 
flotte  Hollandoife  ,  appelle  Jacob  de  Heemf- 
KerK  ,  avec  vingt  fix  vaiflèaux  ,  a  attaqué  les 
Efpagnols  au  nombre  de  trente-  fept  vaiflèaux, 
dans  le  Port  de  Gibraltar  ,  commandez  par 
l'Amiral  Dom  Jean  Alvaresd'Avila.  Le  Com- 
mandant Jacob  avoit  donné  ordre  de  foufFrir 
le  canon,  tant  de  la  Ville  que  du  Château  ,  & 
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J607.  de  ne  tirer  que  lorfqu'ils  feroient  bord  à  bord. 
Jacob  dansla  première  attaque  ayant  eu  la  jam- 
be emportée,  &  fe  Tentant  mourir ,  a  donné 
de  fi  bons  ordres  à  ceux  qui  croient  auprès  de 
lui ,  qu'ils  ont  vaincu  les  Efpagnols  ,  coulé  à 
fonds  l'Amiral,  fur  lequel  étoit  Alvares  d'A- 
vila  ,  &  douze  autres  vaifTeaux,  fait  deux  cens 
prifonniers ,  &  tué  plus  de  deux  mille  hom- 
mes,  parmi  lefquels  il  y  a  plus  de  cinquante 
Chevaliers  de  divers  Ordres. 

MAY. 


Le  Vendredi  18  de  Mai ,  les  entrailles  de 
très-haute  &  très-puiflTantePrincefle,  Madame 
Anne  d'Eft  ,  Ducheffe  de  Genevois,  Comteflè 
de  Gifors  ,  Dame  de  Montargis,  &c.  furent 
mifes  en  terre  ,  dans  lechœar  de  TE^life  des 
Auguftins.  Elle  étoit  fille  d'Hercules  d'Eft  Duc 
de  Ferrare  ,  &  de  Madame  Renée  de  France 
féconde  fille  du  Roy  LôuisXII.  &  d'Anne  de 
Bretagne  fœur  de  la  Reine  Claude  de  France, 
époufe  de  François  I.  A  cette  cérémonie  qui 
a  été  faite  à  dix  heures  du  foir ,  ont  affïfté 
grand  nombre  de  nobleflè ,  tant  Seigneurs  que 
Dames. 

Le  même  jour  font  partis  pour  aller  à  la 
Haye, les  Srs.  Jeanin  Préfident  &  Paul  Choard 
Bufenval  i*« ,  pour  de  la  part  du  Roy  travail- 
ler 


188  Les  peurs  jeanin .  .  • 
é>  Paul  Choard  Buzen- 
val.] 

Jeanin,  voyez  la  remar- 
que fur  ce  mot, 


Paul  Choard  fut  fort  e- 
ftimécîu  Roy  Henry  IV  : 
il  l'envoya  en  Ambafladc 
en  Angleterre  près  la  Rei- 
ne Elifabeth»  Cette  Prin- 

celfe 
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1er  à  la  paix  entre  le  Roy  d'Efpagfie  &  les  i$07» 
Provinces  Unies  ,  & ,  dit-on  ,  que  les  Hollan- 
dois  ont  follicité  notre  Roy  ,  de  vouloir  être 
l'arbitre  de  tous  les  différends  qu'ils  ont  .avec 
les  Archiducs, 

Le  Mardi  12  de  Mai,  le  Roy  étant  a  Fontai- 
nebleau ,  a  reçu  des  Lettres  de  Mahomet 
Empereur  des  Turcs  ,  qui  lui  ont  été  portées 
par  un  Chaours ,  ^^un  ignore  le  contenu 
defditcs  lettres. 

JUIN. 


ce  (Te  eut  quelque  fujet  de 
fc  plaindre  de  Buzenval  , 
pour  avoir  parlé  un  peu 
trop  libremenr  d'elle  ;  le 
Roy  en  étant  averri ,  le 
rappella&  l'envoya  enfui- 
te  en  Hollande  ,  avec  le 
PréfidcntJeanin*  &  Elic 
de  la  Planche- Ru  flï  fils  du 
fleur  de  la  Planche  pre- 
mier Préfïdent  en  la  Cour 
des  Aides  ,  tué  à  la  S.  Bar- 
thélémy. Paul  de  Buzen- 
val étoit  oncle  du  fameux 
Nicolas  Choard  Buzen- 
val ,  qui ,  après  avoir  été 
premièrement  Confeillcr 
au  Parlement  de  Bretagne, 
puis  au  Grand  Confeil  , 
en  fui  te  Maître  des  Requê- 
tes ,  fut  fait  Evêque  de 
Beau  vais  en  1 65  0  ,  après 


la  mort  d'Auguftin  Potier 
Ion  oncle  maternel ,  grand 
Aumônier  de  la  Reine  mè- 
re de  Louis  XIV  Régente 
du  Royaume,  t  Nicolas 
Choard  eut  diverfes  affai- 
res à  foucenir-  la  plus  gran- 
de fut  celle  de  la  fîgnature 
du  Formulaire  »  lequel  a- 
vec  quatre  autres  Evcqucsf 
il  refufa  de  ligner  »  de  la 
manière  que  la  Cour  de 
Rome  &  celle  de  France 
l'exigeoient. 

1 8  y  Ont  été  portées  par  un 
Chaoux.  ]  Il  n'eft  point 
ordinaire  que  l'Empereur 
des  Turcs ,  envoyé  vifiter 
les  Souverains  de  l'Euro- 
c  ;  mais  la  réputation  des 
elles  &  grandes  actions 
d'Henry  IV,  portèrent  cec 

Empereur 


l 


*  Mez.er*y. 
1"  Moreri. 

TmellL 
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JUIN. 


le  Samedi  16  de  Juin  >  le  Roy  à  la  folli- 
citation  de  la  Reine  Marguerite ,  a  accordé  au 
frère  François  Amiot ,  Religieux  Hcrmice  de 
S.  Auguftin ,  &  Prédicateur  de  ladite  Reine» 
un  brevet ,  qui  lui  permet  de  recevoir  &  oc- 
cuper tous  biens,  héritages  &  poflcflîons,  & 
bâtir  Couvens  de  fon  Ordre ,  en  tous  lieux  & 
endroits  de  fon  Royaume,  avec  ample  pouvoir 
de  jouir  &  d'ufer  de  tout  ce  que  deflus  ,  fans 
trouble  ,  ni  inquiétude  quelconque.  Un  per- 
fonnage  digne  de  foi  &  oui  connoît  ce  bon 
Reiigieux ,  m'a  dit  qu'il  etoit  natif  de  Mon- 
targis,  qu'ayant  fait  par  dévotion  le  voyage  de 
Rome  avec  un  fien  collègue,  appelle  Père  Ma- 
thieu ,  dans  leur  retour ,  ils  le  réfolurent  de 
quitter  par  mortification  la  chaulTure,  d'aller 


Empereur  de  lui  envoyer  § 
un  Chaoux  avec  des  lettres 
de  complimens ,  fans  au- 
tre affaire  d'importance. 
Sa  Majefté  reçut  cet  En- 
voyé à  Fontainebleau  :  il 
encra  dans  la  chambre  où 
le  Roy  l'attendoit  aflis  fur 
une  chaife  ,  il  s  approcha 
fans  lever  Ton  turban  >  & 
l'ayant  abordé  il  mit  un 

fenouil  en  terre  ,  la  main 
ur  fa  poitrine  &  baifa  le 


nuds 

bord  du  manteau  de  Sa 
Majefté ,  après  il  expofa 
à  haute  voix  les  comman- 
demens  de  fon  maître,  qui 
furent  interprêtés  par  le 
truchement  au  Roy  ,  de 
même  que  fes  lettres  ;  Sa 
Majefté  lui  ayant  fait  ré- 
ponfc  avec  des  marques 
d'une  finguiiere  affection, 
il  fortit  à  reculons  de  la 
chambre  ,  afin  de  ne  tour- 
ner pas  le  dos  à  Sa  Majefté. 

190 
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liuds  pieds  ,  &  de  laitier  croître  la  barbe  \ 
qu'avant  d'arriver  à  Paris  plufieurs  autres  Re- 
ligieux du  même  Oidre  ,  les  avoienr  fuivis ,  Se 
avoienc  quitté  pareillement  la  chaulïure. 

JUILLET. 

Le  Vendredi  i\  du  mois  de  Juillet,  le  Roy 
Henry  IV.  fonda  l'Hôpital  de  S.  Louis  ,  &  fut 
pofer  la  première  pierre  à  la  Chapelle  dudic 
Hôpital  \  pour  lequel  grand  nombre.d'ouvriers 
travaillent  journellement  fous  la  conduite  de 
Claude  Vellefaux ,  bon  Archite£fce. 

Le  Jeudi  19  de  Juillet ,  fuc  porté  dans  la 
Chapelle  du  Cloître  des  Auguftins  le  corps  de 
Madelaine-Marie  de  Medicis  ,  qui  fut  ouvert 
auparavant  d'être  enterré  :  Elle  étoit  née  en 
Barbarie  :  un  Chevalier  Florentin  voguant  fur 
mer  ,  &  ayant  fait  rencontre  d'un  vaiflèàu 
de  Barbarie  »  l'attaqua  &  le  gagna  ,  dans  le- 
quel il  trouva  quelques  jeunes  filles  ,  entre  lefc 
quelles  celle-ci  étoit,  qu'il  conduifit  à  Floren- 
ce ,  &  la  préfenta  à  ^'Infante  Marie  de  Me- 
dicis qui  voulut  la  tenir  fur  les  fonts,  &  lui 
donna  fon  nom  &  fon  furnom  ;  il  la  prit  dans 
fon  Palais  ,  &  dans  la  fuite  il  la  maria  au  Sig- 
norMaftiati  Vernacini ,  &  les  amena  en  Fran- 
ce :  Madelaine-Marie  fut  femme  de  Chambre 
de  ladite  Reine  ,  &  fon  mari  premier  valet  de 
Chambre  de  la  Garde-robe. 

A  O  U  S  T. 

Le  Jeudi  z  d'Août ,  fut  fait  un  fervice  dans 
i'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  par  ordre 

Ee  ij  du 
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f6oj4  du  Roy  ,  pour  le  repos  de  Tarne  du  Cardinal 
fiaronius  :  Car  bien  qu'il  fut  Italien  &  en- 
core fujet  du  Roy  d*£fpagne  ,  Sa  Majefté  l'a- 
voit  toujours  reconnu  porté  &  affectionné  au 
bien  de  fon  Royaume  ,  fans  examiner  les 
motifs  de  politique  qui  faifoient  agir  ce  Car- 


SEPTEMBRE. 


En  la  fin  de  ce  mois,  a  paru  une  prodigieu- 
fe  Comète  pendant  plufieurs  jours  ;  aucuns 

qui 

Clément  VIII  connoiflanc 
fon  mérite ,  le  choifit  pour 


l£0  Pour  Je  repos  de  Va- 
me  du  Cardinal  Bar  on  tu  s.] 
On  ne  connoit  que  deux 
Cardinaux  étrangers,  pour 
lcfquels  on  ait  fait  un  fer- 
vice  folemnel  dans  l'Egli- 
fe  de  Paris  par  ordre  de  Sa 
Majefté  ,  qui  font  le  Car- 
dinal Tolet  &.  le  Cardinal 
Baronius.  Le  premier  é- 
toit  Jefuite  &  Efpagnol,  le 
fécond  étoit  du  Royaume 
de  Naples  &  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  , 
mais  l'un  &  l'autre  très- 
affe&ionnés  à  la  perfpnne 
du  Roy  Henry  IV  ,  &  qui 
s'employèrent  beaucoup  à 
Rome  pour  fa  reconcilia- 


fon  Confeffeur ,  l'obligea 
de  fe  faire  Protonotaire  A- 
poftoliquc  &  le  créa  Car- 
dinal le  5  Juin  if  y  6  :  il 
eut  enfuite  la  Charge  de 
Bibliothequairc  du  S.  Siè- 
ge Apoftolique.  Après  la 
mort  de  Clément  VIII  il 
eut  bonne  part  au  Pontifi- 
cat >  ayant  eu  jufques  à 
trente-une  voix  dans  un 
ferutin;  maisles  Efpagnols 
lui  donnèrent  l'exclufion , 
à  caufe  de  fon  traité  de  la 
Monarchie  de  Sicile.  Les 
annales  Ecclefîaftiques 
qu'il  a  lai  (Té  y  font  un  pa- 


tion  avec  le  S.  Siège.  Cé- 1  negyrique  perpétuel  de  fa 

/""_  niiA^aSiM  Lm  L\  1 Z  c .  •  —  A      /"*_ ;  o _  J  _  r  1  •  


far  Baronius  fut  fait  Supé- 
rieur t  Général  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  : 


fcicncc  &  de  fon  applica- 
tion* 

191 


t  Dufin  »  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef* 


Digitized  by  Google 


D'  HE  N  R  Y  IV.  4Î7 
qui  avoient  vu  ,  il  y  a  un  an  >  &  dans  le  me-  16*071 
me  mois  unegrande  lumière  &  des  feux  qui  fc 
battoient  en  guife  de  fufécs ,  des  piaues  & 
des  épies  de  feux ,  prétendent  que  c'étoit  la 
même  Comète ,  qui ,  à  caufe  de  fa  haute  élé- 
vation ,  &  de  fon  éloignement ,  ne  put  pas 
alors  être  apperçûe  ,  telle  qu'elle  étoit  j  mais 
que  depuis  ce  jour-là ,  elle  s'étoit  approchée 
de  la  terre ,  &  par  ce  moyen  s'eft  rendue  plus 
vifible  :quoi  qu'il  en  foit ,  cette  Comète  paroîc 
depuis  quelques  jours ,  elle  a  une  queue  fort 
longue  &  large  ,  qui  s'étend  du  côté  oppofé  au 
foleil  ;  fon  mouvement  eft  fort  vite,  les  Philo- 
fophes  &  les  Aftrologuesne  perdront  pas  cette 
occafion  pour  débiter  leurs  reflexions,  leqrs  di- 
vinations ,  &  leurs  chimères  ,  &  de  préfa- 
ger  les  uns  quelque  grand  bonheur ,  &  les  au- 
rres  quelque  grand  malheur. 

* 

NOVEMBRE. 

Le  Vendredi  30  ,  fête  de  Saint  André , 
mourut  Charles  de  Lorraine  Cardinal  w  ,  Ab* 
bé  de  S.  Vi&or  lès  Paris. 

DECEMBRE. 


I9I  Mourut  Charles  de 
Lorraine  Cardinal.  ]  Serres 
a  écrit  que  ce  Cardinal  * 
avoir  été  quelques  années 
auparavant  enforcelé  ,  & 
que  le  forcier  fut  depuis 
brûlé  vif  à  Nancy  &  qu'il 
avoir  fouffert  longtems  des 
douleurs   très  -  violentes. 


Tous  les  Médecins  avoient 
été  confuités  :  on  avoit  é- 
prouvé  toures  forres  de  re- 
mèdes :  le  mal  étoit  plus 
grand  que  Tart  &  la  natu- 
re. Le  Marquis  de  Lullins 
allant  AmbaiTadeur  vers  le 
Roy  d'Angleterre  de  la 
part  du  Duc  de  Savoyc , 

pana 


*  Invent.gén.  de  VHifi.  de  Vf.  f.  808.  . 
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DECEMBRE.  - 

Le  Lundi  $ 1  de  Décembre  ,  le  Roy  a  tenu 
un  Chapitre  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit ,  dans 
lequel  il  a  été  ordonné  &  ftatué,  que  les  Rois, 
Princes  Souverains,  &  autres  Seigneurs  étran- 
gers non  regnicoles,  lefquels  Henry  III.  Fon- 
dateur dudit  Ordre  avoit  exclus,  feroient  à 
l'avenir  admis  &  agrégés  dans  ledit  Ordre  , 
pourvu  qu'ils  ayenr  lesqualitez  preferites  par 

les 


paffa  à  Nancy  ,  &  vifitant 
Je  Duc  de  Lorraine  &  les 
Princes  fes  enfans  ,  p£r  le 
commandement  de  fon 
maître,  dit  au  Cardinal 
que  Dom  Amedée  frerc 
naturel  du  Duc  ,  avoit  eu 
la  même  maladie  par  fort 
&  par  maléfice,  &  qu'un 
Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Ambroife  de  Milan  avoir 
levé  le  charme.  On  envoya 
chercher  ce  Religieux  qui 
guérit  le  mal  que  ce  Car- 
ainal  avoit  dans  l'efto- 
mach  •  mais  la  guerifon  fut 
firivie  trois  ans  après  de  la 
mort  On  ajoutera  à  ce  ré- 
cit la  croyance  iju'on  ju- 
gera à  propos.  Ce- Cardi- 
nal en  mourant,  lailTa  plu- 
sieurs bénéfices  confidera- 
WesJ  ;  le  Cardinal  de  Gi- 


vry  lui  fuccéda  en  TEvêché 
de  Metz  ,  &  le  Marquis  de 
Vcrncuil  lui  fut  donné 
pour  coadjuteur.  Leopold 
d'Autriche  fut  élu  en  fa 
place  Evêque  de  Stras- 
bourg par  le  Chapitre  ,  & 
les  Proteftans  nommè- 
rent pour  adminiftrateur 
du  même  Evcché  ,  George 
Marquis  de  Brandebourg; 
ce  qui  eau  fa  une  grande 
conteftation  entre  ces  deux 
concurrens  ;  mais  Frédéric 
Duc  Virtembcrg  les  mit 
d'accord  par  une  trêve  de 
quinze  ans  ,  qu'ils  accep- 
tèrent ,  durant  lefquels  ils 
partageroient  le  revenu  de 
ce  bénéfice.  Le  titre  d'Evc- 
que  demeura  à  Léopold. 
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les  ftatuts.  On  dit  que  le  motif  qui  a  porté  no-  i6"o7# 
tre  Roy  de  faite  ce  nouveau  Règlement ,  eft 
une  demande  que  le  Pape  Paul  V.  lui  a  fait 
faire ,  de  vouloir  honorer  du  Collier  du  Saint 
Efprit ,  certains  Princes  Italiens. 


JANVIER. 

■ 

LE  Mercredi  x  de  Janvier,  les  Provinces- 
unies  après  plufieurs  follicitations  &  priè- 
res,  ont  obtenu  de  notre  Roy  lafignature  pour 
une  ligue  défenfive  l*z  ,  pour  leur  confer- 

vation 


i$Z  Signature  pour  une 
ligue  défenfive,  ]  Les  Pro- 
vinces Unies ,  les  Archi- 
ducs &  le  Roy  d'Efpagne  > 
n'ayant  pas  pu  parvenir  à 
un  accommodement  entre 
eux ,  à  caufe  que  le  Roy 
d'Eipagne  ne  voulok  pas 
conlcntir  que  les  Hollan- 
dois  continuaflenr  leur 
commerce  des  Indes  :  ils 
demandèrent  au  Roy  de 
France  fa  protection ,  auf- 

auels  il  accorda  une  ligue 
éfenfîve  §  pour  leur  con- 
fervation ,  par  laquelle  il 
leur  promit  de  les  aider 
pour  obtenir  une  bonne 
paix  i  &  fi  Dieu  la  leur  ac- 
cordoit ,  de  faire  tout  fon 
poflîble  pour  la  faire  ob- 


I6O0. 


ferver  &  de  les  défendre 
contre  tous  les  Princes  qui 
voudroient  la  violer  dire- 
ctement ou  indirectement 
&  pour  cet  effet  leur  ac- 
corder dix  mille  homrhes 
de  pied  à  fes  frais  &  dé- 
pens ,  &  davantage  ,  G. 
îoccafion  le  demandoit  ; 
comme  auffi  les  Etats  Gé- 
néraux du  Pays-Bas ,  prb* 
mirent  au  Roy  de  lé-  fe- 
courir  de  cinq  rmfte  hxrth- 
mes  de  pied  ,  s'il-  étëit  at- 
taqué &  de  les  entretenir 
à  leurs  frais  &  dépend  ;  :àuV< 
tant  de  tems  qu'il  «n  au- 
roitbefoin.  Ce  traité  d'al- 
liance qui  contient  plu- 
fieurs âutres  articles  î  tô€ 
très-avantageux  aux  Hol- 

landois  , 
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lèoS.  vation  >  &  ,  dit-on  que  Sa  Majefté  a  fait  ce  trai- 
té pour  obliger  le  Roy  d'Efpagne  >  de  faire  la 
paix  avec  les  Hollandois. 

Le  Dimanche  6  de  Janvier,  fête  des  Rois, 
un  jeune  homme  nommé  Bertrand  ip§ ,  ayant 
été  invité  par  un  fien  ami  de  Surefne  d'y  faire 
les  Rois,  traverfant  la  rivière  de  Seine  glacée 
depuis  le  23  du  mois  dernier,  &  portant  deux 
bouteilles  de  vin  en  fes  mains,  enfonça  dans 
la  glace  jufques  fous  les  aitTelles  ,  d'où  il  ne 
pût  fe  tirer  aflez-tôt  -,  ainfi  étant  faifï  par  le 
froid ,  il  cft  mort  la  moitié  de  fon  corps  dans 
l'eau ,  &  l'autre  en  l'air:  ceux  qui  l'ont  vu  trois 
jours  après  difent  que  les  corneilles  &  autres 

oi  féaux 


la  n dois ,  qui  bientôt  après 
jouirent  d'une  trêve  & 
paix  que  la  haine  des  par- 
ties ,  la  différence  de  Re- 
ligion &  la  diverfité  des  é- 
venemens  auroient  rendue 
quafî  impolliblc  ,  fans  la 
part  que  le  Roy  Henry  IV 
y  voulut  prendre. 

191  Un  jeune  homme 
Bertrand.  ]  *  Le 
Mercure  François  rappor- 
te le  même  fait,  &  il  ajou- 
te qu'en  Allemagne  &  aux 
Pays  Septentrionaux ,  les 
fleuves  les  plus  profonds 
&  les  plus  rapides  furent 
tellement  glacés ,  que  les 
chariots  chargés  y  paf- 


foient  deflus  :  plufîeurs 
perfonnes  moururent  de 
Froid  ,  d'autres  en  demeu- 
rèrent perclus  &  beaucoup 
eurcntîes  pieds  &  les  mains 
gelés  &  fans  mouvement. 
Ceux  d'Anvers  voyant  la 
rivière  de  l'Efcau  toute 
glacée ,  ils  drefTerent  def- 
fus  des  tentes  où  ils  al- 
louent  dedans   boire  & 
manger  ;  mais  le  tems  doux 
étant  furvenu  plutôt  que 
Ton  ne  penfoit,  la  glace  fe 
fendit  en  plufîeuts  grandes 
pièces ,  &  prcfque  en  un 
inftant  le  coulant  de  l'eau 
les  entraîna  prcfque  toutes 
vers  la  mer  i  fur  l'une  des- 
quelles 


m   —    -  -  m 
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oifcauxluiavoicnc  déjà  mangé  la  tête,  &  qu'on  160%, 
appercevoit  les  deux  bouteilles  de  vin  auprès 
de  lui,  mais  perfonne  n'a  ofé  s'approcher, 
crainte  d'un  pareil  fore. 

Le  Mercredi  16  de  Janvier ,  on  a  eu  avis  que 
le  Roy  d'Efpagne  a  fait  reconnoître  fon  fils 
pour  Roy  de  Caftille ,  âgé  feulement  de  trois 
ans.  Cette  cérémonie  s'eft  faite  avec  pompe 
dans  PEglife  du  Monaftere  des  Religieux  de 
Saint  Hierômc,  le  8  de  ce  mois,  à  laquelle 
ont  affifté  le  Roy  d'Efpagne  ,  l'Infante  fa  fille 
âgée  de  fix  ans ,  les  premiers  de  la  NoblefTe  de 
Caftille  ,  un  grand  nombre  de  Prélats ,  & 
les  Côurs  Souveraines. 

Après  la  Méfie  qui  fut  célébrée  par  leCardi- 
nal  Rizas  Archevêque  de  Tolède,  il  lût  le  fer- 
ment que  ks  Rois  de  Caftille  ont  accoutume 
de  faire  à  leur  avènement  à  la  Couronne  ,  & 
lui  fit  plufieurs  interrogations  ,  aufquelles  le 
Duc  de  Lernafon  Gouverneur  répondit  pour 
l'Infant,  puis  un  Hérault  ayant  donné  le  fignal 
pour  prêter  le  ferment  de  fidélité  ,  l'Infante 
fut  la  première  qui  le  fit  fur  le  meflel ,  recon- 
nut fon  frère  pour  Roy  de  Caftille  &  le  baifa; 
enfuite  tous  les  Grands  ,  les  Officiers  &  les 
Magiftrats  du  Royaume  de  Caftille ,  les  uns 
après  les  autres ,  prêtèrent  le  même  ferment 
entreles  mains  duComte  de  la  Mirande,  &  bat- 
ferent  les  mains  de  leur  nouveau  Roy.  Cette 

cérémonie 


ouelles  fc  trouvèrent  plu- 
iieurs  perfonnes  qui  par 
leurs  cris  touchoient  les 
cœurs  de  ceux  qui  les 
Voyoicnt  pafler.  Ils  fureiu 


fur  cette  pièce  de  glace 
jufques  à  Lilo  trois  lieues 
au-deflous  d'Anvers,  là  où 
avec  des  bateaux  on  les 
fauYa  tous. 
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1608.  cérémonie  fut  fuivic  d'un  grand  feftin  ,  des 
illuminations  ,  des  divertiflemens  ,  qui  dure- 
Tcnt  plufieurs  jours. 

Le  Vendredi  15  de  Janvier,  fête  delaCon- 
verfion  de  faintPaul ,  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
des  Auguftins,  le  fieur  Claude  Bourvift  Ca- 
pitaine des  Suiflès  de  la  Reine  Marguerite. 

FEVRIER. 

Le  Samedi  16  de  Février  ,  notre  Roy,  â  la 
prière  de  l'Evêque  d'Oleron ,  &  d'autres  Pré- 
lats &  Eccldîartiques  de  la  Province  de  Bearn, 
permit  par  un  Edit,  que  les  Jefuites  **4  qui 
avoient  été  "châtiez  en  1 J98  de  ce  pays ,  y  fuf- 

fent 


I94  Ver  mit  par  un  Edit 
que  les  Jefuites.  ]  L  onziè- 
me Septembre  iyppSaMa- 
jefté  étant  à  Blois,  les  dé- 
putés de  la  Cour  Souverai- 
ne du  Bearn  lui  avoient  re- 
montré fur  le  feptiéme  ar- 
ticle de  l'Edit  de  la  même 
année  »  qu'il  étoit  expé- 
9»  dient  pour  le  bien  de 
*>  fon  fer  vice  &  le  repos 
w  de  fes  fujets,  que  les  Re- 
»  ligieux  de  la  Compa- 
ti gniedejefus,  appellés 
n  communément  Jeluites, 
»  ne  fufTent  admis  à  faire 

éxercicede  ladite  Reli 
•»  gion  Catholique  dans 


»  fondit  Pa^rs  fouverain. 
Le  Roy  ayant  accordé  cet 
article  aux  Bearnois,  la 
Cour  Souveraine  de  Pau, 
le  dix-fept  Octobre  de  la 
même  année  ,  déclara  que 
les  Jefuites  ne  pourroient 
point  être  reçus  dans  ledit 
Pays,  ni  s'établir  dans  au- 
cun lieu  de  Bearn  ;  à  quoi 
les  Evêques  &  tous  les  au- 
tres Juges  Séculiers  *  tin- 
rent la  main  &  le  firent 
obferver  jufques  au  com- 
mencement de  l'an  1608. 
ils  obtinrent  par  leurs  in- 
triguesunEdit  du  dix-neu- 
vième jour  de  Février,  par 

lequel 
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fent  dorefenavant  admis  &  reçus  indifférem- 
ment,  tout  ainfi  que  les  Religieux  des  autres 
Ordres  >  en  obfervant  &  fe  foumettant  aux  for- 
mes &  aux  reslemens  preferits  par  les  Ordon- 
nances ,  nonobftant  l'Arrêt  du  Parlement  de 
Pau,  qui  ordonne  que  lefdits  Jéfuites  ne  pour- 
ront erre  reçus  dans  le  Bearn  ,  pour  y  faire  au- 
cun exercice  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine ,  ni  y  établir  aucune  réfidenec ,  ne  de- 
meure quelconque  en  iceluL 

Le  Jeudi  28  de  Février ,  Henry  de  Bourbon 
Duc  de  Montpenfier  w  ,  après  avoir  langui 

deux 

lequel  Sa  Majefté  veut , !  penfîer.]  Henry  de  Bour- 
que  nonobftant  l'Arrêt  du  bon  Duc  de  Montpenfier  * 
Parlement  de  Pau  »  les  Je-  j  Pair  de  France  ,  Prince  de 
m  fuites  foient  dorefena-  \  la  Roche  fur  Yon  ,  Dau* 

phin  d'Auvergne,  &c.  prit 
naifTance  à  Mezieres  en 
Tourainele  n May  1  f 73. 
Il  porta  te  titre  de  Prince 
de  Dombes  t  du  vivant  de 
François  de  Bourbon  fort 
perc.  Le  Roy  lui  donna  le 
commandement  de  l'armée 
qu'il  envoya  en  Bretagne 
contre  le  Duc  de  Mercœur, 
où  il  remit  pîufieurs  Pla- 
ces dans  lobci/Tance.  A- 
près  la  mort  du  Duc  foa 
pere,  il  fut  pourvu  du  Gou- 
vernement  de  Normandie 
&  fervit  à  réduire  à  leur 
premier  devoir  ,  le  refte 
des  Places  de  cette  Provin- 


I60S. 


«  vant  admis  &  reçus in- 
x>  diferemment  à  faire  1  e- 
«  xercice  de  la  Religion 
»>  Catholique  &  toutes 
99  leurs  fonctions  Eccle- 
S3  fiaftiques  dans  îc  Bearn, 
y»  tout  ai  11  fî  que  les  Reli- 
ra gieux  des  autres  Ordres, 
3>  en  obfervant  &  fe  fou- 
mettant aux  formes  & 
Reglemens  preferits  par 
as  les  Edits  &  Ordonnan- 
ça ces  de  Sa  Majefté  ,  &  à 
99  la  difeipline  Ecclefia- 
3>  Clique  ,  que  tous  les  au- 
3>  très  Religieux  &  Sécu- 
liers font  tenus  d'obferver. 
195  Le  Duc  de  Mont- 


ce 


t  P.  Anfelme. 
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ï6oS.  deux  ans  ,  ne  vivant  que  de  lait  de  femme,  eft 
mort  d'une  fièvre  étique  âgé  d'environ  trente- 
cinq  ans ,  laiflant  une  fille  unique  qu'il  a  d'Hen- 
riette-Catherine de  Joyeufe,  (a  femme,  qui  eft 

fiancée 


ce ,  qui  tenoit  encore  pour 
la  Ligue  :  il  fe  trouva  pa- 
reillement au  mémorable 
Cége  d'Amiens  Tan  IJ97  y 
où  il  commandoit  l'avant- 
garde  de  l'armée  &  fuivit 
encore  le  Roy  ,  lorfau'il 
marcha  à  la  conquête  de  la 
Savoyc&de  la  BrciTe.  Il 
fut  fait  enfuite  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  &  pré- 
fida  à  FaiTcmblée  des  No. 
tables  à  Rouen  :  il  mou  rue 
à  Paris  après  une*  maladie 
de  deux  ans. 

Les  cérémonies  de  fes 
obféques  font  décrites  par 
Serres  §  en  cette  manière  : 
Après  qu'il  fuc  mort ,  fon 
corps  fut  porté  dans  une 
falle  très-richement  tapif- 
i"ée ,  dans  laquelle  il  y  a- 
voit  tout  à  l'entour  des  fié- 

rSc  des  formes  couvertes 
drap  d  or  ,  femés  de 
fleurs  de  lis  pour  les  Pré- 
lats, les  Seigneurs,  les  Che- 
valiers &  les  Gentilshom- 
mes gardans  le  corps  ,  qui 
étoit  fur  un  lit  de  parade, 
garni  d'une  couverture  de 


drap  d'or,  traînant  de  tous 
côtés  à  terre  &  bordée  d'- 
hermines mouchetées:  il 
étoit  en  Duc,  ayant  la 
Couronne  d'or  fur  la  te  ce , 
le  grand  collier  de  l'Ordre 
au  col  &  les  mains  jointes 
fur  la  poitrine  ,  couvertes 
de  gands  blancs:  au  bas  du 
lit  il  y  avoit  une  petite  ta- 
ble ,  fur  laquelle  étoit  une 
riche  Croix  d'argent  &  au- 
près une  autre  table  ,  fur 
laquelle  étoit  un  Bénitier. 
Il  demeura  ainfi  expofé 
pendant  huit  jours:  fes  Of- 
ficiers le  fervoient  de  la 
même  manière  &  avec  les 
mêmes  cérémonies  que  s'il 
eût  été  en  vie  :  un  Prélat 
beniiToit  la  table ,  le  baf- 
fin  à  laver  étoit  prefenté  à 
la  chaife  de  fon  Excellen- 
ce ,  les  fervices  de  la  table 
étoient  apportés  par  les 
Officiers  fervans  ,  on  pre- 
fentoit  la  coupe  dans  le 
tems  qu'il  avoit  accoutu- 
mé de  aboire  i  les  Grâces 
étoient  dites  par  le  mê- 
me Prélat,  aufquclles  il  a- 

joutoic 
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fiancée  à  Monfcigncur  le  Duc  d'Orléans  fé- 
cond fils  du  Roy.  Le  Roy  à  l'occasion  de  cette 
mort ,  qui  finifloit  la  famille  de  Montpenfiera 
défendu  les  divertifièmens  ordinaires  du  Car- 
naval. 

Ce  même  jour  un  mien  ami  m'a  donné  une 
copie  d'une  Bulle  du  S.  P.  le  Pape  Paul  V. 
adreflee  à  notre  bon  Roy  ,  par  laquelle  il  per- 
met à  Sa  Majefté  d'honorer  du  Collier  de 
l'Ordre  du  benoît  S.  E(prit ,  les  Etrangers  & 

non 


i6cS\ 


joutoit  un  De  frofundis  a- 
vec  TOraifon  des  Trepaf- 
fés  5  après  quoi  on  diftri- 
buoicles  viandes  aux  pau- 
vres §.  Après  ces  huit  jours 
les  cérémonies  furent  fai- 
tes dans  la  grande  Eglifc 
de  Paris,  oiiaflifterent  tous 
les  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  S.  Efprît  avec  leur  grand 
Ordre  au  col.  Le  deuil  fur 
mené  par'  Meilleurs  les 
Princes  de  Condé  &  le 
Comte  de  Soldons  fes  cou- 
fins,  &  Fenoillet  Evêque 
de  Montpellier  prononça 
TOraifon  funèbre.  Il  laif- 
fa  en  mourant  une  fille  u- 
nique,  qu'il  avoit  eue  d'- 
Henriette Catherine  de 
Joyeufe ,  appelléc  Marie 
de  Bourbon,  qui  étoit  pro- 
mife  au  Duc  d'Orléans  -, 
mais  ce  jeune  Prince  étant 


mort  quelque  tems  après  , 
elle  fut  mariée  en  1 616 
vecGafton  Jean 
de  France. 

196  Une  Bulle  de  N.  S. 
P.  le  Pape  Paul  V.  ]  Le 
Journaliftea  donné  cette 
Bulle  en  latin  ,  on  fera 
peut-être  bien  aife  d'en 
trouver  ici  la  traduction. 

»  A  notre  très -cher  fils 
»  en  Jefus-Chrift  ,  Hen- 
99  ry  Roy  de  France  très- 
99  Chrétien ,  falut  &  bé- 
»  nédiction  Apoftolique. 

»  Il  nous  a  été  repre- 
99  fenté  de  la  part  de  Vo- 
99  tre  Majefté  ,  que  par 
39  les  ftatuts  de  l'Ordre 
3>  militaire  du  Saint  Ef* 
9j  prit ,  duquel  elle  eit  re- 
9»  connue  perpétuel  ad- 
»  miniftratcur  ,  il  eft  dé* 
»  fendu  entre  autres  cho- 

99  fes, 
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itfoS*  non  rçgnicolçs  comme  auflî  il  le  difpenfe,& 
tous  les  Officiers  Commandeurs  dudit  Ordre, 
défaire  la  fainte  Communion  les  jours  des  af- 
fembiées  générales  dudic  Ordre  ,  comme  il  eft 
porté  par  les  ftatuts,  leur  permettant  de  la  fai- 
re dans  un  des  huit  jours,  qui  précédent  ladite 
aflèmblée  générale. 

Paulus  Papa  Qfùnt us  Char iffimo  in  Cbrifio  filiê 
JFJenrico  Francotum  Régi  Cbrïjtiantjfimo  ,  [alutem 
&  A^oftolicam  benedtâioncm. 

Majeftatit 


33 


33 


fes,  que  les  étrangers 
qui  ne  font  pas  natu- 
a,  ralifés  &  haoitans  du 
33  Royaume  de  France,  ne 
33  foient  pas  reçus  Cheva- 
M  liersdans  cette  Milice  , 
„  &  que  le  jour  delà  Con 
»  gregation  générale  du - 
^  dit  Ordre,  lorfquequel- 
M  qu'un   eft    reçu  pour 
35  prendre  l'habit  que  les 
„  Militaires  de  ladite  Mi- 
^  lice  ont  accoutumé  de 
^  porter ,  tant  Votre  Ma- 
3,  jefté  ,  que  les  Officiers 
M  dudit  Ordre  ,'  les  Che- 
„  valiers  &  celui  qui  doit 
m  êtrereçû,  communient^ 
&  comme  votre  fuppli- 
que  contenoit  encore  , 
que  Votre  Majcfté  ,  les 
Officiers  dudit  Ordre  & 
les  Chevaliers,  s'étoient 
obligés  par  vœu  &  fer- 
ment d'en  obfcrver  les 
ftatuts  'y  la  gloire  du  S. 
Efprit,  le  zélé  de  la  Rc- 


*3 

93 


»  ligion  Catholique  fem- 
»  blcnt  dêfirer  que  cet 
»  Ordre  s'étende  au-delà 
»>  des  bornes  du  Royau- 
»  me  de  France  ;  vous 
»  nous  témoignez  defircr 
»  beaucoup  ,  que  les  é- 
»  trangcrs  animés  du  zé- 
33  le  de  la  Religion  &  les 
»  perfonnes  diftinguées 
»>  par  leur  naiflance  Ôc 
»  par  leur  rang  ,  partici- 
33  pentà  l'honneur  de  cet 
»  Ordre ,  &  qu'on  n'at- 
"  tende  pas  à  recevoir  le 
«  S.  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftie  ,  le  jour  qu  on 
donne  l'habit  au  nou- 
»  veau  Chevalier  >  mais 
s>  que  cefoitquelquctems 
33  auparavant,  afin  d'être 
39  recueilli  6c  moins  oc- 
33  cupé  des  affaires  de 
33  l'Ordre  -,  c'eft  pour  cela 
3»  que  Votre  Majcfté  nous 
-  a  trés-humblemcnc  fak 
33  prier,  de  pourvoir  de 

p  notre 


33 
33 
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Majejlatis  tua,  nomine  ,  nobis  nuper  expofitum  1 60$, 
fuit  quoi  Jlatutis  Militaris  Sancli  Spiritus  ,  cujus 
Majefias  tua  perpetuus  adminifirator  ejjfe  dignoÇ- 
citur>  inter  alia  cautum  efi  ne  exteri,  qui  habili- 
tai, &  Regni  FrancU  incoU  non  funt  in  Milites 
AiftA  militU  recipiantur,  die  veto  gêner alis  congré- 
gations dicli  ordinis  y  quando  etiam  aliquls  ad  ha* 
bitûs  per  ejufdem  militU  Milites  gejhri  filiti  fuf- 
ceptionem  admittitur  ,  ut  tant  Majefias  tua  quam 
Officiâtes  difti  Ordinis  &  MilitU  ,  &  quifquis  ad 
habitum  admittitur ,  fancliffimum  EucharifiU  Sa- 
cramentum  fumer e  teneantur.  Chn  autem,  ficut  ea- 
dem  expofitio  fubjungebat ,  Majefias  tua  ,  qua ficut 
&  prddifti  Officiâtes  ac  Milites  ftatuta  hujufmodi 
Qbfervare  voto  &  juramento  fe  adfirinxerunt ,  ai 

Spiritus 

9»  demeure  ferme  &  ne  foit 
»  pas  changé,  permettant 
33  à  Votre  Majefté  ,  aux 
«  Officiers  &  Chevaliers 
33  de  l'Ordre  Militaire  du 
33  S.  Efprit ,  d'y  recevoir 
33  des  étrangers  ,  même 
33  ceux  qui  ne  font  pas 
33  leur  fejour  dans  le 
33  Royaume  de  France  , 
33  pourvu  qu'ils  foient  Ca- 
33  tholiques  ,  Apoftoli- 
«  ques  Romains  &  qu'ils 
33  ne  falTent  aucun  vœu 
33  ni  ferment  qui  les  dif- 
33  penfentde  lobéiflance 
33  &  fidélité  qu'ils  doivent 
*  à  leurs  Princes  légitimes 
«  defquels  ils  relieront 
»  toujours  fujets  &  val- 
»  faux.  Nous  vous  accor- 
33  dons  aullî ,  de  recevoir 

»  VOUS, 


»  notre  autorité  Apofto- 
m  lique  à  fa  demande. 

m  Nous  donc  qui  fou- 
33  haitons  ce  qui  regarde 
»3  la  gloire  du  S.  Efprit,  la 

dévotion  des  Fidèles  8c 
»3  l'exaltation  de  la  Foi 
«  Catholique  qui  peuvent 
j>  augmenter;  ayant  égard 
>3  à  la  fupplique  qui  nous 
33  a  été  faite  de  votre  part 
a>»  Se  des  Militaires  de 
33  l'Ordre  du  S.  Efprit,  de 
«  vous  difpcnfer ,  &  eux 
»  auflî,  du  vœu  &  ferment 
93  que  vous  avez  fait  de 
«  n'y  recevoir  pas  les  é- 
93  trangers  >  ce  que  nous 
93  vous  accordons  de  notre 
99  autorité  Apoftoliquc , 
oo  voulant  que  le  refte 
*  contenu  eu  vos  ftatuts , 
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1608.  Spiritus  faniïigloriam,  &  Catbolica  fidei  exalta- 
tioneniy  dittum  ordinem  extra  etiam  Regnum  Fran- 
ci&  longi us  diffundi  &  in  exteros  fidei  pradifto  z*elo 
confpicuosy  a*  alhs  juxta  ejufitem  Ordinis  fiatuta 
qualificatos  extendi  pojfe  plurimum  defideret.  Cum- 
que  etiam  dicto  die  gêner  alis  Congrégation:*  &  ad- 
mijjionis  ad  habit us  fufceptionem  ,  aliis  negotiis  & 
officiis  magna  cum  mentis  agit atione ,  potius  quam 
o  ratio  ni  &  fpiritudi  congrégation  vacari  foleat , 
fanftijjim*  EucharifiU  Sacramentum  ,  aliquot  die- 
bus  ante  ,  longe  major  i  cum  rêver  entia ,  &  fpiti- 
tualifruaufumipojfet  j  idcircoeademMajeftas  tua, 

nobis 

changer  tes  ftatuts  du  mê- 
me Ordre  ,  qu'il  jugera  à 
propos  &  néceflaircs  pour 
l'heureux  Gouvernemenc 
du  même  Ordre  »  §  Paul  V 
«  à  notre  très  cher  fils  en 
»  Jefus  -  Chrift  ,  Henry 
»  Roy  très-Chrêtien  des 
»  François  :  Salut  &  bé- 
nédiction Apoftolique* 
Nous  accordons  volon- 
»>  tiers  au  defir  de  Votre 
m  Majefté ,  que  nous  rc- 
"  connoiflbns  provenir 
»  du  zélé qu'elle  a  pour  la 
»  Religion  Catholique. 

»  Ceft  à  fçavoir  ,  que 
»  pour  répondre  aux  hum- 
bles prières  qui  nous  ont 
été  faites  au  nom  de  Vo* 
tre  Majefté,  à  qui  l'ad- 
»  miniftratiou 


»  vous  ,  les  Officiers  de 
»  votre  Ordre  ,  les  Che- 
»>  valicrsôc  celui  qui  doit 
»  être  admis  dans  votre  ' 
»  Milice  ,  te  S.  Sacrement 
»  de  TEuchariftie  ,  huit 
99  jours  avant  celui  de  la 
m  Congrégation  généra- 
9>  le  ,  auquel  il  lui  fera 
»  donné  l'habit  des  Che- 
»  valicrs  militaires;  mais 
*>  auparavant  ii  prefente- 
»  ra  une  atteftation  corn- 
ai me  il  a  communié.  Don- 
os  né  à  Rome  en  TEglifc 
»  de  S.  Marc,  le  i6Fé- 
»  vrier  1608. 

Deux  moisaprès,  le  même 
Pape  par  une  autre  Bulle  , 
donna  au  Roy  Henry  IV  I 
le  pouvoir  de  conferver  &  ' 


33 


33 


33 


33 


§  Extrait  du  Bullaire  Romain  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thé  que  des  Augufiim  Dichaufés  du  Couvent  do  Paris. 
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fribis  humilitet  fupplicari  fecit ,  ut  in  prtmiffîs  de  160S. 
■  benignitate  Apo/tolica  providere  dignuremur.  Nos 
igiturqui  illa  qu<t  ad  Spiritus  fantii  gCoriam  ,  & 
Catholuét  fidei  exaltutionem  cédant  ,  fidelium  de- 
votionem  augent ,  ejufdem  Spirttûs  fanéti  gratiâ 
fuffragame  promovere  defideramus  Oràinis  praditti' 
propagations  ac  Militum  ejujdem  animarum  faluti % 
quantum  cum  Domino  pojfumus ,  conjulere  volentes 
bujufmodi  (upplicationihus  inclinât i ,  votum  &  ju- 
tamentum  prxdicla  Mis  in  cœters  omnibus  in  bis 
content is  firmis  remanentibus  automate  Apoftolicâ% 
tenote  prétfenrium  reluxamus ,  ut  que  Majejias  tua 
&  pradicti  Officiâtes  ac  Milites  exteros  etiam  non 
babititatos,  aut  regni  Francia  /  colas  ,  Catbolu» 
cos  tamen  ,  &  gtatiam  &  communionem  Sedis 
jipoftolic&  babentes  ,  dtiïo  ftatuto  nonoùfiante  in 
Milites  dictât  miliiia  admit  tere,  tlhque  admitti  : 
dummodo  tamen  pro  eorum  admiflione ,  aut  alias 
quandocumque  qui  non  Majeftati  tu<t ,  fed  aliorum 
Principumaut domworum Jubdi.i &Vap.li  exiftent% 
votum  aliquod  aut  juramentum  non  emïttant  aut 

prtjlent  # 
*>  culte  ,  licence  &  auto- 
»  rite,  de  corriger,  rédui- 
se re  en  meilleure  forme  , 
33  reformer,  altérer,  chan- 
33  ger  &  inrcrprêrer  tous 
»  les  ftatuts  dudit  Ordre» 
m  félon  que  le  rems  &  les 
m  cliofes  le  pourront  exi- 
«  ger,  Scquilparoîtraex- 
»  pédientà  Votre  Maje- 
»  lté  &  à  TAdminiftra- 
»  teur,  ou  au  Grand  Mai- 
»  tre  dudit  Ordre  qui  exi- 
s>  ftc  pour  le  tems  -,  com- 
x)  meaulîi  tout  ce  qui  con- 

tomt'lïl  Ff      »  cerne 


a>  miniftration  perpétuel- 
33  le  de  l'Ordre  Militaire 
»j  du  Saint  Efprit  .  appar- 
»  tient ,  &  voulant  vous 
»  donner  des  marques  de 
notre  bienveillance  , 
«  au fli  bien  qu'à  l'Admi 
33  niftrateur  ou  Grand- 
as  Maître  dudit  Ordre, qui 
»  exifte  pour  le  temps  ; 
i3  Nous,  de  notre  autori- 
33  té  Àpoftolique  ,  nous 
as  vous  accordons  &  oc- 
33  troyons  par  ces  prefen- 
»  tes ,  plein  pouvoir  •  fa- 
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ïéo8.  praftwt,  quoi  potejlati ,  aut  juperioritati ,  vel 
jurifdiftioni ,  aut  alii  cuicumque  juri  Principum  > 
(eu  Dominorum  quorum  fubditi  aut  Fajfali  erunt, 
quomodo  Met  adverfetur ,  libéré  &  licite  pofiint  j 
nec  non  ut  Majeftas  tua ,  Officiâtes  &  Milites  pr*. 
difti  y  &  quifquis  ad  pradift*  militu  babitûs  fuf- 
ceptionem  admittitur ,  non  ipfo  die  congregatïonis 
gêner  dis  ,  &  quo  habit  um  [ujcipitfed  infraoftavam 
pracedentemfanftijjimum  Eucharifti*  Sacramentum 
fufcipere  valeant  &  teneantur  ,  ita  tamen  ut  ante 
diem  congrégations  &  admiffionis  ad  babitum ,  bu- 
jufmodi  tam  Officiâtes  9&  Milites  ,  quant  ad  babi- 
tum admittendi ,  Ce  pradittum  facramentum  infra 
dittum  tempus  fufcepijfe  légitimé  ojlendant ,  eadem 
authoritate  concedimus  &  indulgemus  >  &  votum  ac 
juramentum  pradiftaadbunc effettum  commutamus , 
&  pariter  relaxamus ,  ac  ftatuimus  &  ordinamus 
nonobftantibus  pramiffis  ac  di£t*  militu  ftatutis  , 
etiam  juramento  ,  &c .  robot  atis  >  caterifque  con- 
trains quibufcumque .  Datum  Roma  y  apud  fanttum 

Marcum , 

»  chofe  permife  &  dans  la 
»  bienféance  ,  &  qu'il  n'y 
»  air  rien  de  contraire  aux 
»  facrés  Canons,  aux  De- 
»  crets  du  Concile  de 
»  Trente  &  aux  Conftitu- 
9>  tions ,  nonobftant  tou- 
r>  tes  confiderations  ,  Or- 
»  donnanecs  Apoftoli- 
«  ques  ,  ou  toutes  autres 
*>  enofes  qui  pourroient  y 
33  être  contraires.  Donné 
33  à  Rome  à  S.  Marc  ,  le 
»  17  Avril  160S  ,  la  troi- 
»  fiéme  année  de  notre 
»  Pontificat. 

i?7 


•»  cerne  Pheureufe  dire- 
*»  érion,  régie  &  admini- 
ftration  des  Chevaliers, 
»  biens  &  affaires  dudit 
*  Ordre  ->  de  manière  que 
»  Votre  Majeflé  &  ledit 
99  Grand  -  Maître  ou  Ad- 
»  miniftrateur  pour  le 
^  tems  ,  puiffiez  faire  de 
»  nouveau  &  rétablir  dans 
»  fon  entier  comme  il  é  - 
33  toit  autrefois  ,  tout  ce 
33  que  vous  jugerez  né- 
a>  ceflaire  &  utile  audit 
w  Ordre  &  à  fes  Cheva- 
n  liersj  pourvu  que  cefoit 


• 
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M*rcum  ,  die  16.  Februariiatino  Dominiez  Incar-  ,g0^ 
r.ationis  1 608 .  Pontificatûs  veto  nofiri  anno  tertio, 

MARS.. 

La  rigueur  du  froid  dans  le  commencemeht 
de  ce  mois  ,  eft  âuflï  grande  qu'elle  la  été  les 
deux  mois  précédens  -,  enforte  que  le  gibier  , 
les  oifeaux,  le  bétail  meurent  de  froid  dans  les 
campagnes  ,  plufieurs  perfonnes  hommes  & 
femmes  en  font  mortes ,  &  un  plus  grand  nom- 
bre  font  demeurez  perclus ,  &  d'autres  ont  les 
pieds  &  les  mains  figelei,  c}u9on  ne  peut  pas 
les  réchauffer ,  pour  faciliter  la  circulation  du 
fang  dans  ces  parties. 

Le  Vendredy  n  de  Mars,  le  P.  François 
Amior,  premier  Religieux  Adguftin  déchauffe, 
commença  d'ériger  Uhhofpice  &  Convent  avec 
une  Chapelle  ,  tout  près  de  l'Hôtel  de  la  Rei- 
ne Marguerite  ,  qui  lui  a  accordé  une  partie  de 
fon  jardin.  On  dit  que  cette  Reine  étant  en 
fon  Château  d'Uflbn  u>7  en  Auvergne,  aVoic 

fait 

197  Etant  en  fon  Cha-  \  ce  Château  où  la  Reine 


teau  d'Ufon.]  Uflbn  eft  li- 
ne petite  Ville  d'Auver- 
gne a  une  lieue  de  la  riviè- 
re d' A  lier  &  à  (îx  lieues  de 
Clcrmont  §.  Il  y  a  un  Châ- 
teau qui  eft  très  fort  à  cau- 
fe  de  fon  aflîette  fur  un 
rocher,  taillé  naturelle- 
ment en  pillicrs.C'eft  dans 


Marguerite  de  Valois ,  a- 
près  avoir  quitté  Agen  & 
Cariât ,  demeura  près  de 
vingt  années  }  c'eil  le  P. 
Hilarion  de  Cofte  qui 
nous  l'apprend  f.  Margue- 
rite fortit  d'Agcn  en  habic 
de  fimple  bourgeoife  ,  fut 
portée  en  troufle  par  Lî- 

gnerac  , 


■ 

h 

§  Coulon ,  Rivières  de  France  ,  p.  i6f. 

t  Eloge  des  Dames  Mujlres ,  T.  IL  p.  501 ,  &c 

Ff  ij 
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*&>8.  fait  vœu  d'avoir  quelques  Religieux  's>«  ,  pour 
tous  les  jours  chanter  les  louanges  de  Dieu  > 

& 

(a belle  captive . . .  Au 
«  même  inltant  qu'elle 
»*  penfoit  mourir  capti- 


gnerac ,  à  qui  elle  donna 
le  nom  de  Chevalier  de  la 
Fleur  ,  &  gagna  pays  tou- 
te la  nuit  33  avec  un  travail 
>3  qui  éprouva  fon  coura- 
»  ge  au  péril  de  fa  fanté. 
M  DeMartas  la  vint  trou- 
»3  ver  fur  la  frontière  a- 
»  vec  cent  Gentilshom- 
»3  mes  ,  qui  la  logea  dans 
93  fa  mailbn  de  Carlat,re- 
93  tourna  à  Agen  ,  pour 
•3  fauver  fes  pierreries  & 
93  recueillir  les  débris  de 
«  fa  fuite  :  fa  mort  l'en  fit 
.-a»  fortir  au  bout  de  dix- 
33  huit  mois. ...  Le  Mar- 
33  quis  de  Canillac  l'em- 
33  mena  &  l'enferma  à  Uf- 
93  fon  j  mais  bientôt  a- 
a>  près  ,  ce  Seigneur  d'une 
93  illuftre  mailbn  ,  fe  vie 
93  le  captif  de  fa  prifon- 
93  niére:  il  penfoit  avoir 
3»  triomphé  d'elle  ,  &  la 
33  feule  vue  de  l'ivoire  de 
99  fon  bras,  triompha  de 
.93  lui  &  dès  lors  il  ne  vê- 
quit  que  de  la  faveur  , 


33  ve  ,  elle  fe  vit  afTuréc 
33  de  régner  libre  en  cette 
33  forte  Place  ,  d'où  elle 
si  délogea  ceux  qui  l'a- 
33  voient  logée. 

168  Avoit  fait  vœu  d'à* 
voir  quelques  'Religieux.  ] 
Il  n*cft  point  de  fujet  fur 
lequel  les  Hiftoriens 
ayent  marqué  plus  de  par- 
tialité ,  que  fur  la  vie  de 
Marguerite  de  Valois 
femme  d'Henry  I  V.  f 
Ceux  qui  ont  parlé  de  fes 
dé  (ordres,  la  repréfentent 
comme  la  plus  impudique 
de  toutes  les  femmes  ,  §  & 
palfent  fous  filence  fes 
bonnes  &  louables  ac- 
tions j  comme  aufli  ceux 
qui  *  parlent  de  fes  dévo- 
tions ,  ne  difent  prefquc 
rien  de  l'irrégularité  de  fa 
conduite.  Les  premiers  lui 
donnent  un  bâtard  dès  le 
commencement  de  fon 


33  des  yeux  victorieux  de  |  mariage  ,  ùn  grand 


bre 


f  Divorce  fat.  manifi fie  d'Henry  IV.  fur  fon  divorce. 
■   $  D'Aubigné. 

*  Hilarion  de  Cofte.  Jean  D*rnàh%  Antoine  d  A- 
gen,f.  n4. 
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Se  que  pour  cette  raifon  la  Chapelle  àlaquelle 
on  travaille,  fera  appellée  la  Chapelle  de  louan- 
ges :  fur  une  des  pierres  de  cette  Chapelle  on 
doit  graver  cette  Infcription. 

Le  XXI.  Mars  1608  ,  Marguerite  Ducheflè 
de  Valois  ,  petite  fille  du  Grand  Roy  François, 
fille  du  bon  Roy  Henry ,  fœur  de  trois  Rois  , 
&  feule  refte  de  la  race  des  Valois ,  ayant  été 

vifîtée 


160  s; 


bre  d'amans  de  toute  efpé- 
ce  &  de  toute  qualité  , 
mettant  de  ce  nombre  des 
Cuifiniers  &  des  Chaude- 
ronniers.  Ils  décrivent  le 
Château  d'U/Ton  comme 
une  autre  Ifle  de  Captée  , 
où  elle  mena  une  vie  licen- 
tieufe  5  les  autres  au  con- 
traire ne  parlent  que  defes 
vertus  ,  de  fa  libéralité,  de 
fes  magnificences  :  ils  di- 
fent  que  le  Château  d'Uf- 
fon  fut  pour  elle  un  Tha- 
bor  pour  fa  dévotion ,  un 
Liban  pour  fa  folitude  , 
un  Olympe  pour  fes  exer- 
cices ,  un  Parnafle  pour 
fes  inufes  ,  un  Caucafe 
pour  fes  afflictions  ,  un 
Hermitage ,  un  faint  Mo- 
naftére  ,  où  elle  s'appli- 

rit  entièrement  à  la  mé- 
tion  de  fa  dernière  fin. 
Mais  M.  Scipion  Du- 
plcix  ,  qui  fut  pendant  fix 


ans  Maître  des  Requêtes 
de  cette  Reine  &  qui  lui  é- 
toit  dévoué  par  bien  d'en- 
droits ,  plus  attaché  aux 
1  devoirs  a  un  Hiftorien  , 
qui  cft  de  dire  la  vérité 
fans  flatterie  &  fansmédi- 
fance  ,  a  écrit ,  qu'elle  eue 
deux  fils  pendant  fonéloi- 

Îjncment  du  Roy ,  l'un  du 
leur  Chanvalon  ,  qui  fut 
Capucin  nommé  P.  Ange  y 
l'autre  du  fieur  iïAubiaci  il 
afTure  avoir  connu  l'un  &: 
l'autre.  Il  eft  vrai  que  M. 
de  BafTompierref  s'inferit 
en  faux  contre  cet  Hifto- 
rien &  le  charge  d'injures, 
lappellant  infâme  vipère, 
ui  déchire  les  entrailles 
c  celle  qui  lui  adonné  la 
vie  &  que  fi  on  l'avoit  vou- 
lu forcer  de  médire  de  cet- 
te Princefle  ,  il  auroit  dû 
plutôt  fouffrir  le  martyte, 
que  d'y  confentir:  mais  on 


1 


{  Obferv.fur  Dufleix  ,  J>.  173 


Ff  iij 
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ï6o$«  vifitée  &  fecouruëde  Dieu  ,  comme  Job  &  Ja- 
cob :  &  lors  ayant  voué  le  vœu  de  Jacob  ,  & 
Dieu  rayant  exaucée ,  elle  a  bâti  &  fondé  ce 
Monaftere  »w  pour  tenir  lieu  de  l'Autel  de  Ja- 
cob ,  où  elle  veut  que  perpétuellement  foient 

rendues 


a  écrit,  que  Dupleix  en 
donnant  au  public  ^  des 
'«érités  diffamantes  d'une 
Princeflc  chez  qui  il  avait 
de  l'employ ,  s'eft  acquitté 
des  obligations  d'Hifto- 
riographe  ,qui  ne  lui  pcr- 
mettoient  point  d'avoir  é- 
gardà  celle  de  domeftique 
de  cette  Reine  ,  6c  que  le 
reproche  qu'on  lui  fait  d'a- 
voir die  la  vérité,  n'eft  pas 
moins  deraifonable  que 
celui  qu'on  feroit  à  un  Ju- 
ge d'avoir  fait  perdre  un 
méchant  procès  à  fon  bien- 
facteur.  Cependant  on  ne 
difeonvient  pas  que  cette 
Princefîe  n'ait  fait  le  vœu 
de  faire  chanter  tous  les 

S "ours  par  des  Religieux  les 
ouangesde  Dieu.  Meze- 
ray  nous  apprend*  que  la 
vie  de  cette  PrincefTe  étoit 
un  mélange  de  plaifirs  ,  de 
dévotion  ,  de  l'amour  des 
lettres  &  de  celui  de  la  va- 


nité ,  de  la  charité  chré- 
tienne 6c  de  l'injufticc. 

199  A  bâti  &  fondé  et 
Monaftere.  ]  Hilarion  de 
Cofte  Religieux  Minime 
$  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  libéralité  de  cet- 
te PrincefTe  :  »  Aux  quatre 
»  Fêtes  les  plus  folemnei- 
98  les,  dit- il,  6c  le  jour  de 
»  fanaifTance,  elle  don- 
»  noit  de  t'a  main  cent  é- 
»  eus  d'or  6c  autant  de 
»  pains  à  cent  pauvres  : 
»  elle  en  entretenoit  cent 
33  onze  par  an  &  quatre 
m  Prêtres  Anglois  ,  Ecof- 
3i  fois  6c  Irlandois  »  outre 
y»  les  aumônes  qu'elle  fai- 
»  foit  tous  les  jours  en  fon 
»  Hôtel  à  riffue  de  la 
»  MefTe,  foie  aux  pafTans 
»  étrangers,  foit  aux  pau- 
»  vres  honteux  :  elle  de- 
33  partit  auffi  plufieurs 
33  fommes  pour  la  con- 
33  ftru&ion  de  quelques 

„  93  Egiifes. 


f  Bayle ,  Difi.  Hift.fur  le  mot  Vfon. 
*  Page  1x65. 
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rendues  a&ionsde  grâces  en  reconnoiflance  de 
celles  quelle  a  reçûes  de  fa  divine  bonté  ;  fie  a 
nommé  ce  Monaftere  de  la  Sainte  Trinité  ,  &c 
cette  Chapelle  des  louanges,  où  elle  a  logé  les 
Pères  Auguftins  reformez  déchaux.  *oo 

Le  Lundi  24 de  Mars  ,  un  méchant  garne- 
ment nommé  François  Fava ,  natif  de  Final 
près  deGênes  ,  foi  difant  Médecin  &  Mar- 
chand de  diamans,  enfermé  dans  les  prifons 
du  Fort-l'Evêque,  pour  voUimpoftures,  &  au- 
tres crimes  ,  s'eft  donné  la  mort  par  le  poifon  ; 
&  pour  réparation  defes  crimes  ,  a  été  ordon- 
né que  fon  corps  fera  traîné  la  face  contre  terre 
a  la  voirie ,  fie  là  pendu  parles  pieds ,  ce  qui  a 
été  exécuté  le  même  jour. 

Par 


•»  Eglifcs  &  de  pluficurs 
33  Monaftércs  :  elle  bâtit 
m  &  fonda  le  Collège  de 
a>  la  Compagnie  de  Jefus 
»  à  Agen  &  le  Convent 
m  des  Auguftins  Refor- 
33  més  près  fon  Hôtel  au 
»  Fauxbourg  S.Germain. 
»  Il  n'y  a  point  de  Reli- 
»  gieux  mandians  qui  ne 
»  le  foienc  relTentisde  fes 
a>  libéralités  annuelles  , 
99  entre  autres  ,  les  Car- 
35  mes ,  les  Cordeliers,  les 
»  Jacobins ,   les  Augu- 
9»  (tins  ,  les  Jefuites  de  S. 
«  Louis,  les  filles  de  t  A- 
»  ve  Mari*,  les  Fcuillans, 
m  les  Capucins,  les  Reço- 
is lets  &  les  Minimes  de 
»  Nigeon. 

Au  détail  des  louables 


libéralités  de  cette  Prin- 
cette,  Dupleix  ajoute  cette 
reflexion  :  »  Si ,  dit  i  1  ,ellc 
33  s'écoit  laiffée  glifler  à 
»  quelque  fcnfualité  dans 
»  la  jeunefTe ,  parmi  tant 
m  d'occafions  qui  fe  mon- 
33  trent  en  la  vie  desPrin- 
»  ces  &  parmi  les  délices 
»  de  la  Cour  -,  qui  doutc- 
»  ra  que  s'en  étant  reti- 
»  rée  pour  retourner  à 
33  Dieu,  &  ayant  racheté 
33  fes  péchés  par  de  fi 
»  grandes  charités  ,  les 
*3  prières  de  tant  de  per- 
33  fonnesRcligieufes&  la 
3>  bénédiction  du  peuple  , 
3>  n'ayent  ouvert  le  Ciel  à 
»  fon  ame  après  fon  tre- 
»  pas. 
zoo  Oh  elle  a  logé  les  Pe~ 
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Par  le  réfulcat  du  procès  de  ce  miferable  ,  il 
paroîc  qu'il  avoir  profclFé  la  Médecine  dans  la 
Ville  d'Orta  au  Comté  de  Novare  y  où  il  fe 
maria  avec  Catherine  Oliva,  fille  d'un  Mar- 
chand d'huile  3  &  qu'il  changea  de  nom  dans 
le  contrat  de  mariage  ,  en  difant  que  fon  véri- 
table nom  ,  étoit  celui  de  Cefar  Fioti  ,  de 
S.  Severinprèsde  Naples.  Quelque  tems  après 
fon  mariage,  il  changea  d'habitation  6c  de  nom, 
&  s'établit  à  Caftelarca  danslePlaifantin,  fous 
le  nom  de  Fava  ,  où  après  avoir  refté  quelques 
mois,  il  quitta  fa  femme  6V  fes  enfans  ,  6c  fe 
rendit  à  Naples  déguifé  en  Abbé  ,  où  il  trou- 
va le  moyen  de  s  introduire  fous  le  prétexte  de 
quelque  lettre  de  change  dont  il  avoit  befoin  r 
dans  la  maifon  d'Alexandre  BoiTa  ,  riche  Ban- 
quier. 

tes  fiuguftins  Reformés  De-  1  que  le  Pape  lui  accorda. 
thaux.  ]  Les  Pères  Augu-  Ces  Pères  ayant  lai fîé  croî- 
ftins  DéchaufTésfurent  mis  |  tre  leur  barbe,  quitté  la 


en  pofTelîïon  par  la  Reine 
Marguerite  de  la  première 
Chapelle  qu'elle  fit  bâtir 
près  de  fon  Hôtel,  laquelle 
elle  voulut  qu'on  appel- 
*  lât  la  Chapelle  des  louan 
ges  f .  Deux  ans  après  elle 
envoya  le  P.  Amiot  fon 
Prédicateur  à  Rome  ,  pour 
fupplier  le  Pape  Paul  V  , 
d'approuver  ladite  fonda- 
tion &  de  l'honorer  de 
quelques  Indulgences  j  ce 


chevelure  Se  pris  un  habit 
de  la  forme  de  ceux  des 
Capucins ,  furent  appelles 
par  le  peuple  ,  les  Augu- 
ftins  Reformés.  Aujour- 
d'hui ils  ont  quitté  la  bar- 
be &  rapproché  leurs  ha- 
bits ,  à  la  forme  de  ceux  de 
leurs  confrères,  doù  ils 
(ontfortis:  ils  demeurè- 
rent dans  ce  lieu  jufques  en 
161  $  f  ,  que  la  Reine,  on 
nefçaitpar  quelle  raifon, 


^  Dubreuil ,  Antiq.  de  Taris  ,  a.  170. 

f  Le  même ,  Suffi,  des  Antiq.  de  taris  ,p.  45. 
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iquîer.  La  dextérité  qu'il  avoit  à  imiter  &  contre- 
faire toutes  fortes  d'écritures  lui  donna  bien- 
tôt le  moyen  de  contrefaire  celle  de  Bofïa  &de 
fon  Epiftolaire ,  &  de  découvrir  les  correfpon- 
dances  qu'il  avoit  à  Venife. 

De  Naples  il  fe  rendit  à  Padouc  en  habit  de 
iîmplc  Prêtre ,  &  va  trouver  un  fok  l'Eveque 
de  Concordia,  auquel  il  dit  qu'il étoit  Evêquc 
de  Venafry  ,  au  Royaume  de  Naples  s  auquel 
il  fit  entendre  que  quelques  Seigneurs  Napo- 
litains l'accufoient  d'avoir  abufédela  niéce  du 
Duc  Caëtan  ,  que  cette  aceufarion  Pavoit  obli- 
gé d  aller  à  Rome  pour  fejuftifier  devant  le  Pa- 
pe, où  fes  ennemis  l'avoient  voulu  empoifon- 
ncr  7  ce  qui  l'avoir  rendu  fugitif,  le  fupplianc 
de  vouloir  bien  lui  donner  afyle  &  fa  protec- 
tion ,  pour  lui  faire  remettre  à  Venife  dix 
mille  ducats  qu'il  avoit  à  Naples,  entre  les 
mains  du  Marquis  de  Saint  Arme  fon  ami, 
de  laquelle  fomme  il  vouloir  acheter  des  dia- 
mans,  des  perles  &  des  chaînes  d'or  pour  fai- 
re des  préfens  à  quelques  Seigneurs,  qui  pou- 

voient 

y  établit  à  leur  place  ,  les 
Pères  Auguflinsde  la  Con- 
grégation de  Bourges,  qui 
prirent  aufli  le  titre  de  Re- 
formés *.  Cette  Congre- 

fation  doit  fon  origine  au 
ère  Etienne  Rabâche,  qui 
après  avoir  fait  fa  profef- 
fion  dans  le  Couvent  des 
-A  uguftins  d'Orléans  ,  fut 
çnvoyé  au  grand  Couvent 
de  Paris  où  il  fit  fes  études 


&  y  reçut  les  honneurs  du 
Doctorat  dans  la  Faculté 
de  Théologie  :  il  ne  quitta 
pas  la  chaulfure  &  confer- 
va  la  forme  &  la  couleur 
d'habirde  fes  premiers  con- 
frères 5  mais  il  fe  diftingua 
d  eux  par  le  renoncement 
aux  grades  de  l'Univerfité. 
Il  mourut  à  Anvers  le  15 
Septembre  1616* 

101 


*  Moreri. 
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jéo8.  voient  terminer  fon  affaire  &  le  remettre  en 
fon  Evêché. 

Ce  difeours  rempli  de  faufletez  ,  toucha 
néanmoins  l'Evêque  de  Concordia  ,  qui  lui 
promit  ailîftance ,  par  le  moyen  d'Antoine  Ber- 
tholoni  ,  Marchand  Banquier  de  Venife  fon 
ami ,  fous  le  nom  duquel  il  pouvoit  en  alfuran- 
ce  faire  faire  la  remife  de  dix  mille  ducats  i 
qu'il  avoit  entre  les  mains  du  Marquis  de  Saint 
Arme.  Sur  cette  aflurance  Fava  feint  d'avoir 
écrit  à  Naples,  &  laiflc  écouler  letems  nécef- 
faire  pour  qu'un  Courrier  pût  aller  de  Padoiie 
à  Naples  &  retourner  de  Naples  à  Venife  5  après 
quoi  il  contrefait  quatre  lettres,  Tune  d'Ale- 
xandre Boffà,  pour  Ange  BofTa  Banquier  de 
Venife  ;  uneautre  du  Marquis deSaint  Arme  9 
pourl'Evêquc  de  Venafry  -,  uncautrepour  l'E- 
vêque de  Concordia  ,  &  la  troifiémepour  An- 
toine Bertholoni  :  il  met  ces  trois  dernières  lc- 
tres  dans  un  paquet  à  part  ,  mais  fous  l'enve- 
loppe d'Ange  BofTa.  Fava  avoit  avec  lui  un  frè- 
re de  fa  femme  appelle  OdavienOliva,  qui  lui 
fervoit  de  valet,  auquel  il  donna  ce  paquet  & 
le  porta  à  Venife ,  comme  Courrier  venant  de 
Naples ,  &  le  remit  à  Ange  BofTa  ,  qui  l'ayant 
ouvert ,  lût  la  lettre  qui  étoit  pour  lui ,  &  ren- 
voya le  paquet  inclus  par  le  même  Courrier 
à  l'Evêque  de  Concordia  >  qui  lût  pareillement 
fa  lettre  ,  donna  au  faux  Evêque  de  Venafrjr 
celle  qui  lui  étoit  adreffëc,  &  fit  venir  à  Ve- 
nife celle  d'Antoine  Bertholoni ,  &  le  pria  de 
recevoir  cette  fomme  pour  un  Prélat  de  fes 
amis,  lorfqu  on  lui  envoyeroit  une  lettre  de 
change. 

Quelques  jours  après ,  Fava  feint  avoir  reçu 

un 
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uft  paquet  de  lettres  dans  lequel  il  y  avoit  une  x 
lettre  de  change  de  dix  mille  ducats  fouferire 
de  François  Bordinali ,  &  d'Alexandre  Bollà  ; 
une  autre  de  créance  d'Alexandre  Bofla  à  An- 
ge Boffà  ,  trois  autres  du  Marquis  de  Saint  Ar- 
me ,  pour  TEvêque  de  Concordia ,  pour  TE- 
vêque  de  Venafry  ,  &  pour  Antoine  Bertho- 
loni. 

L'Evêque  de  Concordia  ayant  vu  ces  lettres, 
perfuade  à  l'Evêque  de  Venafry  d  aller  lui-mê- 
me à  Venife  ,  &  lui  donna  une  lettre  de  créan- 
ce pour  Bertholoni  ;  celui-ci  voyant  cette  lettre 
le  reçoit  dans  fa  maifon  ,  &  le  traite  comme 
un  Prélat  >  il  porta  la  lettre  de  change  à  Ange 
Bofla  pour  la  payer  à  fbn  tems.  Cependant 
Bertholoni  acheta  desdiamans,des  perles  ,  des 
chaînes  d'or  ,  &  autres  joyaux  dont  Fava  lui 
fit  quittance»  &  de  trois  mille  ducats  fous  le 
nom  de  Carlo  PirottoEvêque  de  Venafry.  Au- 
paravant que  Fava  quittât  Bertholoni ,  il  lui 
vola  quatre  cens  écus  d'or  ,  qu'il  avoit  dans 
un  coffre,  &  partit  le  lendemain  accompagné 
de  Bertholoni  jufquesà  Padoiie. 

Apres  que  Fava  eut  remercié  l'Evêque  de 
Concordia  &  le  Seignor  Antoine  Bertholoni , 
il  prit  congé  de  lui ,  étant  prefTé  ,  difoit  il , 
daller  à  Turin  -,  cependant  il  prie  un  autre  che- 
min ôc  fit  entendre  à  fa  femme  qu'ayant  reçu 
le  payement  de  fes  débiteurs  ,  il  trouvoit  boa 
d'aller  en  France  pour  y  faire  fortune. 

Pendant  que  Fava  s'achemine  vers  la  France, 
Ange  Boffà  reçoit  des  nouvelles  du  Banquier  de 
Naples  ,  qu'il  n'avoir  point  baillé  de  lettres  de 
change  au  Marquis  de  Saint  Arme ,  &  n'avoir 
jamais  entendu  parler  de  cette  affaire.  Alors 

tous 
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tous  les  interreflez  dans  cette  affaire  font  cou- 
rir de  tous  cotez  pour  arrêter Fava ,  &  envoyent 
des  billets  aux  Orfèvres  de  toutes  les  Villes 
principales  ,  avec  le  nombre  ,  le  prix,  la  qua- 
lité, les  poids  des  pierreries  &  diamans  que 
Fava  avoir  reçus. 

Cet  impofteur  arriva  à  Paris  au  commence- 
ment de  cette  année  dans  le  deflèin  de  vendre 
une  partie  de  fes  diamans,  &  de  fe  retirer  en- 
fuite  avec  un  de  fes  amis  dans  le  Poitou  :  il 
s'adrefïà  à  un  Orfèvre  du  Pont  au  change,  au- 
quel il  donne  quatre  boëtes  de  ces  diamans 
pour  les  vendreau  plutôt.  L'Orfèvre  fort  auffi- 
tôt  pour  en  faire  la  montre  y  &c  chercher  mar- 
chand; mais  les  ayant  montrés  a  un  marchand 
Joailler  qui  avoit  reçu  le  mémoire  envoyé  de 
Venife,  &  examiné  les  boëtes,  ils  ne  doutè- 
rent plus  que  ce  ne  fuflfènt  les  pierreries  qu'on 
cherchoit  :  fur  qnoy  ils  en  donnent  avis  au 
Lieutenant  du  Prévôt ,  lequel  fe  rend  au  lieu 
où  Fava  devoir  fe  trouver ,  prend  une  robe  de 
chambreôc  feignant  d'être  marchand  &  de  vou- 
loir acheter  une  grande  quantité  de  diamans  ; 
Fava  qui  le  crut  fur  fa  parole,  fortit  de  fa  po- 
che dix  autres  boëtes  >  qui  parurent  être  les 
mêmes  dont  il  étoit  parle  dans  le  mémoire  de 
Venife.  Le  Lieutenant  lui  montrant  les  mar- 
ques de  fa  charge,  le  faifit  prifonnier  de  là  part 
du  Roy  ,  fe  tranfporre  dans  la  maifon  de  Fava, 
où  il  trouva  &  faifit  le  refte  des  joyaux  exprimez 
dans  le  mémoire,  avec  huit  cens  fequins  d'or, 
&  conduit  le  prifonnier  au  Fort  PEvêque  ,  où 
il  fut  interrogé  le  même  jour ,  &  ne  dit  que  des 
menfonges. 

Le  lendemain  il  confefla  fon  vol  &  fes  im* 

poftures 
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poftures  demandant  mifciicorde.  Durant  le  |<j08t 
tems qu'il  fut  dans  la  prifon,  il  tenta  plufieurs 
moyens  de  s  évader  par  le  moyen  des  cordes , 
&  puis  de  fe  donner  la  mort  >  ayant  lui-même 
coupé  avec  un  canif  les  veines  de  fes  bras;  mais 
le  grand  froid  empêcha  qu'il  ne  perdît  toutfon 
fang  ,  &  la  foiblefle  le  contraignit  d'appeller 
le  geôlier  qui  lui  donna  du  fecours  >  il  le  fer- 
vit  plufieurs  fois  de  larfenic ,  mais  fans  effet 
jufques  au  14  de  ce  mois  ,  qu'il  en  prit  une 
fi  grande  dofe  enveloppé  dans  une  pâte  que  (à 
femme  lui  avoit  envoyée  &  dont  il  mourut  le 
lendemain  matin,  pendant  que  les  Jugesétoienc 
alTemblez  pour  le  condamner  à  mort. 

Le  Jeudi  27  de  Mars,  un  mien  ami  m'a  don- 
né le  détail  de  ce  qui  s'eft  pafle  à  Rome  en  ce 
mois  de  Mars  ,  à  i  occafion  des  deux  grands 
Seigneurs  Italiens  ,  aufquels  M.  d'Alincourt 
Ambafladeur  *°i  de  notre  Roy  ,  a  donné  de  fa 
part  le  Collier  del'Ordredu  S.  Efprit. 

Notre 

nul  autre ,  tient  grand  rang 
dans  ïadminiftration  de  JÂ 
Charge  &  en  la  diftrtbu- 
tion  des  expéditions  qui  ont 
à  pajjer  par  fes  mains  ,  a  le 
cœur  généreux ,  riefl  nulle- 
ment adonné  a  l'avarice  & 
fait  parottre  fin  habileté  en 
fin  filence  &  grande  rete- 
nue a  parler  en  public,  f 
Charles  fut  ' Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gouver- 
neur de  la  Ville  de  Lyon  , 

du 


-  101  M.  d'Alincourt  Am- 
baJJ'adeur.  J  Cétoit  Char- 
les de  Neufville  Marquis 
d'Alincourt  ,111  du  nom  , 
Seigneur  de  Villcroy  ,  Se- 
crétaire &  Miniftre  d'E- 
tat ,  de  qui  le  Roy  Henry 
le  Grand  dit  un  jour  ces 
mots  :  Il  a  une  connoiffance 
entière  des  affaires  qui  ont 
faffede  fin  tems  ,  aufqueU 
les  il  a  été  employé  des  fa 
première  jeunejfe ,  plus  que 


\  MLowt. 
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1608.  Notre  Ambaflfadeur  ayant  reçu  les  ordres  de 
Sa  Majefte  d'incorporer  dans  la  Chevalerie  du 
benoift  Saint  Efprit,  les  Ducs  de  Segni  &  de 
Santo-Gemini ,  en  donna  aufli- toc  avis  à  ces 
deux  Seignears,lcfquels  dans  le  même  jour  en 
avertirent  leurs  parens  &  amis,  qui  font  bon- 
ne partie  de  la  Nobleflè  Romaine,  &  en  ren- 
dirent compte  à  Sa  Sainteté  laquelle  reçut  la 
nouvelle  avec  beaucoup  de  contentement,  bien 
informée  que  quiconque  fe  voiie  au  fervicede 
Sa  Majefté,  fe  voiie  auffi  au  fervice  du  S.  Siè- 
ge ;  puifquc  de  tout  tems  &  lorfque  la  necef- 
fué  Ta  requis  ,  les  Rois  de  France  ont  pris  les 
armes  pour  la  défenfe  des  Papes  &  de  la  Ville 
de  Rome. 

Monfieur  de  Marcfmont  Auditeur  de  Rot- 
te&  François ,  député  &  repréfentant  le  Grand 
Chancelier  dudit  Ordre,  reçut  fuivanc  les  fta- 
tuts  d'icelui,  les  preuves  d'âge,  bien?,  reli- 
gions, qualitez  &  Nobleflè  defdics  Seigneurs 
Ducs ,  &c  en  fit  fon  rapport  à  Meflicurs  les 
Cardinaux  de  Givry  &  Séraphin  ,  audit  Sei- 
gneur d'Alincourt  qui  les  jugèrent  toutes  bon* 
nés  &  valables. 

L'Eglife  de  Saint  Louis ,  Eglife  de  la  na- 
tion Françoifc  fut  choifie  &  parée  à  cet  effet; 
Le  grand  portail  &face  d'icelle  furent  enrichis 
de  feftons  ,  &  autres  embelliflemens  accoutu- 
mez 

du  Lyonnois  ,  Forez  &  taliens,  &  eut  l'honneur  de 
Beaujolois  :  il  étoit  Am-  Jes  recevoir  dans  cet  Or- 
bafladeur  à  Rome  ,  lorf-  dreen  laperfonne  du  Roy 
que  le  Roy  Henry  IV  ac-  dans  l'Eglifede  S.  Louis  à 
corda  l'Ordre  du  S.  Efprit  Rome.  Voyez  Jes  remar- 
aux  Ducs"  de  Scgny  &  de  ques  fur  le  mot  VM*roy . 
Santo  Gemini  Seigneurs  I-  .  to% 
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dnez  de  faire  aux  jours  les  plus  folemnels,  le  tout 
drefle  en  forme  de  pyramide,  du  deflus  dudic 
portail  en  haut ,  où  croie  larepréfentationdu 
S.  Efpriten  forme  de  colombe;  un  peu  plus 
bas  les  armes  de  Sa  Sainteré  &  de  Sa  Majefté; 
plus  bas ,  entre  celles  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux Joyeufe  ,  Givry  &  Séraphin  au-defïbus  > 
&  fur  la  table  dudic  portail ,  éroient  celles 
de  M.  d'Alincourt  ,  des  Ducs  de  Segny  & 
de  Santo-Gemini*02  au  haut  de  la  Pyramide, 
environ  le  milieu  du  frontifpice,  &  fur  l'avan- 
ce d'une  fenêtre  ,  fortoit  fore  en  dehors  un 

Îjrand  tapis  de  drap  de  foyc  de  diverfes  cou- 
eurs. 

Dans  l'Eglife  fes  colomnes  principales,  qua- 
tre de  part&  d'autre  étoient  couvertes  en  par- 
tie de  damas  &  velours  cramoify  ,  en  partie  de 
bigarez  à  fleurs  de  diverles  couleurs  >  Se 

les 


101  Les  Ducs  de  Segny 
t§*  de  Santo-Gemini.  Le 
premier  étoit  Alexandre 
Sforce  Duc  de  Sçgny  , 
Prince  de  Valmontoné  , 
Marquis  de  Portcno  & 
d'Ornano,  Comte  de  San- 
to  Fiorc  &  fils  de  Frédéric 
Sforce  Conti ,  &  de  Bea- 
trix  Urfin  de  Gravina  § , 
ui  époufa  Eléonore  Ur- 
ïn  de  Bracciano.  Ce  Duc 
mourut  le  15  Aouft  l6}l. 

Le  fécond  étoit  Jean 
Antoine  Urfin  %  Duc  de 


Santo  Gemini ,  Prince  de 
Scandriglia ,  Comte  d'Er- 
colé,  fils  de  Virginio  Ur- 
fin &  de  Jeanne  Caetano, 
qui  époufa  Confiance  Sa- 
velli  fille  du  Prince  de  la 
Riccia ,  dont  il  eut  Jufti- 
nienne  Urfin  DucheiTe  de 
Santo-Gcmini  ,  mariée  à 
Ferdinand  Urfin  Duc  de 
Bracciano.  La  cérémonie 
obfervée  dans  cette  occa- 
(ion  ,  eft  détaillée  dans  le 
Journal. 

10J 


§  P.  Anfelme* 
£  U  mîm$. 
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I6û8.  les  fufdites  pièces  rangées  &  comparties  ,  Ici 
unescnrre  les  aun  es  pour  en  rendre  l'afpedt  8c 
la  rencontre  plus  agréables.  Le  delfus  des  co- 
lomnes  jufques  à  la  voûte,  &:  en  continuant 
jufques  au  chœur  ,  paroilîbit  embelli  de  cou- 
leurs encore  plus  gayes  de  velours  en  couleur 
de  feu.  Sur  le  portail  au-dedans  fe  viyoit  le 
portrair  de  Sa  Majefté  de  France  triomphante 
à  cheval  ;  au  plain  du  chœur  ,  &  contre  icelui 
étoienc  deux  barrières  qui  divifoient  les  lieux 
&  places  deftinez  ,  tant  aux  Evêqucs  &  Pré- 
lats ,  qu'à  la  Noblefle  Italienne  &  Françoife. 

Lefdites  barrières  ,  comme  les  bancs  qui 
étoient  au  dedans ,  étoient  pareillement  rapif- 
4zz  de  velours  ,  Tune  d'icelles  ayant  à  côté 
un  pal  &  échaflfaut  pour  un  des  chœurs  de 
Mufique  aufli  fuperbement  revêtu  pour  être 
bien  en  montre  vis-à  vis  de  l'Evangile  :  fur 
les  baluftres  qui  divifent  le  chœur  du  côté  de 
l'Eglife  y  pendoit  d'enhaut  un  grand  dais  de 
drap  d'or  a  fond  d'incarnat ,  à  la  dernière  pen- 
te duquel  étoient  attachées  les  armes  de  Sa 
Majefté  ,  enrichies  de  feftons  ,  avec  cette  Inf- 
cription  :  Henry  IV.  Roy  de  France  &  de  Navar~ 
te  y  Chef  Souverain  >  Grand  Maître  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit.  Sous  ce  grand  dais  étoit  une  chaire 
relevée  de  quelques  dégrez  ,  repréfentant  la 
place  du  Roy  ,  avec  deux  couffins  de  même 
drap  ,  l'un  deffus ,  &  l'autre  aux  pieds  d'icel- 
le  ,  le  tout  fur  un  grand  tapis  de  velours  cra- 
moify,  frangé  d'or>  qui  couvroit  une  partie  du 
pavé  ;  de  l'autre  côté  &  vis-à-vis  étoit  une  chai- 
re de  velours  cramoify  paffèmenté  d'or,  &:  joi- 
gnant icelle  un  banc  pour  deux  perfonnes  cou- 
vert d'un  tapis  de  Yelours.  La  chaire  deftinée 

pou* 
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pour  M.  d'Alincourt ,  &  le  banc  pour  lefdits  1608. 
fieurs  Ducs  >  fur  lequel  pendoienr  auflî  d  en- 
haut  leurs  armes  décorées  femb  abîement  de 
feftons  ,  &  reconnues  par  leurs  Infcriptions. 
Celle  de  Monfieur  d'Alincourt  portoir  :  Char- 
les de  Neuf  ville  ,  Seigneur  d'Alincourt*  Chevalier 
des  Ordres  du  R.y  ,  Conseiller  en  [es  Confeils  d'E~ 
tat  &  prive',  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances,  Lieutenant  pour'  Sa  Majejléau 
Gouvernement  de  Lyon,  Lyonno'is>  Forcfi  &  Bjh- 
jolois  y  &  [on  AmbajJ'adcur  près  Sa  Sainteté  &  le 
S.  Siège.  Celles  du  Duc  de  Segny:  Alexandre 
Conty  S  for  fa  ,  Duc  de  Segny  ,  Prince  de  lr*lmon- 
tano  ,  Comte  de  Sunto-Eore  ,  &  Marquis  de  Por- 
cheria.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Et  celles  du 
Duc  Ui  fino  :  Dom  Joan  Antonio  Urfino  ,  Comte 
de  Nebola  ,  Duc  de  S anto  Gemini  ,  &  Prince  de 
Scandrifca  ,  Oievalier  des  Ordres  du  Roy.  Aux 
cotez  du  chœur  furent  préparez  les  fieges  pour 
Meflîeurs  les  Cardinaux  ,  un  peu  plus  bas  tou- 
tefois que  la  chaire  du  Roy ,  couverts  d'un 
drap  d'or  à  fond  incarnat  ,  le  refte  vuide  du 
pavé  de  riches  tapis  Turquefques,  l'autel  en  at- 
tendant paroiffoit  revêtu  d'un  manteau  de 
drap  frizé  d'or  &  d'argent. 

L'Eglife  étant  ainfi  embellie,  les  fieurs  Ducs 
furent  crées  Chevaliersde  POrdrede  Saint  Mi- 
chel par  le  fieur  d'Alincourt  en  Ton  Palais,  où 
aflïs  &  couvert  les  ayant  fait  mettre  à  genoux , 
leur  toucha  leurs  épaules  d'une  épée  nue  ,  & 
leur  ayant  dit  les  parolesaccoutumées ,  les  cm- 
braflà  >  c  etoit  fur  le  foir  du  Mardy  1 1  du  mois 
de  Mars. 

Le  lendemain  12  de  Mars,  jour  deftiné  à 
cette  cérémonie ,  comparurent  de  bon  matin 
Tome!  IL  '  G  g  les 
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ï6ot.  les  Chevaux  légers  &  les  Suifïcsde  la  garde  du 
Pape,  Se  bon  nombre  d'Evêqucs  &  Prélats  & 
plufieurs  Gentilshommes  François.  Le  Duc  de 
Segny  fe  rendit  avec  fa  troupe  chez  le  Duc  de 
Sanro  Gemini  fon  oncle,  où  s  aflfcmbla  la  No- 
blefle  Romaine  qui  les  devoir  accompagner. 

De-là  ils  vinrent  tous  deux  trouver  M.d'A- 
lincourt  :  Six  Trompettesbien  vêtus  marchoient 
devant  à  cheval  ;  au  fortir  du  Palais  du  fieur 
d'Alincourt ,  la  Compagnie  marcha  le  long  du 
Cours  jufqu'à  Saint  Marc  ,  &  delà  jufqu'en 
la  place  Navone,  &  après  à  Saine  Louis.  Les 
Chevaux  légers  allèrent  les  premiers  en  rang 
revêtus  de  cafaques  à  manches  pendantes  de 
velours  cramoify  \  après  fuivoienr  près  de  cinq 
cens  Gentilshommes  Italiens  &  François,  mê- 
lez les  uns  parmi  les  autres  fans  égard  de  pré- 
féancej  les  François  faifant  nombre  de  plus 
de  cinquante  fort  bien  montez  entre  lefquels 
étoient  le  Vicomte  de  Rabat  de  la  maifondc 
Foix ,  le  Comte  de  Pons  de  lamaifon  d'Albrcr, 
le  Comte  de  la  Rochefoucaud  ,  le  Baron  d'Ef- 
tinac  fon  frère  ,  le  Vicomte  d'Aurhi ,  le  Baron 
de  Clermont ,  le  Marquis  de  Rotelin,  le  Vi- 
comte de  Talars ,  le  Vicomte  de  Borbonne  , 
les  Barons  de  Courville,  de  Fontaines,  de  Mor- 
temart ,  &  plufieurs  autres  de  marque. 

Parmi  les  Italiens  étoient  les  Ducs  de  Ché- 
ri ,  d'Aguafparta  ,  de  Galifo  ,  de  Sonino  ,  le 
Marquis  de  Rovere,Ie  Duc  de  Sirmontta  ,  le 
Duc  de  Montalavico  ,  le  Marquis  Pallavici- 
no ,  le  Marquis  de  Riano  ,  &  plufieurs  autres^ 

Entre  cette  troupe  fi  honorable  &  Meflieurs 
d'Alincourt ,  &  Ducs  de  Segny  &  Santo-Gc- 
mini,  battoient  douze  tambours  y  crus  de  lon- 
gues 
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gués  cafaques  rouges ,  &  les  Suiflcs  vêtus  des 
livrées  du  Pape  faifoient  aîie  de  tous  cotez 
des  rues.  Le  fieur  d'Alincourt  marchoit  entre 
les  deux  Ducs,  de  Segny  à  la  droite ,  ayant  été 
nommé  le  premier  par  Sa  Majeftc  ;  ledit  d'A- 
1  incourt  écoit  vèrude  toile  d'argent,  les  chauf- 
fes à  bandes,  les  bas  Se  {ouliersblancs,  le  capot 
noir  tout  rehauflé  de  paiement  de  broderie 
doublé  de  toile  d'argent,*  le  bonnet  de  ve- 
lours noir  ,  avec  fon  gros  cordon  de  perles  tn- 
richi  de  diamans  8c  force  égrettes  fur  une  bel- 
le &  large  enfeigne  de  pierreries  eftimée  plus 
de  dix  mille  écus  ,  &  le  grand  Ordre  du  S.  EC- 
prit  fur  le  manteau  6c  la  croix  à  côté;  fon  che* 
val  des  plus  beaux  avec  fa  bride  à  médailles  ôc 
facettes  d'argent ,  la  grande  houffe  de  velours 
noir  rehauflee  &  paflemenrée  d'or  plus  plein 
que  vuide  ,  lefdits  Ducs  éroient  ainfi  vêtus  >  I 
la  referve  du  Collier,  la  Croix  d'or  &  le  ruban 
bleu* 

Ces  Meilleurs  en  il  bel  équipage  ,  accompa- 
gner d'un  grand  nombre  d'Evêques  &  Prélat* 
Romains,  Vénitiens  &  François  arrivèrent  à 
Saint  Louis.  A  leur  entrée  une  centaine  de 
boettes  jouèrent  ,  Meifieurs  les  Cardinaux 
Colonne,  Aquaviva , Gdvry  >  Delfino,  Bellu- 
ga  ,  Tofco  ,  Cajetano  &  Pio  s'y  trouveretic  * 
qui  furent  conduits  aux  lièges  ja  préparez.  Le 
Cardinal  Séraphin  n'y  ayant  pu  affilier  à  caufe 
de  (bnindifpoiirion. 

Ledit  fieurd'Alincourt  conduit  par  le  Grand 
Maître  des  cérémonies  de  l'Ordre  que  repré- 
fentoit  M.  de  Chaumont ,  après  avoir  falué 
l'Autel ,  la  chaire  du  Roy  &  Mrs.  les  Cardi- 
naux, prit  fa  place  en  la  chaire  préparée  pour 

G  g  ij  lui. 
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I608.  lui.  Meilleurs  les  Evêques d'Orange  &deToul, 
aflïftans  aux  deux  fiegesbas  à  côté  de  la  chaire 
du  Roy,  &  les  Ducs  de  Segny  &  de  Sanro-Gc- 
mini ,  félon  fon  Ordre  avec  les  mêmes  faluts, 
fc  placèrent  au  banc  qui  leur  étoic  drefïë.  Ma- 
dame d'Alincourt  ,  &  les  Dames  &  Princeiïès 
Romaines  fe  logèrent  en  l'une  des  tribunes  de 
la  Mufique  ,  Monfieur  Montono  Evêque  de 
Nicaftrcs  ,  n'agueres  Vice- Légat  d'Avignon, 
habillé  pontificalement  &  fervi  de  même ,  dit 
laMeffè. 

Après  la  Meflele  fieur  d'Alincourt  fut  con^ 
duit  par  le  Maître  des  cérémonies  à  la  chaire 
qui  l'attendoit  contre  l'Evangile  ,  Se  en  paf- 
fant  rendit  le  devoir  à  l'Autel  >  à  la  chaire  du 
Roy  &  aux  Cardinaux.  Monfieur  de  Marcf- 
monc  auflî  conduit  ,  &  ayant  fait  les  mêmes 
faluts  ,  retira  des  mains  de  Monfieur  l'Evêquc 
célébrant  le  Livre  des  Evangiles. 

Après  ce  »  M.  le  Duc  de  Segny  conduit  ainfi, 
fe  met  à  genoux  devant  le  lieur  d'Alincourt 
alîis  &  couvert ,  &  le  fufdit  de  Marefmonc 
courbé  bien  bas ,  tenant  le  Livre  des  Evan- 
giles ,  ledit  Duc  iuy  prêta  &  figna  le  ferment 
porté  au  cahier  que  tenoit  aufli  à  genoux  un 
des  Secrétaires  dudit  fieur  d'Alincourt ,  repré- 
fenrant  le  Greffier  dudit  Ordre.  Sur  ce,  le  Mai- 
tredes  cérémonies  leva  audit  Duc  le  manteau  & 
le  revêtit  d'un  autre  à  la  grande  Croix  au  côté, 
&  le  fieur  d'Alincourt  recevant  d'un  autre  fien 
Secrétaire  ,  repréfentant  le  tréforicr  de  l'Or- 
dre ,  le  Collier  avec  les  paroles  de  cérémo- 
nie fur  ce  requifes,  le  créa  Chevalier  &  l'em- 
brasa. Ledit  Duc  étant  reconduit  à  fa  place  , 
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après  les  faluts  par  lui  rendus ,  le  même  fut  160$. 
obfervé  au  Duc  de  Sanro-Gemini. 

Le  tout  fait,  M.  d'Alincourt  ayant  repris  fa 
première  place  ,  les  chœurs  de  M  ufique chan- 
tèrent le  Fini  Creator ,  lequel  fini  &c  les  céré- 
monies, les  Cardinaux  le  retirèrent,  lefieur 
d'  Al  incourt  avec  fes  Chevaliers  accompagnez 
ainfi  qu'auparavant ,  fe  retira  en  fon  Palais  , 
où  un  fuperbe  feftin  l'attendoit  avec  les  invitez, 
qui  étoient ,  Meffieursles  Cardinaux  de  Givry 
&  Delfino  ;  lefdits  fieurs  Ducs ,  Meffieurs  les 
Evêques  de  Nicaftres  ,  d'Orange  ,  de  Toul , 
&  le  fufdit  de  Marefmont. 

AVRIL. 

Le  Samedy  7  du  mois  d'Avril ,  furent  faites 
les  honneurs  funèbres  de  très- haut  &  très-puif- 
fant  Prince,  Monfieur  Henry  de  Bourbon  Duc 
de  Monrpenfier ,  dernier  &  unique  rejetton 
d'une  ligne  cadette  de  Robert ,  quatrième  fils 
du  Roy  faint  Louis ,  dans  la  grande  Eglife  de 
Paris.  Tous  les  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy 
qui  étoient  à  Paris  ,  y  affilièrent  avec  leur 
grand  Ordre  au  col.  Le  deuil  fut  mené  par 
Meffieurs  le  Prince  de  Condé  &  le  Comte  de 
Soifïons  fes  coufins^l'Oraifon  funèbre  fut  pro- 
noncée par  Monfieur  Fenouillct  Evêquc  de 
Montpellier ,  qui  remplit  aflTez  bien  fon  minif- 
tere. 

Le  Dimanche  1 3  d'Avril  ,  le  Roy  pour  re- 
compenfer  les  (èrvices  de  noble  Meffire  Phili- 
bert de  Nareftaing  *°3 ,  Capitaine  de  fes  Gar- 
des 

103  Philibert  de  Nareftaing ,  H  faut  lire  Ntreftan.  ] 

G  g  iij  Philibert 
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cfcs  du  corps,  L'a  nommé  pour  premier  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Nocre-Daroe  d»  Mom- 
Carmel&de  S.  Lazare. 

Le 


PhaUKrcdeNcrcftanGcn. 
rilhommc  François ,  Chc* 
vajier  de  Malthe  &  Caui 
taine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy  Henry  IV  *  non 
moins  illuftre  par  fa  ver- 
ni que  par  fa  naiflanec  , 
voyaoc  l'Ordre  de  S.  La* 
zare  rcfpe&able  par  fou 
antiquité,  dont  il  étoit 
Grand  Maître ,  prcfcjue  a- 
boli  en  France  ,  foflicita 
Henry  le  Grand ,  de  vou- 
loir par  fon  autorité  ,  le 
rétablir.  Ce  Monarque  en 
écrivit  au  Pape  Paut  Y  en 
1607  ,  &  pour  ne  point 
paner  pour  reftaurateur  de 
cet  Ordre  »  il  en  inftitua 
un  nouveau  fous  le  titre  de 
Notre  Dame  de  Mont  Car- 
md  >  lequel  il  réunit  à  ce 


dans  fon  origine  fut  ap- 
pellé  l'Ordre  des  pauvres 
Lépreux,  qu'on  prétend  a- 
voir  pris  commencement 
du  rems  de  S.  Bail  le.  Cet 
Ordre  fut  honoré  $  de  1  a 


nerenc  des  biens  confïdera- 
bles,  non- feulement  a  cau- 
fede  leurs  foins  &  de  leur 
charité  pour  loges  les  pau- 
vres pèlerins  &  les  infir- 
mes -,  mais  auflï  ,  *  parce 
qu'i  ls  combattoienr  coura- 
geufèment  contre  lesSar- 
raitns.  Mais  les  Chrétiens 
ayant  perdu  la  Terre  Sain» 
te,  &  cet  Ordre  étant  dé- 
chu de  (à  première  fplen- 
deur  ,  te  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jerufalcm  ,  ob- 
tinrent une  Bulle  du  Pape 
Innocent  VIII ,  pour  le 
fupprimet  &  le  confondre 
avec  le  leur  -r  mais  cette 
Bulle  ne  fiit  pas  reçue  en 
France;  8c  Aymar  de  Chà- 
tes  Chevalier  de  Malthe  , 
qui  en  étoit  alors  le  Grand 
Maître ,  conçut  le  defir  de 
le  faire  refleurit ,  &  Phi- 
libert de  Nercftan  qui  lui 
fuccéda  ,  accomplit  ce 
grand  ouvrage  par  la  pro- 
tection &  l'autorité  d'Hen- 
ry le  Grand  ,  qui  Fincor- 


protcétion    de   plufieurs  I  porant  avec  celui  de 
Souverains  qui  Wk  donr  '  tu  -  û*m$  de  M»*t  Cm\ 
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Le  Vendredi  x<  du  mois  d'Avril ,  fetc  de 
S,  Marc  l'Evangelifte,  la  Cour  étant  à  Fontai- 
nebleau ,  la  Reine  y  accoucha  d'un  troifiéme 
fils  204  ,  qui  fut  appelle  M.  le  Duc  d'Anjou, 
Cette  nailïance  donna  lieu  à  de  grandes  ré- 
joui (Tances  dans  toute  la  France,  &  principale- 
ment à  Paris  ,  où  malgré  le  débordement  delà 
Seine,  caufé  par  le  dégel  &  la  fonte  des 
neiges  qui  menaçoient  cette  Ville  ,  les  ha- 
bitans  ont  donne  des  marque*  d'une  joye  ex- 
traordinaire. x 

JUIN, 

tnel  ,  dont  il  fit  Grand  permit  aux  Grands  Maî- 


UoS. 


Maître  Philibert  de  Nere- 
ftan  ,  a  rendu  l'un  &  l'au- 
tre immortels. 

Henry  I  V  donna  des 
ftatuts  &  certains  Règle- 
mens  à  ces  nouveaux  Clie- 
valicrs  qu'il  fit ,  au  nom- 
bre de  cent ,  pour  être  au- 
près de  fa  perfonne  ,  lorf- 
qu'il  iroit  a  la  guerre  ;  en- 
tre autres  qu'ils  feroient 
nobles  de  quatre  races  , 
tant  du  côté  paternel  que 
maternel,  qu'ils  feroient 
abftinence  tous  les  Mer- 
credis de  la  femaine  &  ré- 
citeraient tous  les  jours 
l'Office  de  la  Vierge  ,  oa 
dumoins  le  Chapelet.  Pour 
le  bien  de  cet  Ordre  il  af 
figna  des  penfions  fur  tous 
les  Bénéfices  de  France  Se 


très  ,  d'en  jouir  jufqucs  à 
fut  mille  livres  ,  &  aux 
Chevaliers  jufqucs  à  deux 
mille  livres.  Mr.  le  Duc 
d'Orléans  en  eft  aujour- 
d'hui le  Grand  Maître. 

204  La  Heine  accoucha 
a* un  troifiéme  fils.  ]  S  Ce 
Prince  naquit  en  pareil 
jour  cju'étoit  né  S.  Louis 
grand  aveul  d'Henry  IV 
fan  mille  deux  cens  quin- 
ze »  dont  il  eut  une  fatrs- 
faétion  finguliere.  Il  fut 
arrofé  de  Teau  du  Baptême 
par  Jean  de  Bon-fci  IV  Ja 
nom ,  Evêque  de  Betiers 
&  depuis  Cardinal  du  ti- 
tre de  $.  Ctemcnt.  Lorf- 
que  ce  Prince  reçut  les  cé- 
rémonies du  Baprêrae  ,  if 
fut  nommé  Gaftoir:  il  y 

eut 
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JUIN. 

Le  Dimanche  19  de  Juin  ,  Miron  Lieute- 
nant prit  prifonnier ,  un  jeune  homme  de 
bonne  mine,  appellé  Barthélémy  Borghefe  *or, 
qui  fe  dit  bâtarddu Cardinal  Borghefe,  &  puis 
Papei  il  étoic  toujours  avec  les  plus  qualifiez 

de 


eut  quelques  petites  con- 
teilations  fur  le  titre  qu'il 
devoit  porter.  La  Reine 
vouloit  qu'il  portât  celui 
de  Prince  de  Navarre;  mais 
le  Roy  voulut  qu'il  portât 
celui  de  Duc  d'Anjou  ,  af- 
fecté dès  longtemps  aux  j 


Princes  de  France,  Icfquels 
fous  cette  qualité  ont  pof- 
fedé  les  Royaumes  de  Jc- 
rufalem  &  de  Sicile. 

105  Appelle  BartheUfHy 
Borghefe*  ]  Le  véritable 
nom  de  cet  impofteur  étoit 
Lance/a  fie  ,  natif  de  Ro- 
me, diftillateur  de  fon  mé- 
tier ,  mais  fe  mêlant  d'al- 
chimie Se  de  la  faufle  mo 
floye  ;  ayant  été  contraint 
4c  quitter  l'Italie  *,  il  vint 
çn  France  &  fe  ren4it  à 
Paris  011  il  débita  fes  impo- 
ftures  ,  difant  qu'il  étoit 
fils  du  Cardinal  Borghefe, 
que  c'étoit  cettç  Eminence 


qui  l'avoit  entretenu ,  foit 
à  Rome  ,  foit  à  Milan,  lui 
faifant  tenir  fecrettement 
tout  ce  qu'il  avoit  befoin 
pour  fon  entretien  s  que 
pour  venir  en  France ,  il 
lui  avoit  fait  remettre  (ix 
mille  écus  pour  lui  &  pour 


j  fa  fuite,  qui  lui  furent  vo- 
lés en  chemin  &  que  fes 
domeftiques  avoient  été 
tués  ;  tellement  qu'étant 
arrivé  à  Paris  fans  argent , 
il  avoit  été  contraint  de  fe 
mettre  en  fervice  &  d'en- 
trer en  qualité  de  domefti- 
que  dans  la  mai  fon  duSr. 
Tronçon  Secrétaire  du 
Roy  j  mais  que.  pendant 

3q'il  y  fut ,  il  avoit  reçu 
e  l'argent ,  avec  lequel  il 
avoit  remis  fur  pied  l'équi- 
page &  les  domeftiques  a- 
veç  lefquels  il  avoit  paru 
dans  Paris  depuis  quelque 
teins.  Le  Nonce  qui  étoit 

en 
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de  la  Cour  ,  aufqucls  il  a  donné  des  Feftins, 
on  devife  beaucoup  dans  Paris  de  cet  empri- 
fonnement,  maison  n'en  dit  pas  encore  la 
caufe. 

En  même  tems  nouvelle  arriva  ,  que  la  paix 
entre  l'Empereur  &  fon  frère  ^«l'Archiduc 
Mathias  ,  avoit  été  fignée  à  Dcrbrits  ,  près  de 
la  Ville  dePraguej  &  en  conféquence  l'Empe- 
reur avoit  envoyé  audit  Archiduc  ,  tous  les  or- 
nemens  Royaux  appartenons  au  Roy  d'Hon- 
grie y  fçavoir ,  la  Couronne ,  l'épée  du  Roy 
Etienne  ,  la  pomme  d'or  ,  les  brodequins  ,  un 

vêtement 
à  Mathias  la  Couronne 


1608. 


en  France  ,  donna  avis  à 
Sa  Sainteté  ,  qu'il  paroif- 
foitun  homme  qui  fe  di- 
foit  fils  du  Cardinal )  Bor- 
ghefe-,  le  Pape  s'en  plaignit 
au  Roy  ,  qui  donna  ordre 
de  le  prendre  &  de  décou- 
vrir quel  il  étoit  >  mais 
ayant  été  reconnu  piur 
impofteur  ,  il  fut  pendu  & 
brûlé  en  Grève. 

io6  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  fon  frère  ]  Par  cet- 
te paix  qui  avoit  été  pre- 
cédéepar  une  cruelle  guer- 
re ,  l'Empereur  Rodolphe 
II  &  Mathias  Archiduc 
d'Autriche  (  l'un  &  l'autre 
fils  de  l'Empereur  Maxi- 
milien)  il  fut  convenu  en- 
tre ces  deux  frères  ,  que 
Rodolphe  feroit  délivrer 


d  Hongrie  *  ,  que  tous  kg 
titres  concernant  ce  Roiau* 
me  lui  feroient  remis,  que 
fi  l  Empereur  mouroit  fans 
enfans  mâles,  l'Archiduc 
lui  fuceederoit  au  Royau- 
me de  Bohême  -,  ce  que  les 
Etats  du  Pays  ratifièrent, 
&  que  fi  l'Empereur  avoit 
des  enfans  mâles ,  &  qu'il 
mourût  les  laifTant  en  bas 
âge,  l'Archiduc  feroit  leur 
tuteur  &  gouverneroit  la 
Bohême  en  leur  minorité 
avec  les  Etats,  &  autres  ar- 
ticles qu'on  peut  voir  dans 
les  Hiftoriens.  Apres  la 
mort  de  Rodolphe  ,  Ma- 
thias lui  fuccéda  le  ij 
Juin  I6iz. 

207 
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1608.  vêtement  fort  antique  &  le  feepere  Royal 
Tous  ces  ornemens  furent  reçus  par  Mathias, 
à  la  tête  de  fou  camp  y  où  il  avoir  atrendu  les 
Ambaflàdcurs  de  l'Empereur  qui  les  portoient, 
&  fut  faire  une  décharge  générale  de  toute 
fon  armée. 


JUILLET*, 

Le  Lundi  7  du  mois  de  Juillet  ,  Dom  Pe> 
dre  de  Tolède  ,  Ambafladeur  *°7  de  Philippe 
Roy  cTEfpagne ,  après  avoir  rendu  à  Fontaine- 
bleau Ces  devoirs  au  Roy  au  nom  de  fon  Maî- 
tre, vint  à  Paris  Se  fut  loger  à  PHôrel  de  Gofi- 
ày ,  ceux  qui  ontvû  ce  Seigneur,  difent  > 
qu'il  a delefprit, que fes  difeours  font  fenten- 

tieux , 

107  Dom  Pedre  de  ToU-  |  III.  Toutes  ces  qualités 
de  Amb*ff*<ie*r.)  Dora  Pc-  |  portèrent  la  Cour  d'Efpa. 
dre  de  Tolède  Connétable  gne  à  l'envoyer  en  Praur 

ce,  ne  doutant  pas  qu'il  n'y 


de  CaftilleGènéral  des  ga- 
lères de  Napfes  ,  ètoit  pa- 
rent de  Marie  de  Medicis 
Reine  de  France  t  >  à  cau- 
fe  du  mariage  du  Comte 
de  Medicis  fon  aycul,  qui 
avoic  épotafé  Eléonor  de 
Tolède  fille  du  Viccroy 
de  Naples ,  dont  la  Reine 
étoitpetite  fille  \  de  plus  il 
ètoit  Grand  d'Efpagnc  f 
Se  un  des  plus  confidens 
ferviteurs  du  Roy  Philippe 


fût  très  -  agréable  &  que 
fon  Ambailàde  ne  réunit 
au  contentement  des  deux 
Couronnes  :  il  arriva  à 
Fontainebleau ,  accompa- 
gné de  fix  Comtes  &  Mar- 
quis des  plus  illuftres  mai- 
fons d'Efpagne ,  U  de  qua- 
rante ou  cinquante  Gen- 
tilshommes «avec  un  grand 
train  de  Pages  &  de  Valets* 


t  Serres  ,  />.  5 19. 
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ticux  *°*  ,  mais  toujours  accompagnez  de  pré- 
emption Efpagnole. 

Le  Jeudi  -  o  de  Juillet ,  le  Roy  >  la  Reine  & 
toute  la  Cour  ,  quittèrent  Fontainebleau,  à 
caufe  que  les  chaleurs  étoient  aufli  grandes  , 

que 


160S. 


X08  Ses  dkfiours  font  [en- 
tentieux.  ]  Aux  bons  mots 
&  aux  graves  reparties  que 
Je  Journalille  rapporte  de 
cet  Ambafladeur,  on  ajou- 
tera ici  celles  que  les  Hi- 
ftoriens  du  rems  rappor- 
tent. Le  Roy  lui  ayant  fait 
voir  les  beautés  du  Châ- 
teau <k  Fontainebleau,  £^ 
îui  demanda  ce  qu'il  lui 
fêmbîoit  de  cette  maifon  \ 
a  quoi  Dom  Pedre  îépon-  j 
dit ,  qu-'il  ny  ttouvoit  per- 
sonne plus  mal  logé  que 
Dieu.  Le  Roi  picqué  de  ce 
reproche  ,  lui  dit  auflitôt  : 
Wons  autres   François  la- 
geons  Dieu  en  nos  cœurs  9 
non  pas.  entre  quatre  mu- 
railles .  comme  vous  autres 
Efpagnols  T  &  encore  duu- 
te-jf ,  fi  étant  logé  dans  vos, 
cœurs  *  il  ne  feroit  point  br 
gé  dans  despierres ,  &  puis 
il  lui  dît  en  (buriant:  Dom 
Pcdre  %  m  voyez,  vous  pas 
que  l'œuvre  riefî  pas  encore 


achevé  :  mon  intention  nejl 
pas  do  laijfer  cette  Chapelle 
en  létat  quelle  efi. 

Le  Gtain  remarque  que 
cette  parole  de  Dom  Pcdxc 
fut  trouvée  fort  immodé- 
rée ,  i\y  ayant  rîen  qui 
choque  plus  un  homme  de 
bien  ,  tel  qu  etoit  Henry 
I Y  „  que  de  1  aceufer  de 
méprk  envers  Dieu  t  d'au- 
tant plus  que  ce  vice  eft 
plus  ordinaire  dans  les  Et- 
pagnols  ,  que  daus  les  au- 
tcës  peuples  de  la  Chré- 
tienté- Ceft  ce  que  le  Ray 
fil  entendre  à  cet  Ambaf- 
(âdeur  par  fa  séponfe.  Un 
jour  que.  DomPcdre  fut  au 
Louvre  pour  voir  le  Roy  , 
le  difeours  étant  tombé  fur 
les  bat  une  nftj  il  dit  :  *  Mon 
Maure  a  de  plus  belles  & 
dû  plus  riches  pierres  en  Ef~ 
pagne  pour  l  embellijfemen* 
fie  (es.  édifices ,  que  non  * 
la  F*4m*|Jus  quoi  Sa  Ma- 
jeilé  le  faifant  approcher 

des 


§  Le  Grain  ,1.  i.  p.  447- 
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1608.  que  le  froid  avoir  été  pendant  l'hyvcr  der- 
nier. .  7 

Le  lendemain  ,  Dom  Pedre  de  Tolède  fut 
voir  Je  Roy  >  qni  le  reçut  fort  grarieufement , 
&  lui  dit  :  Je  crains ,  Monfieur  f  qu'on  nt  vous 
reçoive  pas  fi  bien  que  vous  le  méritez,.  A  ce  corn- 
plimenr ,  Dom  Pedre  a  répondu  :  Sire  J'ai  été 
J!bie!lnreiu>  V*J*  M  marty  de  voir  plufmrs 
broutltertes  que  je  vois ,  lesquelles  pourront  être 
fau/e  de  me  faire  revenir  avec  une  armée,  qui  fera 
W  je  ne  ferai  pas  fi  bien  voulu,  rentre  fengris  >  a 
reparti  le  Roy  :  Fine**)  quand  il  plaira  à  votre 
Maure ,  vous  ne  laine*  y  être  le  bien  venu  ,  pour 

ce 

des  fenêtres,  Se  1 


Jui  mon- 
trant la  Vil  le  de  Paris,  lui 
répliqua:  Je  ne  dis  pas  le 
contraire  s  mais,  dites  moi, 
VEfcurial  a-t'il  WauJJt 
beaux  fauxbourgs  f  Sur  le 
rapport  qu  on  avoir  fait  au 
Roy,  que  Dom  Pedre  étoit 
prefent  Jorfqu'on  dit  au 
Roy  d'Efpagne  qu'il  étoit 
travaillé  desgoutes  f ,  & 
que  les  Courtifans  en  a- 
voient  dit  quelques  paro- 
les pour  lui  complaire  , 
Henry  le  Grand  n'en  dit 
mot  i  mais  il  lui  envoya 
dire  de  le  venir  trouver  le 
lendemain  fur  les/ïx  heu- 
res du  matin;  Dom  Pedre 


s'étant  rendu  à  la  Galerie 
du  Louvre  §,  le  Roy  le  vint 
trouver ,  &  le  prenant  par 
la  main  en  lui  parlant  de 
diverfes  affaires,  il  le  fît 
promener  à  grands  pas 
d'un  bout  de  la  Galerie  à 
l'autre  prés  de  cinq  heures; 
alors  reconnoiflant  que 
Dom  Pedre  n'en  pouvoir 
prefquc  plus,  il  le  ren- 
voya. Sur  la  fin  du  dîné  de 
S.  M.  quelques Courti (ans 
lui  dirent ,  que  Dom  Pe- 
dre s'étoit  mis  au  lit  dès 
qu'il  avoit  été  de  retour  à 
fon  logis  ,  pareeque  Sa 
Majefté  l'avoir  fait  pro- 
mener trop  longtems.  7/ 

faut 


5"  Le  même  ,  page  85  t. 
$  Merc.Fran.p.  154; 
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ce  qui  touche  v$tre  particulier ,  &  pour  le  fait  dont  f  i6*c8, 
vous  parlez,,  votre  maître  en  personne  &  toutes  fes 
forces  Retrouveront  bien  empêchez,  dès  la  frontière, 
laquelle  peut-être  ne  lui  donner ai-je  pas  le  loifir 
de  voir. 

Le  Jeudi  17  de  Juillet ,  notre  Reine  >  corn* 
me  parente  de  Dom  Pçdro  de  Tolède,  l'envoya 
vifirer  en  cette  qualité  ;  après  avoir  entendu  le 
compliment  de  l'Envoyé  ,  il  lui  dit  :  Les  Rois 
&  les  Reines  n'ont  pus  de  parens,  ils  n'ont  que  des 
fujets. 

Le  Mardi  22  de  Juillet ,  cet  Ambafladeur 
partit  de  Paris  pour  retourner  au  pays  de  fon 
Maître,  fans  qu'on  fçache  les  vrais  motifs  de 
fon  Ambaflade  s  aucuns  difenr  que  c'eft  pour 
propofer  le  mariage  de  Monfeigncur  le  Dau- 
phin avec  la  fille  du  Roy  d'Efpagne  ,  d'au- 
tres pour  porter  le  Roy  à  rétirer  fa  prote&ion 
des  Provinces  unies. 

Le  Jeudi  3  1  de  Juillet  *  le  Préfident  Jcanin, 
qui  depuis  quelque  tems  étoit  revenu  de  la 


faut  Mtijfi,  dit  le  Roy,  qu'il 
rapporte  en  EJfagne  l'état 
ouvrai  de  ma  Jante  &  que 
je  n'ai  point  tant  les  goûtes, 
que  fi  les  Efpagnols  veulent 
avoir  la  guerre  ,  je  ne  fois 
plutôt  achevai,  qu'ils  n'au- 
ront mis  le  pied  à  l'étrier. 

105  Pour  propofer  le  ma- 
riage de  Monjetgneur  le 
Dauphin  avec  L'Infante 
d'Efpjtgne.  ]  Les  Hifto- 
riens  de  ce  tems  là  n'ont 
rien  ditd'afluré  fur  le  fujet 
de  cette  Ambaffadc  -,  les 


Haye, 

uns  "ont  crû  que  c'étoit 
pour  propofer  de  marier 
le  Dauphin  avec  l'Infan- 
te d'Efpagne,  1  un  &  l'au- 
tre prefque  de  même  â- 
ge.  Leur  opinion  eft  fon- 
dée fur  une  réponfe  que 
Sa  Majefté  fie  un  jour  à 
cet  Ambalfadeur  ,  lors- 
qu'il lui  dit  ,  que  l'Infante 
de  votre  M  vitre  &  mon 
Dauphin  font  trop  jeunes  , 
pour  parler  de  les  marier  > 
&  puis  vous  voudriez,  que 
je  vous  bntllajje  le  tems  pre~ 

fent 
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1608.  Haye,  cft  parti  pour  y  retourner ,  avec  de 
nouveaux  enfeignemens  ,  pour  travailler  à 
une  bonne  paix  ,  ou  à  une  longue  trêve  ,  avec 
ordre  de  fa  Majefté  d'employer  pour  l'une  ou 
l'autre  fon  authotite.  Plufieurs  jeunes  Gen- 
tilshommes François  l'ont  accompagné  par 
curiofité  dans  ce  voyage. 

AOUST. 


En  ce  mois  parut  un  livret ,  qu'on  dit  être 
de  ta  plume  du  Roy  d'Angleterre  ,  contre  la 
foite  de  trois  Seigneurs  Irlandois*  fçavoir, 
le  Comte  de  Tiron,le  Baron  Dongannon  fon 

fils 


fint  pour  Je  futur.  D'autres 
opt  écrit  ^  que  Dom  Pcdre 
n'avoit  fait  la  proposition 
de  ce  mariage  ,  que  pour 
porter  le  Roy  à  Ce  détacher 
des  Hollandois*  fondés  fur 
la  remontrance  qu'il  fit  au 
Roy ,  lorfqu'il  lui  dit  : 
Quel  profit  peut  venir  à  la 
France  d'une  tellt  confédé- 
ration (  avec  les  Provinces 
Unies  )  la  ou  une  bonne  al- 
Umnce  entre  les  deux  Cou- 
ronnes,  pourvoit  affermir  u- 
ne  bonne paix  &  amitié  en- 
tre deux  grands  Rois  f 
110  Contre  la  fuite  de 


Le  Roy  d'Angleterre  fit  un 
petit  livre  en  forme  de 
Âlanifcfte  >  adrcfïé  a  tous 
les  Princes  de  la  Chrétien* 
té  ,  en  réponfe  d'un  écrit 
que  le  Comte  de  Tir  on  » 
le  Baron  de  Dongannon 
fon  fils  &  le  Comte  de  Tir» 
eonel,  avoient  fait  publier 
fur  les  motifs  oui  les  a- 
voient  ooiiges  ac  quitter 
leur  patrie*  entre  îcfquch 
ils  y  annonçoient  la  pet- 
fécution  dont  les  Carho- 
liques  Romains  du  Royau- 
me d'Irlande ,  étoient  me- 
nacés $  ,  &  le  peu  d'elpc- 


trois  Setgneurs  Irlandais.  ]    rance  qu'ils  avoient  qu'on 

leur 


— 


Ç  Le  même ,  page  1 54. 
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fils  ,  &  le  Comte  Tirconnel  ,  lefqucls 
dans  la  crainte  que  le  Roy  d'Angleterre  ne 
purgeât  l'Irlande  des  principaux  nobles  Ca- 
tholiques ,  s'évadèrent  fur  un  vaiflèau  Fran- 
çois ,  vinrent  en  France  ,  où  ils  demeurèrent 
très-peu  de  jours,  &  parlèrent  en  Flandres  , 
où  ils  furent  très-bien  reçus  à  laCour de  l'Ar- 
chiduc. 

Le  Roy  ou  l'Auteur  de  ce  livrer ,  adref- 
fé  aux  Rois  &  Princes  ,  par  devers  le£ 
quels  ils  pourroienc  fe  réfugier ,  donne  d'abord 
une  idée  peu  avantageufe  à  la  NobtetTe  &  fa- 
mille des  fiigirifs:Enfuite  il  dit  que  c'efl  moins 
patun  prétexte  de  Religion,  que  par  la  crain- 
te 


iéo& 


leur  fît  jufticc  fur  un  Ar- 
rêt qu'on  avoit  évoqué  au 
Confeil  d'Angletcrrcdont 
le  jugement  ne  pourroit 
apporter  que  leur  ruine.  Le 
Roy  d'Angleterre  en  ré- 
pondant à  ces  deux  pré- 
tendes motifs  ,  avertit 
d'abord  que  ces  fugitifs 
n'étoient   point  recom- 
mandables,  ni  par  leurs 
prédécefTcurs  ,  ni  par  leur 
nobfefTc  ,  ni  par  leur  ver- 
tu ;  que  le  Comte  de  Tir  on 
croit  un  bâtard  &  fils  de 
la  Cœur  d'un  Serrurier ,  la- 
quelle avoit  fait  accroi- 
re à  un  Seigneur  Irlan- 
dois ,  qu'elle  écoit  encein- 
te de  ion  fait ,  qu'il  n'a- 
voir été  élévé  à  la  dignité 
de  Comte  par  la  Reine  Eli- 
fabeth,  que  pour  l'obli- 


gera lui  être  fidèle  &  re- 
tenir les  irlandois  en  leur 
devoir  ;  que  le  Comte  Tir- 
connel  étoit  un  ingrat ,  le 
Roy  l'ayant  honoré  de  la 
dienité  de  Comte  ,  parce 
qu  il  lui  avoit  fait  époufer 
la  fille  de  l'Amiral  An- 
g!oiSjquci'un&  l'autre  n'a- 
voientprisla  fuite  que  pour 
un  remords  de  leur  con- 
feienec  fur  leurs  fautes  paf- 
fées,  &  non  pas  pour  quel* 
que  prétexte  de  religion  , 
ni  pour  la  crainte  de  leur 
procès;  car  non -feule  ment 
ils  étoienc  rebelles  contre 
la  Reine  Elifabeth }  mais 
peu  auparavant  leur  fuite, 
ils  avoient  encore  tâché 
de  troubler  l'Etat  d'Irlan- 
de ,  ayant  débauché  quel- 
ques Irlandois  &  propofe 

à 
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te  de  la  juflice  qu'on  auroic  pu  faire  de  leurs 
déporremcns  pafîèz ,  s'étans  rebellez  contre  leur 
Roy  ,  &  livré  leur  Patiie  aux  ennemis  ,  ayant 
débauché  plufieurs  Irlandois,&  propoféàdes 
Princes  Etiangers  ,  de  venir  occuper  l'Irlande 
&  chaflTer  les  Anglois,  ainfi  que  ce  ne  font  que 
des  Rebelles ,  Infidelles  &  mauvais garnemens, 
qui  ne  méritent  pas  qu'on  leur  donne  afyle. 

Dans  le  même  mois  rut  parachevée  la  grande 
faite  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville-  Sur  icclle  cft 
gravée  en  marbre  cette  Infcription. 

»  Du  règne  du  très  Chrétien  Henry  IV. 
»  Roy  de  France  &  de  Navarre ,  &  de  la  Pré- 
•»  voté  de  M.  Maître  Jacques  Sanguin  fieur  de 
«>  Livry  ,  Conseiller  du  Roy  en  fa  Cour  de 
>»  Parlement  ;  &  de  l'Echevinagc  de  Maître 
»  Germain  Gouffé ,  Avocat  en  ladite  Cour* 
»  Jean  deVailly,  fieur  du  Breuil  du  Pont; 
»  M.  Pierre  Parfait ,  Greffier  en  l'Eledtion, 
»  &  Charles  Charbonnières  Confeiller  du  Roy, 
»  &  Auditeur  en  fa  Chambre  des  Comptes, 
»  cette  falle  a  été  parachevée ,  le  Pavillon  du 


9» 


à  des  Princes  étrangers  de 
les  fecourir,  leur  promet- 
tant  que  H  par  leur  fecours 
ils  pouvoientehafler  d'ir 
lande  les  Anglois  ,  ils  tue 
roient  après  tous  ceux  qui 
/croient  de  race  Angloife , 
mais  que  les  Princes  étran- 
gers avoient  rejetté  leurs 
pernicieux  dc(Teins&  Icu 
,  avoient refufé  leur  fecours. 
fur  qupi  ils  efperoient  que 
tous  les  Princes  devers  lef- 
quels  ces  fugitifs  fc  pour- 


côte 


roient  retirer,  n'ajoure- 
ront point  de  foi  à  leurs 
calomnies. 

Ces .  trois  Seigneurs  fc 
retirèrent d'aborden  Fran- 
ce ;  mats  craignant  que 
l'AmbaiTadeur  du  Roy 
d'Angleterre  qui  étoit  a- 
lors  à  la  Cour  d'Henry  le 
Grand  ,  ne  fût  averti  de 
leur  fuite ,  ils  fe  retirèrent 
promptement  en  la  Cour 
des  A  rchiducs  de  Flandres, 
où  ils  furent  bien  reçus. 

ftll 
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*  côté  du  S.  Efprit  eft  commencé  y  lescolon- 
»»  ncs  apoftées ,  &  la  Tour  à  huit  pans  élevée 
»»  pour  l'horloge*  1608. 

Ledic  fîeur  Jacques  Sanguin  ,  le  17  de  ce 
mois  fur  élu  &  continué  Prévôr  des  Marchands, 
pour  encore  deux  années. 

Le  Mercredi  17  du  mois  d'Août ,  les  Dé- 
putez du  Clergé  ,  alîèmblé  aux  Auguftins 
pour  la  reddition  des  comptes  de  leur  Rece- 
veur général,  font  allés  à  Fontainebleau,  pour 

prendre 


1608. 


21 1  Les  députés  du  Cler- 
gé. ]  Dès  le  mois  de  May 
dernier,  le  Clergé  de  Fran- 
ce avoir  commencé  de  s'af- 
fcmbler  au  Couvent  des 
Auguftins.  Sur  la  fin  du 
mois  d' Aouft  ,  ce  premier 
Corps  du  Royaume  fit  fes 
remontrances  au  Roy  par 
la  bouche  de  P  Archevêque 
de  Bourges  ,  lequel  entre 
autres  chofes  lupplia  Sa 
Majcfté  de  vouloir  *  favo- 
ri fer  les  juftes  prières  que 
ie  Clergé  de  France  lui  a- 
voit  fi  fouYent  faites  pour 
la  publication  du  Concile 
de  Trente ,  afin  de  couper 
le  chemin  $  aux  déborde- 
mens  des  mœurs  &  rompre 
le  cours  des  abus ,  des  con- 
fidences &  des  fîmoniesqui 
faifoient  gémir  &  foupi- 


rer  l'Etat  &  l'Eglife  i  que 
ce  qui  confoloit  les  Pré- 
lats dans  le  prétendu  droit 
des  Elections ,  étoit  que 
Sa  Majefté  ne  s  etoit  point 
trompée  au  choix  impor- 
tant qu'elle  faifoit  tous  les 
jours  dans  la  nomination 
des  Pafteurs,  dont  l'Eglife 
le  beniflbit  &  fe  rejouif- 
foit  de  tenir  de  lui  beau- 
coup de  belles  lumières; 
cependant ,  au'ils  avoient 
occafion  de  pleurer  main- 
tenant fur  la  face  de  l'E- 
glife de  France  ,  voyant 
que  la  fymonic  ,  les  pa- 
rtions illicites  des  Bénéfi- 
ces ,  les  confidences  ,  les 
penfions  Laïques ,  les  alié- 
nations des  chofes  dédiées 
à  Dieu  ,  le  mépris  de  la  Ju- 
rifdi&ion  Ecclefiaftique 

par 


*  Mer.  Vran.  Tran.  T.  I.  /».  1^5. 
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1608.  prendre  congé  de  Sa  Majefté  ,  &  mettre  fin  \ 
leur  aflemblée,  commencée  depuis  le  mois  de 
May  dernier.  Dans  la  harangue  que  Meflire  An- 
dré Fremiot  Archevêque  de  Bourges  a  faite 
a  Sa  Majefté ,  enrre  autres  il  lui  a  remontré  les 
abus  des  penfions  Laïques,  6c z  fupplié  le  Roy 
de  ne  point  permettre  que  certains  Chevaliers, 

Î;ens  attachez  au  mariage  ,  enveloppez  dans 
es  affaires ,  dont  les  bras  plutôt  couverts  de 

;      ...  fans 

par  le  moyen  des  appella- 

d abus  «  é 


tions  comme 
toient  aujourd'hui  fi  ordi- 
naires, que  tous  ces  pé- 
chés crioîenc  vengeance 
devant  Dieu ,  enfin  que  Sa 
Majefté  ne  voulût  point 
permettre  que  certains 
Chevaliers,  gens  envelop- 
pés dans  les  affaires  du 
monde  ,  jouiïTent  dans  la 
fuite  des  revenus  qui  n'a- 
voient  été  voués  que  pour 
le  fervicede  l'Autel ,  &c. 

Le  Roy  . répondit  §  qu'il 
ne  tiendroit  pas  à  lui  que 
fous  fon  règne  l'Eglife  ne 
fut  pasauffi  florilTante  qu'- 
elle étoit il  y  a  cent  ans; 
mais  qu'il  falloir  que  par 
leurs  bons  exemples  $  ils 
repara nt  ce  que  les  mau- 
vais avoient  détruit?  quant 
aux  Chevaliers  que  j'ai 
inftitués  fous  le  nom  de  la 


Vierge  -  Marie  ,  dite  de 
Mont-Carmel,pourla  con- 
fiance particulière  &  à  l'i- 
mitation des  Ducs  de  Bour- 
bon &  de  Vendôme  ,  mes 
a'yeuls  ,  je  leur  ai  afliené , 
non  pas  les  revenus  de  leurs 
Bénéfices  &  de  leurs  Prcla- 
r  u  r  e  s -y  mais  feulement  ceux 
des  Hôpitaux  &  Comman- 
deries  ,  leiquclles  avoient 
autrefois  appartenu  à  l'Or 
dre  de  S.  Lazare  «  &  dont 
peu  à  peu  s'étoient  empa- 
rés les  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem»,  que 
s'ils  avoient  quelques  peti* 
tes  penfions  outre  cela  , 
ç'avoit  été  le  Pape  même 
qui  les  leur  avoit  permifes 
&  concédées. 

212,  André  Fremiot.  ]  Il 
naquit  à  Dijon  le  vingtiè- 
me d'Août  1575  Bénigne 
de  Fremiot  Pxéfident  au 

Parlement 
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fang  que  de  la  fumée  des  encens  &  des  facrifï- 
ces ,  (  il  parle  des  nouveaux  Chevaliers  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  )  n'cufTènt  i 
mettre  les  mains  furies  tables  facrées,  prendre 
les  pains  de  propofition  ,  Se  entreprendre  fur 
les  revenus  qui  n'avoienr  été  vouez  que  pour 
les  Lévites,  &  pour  ceux  qui  offrent  à  l'Au- 
tel. 

SEPTEMBRE. 

Le  Jeudi  1 1  de  Septembre  ,  le  nommé  Bar- 
thélémy Borghefe  fe  difant  bâtard  du  Pape , 
a  été  convaincu  d'impofture,  &  reconnu  pour 
être  Barthélémy  Lancefque,  natif  de  la  Ville 


Parlement  de  Bourgogne , 
fon  perc  *  prit  foin  de  le 
faire  élever  dans  les  belles 
lettres  dès  fa  tendre  jeu- 
ne/Te ,  puis  il  Tcnvoya  à 
Padoue,  où  il  étudia  la  Ju- 
rifprudcnce  &  y  reçut  le 
bonnet  de  Do&cur.  A  fon 
retour  ,  il  fut  Confeiller 
dansle  Parlement  de  Bour- 

§ogne ,  puis  Abbé  de  Saint 
tienne  de  Dijon.  Henry 
IV  le  nomma  Archevê- 
que de  Bourges  :  il  fuccéda 
au  fameux  Renaud  de  la 
Beaune  ,  non-feulement  à 
fon  Archevêché ,  mais  en- 
core à  fa  réputation  &  à  fa 

Sloire  :  il  fut  Confeiller 
'Etat&  auroit  eu  l'hon- 


dc 

ncur  d'être  Cirdinal  ,  fi 
Henry  IV  eût  vécu  plus 
longtems  :  il aflifta  à  laf- 
femblée  du  Clergé  en  1 60? 
&  fut  député  pour  faire  à 
Sa  Majeîlé  les  remontran- 
ces ,  dont  on  a  parlé  dans 
la  dernière  remarque  :  il 
publia  en  1610  un  Ouvra- 
ge des  marques  de  l'Eglife  , 
qu'il  dédia  à  Henry  le 
Grand  :  il  affifta  en  quali- 
té de  Diacre  au  Cardinal 
de  Joyeufc,  au  Sacre  de  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis, 
&  après  lafunefte  mort  du 
Roy ,  il  fit  un  traité  fur  fa 
Confiance ,  qu'il  offrit  à  la 
Reine  pour  la  confolex; 
dans  fa  douleur. 


*Gal.Chrifi.f.  18?, 
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1608.  ^e  R°mc  >  où  il  étoic  diftillateiir  des  eaux ,  fc 
mêlant  d'Alchimie ,  &  de  recherchesde  la  pier- 
re philofophale ,  &  pour  fcs  piperies  avoir  été 
mis  en  prifon ,  d'où  il  étoic  forci  par  grâce  >  & 
pour  ce,  ledit  Lancefque  a  été  condamné  par 
Arrêt  de  Meffîeurs  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
à  faire  amende  honorable  devant  la  maifon 
du  Nonce  du  Pape,  puis  a  écé  pendu  en  Grè- 
ve &  brûlé  ;  &  l'Arena  fe  difant  fon  Secré- 
taire, a  écé  condamné  d'affifter  à  fa  mort ,  & 
d'aller  aux  Galères. 

Sur  la  fin  de  ce  mois  furent  pris  &  défaits 
entièrement,  ces  voleurs  appeliez  Guilleris  au  , 
du  nom  de  leur  Capitaine,  qui  dès  fix  ans  au- 

Î>aravant  pilloient  les  voyageurs ,  &  forçoient 
es  châceaux  &  maifons  de  campagne ,  en  Poi- 
tou, en  Xaintonge,  &  en  Guyenne.  Ils  avoient 
pris  pour  dévife,  qu'ils  avoient  affichée  en  plu- 
fieurs  arbres  des  grands  chemins  :  Paix  aux 

Gentils- 


115  Voleurs  appeliez 
Guilleris.  ]  Cétoicnt  trois 
frères  d'une  maifon  noble 
de  Bretagne  ,  qui  après 
plu ficurs  belles  actions  fe 
firent  voleurs  de  grand 
chemin  :  ils  fuivirenc  le 
parti  de  la  Ligue  f  fous  le 
Duc  de  Mercceur  &  s'y  fi- 

f nalerent  en  braves  fol- 
ats  -,  mais  lorfque  la  paix 
fut  faite  ,  ils  fe  retirèrent 
dans  un  bois  fur  le  chemin 
de  Bretagne  &  de  Poitou 


&  y  firent  une  Fortcrc/Tc 
qui  leur  fervoit  de  retrai- 
te. Pour  empêcher  leurs 
voleries,  le  Roy  comman- 
da dix-fept  Prévôts,  qui,  à 
la  tête  de  cinq  mille  nom- 
mes ,  allèrent  les  afTiégcr 
dans  leur  Fortcrefle  ,  Se 
l'ayant  abbauue  à  coups  de 
canon,  ils  furent  pris  avec 
cent  de  leur  parti ,  &  rom- 
pus dans  diverfes  Séné- 
chauffées. 

114 
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Gentilshommes  ,  la  mort  aux  Prévôts  &  Archers ,  \£o%. 
&labourfe  aux  Marchands.  Ce  qu'ils  ont  réel- 
lement exécuté  maintes  fois,  ayant  tué  tous 
les  Prévôts  &  Archers  qui  étoient  tombez  en- 
tre leurs  mains  ,  &  devalifé  les  Marchands  : 
Enforte  que  dans  ces  derniers  tems  ,  perfon- 
ne  n'ofe  négocier  ni  aller  aux  foires  à  trente 
&c  quarante  lieues  de  la  retraite  de  ces  voleurs, 
qui  étoit  dans  le  fond  d'une  forêt  de  difficile 
entrée  &  iiïuë  :  les  vols  &  affàffins  de  ces  mau- 
vais garnemens,  étant  venus  à  la  connoiflàncc 
de  notre  bon  Roy,  il  manda  au  fieur  de  Para- 
belle  Gouverneur  de  Niort  ,  de  prendre  les  > 
plus  courts  moyens  pour  diffiper  ces  voleurs 
qui  étoient  au  nombre  de  quatre  cens. 

Sur  cet  ordre  ,  le  fieur  de  Parabelle  aflem- 
bla  les  Prévôts  des  Provinces  voifines,  au  nom- 
bre dedix-huit,  aufquels  fe  joignirent  plufieurs 
Bourgeois  &  Pavfans  des  environs,  &  compo- 
ferent  une  armée  d'environ  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  5  lefquels  ayant  pris  quatre  peti- 
tes pièces  de  campagne  ,  s'avancèrent  vers  le 
bois  où  étoient  lefdits  voleurs ,  ôc  ayant  ap- 
perçû  leur  forterefle  ,  qui  étoit  dans  un  va- 
Jon  ,  entourée  d'arbres  fort  hauts  &  fort  épais  , 
ils  pointèrent  le  canon  ,  &  la  battirent  fi  fort, 
que  le  Capitaine  Guillery  voyant  qu'il  feroic 
forcé  de  fe  rendre,  perfuada  fes  compag- 
nons de  faire  une  fortie  générale,  &  de  (c 
faire  une  ouverture  à  travers  des  affiegeans  5 
ils  furent  accablez  par  la  multitude  qui  les  en- 
vironna ,  &  en  tua  plufieurs ,  &  Guillery  lui- 
même  fut  pris  vif,  avec  quatre- vingt  des  fiens. 
Les  Prévôts  partagèrent  les  prifonniers  >  Guil- 
lery fut  le  partage  du  Prévôt  de  Xaintes  qui  le 

H  h  ii  j  fit, 
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ï6o$.  nt  rompre  vif ,  les  autres  ont  eu  le  même  fort 
dans  diverfes  Prévotez. 

OCTOBRE 

Le  Jeudi  zo  d'O&obre  >  le  fieur  Philibert  de 
Nereftaing  étant  à  Fontainebleau  ,  en  préfen- 
ce  du  Prince  de  Conry  ,  du  Duc  d'Aiguillon, 
&  pluficurs  autres  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 
a  fait  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  ,  le  fer- 
ment de  fidélité  ,  pour  la  charge  de  Grand 
Maure  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmel  &  de  S.  Lazare:  En  après  le  Roy  lui  a 
mis  au  col  la  Croix  d'or  au  ruban  tané,  &  l'a 
vêtu  du  manteau  dudit  Ordre  ,  &  lui  a  donné 
permiflion  de  faire  jufaues  à  cent  Chevaliers, 
fauf  audit  fieur  Grand  Maître  d'en  augmen- 
ter le  nombre  dans  la  fuite. 

NOVEMBRE. 

Le  Vendredi  7  de  Novembre ,  Damoifelle 
,  de  Poufïèmothe  mourut  fubitement  >  &  fut  en- 
terrée  à  PEglife  des  Auguftins. 

Le  Dimanche  9  de  Novembre  ,  un  Gentil- 
homme de  la  fuite  de  la  Reine  Marguerite ,  fut 
enterré  dans  la  même  Eglifc. 

Le  Dimanche  16  de  Novembre,  le  fieur 
Philibert  de  Nereftaing,  premier  Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carroel , 
donna  ledit  Ordre  à  rrente-çinq  Gentilshom- 
mes, ou  Pages  ,  dans  PEglife  &  Monaftere  de 
S.  Lazare  au  Fauxbourg  de  Paris,  Cette  céré- 
monie a  été  faite  avec  beaucoup  de  (blemni- 
te  &  magnificence  ,  en  préfenec  d'une  gran- 
de 


Digitized  by  Google 


D'HENRY   IV.  48* 
de  foule  d'honnêtes  gens  ,  &  de  Dames. 

Le  Dimanche  15  de  Novembre,  le  Jubilé 
commencé  à  Rome  le  6  du  mois  de  Septembre 
dernier,  a  commencé  ici  par  uneproceflion  , 
&  durera  quinze  jours;  &  ce,  pour  prier  Dieu 
pour  l'union  des  Princes  Chrétiens  ,  Ôc  l'ex- 
tirpation des  hcrcfies. 

DECEMBRE. 

Le  Lundi  i  y  du  mois  de  Décembre,  un  mien 
ami  m'a  donné  une  copie  de  ce  qui  s'eft  paffé 
a  Rome  ,  à  loccafion  du  Duc  de  Ncvers  ,Am- 
baffadeur  extraordinaire  de  notre  Roy  au- 
près de  Sa  Sainteté. 

Le  Mardi  18  du  mois  paflfé  ,  Monfeigneur 
le  Duc  de  Ncvers  Ambaiïàdeur  du  Roy  très- 
Chrétien 


xéo8< 


i 1 4  A  loccafion  du  Duc 
de  Nevers  Ambajfadeur,  ] 
Charles  de  Gonzaguc  de 
Clevcs  ,  Duc  de  Ncvers  & 
de  Rcthclois  ,  Pair  de 
France,  fils  de  Louis  de 
Gonzague  Prince  de  Man- 
toue  &  le  premier  qui  fur 
honoré  par  Henry  III  du 
Colier  de  fes  Ordres ,  fut 
envoyé  Ambaffadeur  à  Ro 
me  par  Henry  le  Grand. 
Son  mérite,  fa  grande  naif- 
fanec  &  fes  richefTes  ne 
furent  pas  les  feuls  motifs 
qui  firent  jetter  les  yeux 


fur  lai  pour  aller  rendre  au 
Pape  &  au  S.  Siège  ,  l'o- 
béi fiance  filiale  de  Sa  Ma- 
jefté.  On  prétend  que  l'a- 
mour que  le  Roy  avoit 
conçu  pour  Catherine  de 
Lorraine  femme  de  ce  Duc, 
y  eut  la  plus  grande  part. 
Voici  ce  qu'en  dit  l'auteur 
des  amours  d'Henry  IV. 
n  t  Le  Roy  pofr  ne  pas 
a»  pouffer  à  bout  la  Reine 
»  &  pour  adoucir  en  quel- 
»  que  manière  les  violens 
«  accès  de  fa  bile  ,  fe  pri- 
»  va  quelque  tems  de  voir 

»  Madame 


H  h  iiij 
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1608.  Chrétien  arriva  à  Civitavechia  y  au  bruit  de 
toute  l'artillerie  de  la  Ville  &  des  vaiflèauxqui 
font  dans  le  Port.  Les  Députez  de  cette  Ville 
s'étant  mis  dans  une  chaloupe  bien  ornée,  s'ap- 
procherentde  la  galère  delà  Reine  où  étoit  le- 
dit fieur  de  Nevers,  &  entrez  qu'ils  furent 
dedans  *  ils  lui  offrirent  de  la  part  de  Sa  Sain- 
teté, tout  ce  que  leur  Ville  avoit  de  commo- 
dité. Après  le  compliment ,  il  eft  defeendu  à 
terre ,  où  il  a  été  reçu  par  le  Seigneur  Fabio 
Gonzague,  Bâtard  de  la  maifonde  Mantoue  & 
de  TAmbaffadeur  de  Mantoue ,  qui  étoient  ve- 
nus de  Rome ,  fuivis  de  fix  caroffes  à  fix  che- 
vaux '  Ils  le  traitèrent  pompeufement  avec  fa 
troupe  ,  qui  étoit  au  nombre  de  fix  cens  bou- 
ches ,  &  lui  témoignèrent  la  grande  joie  que 
Pape  recevoit  de  fon  Ambaffàde. 

Le  Mercredi  19  ,  après  le  dîner  il  monta  en 
caroflè  avec  quelques  Seigneurs ,  fes  gens  le 
fuivant  a  cheval,  &  alla  coucher  à  Bracciano  , 
ou  lefîeur  de  Brèves  A mbafTadeur  ordinaire  de 

Sa 

a»  Madame  de  Verneuil  ; 
9»  &  comme  fon  cœur  ne 
39  pouvoit  demeurer  fans 
»  occupation  ,  il  fit  la 
»  Cour  à  Catherine  de 
»>  Lorraine  fille  du  Duc 

DumaiWe  ,  qui  avoit  é- 
99  poufé  en  1 600  Charles 

Duc  de  Nevers  ;  Prin- 

ccfTe  de  grande  vertu  , 
9>  oui  honoroit  beaucoup 
33  faperfonne*  mais  q 
m  n'étoit  pas  capable  d'a- 
9»  voir  la  moindre  com- 
»  plaifance  pour  fa  paf- 


IU1 


99  fion.  Le  Roy  fe  fervit 
aa  pour  la  retenir  à  la 
99  Cour  ,  du  Baptême  du 
99  Dauphin  ,  dont  les  Du- 
59  chefies  de  Mantoue  5c 
33  de  Nevers,  étoient  cou- 
m  fines  germaines,  ainfi  la 
»  dernière  ne  pouvoit  pas 
33  honnêtement  fe  difpen- 
33  fer  d  affifter  à  cette  cé- 
33  rémonie.  Le  Roy  cher- 
sa  choit  avec  foin  les  oc- 
99  calions  de  lui  parler  en 
33  particulier,  &  la  Du- 
99  chefle  n'oublioic  rien 

9»  pour 
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SaMajcfté  très-Chréticnnc  ,  &  le  Marquis  de  1608. 
Malarefte  l'attcndoient ,  &  qui  lui  vinrent  au- 
devant  ,  accompagnez  de  TEvêquc  d'Orange  , 
deplufieurs  autres  Prélats  j  &  des  Gentilshom- 
mes François  qui  étoient  lors  à  Rome, 

Le  Jeudi  10  ,  étant  à  fix  mille  de  Rome , 
les  Ducs  Sforce,  Conry ,  &  Sanro  Gemini , 
le  Prince  Perrety,  le  Seigneur  Vidor  neveu 
de  Sa  Sainteté,  &  une  infinité  de  Barons  &  Sei- 
gneurs Romains ,  en  trente  fix  carofies  à  fix 
chevaux ,  vinrent  au-devant  de  lui;  &  quand  il 
fut  auprès  du  pont  Emolli,  les  Cardinaux  GaU 
lo  ,  Bevillaqua,Delfino,  &  Serafin  3  le  reçu- 
rent très- courtoifement  ,&  entrèrent  en  fon 
carofle ,  &  lui  donnèrent  place  au  defius  de 
l'un  d'eux ,  &  le  conduifirent  jufquesau  Palais 
du  fieur  de  Brèves,  où  il  fut  reçu  de  Madame 
de  Brèves,  delaDucheffc  de  S  force  ,  &  de 


»  pour  les  éviter  ;  mais 
»  quelles  précautions  qu'- 
w  elle  prît,  elle  ne  put  pas 
99  toujours  y  réurfir  ,  à 
»  caufe  des  grands  égards 
»  qu'elle  étoit  obligée  d'a- 
»  voir  pour  un  amant  de 
»  cette  importance.  Le 
a>  Roy  crut  qu'il  applani- 
9»  roit  les  difficultés,  en 
3>  éloignant  le  Duc  de  Ne^ 
*►  vers  fon  mari ,  qu'il  en- 
99  voyaàRomeen  quali- 
»  té  d'Ambafladeur  Ex- 


plufieurs 
s»  traordinaire  ;  mais  la 
*>  Ducheflc  fa  femme vou- 
»  lut  le  fuivre  ,  &  le  Roy 
39  ne  Dut  jamais  l'en  em- 
ce  pêcher.    L'entrée  ma- 

Snifique  de  cet  Ambafla- 
eur  à  Rome  ,  eft  décrite 
dans  le  Journal  :  elle  fe 
trouve  un  peu  plus  au  long 
*  dans  rinventj^re  géné- 
ral de  l'Hiftoîre  de  Fran- 
ce ,  f  dans  le  Mercure 
François  &  autres  Hillo- 
riens. 

**$ 


*  Tom.  V.  f.  843.  &fiiiv. 
t  Tom.  Lp.  z$}.  &fuiv. 
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1608.   piufieurs  Dames  Romaines»  &  il  fut  traité  pen- 
dant fix  jours  magnifiquement  par  ledit  heur 
de  Brèves. 

Le  Vendredi  11 ,  il  alla  bai  fer  les  pieds  du 
Pape.  Les  u,  2^  &  24,  il  rendit  incognito  les 
vifites  aux  Cardinaux  qui  lui  étoient  venus  au- 
devant;  il  vifita  encore  quelques  autres  Cardi- 
naux, Se  les  frères  de  Sa  Sainteté. 

Le  Mardi  2f ,  le  Duc  de  Nevcrs  fortit  de 
Rome  avec  le  fieur  de  Brèves  dans  un  caroflè 
fermé  ,  pour  fe  rendre  au  Palais  de  LeonStrof- 
fe ,  qu'on  avoit  magnifiquement  orné.  Dans 
une  des  falles  dudit  Palais  on  avoit  élevé  un 
fuperbe  daix  fur  deux  dégrez  ,  fous  lequel  il  a 
reçu  toutes  les  harangues  que  les  Cardinaux 
lui  firent  faire  par  leurs  maîtres  de  Chambre  , 
accompagnez  de  leurs  familles.  Près  de  lui 
étoient  aflis  les  Ducs  de  Sforce  >  Conty  ,  & 
après  ceux  là,  les  Marquisdela  Rovere,  Pal- 
lavicin  ,  Malatefte,  &  piufieurs  Archevêques» 
Evêques  &  Prélats  ,  qui  attendoient  avec  lui 
le  fieur  Jean-Baptifte  Borghcfe  freredu  Pape, 
lequel  arriva  bien-tôt, accompagné  des  princi- 
paux Seigneurs  ,  Barons  ,  &  Gentilshommes 
Romains,  tous  bien  vêtus  Se  montez;  enfor- 
te  qu'avec  les  François  qui  s'y  étoient  déjà  ren- 
dus ,  ils  faifoient  un  nombre  d'environ  cinq 
cens  hotimes  à  cheval. 

Ils  défilèrent  vers  Rome  en  cet  ordre  ;  pre- 
mièrement ,  fix  couriers  de  V  Ambafladeur  de 
France  ,  fix  Trompetes  du  Pape  ,  cent  Che- 
vaux légers  de  Sa  Sainteté,  les  mulets  des  Sei- 
gneurs François  avec  les  couvertures ,  fur  lc£ 
quel  les  étoient  leurs  armoiries  brodées  defoye 
de  différentes  couleurs,  les  trente-quatre  mu- 
lets 
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kts  du  Duc  de  Nevcrs,  vingt-quatre  defquels  1608, 
les  couvertures  étoient  jaunes  en  broderie  re- 
hauflee  de  velours  noir  &  fatin  blanc  ,  avec 
les  armoiries  du  Duc ,  &  dix  dont  les  couver- 
tures étoient  de  velours  cramoify  en  broderie 
d'or  ,  tous  les  trente-quatre  mulets  ferrezd'ar- 
gent, garnis  partout  de  plaques  d'argent,  tren- 
te-fix  mules  des  Cardinaux  caparaflbnnéesd'é- 
carlate ,  boucles  &  bofletes  dorées.  Les  cent 
SuifTes  du  Pape  vêtus  de  rouge ,  jaune  &  bleu, 
douze  Tambours  à  cheval,  quatre  Trompctes, 
avec  des  cafaques  jaunes  en  broderie  de  ve- 
lours noir  &utin  blanc  ,  le  Capitaine  des  Gar- 
des du  Duc  , 8c  (on  Lieutenant  vêtus  fuper- 
bement,  fuivis  de  douze  gardes  avec  des  cafa- 
ques  de  velours  jaune  >  couvertes  de  grandes 
croix  de  toile  d'argent  ;  un  des  Ecuyers  du 
Duc  conduifant  douze  Pages  vêtus  de  même 
livrée  ,  &  les  panaches  de  même  couleur. 

Les  Gentilshommes  &  Seigneurs  François  & 
Romains,  les  François  qui  avoient  accompa- 
gné le  Duc  depuis  Marfeille  ,  au  nombre  de 
plus  de  fix  vingt ,  étoient  tous  vêtus  de  velours 
tané  cramoify  chamarré  de  clinquant  d'or  ; 
plufieurs  avoient  leurs  boutons  d'or  ,  la  plume 
&  l'aigrette  blanche  avec  enfeignes  de  pier- 
reries à  leurs  chapeaux  >  furpaflfant  par  leur 
luftre  ceux  des  Italiens:  ce  qui  a  fait*dire  dans 
Romeque  cen'étoit  pas  uneentréed'Ambafla- 
deur  ,  mais  un  triomphe  d'un  conquérant. 

Parmi  les  nobles  François  >  les  principaux 
étoient  les  Marquis  de  Refnel  &  d'Aflerac  , 
les  Comtes  de  Tonnerre  &  de  Vignotis  ,  le 
Vidame  de  Chartres,  le  Vicomte  de  Bordes 
Revillon ,  les  Barons  de  Vefpel,  la  Mouflicre* 

& 
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1  <So8.  &  d'Anifi ,  &  le  fieur  d'Oquaire ,  tous  magnifi- 
quement vécus  ,  avec  force  chaînes  d'or  en 
écharpe  ,  &  montez  fur  des  chevaux  fins. 

Après  cette  belle  troupe,  fuivoit  Monfieur 
le  frère  du  Pape  fcul,  ayant  devant  lui  deux 
Suiffès  portans  chacun  une  épée  à  deux  mains. 
Près  du  Duc  marchoit  un  autre  de  fes  Ecuyers, 
qui  faifoit  mener  en  bride  deux  beaux  chevaux 
blancs  par  deux  Mores  ,  vêtus  bizarement  de 
damas  cramoify  &  de  toile  d'or,  avec  bonnets 
à  la  Morefque. 

Le  Duc  de  Nevers  marchoit  enfuitc ,  monté 
fur  un  très-beau  courfier  ;  il  étoit  vêtu  de  ve- 
lours ras  tané,  tout  brodé  d'or  &  couvert  de 

J>ierreries,  fon  chapeau  écoit  aflbrti  à  la  cou- 
eur  de  l'habit,  comme  aufli  le  harnois  du  che- 
val ,  dont  le  mors ,  les  boffetes ,  les  érrieux 
&  tous  les  fers  étoient  d'argent  ;  il  étoit  au 
milieu  des  Patriarches  de  Jerufalem  &  d'Ale- 
xandrie ,  dont  les  mules  étoient  bardées  de 
violet,  frein,  boucles,  &bofïètes  dorées.  Après 
fuivoit  le  fieur  de  Brèves  entre  deux  Archevê- 
ques ;  puis  vingt-fix  Prélats  avec  leurs  chapeaux, 
roquets ,  furplis ,  montez  fur  mules  très-pro- 
prement caparafïbnnées. 

Il  entra  dans  Rome  par  la  porte  Angéli- 
que; paflTant  au-deflbus  du  Palais  du  Pape  qui 
confideroit  cette  pompe  d'une  fenêtre  :  en  tra- 
verfant  la  place  S.  Pierre  il  fut  faluépar  l'Ar- 
tillerie ,  comme  aufli  devant  le  Château  Saint 
Ange.  On  a  remarqué  que  depuis  ladite  porte 
jufques  au  Palais  de  Rufïèlay ,  préparé  pour  le 
logis  du  Duc  ,  il  y  avoit  dans  les  rues  dix-huie 
cens  caroflès  ou  coches  pleins  de  Dames  &c  de 
Seigneurs.  Aux  fenêtres  étoient  les  Cardinaux 

Se 
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&  les  Dames,  &  devant  le  Palais  Borghefe,on  1608. 
avoit  élevé  un  échafaut ,  fur  lequel  écoient  les 
belles-fœurs  du  Pape  avec  plufîeurs  grandes 
Dames  :  &  un  peu  plus  loin  écoic  fur  un  perron , 
l'AmbafTadeur  d'Efpagne  avec  le  Cardinal  Za- 
para.  Notre  AmbafTadeur  arriva  fans  bruit  , 
(ans  trouble  &  fans  confufion  en  fon  logis,  où  il 
donna  le  foir  même  un  grand  feftin  ,  accom- 
pagné d'une  très  belle  Mufique ,  aux  princi- 
paux Seigneurs  qui  l'avoient  accompagné. 

Le  furlendemain  qui  étoir  un  Jeudi  27  du 
mois  de  Novembre,  le  fîeur  Jean-Baptifte  Bor- 
ghefc,  avec  toute  la  Nobleflè  Romaine,  vint 
prendre  le  Duc  de  Nevers  &  laffifter  en  lapom- 
peufe  cavalcade  qu'il  fit  allant  prêter  l'obédien- 
ce filiale  pour  le  Roy  ,fon  Maître.  x°.  mar- 
choient  les  cent  Suiflès  du  Pape,  20.  douze 
Tambours  à  cheval  ,3°.  les  chevaux  Légers  > 
4°.  les  familles  des  Cardinaux  ,  $°.  les  Gardes 
du  Duc,  6°.  la  Nobleflè  Françoife  &  Romaine, 
les  François  écoient  tous  vêtus  de  noir  ,  avec 
fouliers  &  plumes  blanches  y  montés  fur  des 
chevaux  de  prix  :  70.  le  Duc  Sforce  Carpinett 
&  les  autres  Ducs  Romains  ,  8°.  les  Maîtres  des 
cérémonies,  9*.  douze  Suiflès  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  habillez  de  velours  noir  ,  à  bouillons  de 
taffetas  cramoify  ,  avec  bandes  de  velours  cra- 
moify  relevées  d'or,  io°.  vingt-quatre  ,  tant  Pa- 
ges qu'Eftafiersvêtusde  même  couleur,  1  r.deux 
Mores  menant  deux  chevaux  blancs  bardez  & 
couverts  de  velours  noir  en  broderie  d'or,  fer- 
rez d'argent. 

Le  Duc  de  Nevers  fui  voit  après ,  il  étoit  vê- 
tu de  fatin  noir  en  broderie  de  jayet ,  fa  <#ppe 
couverte  de  broderie  &  d'une  infinité  de  gros 
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i£oB.  &  fins  diamans  ,  comme  aufli  le  cordon  dè  (on 
chapeau  ,  portant  au  col  une  chaîne  de  dia- 
mans d'un  très-grand  prix*  Son  cheval  étoit  blanc 
paré  d'une  houfîc  brodée  de  jayet ,  les  bolîc- 
tes ,  les  mors ,  les  fers  &  les  étriers  étoient 
d'or  maflîf;  comme  auflî  les  éperons,  &  la  garde 
de  fon  épée  enrichie  de  pierreries.  Monfieur 
de  Brèves  marchoit  après  avec  tous  les  Prélats , 
dans  le  même  ordre  que  deux  jours  aupara- 
vant; les  Dames  &  les  Seigneurs  érant  aux  fe- 
nêtres j  ou  dans  des  caroflès  pour  les  voir 
paffèr. 

Etant  arrivé  au  Vatican  ,  il  fut  d'abord  con- 
duit dans  une  falle  richement  meublée  -,  de  la- 
quelle il  fut  conduit  par  des  Patriarches  au  bruit 
desfiries&  des  tambours  dans  la  falle,  qu'on  ap- 
pelle la  Salle  des  Rois  y  où  éroic  le  S.  Pere  en 
fon  thrône  ,  avec  fes  ornemens  Pontificaux  , 
entouré  des  Cardinaux  ,  qui  chacun  félon  fon 
rang  allèrent  à  l'adoration  ;  après  que  le  Duc 
deNevcrseut  baiféles  pieds  de  Sa  Sainteté,  il 
lui  préfenta  les  lettres  du  Roy  ,  &  enfuite  fut 
conduit  par  le  Maître  des  cérémonies  à  un  bine 
qui  lui  étoit  préparé  ,  avec  M.  de  Brèves.  Ce!a 
iait  M.Maurice  Brefltus  fit  la  harangue,  à  la- 
quelle après  que  Stroflî  eut  répondu  au  nom  do 
Pape  ,  le  Duc  retourna  baifer  les  pieds  du  Pape, 
de  la  part  du  Roy  ,  &  après  lui  tous  les  Fran- 
çois de  fa  fuite.  Cette  cérémonie  finie  ,  le  Pape 
fe  retira  en  fa  chambre  ,  le  Duc  de  Nevers  lui 
porta  lebas  de  fi  chappe  >  un  moment  après  les 
Cardinaux  fuient  licentiez,  mais  Sa  Sainteté 
retint  le  Duc  &  M.  de  Brèves  pour  dîner  avec 
Elle^aprés  lequel  ils  parlèrent  familièrement  de 
diverfes  affaires ,  jufqu  i  ce  4U  ils  furent  licen- 
tiés-  FEVRIER. 
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u      JANVIER  &  FEVRIER 

Je  fuis  revenu  de  Rouen  le  premier  Février» 
où  j'ai  demeuré  un  mois  trois  jours  ;  à  mon  re- 
tour j'ai  appris  d'un  Avocat  mien  voifin ,  que 
le  deuxième  du  mois  de  Janvier  de  cette  année 
\6o<)  ,  qui  étoit  un  Vendredi  ,  étoit  morte  une 
honnête  Bourgeoifc  ,  appellée  Marie  de  Rouf- 
fiiion  >  femme  de  Maître  Jean  de  faint  Ger- 
main mon  Apotiquaire  &  mien  ami ,  le  feui 
peut-être  de  cet  art  qui  fût  fincere  Se  exadk 
dans  fes  comptes  :  cependant  il  eft  fort  à 
fon  aifts 

Plus  que  le  10  du  même  mois  de  Janvier, 
la  Chambre  des  Comptes  avoitenregiftré  l'E- 
dit  pour  la  réunion  des  Duchez ,  Comtez  & 
Baronnics  de  l'ancien  Domaine  de  Navarre  **f 

à 


ii  5  La  réunion  de  tan- 
sien  Royaume  de  Navar- 
re. ]  Henry  IV  ayant  fuc- 
cédé  à  la  Couronne  de 
Irancc  ,  voulut  que  fon 
domaine  patrimonial  de- 
meurât feparé  &  diftind  , 
tel  qu'il  étoit,  n'étant  que 
Roy  de  Navarre  -%  t  afin 

S [ne  Madame  Catherine  fa 
œur  unique  en  jouît  en 
fouveraine  &  qu'elle  eût 
des  fonds  pour  payer  fes 


créanciers.  Pour  cet  effet , 
il  envoya  au  Parlement 
féant  à  Tours  en  1690  fes 
Lettres-Patentes  portant  la 
défunion  de  fon  patrimoi- 
ne ,  d'avec  le  patrimoine 
de  fes  prédéceiTeurs  les 
Rois  de  France  ;  mais  la 
Cour,  ouï  fur  cet  article 
Jacques  de  la  Gueflc  Pro- 
cureur Général  de  Sa  Ma- 
jefté ,  s'exeufa  de  véfifîcr 
lefdites  Lettres-Patentes  , 

comme 
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1609.  a  1*  Couronne  de  France ,  &  le  bail  fait  dudit 
Domaine  à  Jean  Billard  pour  en  jouïr  pendant 
neuf  années,  en  payant  deux  millions  cinquan- 
te mille  livres  ,  vérifié  en  ladite  Chambre  ; 
par  ce  moyen  ,  tous  les  Offices  de  Judicatu- 
re,  de  Finance,  &  autres  dudit  Domaine ,  font 
faits  Royaux  &  réunis  à  la  Couronne  ,  con- 
formément à  l'afte  dudit  bail. 

Plus,  que  le  Mercredi  n  dudit  mois  ,  le 
fçavant  Jofeph  Scaliger  ,  François  de  Na- 
tion ,  fils  de  Jules  Céfar  Scaliger ,  lequel  avoic 

quitté 

préjudiciables 


comme  prejucuciaoïes  a 
l'Etat  ;  mais  la  PrincefTe 
de  Navarre  fa  foeur  étant 
morte  en  1*07  ,  &  ayant 
payé  la  plus  grande  partie 
de  fes  dettes,  il  fit  un  nou- 
vel Edit ,  par  lequel  il  ré- 
voque l'autre ,  &  voulut 
que  Ton  domaine  ,  qui  lui 
appartenoit  comme  Roy 
de  Navarre,  demeurât  réu- 
ni pour  jamais  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Cet  Edit, 
dont  on  peut  voir  la  tenue 
dans  les  Hiftoriens  t  >  fut 
vérifié  par  toutes  les  Cours 
du  Parlement  &  Chambres 
des  Comptes  du  Royaume, 
&  de  ce  jour  furent  réunis 
à  la  Couronne  de  France, 
comme  à  leur  première 
four  ce,  les  Duchezde  Ven- 


dôme ,  d'Albret,  les  Com- 
tés de  Foix ,  Bigorre ,  Ar- 
magnac ,  Gaure  ,  Merle  , 
Baumont ,  Laferrc  &  la 
Vicomté  de  Limoges  ,  & 
pluficurs  autres  Terres  & 
Seigneuries  ,  pour  être  à 
jamais  inaliénables,  fous 
quelque  occafion  Se  pré- 
texte que  ce  foit,  (ans  que 
le  Roy  puifTe  jamais  en 
difpoler  à  l'avenir  ,  au 
préjudice  de  l'ancien  do- 
maine public  &  Royal. 

215  Le  fçavant  Scaliger.] 
Jofeph  Scaliger  (deLefcale) 
fils  de  Jules  Célar  Scali- 
ger, naquit  à  Agen  le  4 
Aouft  1540.  Son  père  un 
des  plus  grands  génies  de 
fon  fiécle  ,  §  lui  apprit  les 
premiers  élemens  des  bel- 
les 


t  Serres» 

j  S  fon  de ,  4.  6.1609. 
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quitté  la  France  en  i  yoo,  pour  aller  à  Leyden,  %6of, 
étoir  mort  en  Hollande ,  regretté  généraiemenc 
des  amateurs  des  Mu  fes. 


les  lettres,  *  &  dans  la  fui- 
te il  le  furpaflà  en  érudi- 
tion :  il  continua  Tes  étu- 
des à  Paris ,  ou  il  apprit  la 
langue  Grecque  fous  A- 
drien  Tornébc ,  s'attacha 
avec  fuccès  à  l'étude  de  la 
langue  Hébraïque,  fe  ren- 
dit fi  profond  dans  la  cri- 
tique des  Auteurs  ,  qu'il 
fut  appellé  par  les  Sça- 
vans  $  le  Héros  dès  Criti- 
ques ,  &  fit  mille  décou- 
vertes nouvelles  dans  la 
Chronologie ,  comme  l'on 
peut  voir  dans  fes  livres  de 
Emendauone  temporum  & 
dans  fes  noies  fur  la  Chro- 
nique d'Eufébe.  Quoiqu'il 
fut  très-habile,  l'on  peut 
dire  après  M.  Bayle ,  qu'il 
a  voie  trop  bonne  opinion 
de  Lui-même  &  trop  de  mé- 
pris pour  les  autres  Au- 
teurs 9  qu'il  n'a  point  du 
tout  ménagés  Se  fur  lef- 
quels  il  s'eit  fouvent  trom- 
pé lui-même.  Le  fils  eut  le 
même  foible  que  le  pere 

fur  l'origine  de  leurfaroil-  j  Scaliger  qui  étoit  fonami. 
le  ,  que  l'un  &  l'autre  fou-  |  Dans  la  conYcxfacion,  Sca- 
liger 


Le 

tenoient  defeendre  des 
Scaligers  Princes  Souve- 
rains de  Vérone  &  de  di- 
verfes  autres  Places  d'Ica* 
lie.  Sur  ce  point  plufieurs 
les  ont  crus  ,  &  les  autres 
les  ont  aceufés  d'une  vani- 
té ridicule. 

Sa  réputation  dans  les 
belles  lettres,  porta  les  Cu- 
rateurs de  l'Académie  de 
Leyden  en  Hollande  ,  de 
l'attirer  dans  leur  Univer- 
fité  &  lui  promirent  de 
grandes  recompenfes.  Il 
quitta  iâ  France  e-a  1590 
&  fe  rendit  à  Leiden  ,  ac- 
compagné de  Jmte  Lipfe* 
où  il  vécut  feize  ans.  Ga£ 
fendi  f  rapporte  une  cho- 
fe  remarquable  de  lui  fux 
le  fait  de  la  religion  dans 
ia  vie  de  Mr.  Pçirefc.  Ce- 
lui-ci ayant  fait  eu  1609 
un  voyage  en  Angleterre  9 
pour  y  voir  les  hommes  de 
lettres,  pafTa  en  Hollande 
pour  le  même  fujet  fie  alla 
à  Leiden  rendre  vifitç  à 


$  Czfaubon. 

<5  Gajfendi ,  de  vits  Teir, 

Terne  III. 
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Le  Samedi  7  du  mois  de  Février ,  la  Cour 
prie  le  deuil ,  pour  la  more  de  Ferdinand  de 
Medicis ,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  oncle  de 
la  Reine  ;  ce  qui  fut  la  caufe  que  les  divertif- 
femens  ordinaires  dans  ce  tems  de  Carnaval 
furent  fufpendus,  Se  les  préparatifs  qu'on  fai- 
foit  dans  la  rue  S.  Antoine  ,  pour  courir  les 
ballets,  &  autres  recréations  >  prohibées  pour 
cette  année.  On  dit  que  le  Roy  pour  appren- 
dre à  la  Reine  cette  nouvelle  d'une  manière 
qui  ne  l'effrayât  point ,  fuppofa  un  fonge  dans 
lequel  il  avoit  vu  le  Grand  Duc  mort ,  &  qu'il 
lui  raconta  à  fon  lever  -,  la  Reine  en  a  été  da- 
bord  furprifei  mais  enfuiteclle  a  dit  au  Roi, 
que  ce  n'éroit  qu'un  fonge.  Mais  ,  Madame, 
a  réparti  le  Roy  ,  je  crains  que  mon  fonge  ne 


ligerdit  à  M.  de  Peirefc , 
qu'il  eût  fouhaité  de  venir 
mourir  en  France,  pour  ê- 
%  tre  enterré  dans  le  tom- 
beau de  fon  pere  ,  inhumé 
en  15  f  8  dans  le  Couvent 
des  Auguftins  d'Agen  (  où 
les  curieux  &  les  amateurs 
des  belles  lettres  &  furtout 
les  étrangers  ,  vont  pour 
voir  la  tete  de  Jules  Cé- 
far  Scaliger ,  qu'on  y  con- 
ferve  avec  foin.  )  Comme 
cette  confidence  donna  oc* 
cafîon  jà  M.  de  Peirefc  (de 
lui  demander  ,  s'il  n'avoit 
pas  aulîi  deflein  de  finir  fes 


jours  dans  la  même  reli- 
gion que  lui  ,  on  dit  qu'il 
ne  répondit  à  cela  que  par 
des  larmes  ,  qui  temoi- 
gnoientaflez  lesfentimens 
de  fon  cœur.  *  Daniel 
Heinfîus  qui  fit  un  dif- 
cours  à  fa  louange,  recueil- 
lit tous  les  titres  d'hon- 
neur ,  que  les  Sçavans  lui 
ont  donné,  entre  autres, 
abîme  d* érudition  ,  mer  des 
fiiences ,  foleil  des  hommes 
doctes  ,  dictateur  perpétuel 
des  lettres  ,  miracle  de  na- 
ture ,  &e. 

*I7 
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fou  vrai  j  nous  fommcs  cous  mortels.  Il  cft 
donc  mort,  dit  la  Reine  ?  Oui ,  ajouta  le  Roi, 
voilà  la  nouvelle  que  j'en  ai  reçue. 


1 609. 


MARS. 


Le  Mardi  10  du  mois  de  Mars,  furent  fo- 
lcmnifées  à  Chantilly  les  noces  du  Prince  de 
Condé  2i7,avec  Hcnriette-Charlotc  de  Mont- 
morency  ,  fille  du  Connétable  &  de  Louife 

Budes 

117  tes  noces  du  Pn7>-  »  me  vouloit  le  lende- 
te  de  Condé/  Ces  noces- 
furent  célébrées  à  Chan- 
tilly en  prefence  du  Roy 
&  de  toute  la  Cour,  au  mi- 
lieu des  joyes  &  des  diver- 
ti ffemens  i  il  n'y  eut  peut- 


être  que  la  feule  Prince/Te 
Charlote  Marguerite  de 
Montmorency,  la  nouvel- 
le époufe  &  le  Marquisde 
Baflompierre  qui  n'en  fuf- 
fent  pas  contens  ;  ils  s'ak 
moient  tous  les  deux  &  les 
paroles  de  part  &  d'autre 
en  avoienc  été  données,  & 
le  Roy  même  y  avoit  d'a- 
bord confenti.  Voici  ce 
qu'en  die  M.  de  Baflom- 
pierre f  »  Un  jour  étant 
»7  allé  voir  M.  le  Conné- 
*>  table,  qui  m'aimoî t  fort 
&  me  ravoir  toujours 
»  témoigné,  il  me  dit  qu'il 


33 


33 


3Ï 


»  main  donner  à  diner  & 
oue  je  nemanquafle  pas 
de  m'y  trouver  i  ce  que 
je  fis.  Il  y  avoit  auflî 
»  convié  M.  d'Efpernon, 
»  de  Roquclaurc  ,  Zarhec 
»  &  un  Maître  des  Requê- 
»  tes  nommé  La  Cave. 
«  Quand  nous  fumes  ar- 
»  rivés  >  il  commanda  qu'- 
ai on  fermât  la  porte  8C 
qu'il  ne  vouloit  qué 
rien  l'interrompît. . . 
Après  que  nous  cûmcS 
fait  bonne  chère  &  que 
nous  fumes  levés  de  ta- 
ble  ,  il  nous  fit  afleoir 
dans  fa  ruelle  &  il  nous 
dit;  Meilleurs,  il  y  a 
long-tems  aue  je  penfe 
à  vous  alTembler  ici  pout 
le  fujet  prefent ,  com- 
me mes  plus  chers  ÔC 
33  meilleurs 


33 


>3 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


33 
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1*08.  Budés  fa  féconde  femme  3  en  faveur  de  ce  ma- 
riage, 

»,  meilleurs  amis,  aufquels  „  m'ont  confeillé  de  lui 
je  n'ai  rien  fur  le  cœur  M  offrir  ce  à  quoi  il  ne 
oui  nous  puilTe  être  ca-  „  penfe  pas  ,  ce  que  d'au- 
ché.  .  •  •  §  Dieu  m'a  fait 


93 


93 


s»  la  grâce  de  me  donner 
*  un  hls  qui  'promet  déjà 
a  beaucoup  pour  la  co ri- 
te fervation  de  ma  famil- 
»  le  ,  &  une  fi  Lie  bien  née . 
„  qui  étant  en  état  de  la 
M  pouvoir  marier  ,  j'ai 
w  cherché  dc'lefaireTelon 
M  fon  contentement  &  le 
^  mien.  'Ce  qui  me  fait 
„  chercher  im  mari  pour 
„  ma  fille  &  un  gendre 
j,  pour  ;moi  ,  félon  ndtre 
aj  cœur  &  nôtre  défi  r  5  & 
bien  que  je  puiffe  avoir 
w  le  choix  de  tous  les  Prïn- 
ces  de  la  Trance  1  je  n'ai 
#3  pas  tant  regardé  de  la 
^  loger  en  érrfinence,  qu'- 
m  en  commodité  &  pour 
a>  y  vivre  le  rtfte  8c  mes 
aj  jours  &  re  cours  des 
a9  fiens ,  avec  joye  Se  con- 
i  tentement  -,  &  l'cftime 
que  je  fais  de  longue 
main,  de  la  mai  Ton,  per- 
fonne,  bien  &  autres  a- 
vantages  ,  que  la  naif- 
fa nec  a  donnés  à  M. 


03 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


33 


93 


33 


33 


très  de  plus  grande  qua- 
lité que  lui,  recherche- 
roient.  Ce  que  j'ai  vou- 
lu faire  en  prefencede 
mes  meilleurs  amis ,  qui 
font  au fii  les  ficns -par- 
ticuliers ,  &  vous  dire  , 
Mr.  de  Bafîompierre  , 
s'adrcfTant  à  *moi ,  que 
vous  ayant ,  depuis  que 
je  vous  co n nois ,  chère- 
ment aimé,  comme  mon 
enfant, 'je  vous  en  veux 
encore  donner  cette  pre- 
fente  preuve,  de  vous 
le  faire  être  en  effet  , 
vous  mariant  avec  ma 
'fille,  que  j'eftime  devoir 
être  heureufe  avec  vous» 
connoiffant ,  comme  je 
fais  votre  bon  naturel , 
^  &  qué  VGus  ferez  herno- 
2  ré  d'époufer  la  filre  & 
*  petite  'fiflc  de  Conné- 
"  tables  &  de  fa  maifon  de 
Montmorency,  &  que 
je  le  ferai  au  m*  le  refte 
de  mes,  jours  •  fi  je  vous 
vols  tous  deux  contens 
hetrreuxçnfemblc. 


33 
33 
3"3 
53 
33 
33 
■  33 


33 


33 


33 


33 


n  îancea  nonnes  a  m.,  'ag  i     se  neuT.eux-cniemDic. 
m  Bairompicrrcque  vcfiti,,  |  JT  »  ïtîiU^6nnc'cenrmil- 
1  39  rc 
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nage ,  auquel  la  Reine  eut  bonne  pajrt,  croyant 

par 

pouvois  lut  o ffrir  qu'un 


99 


33 


»  le  écus  en  mariage  pre- 
«  fentement  &  cinquante 
x»  mille  que  mon  frère  lui 
99  léguera  après  fa  more  ; 
>o  &  fi  rien  ne  vous  empe- 
sa che  de  vous  marier  ,  je 
»  donne  maintenant  char- 
99  gc  à  Girard  que  voilà  , 
»  de  traiter  avec  vos  gens 
»  ou  avec  votre  mère ,  fi 
as  elle eft  ici,  des  articles 
m  &  conventions  nécef- 
«  fàires*  Le  Connétable 
99  avoir  les  larmes  aux 
yeux  de  joye  ,  quand  il 
acheva  ce  difeours  ;  & 
moi  confus  de  cet  hon- 
neur inopiné,  quim'é- 
toit  fi  cher  ,  je  ne  fça- 
vois  quelles  paroles 
employer,  qui  fuflent 
dignes  de  ccquéj'avois 
à  lui  dire. 

99  §  Enfin  je  lui  répon- 
dis ,  qu'un  honneur  fi 
rand&  fi  inopiné,  que 
a  bonté  me  faifoit  pre- 
fentement  recevoir  , 
«  nYôtoit  la  parole  &  ne 
99  me  laiflbit  qu'une  admi- 
as  ration  de  ma  bonne  for- 
99  tune  Que  ma  vie 


»3 


33 


33 


33 


33 


»  coeur  qui  ferait  écernek 
n  lement  cfckvo  de  fc* 
»  volontés. .  . .  Que  mon 
33  unique  appréhenfion  é- 
»  toit  que  Mademoifelle 
33  de  Montmorency  n'eût 
33  regret  de  quitter,  la  qua- 
3>  lire  de  PrincerTç  ,  dont 
33  elle  doit  avec  raifon  c- 
33  tre  affinée ,  pour  occu- 
33  per  celle  d'une  fimpic 
3.  Dame,  Se  que  j'aimerqLs 
33  mieux  mourir  &  perdre 
33  îa  grâce  quç  M.  le  Çqn- 
33  nétal?le  me  faifoit ,  auc 
33  de  lui  caufer  le  moindre 
33  mécontentement.  Apres 
33  je  mis  un  genouil  à  ter- 
33  rc  &  lui  pris  la  main  % 
33.  ouc  iebaifai  ,  &  lui  en 
33  m  embraflant ,  me.  tint 
x»  allez  longtems&  mé  dit 
33  que  jeneracmiffepojnc 
33  en  peine  de  cela ,  &  qu'- 
ai avant  de  me  parler,  if  a- 
33  voit  preiTcnti  Tintcn- 
33  non  de  fa  fille,  qui  étoit 
33  très-difpofée  à  faire  les 
33  volontés  de  fon  pere  8c 
33  particulièrement  en  cel- 
le-là qui  ne  lui  étpit  pas 


99  feroit  trop  courte,  pour  !  33  défagrjéable  .....  Les 
99  y  fatisfairc  &  que  je  ne  [  33  Seigneurs  qui  étoient 
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par  ce  moyen  fixer  l'amour  du  Roy,  par  cette 
jeune  &  belle  perfonne ,  Sa  Majcfté  fit  un  Edic 
pour  la  création  d'une  lettre  deMaîrrife  jurée 
en  chacun  art  &  métier.  Dés  que  cette  Prin- 
ceffè  parut  à  la  Cour  en  un  ballet,  où  elle 
repréfentoit  la  DéeflTe  Diane  ,  le  Roy  en  de- 
vint 


»  prefens,  approuvèrent 
m  &  louèrent  le  choix  de 
99  Monfîeur  le  Connéta- 
99  ble  »  &  mon  bonheur 
99  enfuitc. 

Alors  M.  le  Connétable 
n'étoit  pas  bien  avec  le 
Roy ,  &  M.  de  Roquclau- 
re  qui  tâchoit  de  le  rac- 
çommoder ,  §  lui  dit  que 
99  s'il  marioit  fa  fille,  fans 
99  le  dire  au  Roy  préçé- 
s»  déminent ,  ce  îeroit  un 
99  a&e  de  mépris  ,  dont  le 
•>  Roy  sofFenferoit  enco- 
»  re  plus  qu'il  n'étoit,  qu'- 
99  il  trouvçroit  aufli  mau 
99  vais  que  je  lui  eufle  célé 
99  mon  mariage  &  qu'il 
99  m'en  voudroit  dumaJL. 
99  ....  Pour  lever  cette 
99  difficulté  ,  on  trouva  à 
99  propos,  que  je  fulTe  voir 
9p  le  Roy  &  que  je  lui  en 
99  fiJÎe  l'ouverture  ;  ce  que 
99  je  fis  en  prefence  de  M. 
99  de  Roquelaurc,  qu'il  di- 
99  roitauiïi  au  Roy  ,  que 


39 


33 


»  M.  le  Connétable  m'a- 
99  voit  prié  d'en  demander 
99  de  fa  part  la  permilTion 
99  à  Sa  Majefté.  Le  Roy  a- 
jréa  tellement  cette  af- 
aire,  qu'il  dit,  que  non 
99  feulement  il  la  trouvoic 
93  bonne  -,  mais  qu'en  cette 
99  confideration  il  s'accor- 
99  deroitavec  mondit  fieur 
99  le  Connétable.  Ce  qui 
99  fut  fait  le  lendemain  , 
99  que  le  Roy  voulut  qu'il 
99  vînt  le  voir  &  qu'il 
93  mangeât  avec  Sa  Ma- 
99  jefté. 

il 8  Defque  cette  Prin- 
cejfe  parut  à  la  Cour,  } 
Cette  belle  perfonne  avoir 
été  promife  à  Monfîeur  de 
Baltompierre  ,  &  le  bruit 
en  avoit  couru  à  la  Cour 
&àlaYille,  &  le  Mar- 
quis de  Bartbmpierrc  en 
reçut  les  félicitations  de 
fçs  amis  -,  mais  deux  cho- 
ies aufquclles  on  n'avoit 
ijamais  penfé  ,  en  empê- 
chèrent 
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vint  fort  amoureux,  &  penfa  d'abord  la  rc-  i6ofr 
tenir  à  la  Coùr ,  en  lui  donnant  un  rang  des 
plus  diftinguez  par  ce  mariage. 

Le 

du  bien  au  Marquis  de 
BafTompicrre  &  qui  écoit 
picqué  que  le  Connétable 
eût  fait  ce  mariage  à  fon 
infeû  ,  reprefenta  à  M.  le 
Prince  de  Condé  l'intérêt 
oii  il  étoit  de  demander 
Mademoifellc  de  Mont- 
morency pour  époufe,  que 
cette  alliance  lui  donne- 
rait pour  parens  tous  les 
Grands  de  la  France,  8c 
que  des  parens  d'une  per- 
lonne  de  fa  qualité  ,  fe- 
raient fes  créatures ,  qu'il 
devoir  préférer  ce  parti  , 
aux  plus  grands  dans  cette 
occafîon  &  que  s'il  leper- 
doit ,  il  ne  pourrait  plus 
fe  marier,  parecque  le  Roy 
ne  fouffriroit  point  qu'il 
fe  mariât  hors  de  la  Fran- 
ce &  qu'en  France  il  n'y  a- 
voitplusque  Mademoifch-\. 
le  Dumaine  à  marier4,  à v 
quoi  le  Roy  ne  confenti- 
roit  jamais.  Deforte  qu'il 
difpofa  ce  Prince  à  con- 
fentir  qu'il  en  parlât  de  fa 
part  à  M.  le  Connétable 


cherent   l'exécution.  La 
première  fut  un  grand  § 
ballet  que  la  Reine  vou- 
loir danfer  pour  le  Carê- 
me-Prenant ,  &  dont  elle 
voulut  faire  Vctiki  le  16 
Janvier  1 609,  dans  laquel- 
le Mademoifelle  de  Mont- 
more  nci  dan  fa,  habillée  en 
Diane  ,  tenant  un  dard  à 
la  main.  Le  Roy  s'y  trou- 
va avec  M.  le  Grand  &  de 
Montcfpan  fon  Capitaine 
des  Gardes  -,  cette  Prince iTc 
qui  par  fa  beauté  effaçoit 
celle  de  toutes  les  autres  , 
înfpira  au  Roy  par  mil- 
le grâces  qui  l'accompa- 
gnoient ,  les  fentimens  les 
plus  tendres ,  qui  augmen- 
tera nt  dans  fon  cœur  par 
les  louanges  que  Mr.  le 
Grand  donna  dans  cette 
occafion  à  Mademoifelle 
de  Montmorency  ,  &  le 
Roy  en  devint  véritable- 
ment amoureux. 

t  La  féconde  fut  M.  de 
Bouillon  ,  qui  arriva  à  la 
^  Cour  le  même  loir  $  ce 
Prince ,  qui  ne  vouloir  pas  il  lui  en  parla  en  effet  ; 

mais 


§  Mem.  de  Bajfompierre  ,  T.  h  i*0. 

0  -  .  .... 
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Le  Mercredi  18  de  Mars  ,  on  Marchand 
drapier  de  cette  Ville ,  appetté  Maître  Jacques 
Luftin,  fut  inhume  dans  TEglîfe  des  Auguftins; 

il  étok  fort  riche,  auffi  (es  parens  ont  -  ils 

« 

mais  M.  le  Connétable  lui 
répondit  fore  aigrement 
&  lui  dit ,  que  fa  nlle  u  e- 
toit point  à  chercher  parti, 
puiiqu'clle  en  avoir  un 
tout  trouvé ,  &  qu'il  avoit 
l'honneur  d'être  grand  on- 
cle du  Prince,  ce  qui  lui 
fuffifbit.  Le  Roy  *  qui 
n'ignoroit  pas  la  demande 
que  M.  le  Prince  avoit  fait 
faire  à  M.  le  Connétable, 
parla  un  jour  à  Mademoi- 
selle de  Montmorency  & 
lui  dit  en  particulier,  qu'il 
vouloit  qu  elle  lui  dît  fran- 
chement fi  M.  de  Baiîbm- 
pierre  lui  agréoit  ,  parce- 
que  s'il  ne  lui  écoit  pas 
agréable  >  il  feauroit  bien 
rompre  ce  mariage  &  la 
marier  à  M.  le  Prince  fon 
neveu,  il  elle  le  vouloit  ;  à 
quoi  elle  répondit ,  que 
puifque  c'étoit  la  volonté 
de  fon  père ,  elle  s'eftime- 
roit  bien  heureufe  avec  M. 
de  BalTompierre. 

Cette  réponfe ,  quoique 
peu  fatisfaifante  pour  le 


mis 

Roy,  augmenta  tellement 
fa  paillon  pour  Mademoi- 
fellc  de  Montmorency  , 

Ju'il  n'en  put  pas  dormir 
e  toute  cette  nuit  -y  &  le 
lendemain  dès  les  huit 
heures  du  matin  ,  il  en- 
voya  chercher  le  Marquis 
de  BalTompierre,  &  l'aiant 
fait  mettre  à  genoux  fut 
un  carreau  devant  fon  lie 
il  lui  dit  que  toute  la 
nuit  il  avoit  penfé  à  lui  $ 
&  qu'il  vouloit  le  marier. 
Le  Marquisde  BalTompier- 
re qui  ne  penfoit  à  rien 
moins  qu'à  ce  qu'il  vou- 
loit lui  dire  ,  lui  répondit 
que  fans  la  goûte  de  M.  le 
Connétable  »  il  feroit  dé- 
jà marié.  Non,  dit  le  Roy, 
je  penfoîs  de  vous  marier 
avec  Mademoifelle  d'Au- 
maie  &  moyenant  ce  ma- 
riage ,  renouveller  le  Du- 
ché^ d'Aumale  en  votre 
perfonne  -,  mais  il  lui  dit, 
il  Sa  Majefté  vouloit  lui 
donner  deux  femmes-  A- 
lorsle  Roy  après  un  grand 

foupir 


*  Le  même,  p.  21  j. 
§  Le  même  ,  f.  1x4, 
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mis  un  Epitaphc  auprès  de  Ton  tombeau. 

En  ce  mois  fe  font  établies  force  nouvelles 
Académies  ***  de  jeu  ,  où  les  Bourgeois  de 

tout 


16*09, 


foupir,  lui  répondit  :  Baf- 
fomf  serre  ,  je  veux  te  par- 
ler en  ami ,  je  fuis  devenu 
non-feulement  amoureux  , 
mais  furieux  &  outré  de 
Mademoifelle  de  Montmo- 
rency^  fi  tu  l'époufes  &  qu- 
elle t'aime ,  je  te  haïrai fi 
elle  m'atmoit,  tu  me  haïrois-, 
il  vaut  mieux  que  cela  ne 
foit  point  caufe  de  rompre 
notre  bonne  intelligence;  car 
je  t'aime  a"  affection  &  # in- 
clination. Je  fuis  refolu  de  la 
marier  à  mon  neveu  le  V  rin- 
ce de  Qonde'  &  de  la  tenir 
près  de  ma  famille.  Ce  fera 
la  confolation  &  V entretien 
de  la  vieillejfe  où  je  vais 
déformais  entrer.  Je  donne- 
rai à  mon  neveu  qui  eft  jeu- 
ne &  aime  mieux  la  chajfe 
cent  mille  fois  que  les  Da- 
mes ,  cent  mille  francs  par 
an  pour  paffer  fon  tems  , 
je  ne  veux  £  autre  grâce 
d'elle ,  que  fon  affeftion%fan$ 
rien  prétendre  davantage. 

1  Ce  difeours  embarraffa 
beaucoup  le  Marquis  de 
Baflbmpierrc  :  il  aimoit 
fortMlle.de  Montmoren- 


cy &  en  même  tems  il 
voyoit  que  s'il  refufoit  au 
Roy  ce  qu'il  defiroit  fi  ar« 
demment,  fon  refus  feroit 
une  imprudence  inutile  » 
pareequ  il  étoit  tout  puif- 
lant&  qu'en  perdant  mal- 
gré lui  fa  maîtreffe,  il  per- 
droit  encore  fa  fortune. 
Dans  cette  délicate  con- 
joncture ,  il  prit  le  parti 
d'obliger  le  Roy  ,  &  lui 
accorda  de  bonne  giacc 
ce  qu'il  lui  avoit  deman- 
dé, ajoutant  qu'il  étoit 
très-aife  d'avoir  trouvé  u- 
ne  occafion  qu  il  avoit 
toujours  defiré  ,  pour  lui 
donner  une  preuve  fi- 
gnaléede  l'extrême  &  ar- 
dente paiïîon  au'il  avoit 
pour  Sa  Majcfte.  Alors  le 
Roy  Pcmbraûa  &  pleura, 
l'aflurant  qu'il  feroit  pour 
fa  fortune  ,  comme  s'il  é- 
toit  un  de  fes  enfans  natu- 
rels &  qu'il  Paimoit  chè- 
rement. Quelques  jours  a- 
près  le  Prince  de  Condé 
époufa  Mademoifelle  de 
Montmorency. 
119  ïorce  nouvelles  ac*. 
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1609.  tout  âge  expofent  des  fommes  confîdérables  , 
ce  qui  montre  l'abondance,  &  en  même  rems 
la  corruption  des  mœurs.  On  a  vu  un  fils  d'un 
Marchand  perdre  dans  une  féance  >  foixante 
mille  écus,  n'en  ayant  hériré  de  fon  pere  que 
•  vingt  mille.   Le  nommé  Jonas  a  loué  une 

maifon  pour  tenir  une  de  ces  Académies  au 
Fauxbourg  Saint  Germain ,  pendant  l'efpa- 
ce  de  quinze  jours,  durant  la  tenue  de  la  foi- 
re ,  &  d'icelie  maifon  il  a  donné  quatorze 
cens  francs. 

Le  Lundi  3 1  de  Mars ,  on  apprit  la  mort 

de 


demies  de  jeu.]  L'abondan- 
cc  qui  étoit  alors  dans  le 
Royaume  Se  furtout  dans 
Paris,  engendra  $  un  grand 
nombre  de  nouvelles  aca- 
démies de  jeu ,  où  à  l'imi- 
tation des  grands  prefque 
grands  &  petits  ,  nobles 
&  marchands,nc  parloient 
que  de  jouer  des  piftoles 
avec  tant  de  fureur  ,  qu'il 
fembloitquc  mille  pifto- 
les étoient  moins  que  n'é- 
toit  un*  fol  du  tems  du  Roy 
François  premier  ;  &  c'elt 
la  caufe  de  tant  de  banque- 
routes qu'on  vit  en  ce  tems- 
là.  Le  procès  qui  fut  alors 
jugé  au  Châtclet,  à  l'oc- 
cafion  du  loyer  d'un  corps 
d'Hôtel,  qui  fut  loué  qua- 
torze cens  livres  pour  15 


jours  durant  le  tems  de  la 
Foire  S.  Germain  ,  cil  af- 
fez  curieux,  pour  être  rap- 
porte ici.  Une  Demoifelle 
femme  du  nommé  Jonas 
teneur  d'une  de  ces  acadé- 
mies ,  demandoit  de  faire 
fortir  fes  meubles  d'une 
maifon  que  fon  mari  a  voit 
louée,  pour  y  donner  à 
jouer  pendant  1$  jours. 
Celui  qui  l'avoir  louée  de- 
mandoit le  payement  du 
loyer  de  fa  maifon ,  fui- 
vant  les  conventions  qu'il 
avoit  paffées  par  écrie  a- 
vec  le  neur  Jonas  i  mais  la 
femme  qui  étoit  feparéc 
de  biens  avec  fon  mari  & 
à  qui  appartenoient  les 
meubles ,  les  demandoit , 
fans  vouloir  entrer  dans  le 

marche 


$  Mercure  Fran.  T.I.  f.  3 1  y 
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de  Guillaume  Duc  de  Julliers  ,  de  Cleves ,  de 
Berghes ,  Comte  de  la  Manc  &  de  Ravenf- 
bourg,  fils  du  Duc  Guillaume,  &  de  Marie 
d'Autriche,  fœur  de  l'Empereur  CharlesQuinr, 
&  petit  fils  du  Duc  Jean ,  arrivée  après  uneaf- 
fez  longue  maladie  le  15  de  ce  mois. 

AVRIL. 

Le  Samedi  11  du  mois  d'Avril  a  été  faire 
une  conférence  entre  le  Pere  Gonthery  Jefui- 
te  ,  &  Dumoulin  "°  Miniftre  de  Charenton  , 
dans  la  maifon  des  Demoifeiles  dt  Mezen- 

conrr  9 


1609. 


marché  fait  par  fon  mari , 
qu'elle  prête ndoit  devoir 
payer  le  loyer  de  fes  de- 
niers. Cependant  elle  fut 
Condamnée  à  payer  10  écus 
en  emportant  fes  meubles, 
avec  permi (lion  au  proprié- 
taire de  la  maifon ,  de  fe 
faire  payer  le  furplus  fur 
les  biens  du  ficur  Jonas,  là 
pii  il  en  trouveroit.  L  au- 
teur du  premier  volume  du 
Mercure  François  qui  fc 
trouva  à  ce  jugement,  fut 
étonné  d  ouïr  dire  ,  que 
Ton  avoit  loué  un  corps 
d'Hôtel  quatorze  cens  li- 
vres pour  quinze  jours. 

HO  Conférence  entre  le 
P.  Gontheri  &  Dumoulin.'] 
Cette  conférence  entre  le 


Pere  Gonthery  ou  Gonùet 
&  Dumoulin  Miniftre  de 
Charenton  ,  fut  tenue  à 
l'occafion  de  Madame  de 
Mefencourt ,  une  des  plus 
opiniâtres  de  ce  tems-là 
dans  la  Religion  S  Pré- 
tendue Reformée.  La  let- 
tre que  le  P.  Gontier  écri- 
vit au  Roy  fur  ce  fujec, 
nous  apprend  le  motif  & 
le  fruit  de  cette  conféren- 
ce :  en  voici  un  extrait  : 
La  Dame  de  Mefencourt 
avoit  faitprofefilon  toute 
fa  vie  de  la  Religion  Pre* 
tendue  Reformée,  j  mais 
defirant  connoître  la  vé- 
rité, elle  fut  ouïr  quelques 
Sermons  du  P.  Gontier 
(  alors  fameux  Prédica- 
teur ) 
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court,  où  la  Dame  de  Mezcocourt  leur  fœur 
Hugucnotce,  a  voit  invité  te  Miniftre  de  Do- 
moulin  &  ledit  Pere  ,  pour  s'inftruire  fi  U 
croyance  des  Catholiques!,  qui  croyent  que 
le  Sacrement  de  TEuchariftie  contient  une 
vraye  oblation  du  fang ,  que  Jcfus-Chrift  a 
verfé  pour  la  rémiffion  des  péchez  ,  étoit 
fondée  dans  les  faintes  Ecritures  :  ce  que 
le  Pere  Jefuite  lui  prouva  par  la  Bible  même 
des  hérétiques  de  la  verfion  de  Calvin  ,  par 
ce  texte  de  S.  Mathieu,  chap.  16.  verf.  18. 
Prenez. ,  buvez* ,  ceci  eft  mon  fang  du  nêUveauTef- 

ttimcnt 


leur  )  &  puis  elle  conféra 
plufîcurs  fois  avec  lui  fur 
les  difficultés  quelle  avoit. 
Les  Daines  fes  fœurs  ayant 
appris  qu'elle  cravailloit  à 
fa  converfion ,  tâchèrent 
d'y  mettre  des  obftacles  & 
pour  cet  effet  lui  propofe- 
rent  de  vouloir  écouter  au- 
paravant le  Miniftre  Du- 
moulin, qu'elles  lui  pro- 
mettoient  de  faire  aller 
chez  elle.  La  Dame  de  Me- 
fencourt  accepta  la  propo- 
fitionjmais  voulant  avoir 
quelque  perfonne  pour 
l'aflifterdans  cette  action, 
elle  pria  le  P.  Gontier  de 
vouloir  bien  lui  rendre  ce 
fervicc  5  le  Pere  en  le  lui 
promettant ,  lui  dit  fi  elle 
îcroit  contente,  s'il  faifoit 
renoncer  l'Ecriture  Sainte 
au  Miniftre  Dumoulin  j 
©ui ,  lui  dit-elle ,  pourvu 


quellcfoitdc  notre  ver- 
non. 

Le  fujet  de  cette  confé- 
rence, fut  le  même  que  ce- 
lui qui  eft  rapporté  dans  le 
Journal  5  fçavoir ,  fi  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie 
contient  une  vraie  Mm- 
non  du  fimg  que  Jefus- 
Chrift  verf*  pour  lu  remif- 
fion  des  péchés.  Le  Mini- 
ftre Dumoulin  foutint  qu'- 
on ne  pouvoit  prouver  cet- 
te propofîtion  par  la  Bi- 
ble j  furquoi  le  P.  Gon- 
tier qui  produi fit  deux  ver- 
rons de  Calvin  ,  dans  lef- 
quelles  on  y  lit  en  S.  Ma- 
thieu Chapitre  vingt  -  fix 
ces  paroles  :  Prenez,  ,  bu- 
vez. ,  ceci  eft  mon  fung  du) 
nouveau  Teftament ,  qui  eft 
répandu  pour  plufieurs  en 
remijfton  des  péchés.  Ce  paf- 
fage  fi  précis  n'arrêta  pas 
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tment  >qui  efi  epandu  pour  plupeurs  en  remiflim 
ies  péchez,. 

Sur  ce  paiTage  fi  exprès  le  M  in  iftre  Dumou- 
lin eut  recours  à  des  diftindtions  ,  ôc  dit  que 
ces  mots,  qui  efttpandu  ne  devaient  pas  s'enten- 
dredupréfent,  mais  du  futur. -Néanmoins  la 
Dame  de  Mezcncoutt,  qui  avoit  promis  de 
quitter  rHuguenotifme,nce  point  étoit  exprès 
dans  la  Bible  des  Huguenots  ^  ne  crut  pas  à  la 
diftindion  &  à  Interprétation  dudit  Du- 
naotrlin  ,  «tins  réfolut  de  fe  virer  &  de  fe  faire 
Catholique* 

Le  Jeudi  16  d'Avril*  font  venues  lettres 

.     ..  portant 


k  Miniftrc  Dumoulin  # 
il  prétendit  que  ces  mots, 
qui  eft  epandu  >  fe  dévoient 
prendre  pour  l'avenir ,  qui 
fera  epandu  j  mais  la  Dame 
dcMefencourt  voyant  que 
l'interprétation  du  Mini- 
ftre  étoit  contraire  à  fa 

I propre  Bible  ,  prit  la  refo- 
ution  de  fe  faire  Catholi- 
que. 

La  même  lettre  nousap- 

Îrend  que  le  même  jour  , 
ladamede;Salignac  qui  a- 
yoit  accompagné  Madame 
de  Mefencourt ,  entra  en 
difputeavec  le  même  Mi- 
jiixtrc ,  en  lui  difant  que  la 
foi  de  l'Eglife  Romaine  é- 
tqit  prouvée non-feule- 
inent  par  l'Ecriture  Sain- 
te ,  mais  encore  par  les  Pe- 


pour  les  cinq  premiers  fié- 
cles  >  la  Dame  de  Mefcn- 
courc  lui  produifït  S.  Cy-i 
prien,  qui  a  précédé  laine 
Jérôme  &  S.  Auguftin  & 
rapporte  que  par  un  Dé- 
cret des  Evêques  ,  il  avoit 
été  ordonné  que  les  Prê- 
tres ne  feroient  point  mé- 
moire à  l'Autel  de  l'âme 
d'un  certain  homme  qui 
étoit  mort  depuis  quelque 
tems ,  pareequ  il  avoit  in* 
ftitué  un  Prêtre  pour  éxe\-, 
cuteur  defon  teftament^ 
pour  curateur  de  fes  en- 
fans  n'étant  pas  raifon* 
nable,  dit  ce  Perc,  que  cer 
lui  qui  détourne  les  Sacri- 
ficateurs de  l'Autel,  en  rc« 
çoiveJes  fuffrages.  Ce  pat 

Minir* 


res  des  premiers  fiécl es  ;  ce  ftre  Dumoulin  &  avoua  % 
.que  le  Miniftre  ayant  nié  |  que  dans  les  cinq  premiers 

fïéclcs 
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1609.  portant  que  la  trêve  entre  les  Archiducs  &  le* 
Provinces  unies  à  laquelle  on  travailloit  de- 
puis long-tems  ,  a  voit  été  conclue  &  arrêtée 
Je  9  dece  mois.  Cette  trêve  eft  pour  douze  ans, 
durant  lequel  tems  il  y  aura  ceflation  de  tous 
adtes  d'hoftilitc,  entre  le  Roy  d'Efpagtie,  les 
Archiducs ,  &  les  Etats  Généraux. 
.  Le  Samedy  18  d'Avril ,  laDamedeMezen- 
court  a  tenu  fa  parole  :  car  ayant  pris  avec  elle 
plufieurs  Dames  de  fa  connoiflance,  entre  les- 
quelles éroit  Madame  de  Salignac ,  elle  eft  al- 
lée à  TEglife  de  S.  Germain  PAuxerrois  ,  où 
elle  a  abjuré  le  Calvinifme,  &embraflfé  la  Re- 
ligion Catholique,  malgré  plufieurs  lettres  & 
écrits  que  le  Miniftre  Dumoulin  ,  &  fes  collè- 
gues lui  ont  envoyez  pour  retarder  fa  conver- 
sion. 

Le  Lundi  17  dVLvril,  on  apprît  que  les  fîeurs 
du  Terrail  &  la  Baftide  ont  été  exécu- 
tez à  mort  à  Genève  ;  le  premier  ayant  été 

décapité,  &  le  fécond  pendu,  pour  avoir  vou- 

*  ■ "  *  lu 


fiéclcs  on  avoit  crû  qu'il  y 
avoit  de  vrais  Autels  & 
un  vrai  facrificc  ;  cepen- 
dant ,  peu  de  jours  après  , 
on  vit  paroître  un  Mani- 
fefte  imprimé  fous  ce  ti- 
tre :  Le  'véritable ,  narré  de 
l*\conference  entre  les fie  un 
Dumoulin  &  Gontier  , 
fondés  far  Madame  de  Sa- 
Itgnac,  dans  lequel  on  don- 
ne tout  honneur  au  Mini- 
ftre Dumoulin  ;  mais  ce 
prétendu  faux  honneur  Ce 


changea  en  une  honteufe 
défaite  ,  dès  que  la  lettré 
du  P.  Gontier  adreflec  au 
Roy,parut,&  que  la  Dame 
de  Mefencourt  abjura  huic 
jours  après  le  Calvinifme 
&  emoraifa  la  Religion 
Catholique  dans  TEglife 
de  S.  Germain  de  l'Auxcr- 
rois. 

111  Les  peurs  du  Terrait 
&  la  Baftide.  ]  Louis  de 
Combourfier  ficur  du  Ter- 
rail  fut  Cornete  de  la 

Compagnie 
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D'HENRY  IV.  fît 
lu  tenter  de  pectarder  >  &  mettre  cette  Ville 
fous  Tobéiflince  du  Duc  de  Savoyc.  Du  Ter- 
rail  étoit  un  fort  brave  ôc  noble  Cavalier  Fran- 


Compagnie  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  ,  brave 
&  noble  Cavalier  ,  mais 
prompt  8c  orgueilleux  ,  § 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer 
en  Flandres,  pour  avoir 
tué  un  homme  fur  le  bord 
des  fofTés  du  Louvre,  fous 
les  yeux  de  Sa  Majefté.  La 
Baftide  étoit  auffi  un  bra- 
ve &  courageux  Soldat  & 
très- expérimenté  pourpe- 
tarder  les  Places  ,  qui  s'é- 
toic  aufli  retiré  en  Flan- 
dres *  ,  pour  avoir  des  em- 
plois dans  les  armées  des 
Archiducs  -,  mais  la  trêve 
étant  faite  entre  les  Archi- 
ducs &  les  Hollandois ,  ils 
firent  enfemble  un  voya- 
ge à  Notre-Dame  de  Lo- 
rette.  A  leur  retour  ils  paf- 
ferent  par  Turin  ,  où  ils 
eurent  l'honneur  de  falucr 
le  Duc  de  Savoyc,  qui  a- 
voit  toujours  le  même  de- 
fir  de  furprendre  la  Ville 
de  Genève,  quoiqu'il  l'eût 
manqué  depuis  quelque 
tems  par  une  efealade.  Les 
fieurs  du  Terrai!  &  la  Ba- 


çois  , 

ftide  lui  offrirent  leurs 
fervices  8c  travaillèrent  à 
chercher  les  moyens  pour 
furprendre  cecre  Ville.  La 
Baitide  fut  incognito  pour 
reconnoître  la  Place  &  à 
fon  retour,  après  plufieurs 
moyens  propofés  pour  l'e- 
xécution de  cette  grande 
entreprife  »  on  refoluc 
d'entrer  dans  la  Ville  par 
le  Lac  de  Genève  ,  par  le 
moyen  de  cent  cinquante 
bateaux  plats,  fur  letqucls 
onporteroit  du  bois  a  Ge- 
nève &dans  lefqueisii  y 
auroit  deux-cens  hommes 
cachez  dans  chacun  ,  lef- 
quels  approchant  fans  fa- 
çon, tueroient  les  Vifi- 
teurs,  lauteroient  en  gros 
hors  des  bateaux  &  fe  Lai- 
firoient  de  la  porte  de  la 
Rive ,  pour  faire  entrer 
enfuitc  la  Cavalerie ,  qui 
s'y  rendroit  par  terre  à  la 
même  heure. 

Ce  defTein  auroit  peut- 
être  réuifi  ,  s'il  n'eût  été 
découvert  par  un  valet 
d'un  jeu  de  paulme  de 

Chambery  » 


$  Serres  ,  Tom.  V* 

*  Mtrc.  Ftm».  f .  j }  i .  &  fniv* 


fit  JOURNAL  DU  REGNE 
1609.  çois  ,  auquel  le  Roy  avoic  donné  la  cornerc  de 
la  Compagnie  de  Mopfeigneur  le  Dauphin; 
il  avoit  été  obligé  de  quitter  le  Royaume  pour 
ne  pas  perdre  fa  tête  en  Grève,  à  caufe  d'un 
meurtre  qu'il  avoit  commis  dans  le  Louvre  , 
&  aux  yeux  de  Sa  Majefté  qui  étoit  aux  fenê- 
tres ,  lur  la  perfonne  d'un  brave  Gentilhom- 
me, avec  lequel  il  avoit  eu  querelle  ,  &  qu'il 
tua  fur  le  bord  du  foffe.  La  Baftide  étoit  Bour- 

delois , 


Chambery ,  ori  le  fîcur  du 
Terrai!  avoit  joué  un  jour 
&  auquel  pendant  le  tems 
ou'il  le  defluoit  ,  on  pre- 
ienta  quelques1  papiers  , 
parmi  lefquels étoit  le  plan 
de  la  Ville  deGenéve,  fur 
lefquels  il  parla  avec  ceux 
qui  étoient  avec  lui;  quoi- 
qu'ils  par  la  lient  fort  bas , 
ce  valet  entendit  qu'ils 
partaient  de  Genève,  dans 
laquelle  il  avoit  un  frere  ; 
ce  qui  lui  fit  prêter  l'oreil- 
le avec  plus  d'attention , 
ayant  compris  qu'ils  par- 
loient de  cette  entreprife , 
il  en  donna  avis  à  un  Mar- 
chand de  Genève  qui  étoit 
alors  à  Chambery  ,  afin 

Su'étant  arrivé  à  Genève  , 
en  donnât  avis  à  fon  Frè- 
re ,  afin  qu'il  prévînt  cet 
inconvénient. 


Le  Marchand  n'avertit 
pas  feulement  le  frere  de 
ce  valet ,  mais  auffï  ie  Ma- 
giftrat,  qui  envoya  des  ce 
moment  des  efpions  par 
toute  la  Savoye  6c  le  por- 
trait du  lîeur  du  Terrai!  $  , 
pour  découvrir  tous  fes  pas 
&  en  donner  avis  ,  &  mê- 
me de  l'arrêter.  Du  Ter- 
rail  &  la  Baftide ,  pendant 
qu'on  difpofoitcn  Savoye 
toutes  les  c  ho  fes  ne  ce  Haïr  es 
pour  cette  entreprife,  par- 
tirent pour  aller  prendre 
congé  des  Archiducs:  ils 
paflerent  les  monts  &  une 
partie  du  Pays  de  Berne , 
&  arrivèrent  à  Yverdun, 
Place  frontière  du  Canton 
de  Berne.  Panant  fur  Je 
pont  de  cette  ViHc ,  du 
Tcrrail  fut  reconnu  5  un 
homme  en  donna  incon- 
tinent 


$  Le  même. 
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D'HENRY  IV.  su 
delois ,  &  avoit  fuivi  la  fortune  de  du  Terrail, 
&  avoit  confelTé  à  la  queftion  la  vérité  du  fait, 
&  reçu  pour  ce  du  Duc  de  Savoyc,  deux  cens 
hui&ante  Philippes,  &  le  fîeur  du  Terrail 
fept  cens  Ducatons ,  avec  enfeignesde  pierre- 
ries de  la  valeur  de  trois  cens  écus. 

Le  Jeudi  jo  d'Avril,  ayant  palTéfur  le  pont 
Marchand,  je  me  fuis  arrêté  chez  un  Lunetier 
qui  montroit  â  plufieursperfonnes  des  Lunet- 
tes d'une  nouvelle  invention  &  ufage; 
ces  lunettes  font  compofées  d'un  tuyau  long 
d'environ  un  pied ,  à  chaque  bout  il  y  a  un 
verre,  mais  difFerens  l'un  de  l'autre  ;  elles  fer- 
vent pour  voir  diftin&ement  les  objets  éloig- 
nez, qu'on  ne  voit  que  très-confufément  ;on 
approche  cette  lunette  d'un  œil  &  on  ferme 
l'autre  ,  &  regardant  l'objet  qu'on  veut  con- 

noître , 

tînent  avis  au  Baillif,  qui  |  ves  que  ces  deux  Envoyés 

les    de  Genève  donnèrent ,  du 


fit  courir  après  eux  & 
joignirent  à  Villebeuf  , 
d*ou  ils  les  ramenèrent  à 
Yverdun.  Après  quelques 
interrogations  ,  le  Baillif 
envoya  à  Genève  en  don- 
ner avis  s  fur  cette  nou- 
velle ,  le  Magiftrat  fît  par- 
tir deux  hommes  qui  les 
connoifToicnt ,  entre  au- 
tres un  foldat  qui  avoit  été 
de  la  troupe  de  du  Terrail, 
auquel  il  promit  mille  é- 
cus  de  recompenfe  &  la 
Baftide  ,  cent ,  s'il  vouloit 
garder  le  fîlence  ,  mais  le 
ndéle  foldat  refufa  toutes 


Terrail  &  la  Baftide  fu- 
rent mis  prifonniers  dans 
le  Château  d'Yverdun  Se 
puis  conduits  à  Genève  , 
ou  ils  furent  exécutés. 

111  Lunetes  dune  nou- 
velle invention. ~\  C'étoient 
des  lunettes  d'approche  , 
quiétoient  alors  rares  en 
France  &  différentes  en 
bonté  de  celles  de  l'Ou- 
vrier de  Midelbourgy  avec 
lefquelles  on  voyoit  clai- 
rement un  objet  éloigné 
d'environ  trois  ou  quatre 
lieues.  Le  Prince  Henry 


leurs  offresi  &  fur  les  preu-   frère  du  Prince  Maurice , 

Tome  III.  Kk  en 


àoogle 
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!ïéoj.  noîcre ,  il  paroîc  s'approcher ,  &  on  le  voit 
diftin&emenr ,  enforte  qu'on  reconnoîc  une 
perfonne  de  demie-lieuë.  On  m'a  dit  qu'on  en 
dévoie  l'invention  à  un  Lunetier  de  Midel- 
bourg  en  Zélande  ,  &  que  l'année  dernière  il 
enavoit  fait  préfent  de  deux  au  Prince  Mau- 
rice ,  avec  lefquelles  on  voyoit  clairement  les 
objets  éloignez  de  trois  ou  quatre  lieues  :  ce 
Prince  les  envoya  au  Confeil  des  Provinces- 
unies  ,  <jui  en  recompenfe  donna  à  Tinven- 
teur  trois  cens  écus  ,  à  condition  qu'il  n'ap- 
prendroit  à  perfonne  la  manière  d'en  faire  de 
femblables. 

MAY. 


Le  Lundi  4  de  May,  Guillaume  Pingre  ri- 
che Marchand  de  Paris  aux  dépens  d'aurrui , 
atteint  &  convaincu  d'avoir  méchamment  & 
fraudulcufement  fait  banqueroute  **a  à  fes 

créan  ciers, 


en  ayant  montré  une  au 
Marquis  de  Spinola  Efpa- 
gnol  de  nation  •  &  depuis 
peu  en  guerre  avec  le  Prin- 
ce Maurice ,  lui  dit ,  après 
Tavoir  éprouvée:  Je  ne 
ffaurois  plus  être  en  furete j 
car  vous  me  verrez,  de  loin* 
A  quoi  le  Prince  répondit 
poliment  :  Nous  défen- 
drons à  nos  gens  de  ne  point 
tirer  fur  vous. 
%%i  Frauduleufementfait 


banqueroute.]  Le  nommé 
Guillaume  Pingre  un  de 
ceux  $  qui  négocioienc  le 
plus  fur  la  Place  de  Paris, 
avoit  reçu  de  plufïeurs  per- 
fonnes  plus  de  deux-cens 
quinze  mille  livres,  &  en- 
tre autres  du  fîeur  Lancy 
Tréforier  de  l'ordinaire 
des  guerres,  &  du  fîcur  Za- 
mct.  Quelque  tems  après  il 
s'avifa  de  cacher  fes  biens, 
de  détourner  fes  livres 


§  Serres ,  T.  P«  h  *W* 
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Créanciers ,  à  l'un  de  fix  vingt  francs  >  à  un 
autre  de  cinq  mille  fix  cens  cinquante- francs  > 
&  à  d'autres  pour  d'autres  fommes,  a  été  con- 
damné par  Arrêt  des  Maîtres  des  Requêtes  » 
à  faire  amende  honorable  à  genoux,  tête  & 
pieds  nuds  &  en  chemife ,  la  corde  au  col  por- 
tant cet  écritcau,  Banqueroutier  frauduleux  >  de- 
vant &  derrière  ,  &  tenant  en  main  une  tor- 
che ardente  du  poids  de  deux  livres  ;  de  dire 
&  déclarer  devant  les  gens  du  Palais  ,  que  de 
guet  appends,  &  par  malice,  il  avoit  recelé  fes 
effets  ,  détourné  fes  journaux ,  papiers,  &  ce- 
dules  ,  &  avoit  fait  banqueroute  ,  dont  il 
crioit  merci  à  Dieu ,  au  Roy  &  à  Juftice , 
puis  de  là  il  a  été  conduit  en  cet  état  par  le 
bourreau  le  long  de  la  rue  Saint  Denis,  dans 
la  place  des  Halles,  auquel  lieu  il  a  fait  pareil- 
lement une  amende  honorable,  puis  trois  tours 
dans  le  pillory ,  &  enfuice  mené  au  galleres, 

pour 


journaux  &  de  s'enfuir  en 
Flandres  $.  Ses  créanciers 
ayant  découvert  fa  fuite  , 
obtinrent  une  prife  de 
corps  contre  lui,  nrent  fai- 
fir  ce  qui  fe  trouva  lui  ap- 

{tartenir  *  &  par  de  très- 
brtes  (bllicitations  qu'ils 
avoieut  auprès  du  Roy  , 
obtinrent  des  Archiducs  la 
m  de  le  prendre  à 


Valenciennes  t  ou  il  s*é< 
toit  réfugié  *  ce  qui  fut  e- 
xécuté  par  le  Prévôt  des 
Maréchaux  de  Senlis  ,  le- 
quel l'ayant  amené  pri- 
lonmer  &  remis  dans  le 
petit  Châtelet  ,  fut  con- 
damné par  Arrêt  des  Maî- 
tres des  Requêtes  ,  à  la 
peine  détaillée  dans  le 
Journal. 

x&4 


$  Merc.  Tran.  />.  340. 
*  Dupleix. 
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pour  y  fcrvir  le  Roy  pendant  le  refte  de  & 
vie. 

Le  Jeudi  7  de  Mai ,  le  fîeur  de  Saint  An- 
dré Gentilhomme  de  la  Reine  Marguerire , 
fut  mis  en  terre  dans  la  nef  de  l'Eglife  des 
Auguftins. 

Le  Samedi  9  de  Mai ,  le  Duc  de  Nevers 
a  envoyé  Charles  de  Lorme ,  vers  la  veuve  du 
Duc  de  Jullicrs  ,  pour  lui  faire  les  compli- 
mens  de  condoléance ,  &  pour  donner  lettres 
aux  Seigneurs  aflemblez  à  Dufleldorp,  &  mon- 
trer le  droit  qu'il  avoit  à  la  Duché  de  Cleves, 

étant 


214  Vers  la  veuve  du 
Duc  de  Julliers.  J  •Jean 
Guillaume  Duc  de  Julliers, 
Cleves  &  Berghe  ,  Comte 
de  LamarcK  ,  mourut  fans 
enfans  leiy  Mars  1609, 
au  retour  de  la  chaffe.  Cet- 
te mort  inefperée  fut  fui- 
vie  d'une  grande  défla- 
tion dans  tout  le  Pays  de 
Julliers  &  de  Cleves ,  à 
caufe  du  grand  nombre  des 
prétendans.  Entre  ces  pré- 
tendans ,  fut  Charles  de 
Gonzague  de  Cleves  Duc 
de  Nevers  ,  fondé  fur  ce 

au'il  étoit  coufin  du  côté 
e  fa  merc  *  &  qu'il  por- 
toit  le  même  nom;  Jean 
premier  de  ce  nom  Duc  de 
Cléves  &  Comte  de  La- 
marc  k  ,  ayant  époufé  le 


il  Avril  de  l'an  1455  Eli- 
fabeth  de  Bourgogne  Com- 
te fie  de  Nevers  &  de  Retc/, 
&  fur  ce  principe  le  Duc 
de  Nevers  envoya  à  An- 
toinetc  de  Lorraine  ,  veu- 
ve du  defundt.  Duc  de  Jul- 
liers ,  un  de  fes  Gentils- 
hommes, pour  lui  faire  fes 
complimens  fur  la  mon 
de  fon  mari  &  en  même 
tems  pour  lui  dire  ,  qu'é- 
tant le  feul  Prince  refté  de 
toute  la  famille  de  Cléves» 
il  avoit  droit  de  fuccéder  à 
cette  Comté  ,  dont  il  por- 
toit  le  nom  ,  &  que  pour 
autorifer  fon  droit,  il  fc 
flattoit  que  le  Roy  Tres- 
Chrétienfon  oncle,  ne  Jui 
refuferoit  pas*  fes  troupes 
en  cas  de  befoin.  A  cette 

lettre  , 


* 
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D*  HENRY  IV.  jir 
étant  le  feul  Prince  en  vie ,  refté  de  cette  fa- 
mille dont  il  portoit  &  le  nom  &  les  armes, 
qu'il  efperoit  pourfuivre  fon  droit  par-devant 
l'Empereur  >  déclarant  que  s'il  advient  qu'au- 
cun s'efforce  d'en  prendre  poffeflïon ,  il  ef- 
peroit qu'avec  l'aide  du  Roy  très-Chrétien  fon 
oncle ,  il  l'cmpêchcroit ,  &  délivreroit  le  pays 
de  Cleves  de  toutes  invafions. 
En  ce  mois  mourut  Nicolas  Rapin  "S  en 

Poitou, 


lettre,  le confeilde  laDu- 
che/Te  de  Julliers  répon- 
dit ^  ,  que  fi  fon  Excellen- 
ce avoit  quelque  droit  au 
Pays  de  Cléves  *  on  efpe- 
roit qu'elle  fe  pourvoirait 
plutôt  par  la  légitime  voye 
de  la  jufticc  contre  les  au- 
tres Princes  qui  y  preten- 
doient,  que  par  les  armes. 

215  Mourut  Nicolas  Ra~ 
fin.  ]  Il  ne  mourut  pas  en 
1609  >  comme  le  marque 
le  Journal ,  mais  en  1608 
$  au  mois  de  Février.  Les 
Hiftoriens  qui  parlent  de 
ce  fçavant ,  fixent  fa  mort 
dans  cette  année.  Il  faut 
croire  que  le  Journalifte 
Ta  tranfpofée  par  inad- 
vertance en  1609. 


Satyre  Ménippéc  ,  étoic 
fils  d'un  Peintre  *  :  il  étoic 
de  Fontenay  en  Poitou,  ou 
il  fut  pourvu  de  la  Char- 
ge de  Vice-Sénéchal,  qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de 
foin.  Achiles  du  Harlay 
étant  allé  tenir  fes  grands 
jours  à  Poiriers ,  y  vit  Ra- 
pin &  l'attira  à  Paris  ,  od 
le  Roy  Henry  III  l'ayant 
connu,  lui  donna  la  Char- 
ge de  Prévôt  des  Maré- 
chaux :  il  continua  fes  fer- 
vices  fous  le  règne  d'Hen- 
ry IV  t  pendant  la  tenue 
desgrands  jours  à  Poitiers  : 
il  le  feroit  trouvé  fort  en 
peine,  pour  raifon  de  quel- 
ques Huguenots  qu'il  avoit 
fait  tuer  à  Fontenay  ,  du 


faut 


Nicolas  Rapin  ,  s'il  en  1  tems  qu'il  étoit  Maire  ; 
it  croire  l'auteur  de  la  ■  mais 


f  Merc.  Fran.T.  h  p.  §91- 

$  La  Croix  Dumaine  ,  Sainte  Marthe ,  M.  Dufleix. 
*  Page  181. 
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l6o$.  Poitou ,  lieu  de  £a  naiflancc  i  fes  diverfes  poc- 
fies  le  rendront  recommandable  à  la  pofterité  : 
il  lui  vie  le  Roy  Henry  III.  quand  la  Ligue  le 
châtia  de  Paris  >  il  a  rempli  pendant  plufîeurs 
années  la  charge  de  Grand  Prévôt  de  la  Con- 
nétablie ,  dans  laquelle  il  a  fervi  le  Roy  du- 
rant les  derniers  troubles  ,  il  eft  à  fouhai- 

ter 

mais  Jofeph  Scaligcr ,  que  s'aider  de  la  plume  en  pro- 
ies vers  de  Rapin  avoicut  :  fc ,  en  vers  latins  &  Fran- 
charmé  ,  le  tira  d'affaire  çois  ,  que  de  l'épée,  quand 


par  fon  crédit  ,  &  depuis  il 
aima  les  gens  de  la  Reli- 
gion. On  croit  que  les  ha- 
rangues qui  font  dans  la 
Satire  Menippée  fous  les 
noms  de  l'Archevêque  de 
Lyon  ,  de  M.  Roje  &  du 
licur  Engoulevant,  ont  été 
faites  par  Nicolas  Rapin 
&  qu'il  eft  1  auteur  d'une 
grande  partie  des  vers  qu'- 
on y  lit  ;  étant  homme  qui 
feavoit    également  bien 


l'occauon  &  la  nécemté  de 
(on  état,  le  requeroienc  II 
biffa  en  mourant  le  foin 
de  faire  imprimer  fespoe- 
fiesà  M.  Gillot  Confeiller 
au  Parlement  &  à  M.  de 
Sainte  Marthe,  qui  furent 
imprimées  en  1610  ,  ou 
Ton  inféra  fon  éloge.  Ra- 
pin longtems  avant  que 
de  mourir  ,  s'étoit  fait  Ion 
épitaphe  dans  les  quatre 
vers  fuivans  *. 


Tandem  Rapinus  heic  quiefeit  Me  ,  qui 
Nunquam  quievit ,  ut  quies  effet  bonis. 
Impuni  nunc  grajfantur  &  fur  &  latro  , 
Mu/a  ad  fepulchrum  G  alite Latte,  gement. 

tif ,  lui  attribue  quelques 
vers  feulement.  Il  failbit 
des  vers  latins  fort  alte- 
rnent :  fon  fils  lui  ayant 
demandé  trois  heures  a- 

vant 


Plufieurs  fçavans  ont  at- 
tribué à  Nicolas  Rapin  la 
Satire  Mé nippée  toute  en- 
tière ,  quoique  d' Aubigné, 
§  on  ne  fçait  par  quel  mo- 


*  Le  même ,  sbid.  Moreri* 
iJom.JU.l.  j.*. 
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ter  que  fes  labeurs  foyenc  donnez  un  jour  au  16*09? 
public. 

JUIN. 

Le  Jeudi ,  4  du  mois  de  Juin ,  fut  vérifié  par 
la  Cour  unEditduRoi  contre  les  banquerou- 
tiers 6c  débiteurs,  faifant  faillite  & ceffion 
de  biens  en  fraude  de  leurs  créanciers ,  leurs 
commis ,  fadeurs  &  entrepreneurs  de  quelque 
état ,  qualité  &  condition  qu'ils  foient  ;  & 
convaincus  de  fraude  ,  punis  de  la  peine  de 

mort , 

vanc  que  de  mourir ,  corn-  1  la  plume ,  lui  répondit-il, 
ment  il  fe  portoit:  Prenez  I  &  écrivez. 

§  Qui  digitis  floccos  legity&  fua  complicat  in  fe 
Lintea  ,  miraturque  manusy  fpeflatur  ocellis , 
Qui  fummi  digiti  frigent  ,  manibus  pedibufve  f 
Et  nati  fupremus  apes  ,  cui  tempora  pauco  . 
Tempore  labuntur  ,  nares  ,  fim&que  &  aperU, 
Dirigiturquepilus ,  velut  horrens  ,  lumina  fenfim 
Helefcunt  &  finguitu  vox  hdret  acuto  ; 
Qui  matuU  oblitus ,  Ufi  dat  figna  cerebri  , 
Et  lingue,  titubons  ,  non  fe  régit  ordine  fermo  * 
Ejus  fpes  nulla  eft  ,  animamque  videbis  ovantem 
Se an  de  re  fupremas  multo  cumgaudio  ad  arces.  f 

n6Edit  du  Ro)  contre  l  nition  de  mort  contre  ceux 
les  banqueroutiers.  ]  Cctlqui  raalicieufement&con- 
'  Edit  qui  fut  occafionné  par  Itre  la  bonne  foi  ,  fraude- 
la  banqueroute  de  Guil- Iront  leurs  créanciers,  6c 
laume  Pingré  *  dont  on  a  1  feront  traités  comme  vo- 
parlé  ci-deiTus ,  porta  pu-  1  leurs. 
r    **7 

§  Mem.  pour  tHift.  de  France  ,  T.  IL  f. 
C  Belle  image  £un  agonifanU 
*  Serres ,  T.  F.  p.  891. 
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mort,  comme  voleurs  &  afFronteurs  ,  &c# 
Cet  Edit  a  été  imprimé  ,  &  fe  vend  publique- 
ment un  fol,  &  il  n'y  a  point  de  fils  de  bon 
père  &  bonne  mere  qui  ne  Cachette.  Mais  s'il 
fait  plaifir  aux  honnêtes  gens,  les  foupçonnez 
de  telles  voleries  s'enfuyent  clandeftinement 
dans  les  pays  Etrangers. 

Fut  pareillement  vérifiée  une  Déclaration 
portant  pouvoir  de  fucceder  aux  hypothèques 
des  anciens  créanciers  fans  ceffion  d'iceux. 

Le  Vendredi  5  de  Juin,  fut  pendu  &  brû- 
lé à  Paris  un  Normand  qui  fe  difoit  Prêtre  , 
atteint  &  convaincu  d  avoir  dit  la  Meffë  tout 
au  rebours  ,  idolâtré  &  facrifié  au  Diable  "7 
maintes  fois  ,  en  plufieurs  lieux,  ès environs 
de  Paris ,  &  même  fous  un  gibet  ;  avec  lui  fut 
auflî  pendu  &  brûlé  le  nommé  Juftin  fon  ca- 
marade, tailleur  de  pierre  de  fon  métier  , 
pour  avoir  exercé  la  magie  &  la  forcellerie. 
Le  fufdit  Normand  avoit  été  pris  avec  plufieurs 

aurres 

illeurpropofa,  que  s'ils  (e 
vouloienc  donner  à  un 
homme  qu'il  leur  feroie 
venir,  il  les  feroie  lortir 
de  leurs  peines  &  du  lieu 
où  ils  écoient.  Ce  ojuc  tous 
ayant  accordé  ,  l'homme 
qui  étoitle  diable ,  fe  pre- 
fenraàeux  &  leur  promit 
de  faire  ce  que  le  Prêtre 
leur  avoit  promis  en  fon 
nom,  moyennant  qu'ils  fe 
donnaflent  à  lui  &  lui  bail- 

JafTent 


217  Et  facrifié  au  diable.] 
A  l'occafîon  de  ce  mal- 
heureux Prêtre  forcier,  qui 
fut  pendu  en  Grève  ,  les 
mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  de  France  §  rap 
portent  que  ce  même  Prê- 
tre étant  en  un  cachot  de 
la  Conciergerie  avec  qua- 
tre ou  cina  autres  crimi- 
nels ,  qui  étoient  comme 
défefperés  par  les  incom- 
modités qu'ils  fouffroient, 


§Tom.  IL  p.  168.  &  x6<>9 
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autres  qui  affiftoicnc  à  fes  impiécez  ,  entre  lef-  1609, 
quels  il  y  avoit  des  Clercs  de  Praticiens,  des 
Pay  fans,  des  Bergers  &  autres,  lefquels  ilavoic 
féduits  par  fes  forfanteries-,  aufli  ils  n'ont  point 
été  punis  de  mort ,  mais  réprimandez  ,  avec 
défenfe  de  ne  plus  hanter  pareils  garnemens. 
Un  des  A  rchers  du  Prévôt  Morel ,  qui  les  avoic 
pris  près  de  S.  Germain  en  Laye  ,  a  raconté  a 
un  mien  ami,  qu'ayant  interrogé  un  des  (uf- 
dits  garnemens  ,  pourquoi  il  s  etoit  aflbcié 
avec  ce  Prêtre  -,  il  lui  avoit  dit  que  ç'avoic 
été  pour  apprendre  de  lui  plufieurs  grands  fe- 
crets  ,  pour  trouver  des  tréfors  cachez ,  pour 
guérir  des  maladies  qu'on  croit  incurables, 
pour  fe  faire  aimer  des  Dames  &  des  femmes 
riches ,  voire  des  Princelîes  &  des  Reines  , 
&  pour  trouver  la  pierre  Philofophale;  &  que 
c'eft  pour  cela  ,  que  de  tems  en  tems ,  ils  fai- 
fbient  des  jeûnes  &  des  abftinences  à  l'hon- 
neur ,  tanrôtd'un  Diable  >  tantôt  d'un  autre. 

Le  Vendredi  26  de  Juin,  a  été  vérifié  en 
Parlement  un  Edit  du  Roy,  publié  à  Fontaine- 
bleau le  mois  dernier  contre  les  duels.  Edic 

très- 

laflent  promefle  (ignée  de  f  on  les  entendît  de  tous  cô- 
leur  fang  ;  mais ,  fi  zélés 
qu'ils  flirtent  pour  forcir 
de  ce  trifte  état ,  ils  eurent 
horreur  d'une  telle  propo- 


rtion &  ne  voulurent  pas 
y  confentir ,  quoique  le 
diable  leur  remontrât  que 
dans  trois  ou  quatre  jours, 
ils  feroient  roués  ou  pen- 
dus. Pour  lors  le  diable  les 
battit  fi  cruellement,  qu*- 


tes  crier  au  meurtre  s  on 
fut  voir  ce  que  c'étoit ,  Se 
l'on  les  trouva  étendus  à 
demi- morts  j  ce  que  McC 
fleurs  de  la  juftice  ayant 
entendu  Se  setant  dûe- 
ment  informés  du  fait , 
trouvèrent  bon  de  leur 
donner  la  vie  Se  de  com- 
muer la  peine  de  mort  en 
quelque  autre. 
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1609.  très-néceflaire  pour  retenir  la  nobleflè  Fran-^ 
çoife  ,  donc  plus  de  deux  cens  ont  été  tuez  fur 
la  place  depuis  fix  mois  dans  diverfes  Provin- 
ces du  Royaume  ,  qui  ayant  plus  à  cœur  un 
honneur  fondé  fur  des  fauflès  opinions ,  que 
la  vie ,  ne  leur  permet  pas  de  demander  rai  (on 
d'une  injure  reçue  que  par  les  armes ,  crainte 
de  flétrir  fa  réputation  &  d'encourir  une  mar- 
que de  lâcheté  ,  &  de  faute  de  courage.  Cet 
Edit  confirme  les  précedens,  &  renvoyé  le  ju- 
gement de  ces  injures  aux  Maréchaux  de  Fran- 
ce ,  &c.  je  l'ai  acheté  deux  fols. 

En  ce  mois  mourut  François  Myron  >  «8  il 
avoir  été  Maître  des  Requêtes ,  Intendant  au 
Gouvernement  de  Plfle  de  France, Préfident au 
Grand  Confeil  y  Prévôt  des  Marchands,  Lieu* 
tenant  Civil  en  la  Prévôté  de  Paris,  Confeil- 
ler  du  Roy  en  fes  Confeils ,  &  Chancelier  de 

Monfeigneur 


118  Mourut  François 
Miron.  ]  Voyez  ci  devant 
la  remarque  fur  ce  mot.  A- 
vant  fa  mort  il  avoit  refi- 

5 ne  fon  Office  au  Préfi- 
ent Miron  fon  frere  *  , 
leauel  étant  allé  à  Fontai- 
nebleau ,  pour  en  deman- 
der l'agrément  au  Roy ,  il 
lui  fut  refufé,  difant  à  tous 
ceux  qui  s'intére  n'oient 
pour  lui  ,  qu'il  avoit  ac- 
cordé cette  Charge  à  la 
Reine  ,  pour  en  gratifier  I  très, 
qui  bon  lui    fembleroit.  | 


Cette  Princen*e ,  à  la  re- 
commandation de  Concbi» 
ni ,  donna  cette  Charge  à 
Nicolas  le  Gay ,  qui  ètoit 
alors  Procureur  du  Roy  au 
Châtelet  de  Paris  Se  puis 
premier  Préfidcnt  du  Par- 
lement. Cet  Office  lui  coû- 
ta cinquante  mille  écus , 
fans  parler  de  vingt-cinq 
mille,  qu'on  dit  qu'il  don- 
na pour  les  épingles  de  la 
Reine,  de  Conchinc  &  au- 


119 
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Moftfeigneur  le  Dauphin  :  il  fut  enterré  dans  1609. 
'  l'Eglifc  <le  Sainte  Marine,  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Il  s'eft  diftingué  dans  tous  fes  em- 
plois ,  &  a  mérité  les  louanges  des  grands  &  des 
petits  :  On  eftime  beaucoup  les  harangues  qu'il 
a  faites  dans  divers  tems  de  fa  vie. 

JUILLET. 

Le  Jeudi  2  du  mois  de  Juillet ,  il  fut  par  un 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat,  ordonné  que  tous  les 
Avocats  des  Bailliages  &  des  SénechauflTées,  ' 
exerceroient  Tune  &  l'autre  charge  d'Avocat 
&  de  Procureur,  moyennant  qu'ils  prendroient 
lettres  de  Sa  Majefté. 

Sanguin  Prévôt  des  Marchands  y  accompa- 
gné des  principaux  Confeillers  de  la  Ville , 
fut  porter  plaince  au  Roy  contre  Chalanges  » 
inventeur  des  Offices  de  nouvelle  création ,  & 
qu'il  avoir  trouvé  le  moyen,  fous  prétexte  d'aug- 
menter les  finances  ,  d'augmenter  les  Offices 
de  la  Maifon  de  Ville*  Sa  Majefté  le  reçut  gra- 
cieufement,  &  leur  promit  que  cette  nouvel- 
le création  qui  s'étoit  faite  à  fon  infçû  >  n'au- 
roit  point  lieu  par  rapport  à  la  Maifon  de 
Ville. 

Le  Mardi  7  Juillet ,  furent  exécutez  à  mort 
en  la  place  de  Grève,  pour  fait  de  magie  &de 
fortilege  ,  le  fïeur  Saint  Germain  Normand  , 
qui  fut  décapité  ,  un  Médecin  &  une  vieille 
Marronne ,  qui  furent  pendus  &  brûlez. 

Le  Jeudy  9  de  Juillet ,  le  Mariage  du  Duc 
de  Vendôme»^  ,  avec  Madcmoifelle  Françoi- 

fe 

Xl$  le  mariage  Ah  Duc  de  Vendôme.  ]  Ce  mariage, 

quoique 
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1609,  le  de  Lorraine ,  fille  unique  du  Duc  de  Mèr- 
cœur  ,  fur  fait  à  Fontainebleau  en  préfcnce  du 
Roy  &  de  fa  Cour ,  à  loccafion  duquel  il  y  eue 
plufieursfeftins ,  Mufique  &  grande  réjouiC- 
fance. 

Le  Dimanche  n  de  Juillet ,  le  Préfident 
Jeanin,  arriva  à  Fontainebleau  revenant  de 
la  Haye  ;  le  Roy  le  reçut  de  telle  manière  que 
les  aflïftans  connurent  que  Sa  Majefté  étoic 
très-fatisfaite  de  fon  Ambaffade.  Les  Hollan- 
dois  n'en  font  pas  moins  fatisfaits ,  puifqu'ils 
publient  que  c'eft  lui  qui  par  fa  prudence  a  ap» 
paifé  desefprits  qui  ne  refpiroient  que  le  fang 
&  le  carnage  >  que  fon  éloquence  a  fait  tom- 
ber les  armes  de  leurs  mains  >  &  qu'il  falloir 

un 


quoique  arrêté  depuis 
longrems  ,  avoic  été  fuf- 
pendu  par  le  refus  qu'avoit 
îaitFrançoife  de  Lorraine, 
fille  unique  de  Philippe 
Emmanuel .  de  Lorraine 
Duc  de  Mercoeur,  laquel- 
le refufoit  d'époufer  le  Duc 
de  Vendôme  *  &  s'étoit  re- 
tirée aux  Capucines  ,pro- 
teftant  qu'elle  y  demeure- 


mere  s'exeufa  fur  la  vo- 
lonté de  fa  fille  &  offrit 
les  cent  mille  écus  au  Roy 
&  même  tout  fon  bien.  A- 
près  plufieurs  contefta- 
cions ,  Eric  de  Lorraine 
Evêque  de  Verdun  &  tu- 
teur de  la  Demoifelle ,  re- 
noua cette  affaire  ,  &  ce 
mariage  fut  fait  folem- 
nellement  ,  &  les  noces 
roit  toujours  plutôt  que  furent  magnifiques  &  ac- 
de  confentir  à  ce  mariage,  compagnées  de  toutes  for- 


Le  Roy  en  fut  fâché  &  de- 
manda à  la  m  ère  les  deux- 
cens  mille  écus  ftipulés 
pour  le  dédit  &  deux-cens 
mille  écus  davantage  :  fa 


tes  de  divertifTemcns. 

1 30  Le  Préfident  Jeanin 
arriva  à  Fontainebleau] 
Voyez  la  remarque  fur  ce 
mot.  Il  revenoit  d'Hol- 
lande , 


*  Le  même ,  />.  151.  &  17$ 
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un  tel  Miniftre  à  un  Roy,  que  la  France  n'en 
a  jamais  vu  de  pareil. 

Le  Jeudi  23  de  Juillet ,  fut  enterré  dans  la 
nef  des  Auguftins  ,  Maître  Pierre  Petit ,  ro- 
tiffèur  de  fa  vacation  ,  très-bien  venu  de  fon 
voifinage  pour  fafincerité  &  bonne  Religion. 

> 

A  O  U  S  T. 

Le  Samedi  8  du  mois  d'Août ,  fut  mis  en 
terre  &  dans  la  même  Eglife  le  corps  de  Mon- 
fieur  Euftache  du  Caurroy  ,  Maître  de  Mufi- 
que  des  Rois  Charles  IX.  Henry  III.  &  Hen- 
ry IV.  Les  Muficiens  fes  confrères  y  qui  ont 
aflifté  à  fa  fepulture  ,  ont  chanté  un  très-beau 
Deprofundis  ,  pour  le  repos  de  fon  ame,  atten- 
dant de  lui  faire  un  fervice  folemnel. 

Monfieur 


1609, 


lande  ,  ou  il  avoic  rempli 
la  Charge  d'Ambafladeut 
avec  honneur  &  à  la  fatis- 
fa&ion  des  Hollandois  , 
pour  lefquels  il  avoit  con- 
clu une  trêve  pour  douze 
ans.  Voyez  ce  que  le  fa- 
meux Hcinfius  en  publia 
en  cetems  là  *  m  Jeanin  , 
9>  par  votre  entremife  & 
a»  travail ,  nous  voyons  la 
m  paix  au  Pays  des  Bei- 
»  ges  :  vous  avez  par  vo- 
»  tre  modération  adouci 
m  ces  efprits  ,  qui  dans 
3>  leurs  guerres  civiles,  ne 


m  refpiroientque  le  fang  ; 

»  vous  avez  rompu  leurs 

«  armes  par  votre  élo- 

»  quence  -,  Envoyé  par  un 

n  Roy  tel ,  que  la  Fran- 

»  ce  n'en  a  jamais  eu  de 

33  pareil,  pour  démêler  u- 

33  ne  tragédie  fi  confufe: 

33  vous  êtes  vraiment  ve* 

33  nu  de  Dieu.  Toutes  les 

33  hiftoires  &  tous  les  peu- 

33  pics  parleront  de  vous  , 

33  &  tous  les  beaux  efprits 

33  de  la  poftérité  vous  ad- 

33  mireront. 
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160$.      Monficur  Formé  très-do&eMuficienqui  loi 
fucccdc  m'a  montré  l'Epitaphc  qu'il  veut  faire 
pofer  auprès  de  fon  tombeau. 

D.   O.   M.  S. 

Sufpice,  viator,  &  ftupe  quifquis  esifatebere  me 
effari  ver  a  ,  in  hoc  unum  audies  :  Euftac.  du  Gutr- 
roy  BellovA  hic  fitus  jacet ,  fatis  eji  pro  titulo,  fa- 
tis pro  tumulo ,  fatis  fuperque  cineri  pio  mode/loque  j 
quem  virum  non  IberU ,  non  GallU  ,  non  ItulU 
modo  ,  fed  omnis  Europe  Muficorum  principem  $n- 
vidia  admirans  confeffa  efi  ;  quem  Carolus  IX.  Eu 
rici  duocoluerey  Regioque  Mufices  facello  pr&fcce* 
te ,  que  m  harmonium  ipfam  è  cœlo  devocajfe  &  in 
tempU  divum  induxiffe  teftantur  ingenii  moni* 
ment  a  yftupore  &  filent  io  venerandum  negas  ,  tôt 
bona  brevis  urna  non  cUudit  hofpes ,  aternitas  hune 
fibi  vindicat  y  non  moriuntur  mondes ,  immorta- 
Les  famâ  ,  oriuntur  ut  foies  ,  et  fi  quotidie  occidunt. 
Vale  &  benè  comprecare ,  vixit  fexagtnta  annos  , 
devixit  anno  falutis  réparât  a  1609. 

Nicolaus  Forme  Parifinus ,  eidem  regio  muneri 
fuccedens ,  hoc  marmor  pert  curavit. 

Le  Samedi  29  du  mois  d'Août ,  le  Prince 
de  Condé  ne  pouvant  point  douter  de  l'amour 
du  Roy  avec  fa  femme,  l'a  enlevée  lui-mê- 
me ,  la  portant  en  croupe  fans  fçavoir  en- 
core 

15 1  Le  Vtince  de  Condé  guérite  de  Montmorenci  , 


• . .  •  Fa  enlevée  lui-même.'] 
Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Condé  premier  Prince 
dufangnéen  jj88  avoit 


lie  du  Connétable  de  ce 
nom  ,  laquelle  avoit  été 
auparavant  promife  au 
Marquis  de  BafTompierrcj 


époufé  fur  ia  fin  de  Tan-  1  mais  Je  Roy  qui  l'a i moi r , 
née  160%  Charlotc  Mar-  I  lui  fit  époufer  le  Prince  de 

Condé 
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core  où  il  la  conduira.  Le  Roy  eft  fort  en  co-  1609, 


lcrede  cette  évafion 


Condé  fon  neveu ,  afin  de 
l'avoir  plus  près  de  lui.  Le 
Prince  de  Condé  n'igno- 
roit  pas  la  paflion  que  le 
Roy  avoit  pour  fa  femme, 
&  pour  en  prévenir  les  fui- 
tes fâcheufes  ^  ,  il  ferefo- 
lut  de  s'abfenter  de  la 
Cour  ,  pour  n'être  pas  for- 
cé/!'y  emmener  fa  Femme, 
comme  Sa  Majefté  le  vou- 
loir contraindre ,  &  quoi- 
que le  Roy  lui  eût  promis 
&  aiTuré  ,  lorfqu  il  le  con- 
traignit de  Tcpoufer,  en 
le  menaçant  de  le  faire 
mettre  à  la Baftille,  de  n'y 
penfer  plus  ,  il  s'étoit  ap- 
perçû  dans  plufieurs  occa- 
fions  de  fon  amour  vio- 
lent ,  &  crut  qu'il  ne  pou- 
voit  avec  honneur  la  farre 
plus  paroître  à  la  Cour  , 
fans  s'expofer  d'être  mon- 
tré au  doigt  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour. 

Sur  cela  il  part  de  la 
Cour,  §  pour  allerà  Muret, 
doii  il  partit  avec  Roche- 


Le 

fort  &  Touray  ,  &  un  va- 
let aui  portoit  en  croupe 
Madame  la  PrincefTe  fa 
femme ,  Mademoifeile  de 
Cartau&  une  femme  de 
chambre  nommée  Philip- 
pette  ,  &  s'en  alla  à  Lan* 
drecy  &  de-là  fe  rendit  à 
Bruxelles  t  >  le  Nonce  du 
Pape  &  les  Archiducs  l'y 
reçurent  avec  grande  joye 
&  lui  rendirent  tous  les 
honneurs  qui  étoient  dûs 
à  fa  qualité. 

132  Le  Roy  eft  fort  en 
colère  de  cette  évafion,  ]• 
Pour  faire  connoître  au 
Lefteur  lafituation  ou  fut 
le  Roy  ,lorfque  d'Elbcne 
&  le  Chevalier  du  Guet 
lui  portèrent  la  première 
nouvelle  de  l'évafion  du 
Prince  de  Condé  ,  nous 
rapporterons  ici  ce  qu'en 
a  écrit  M.  de  BafTompier- 
re  qui  s'y  trouva  prêtent: 
33  *  J'étois ,  dit-il,  le  plus 
33  proche  du  Roy ,  il  me 

»  dit 


Recueil  des  pièces  curieufes  fervant  à  VWftoire  de 
France ,  p.  I  } . 

§  Mem.de  Bajfompierre ,  T.  I.  p*  271. 
f  Mezeray. 

*  M*m  iê  B«JTompierre ,  T.  I.  p.  *7-  &f»iv. 


Digitized  by  Google 


yi8   JOURNAL  DU  REGNE 
1609.      *-e  Lundi  dernier  jour  du  mois  d'Août  >  de 
un  Gentilhomme  Limoufin,  nommé  Moufieur 

Penagor, 


s»  die  tout  bas  à  l'oreille: 
a>  Baflompierre  mon  ami, 
»  je  fuis  perdu.  Cet  hom- 
m  me  a  mené  fa  femme 
33  dans  un  bois,jene  fçais 
9»  fic'eft  pour  la  tuer  ,  ou 
33  pour  1  emmener  hors  de 
»  Fiance  ;  prends  garde  à 
33  mon  argent  (  le  Roy 
33  jouoit  alors  )  &  entre- 
33  tiens  le  jeu  ;  cependant 
3>  je  vais  fçavoir  de  plus 
»  particulières  nouvel- 
33  les.  Lors  le  Roy  entra 
»  dans  la  chambre  de  la 
»  Reine  ,  Monfieur  le 
»>  Comte  ,  Meilleurs  de 
a>  Guife  ,  d'EIpernon  & 
»  de  Crequi,  me  prièrent 
d>  de  leur  dire  ce  que  c'é- 
35  toit ,  je  leur  dis  que  le 
neveu  &  la  nièce  s'en 
étoient  allés;  alors  cha- 
»  cun  fe  retira  du  jeu  ,  & 
37  je  pris  occafion  de  rap- 
33  porter  au  Roy  fon  ar- 
33  gent  qu'il  avoir  laifTé 
3>  lut  la  table  -,  le  Mar- 
33  quis  de  Coruvres ,  le 
33  Comte  de  Cramail ,  d*- 
33  Elbene  &  Lomenie ,  é- 
33  toient  avec  lui ,  àcha- 
3j  que  propolition  ou  ex- 
as  pédient  qu'un  des  trois 
33  lui  donnoit ,  il  s'y  ac- 
33  coidoit  &  commandoit 


33 


33 


33 


33 


33 


»  à  Lomenie,  d'en  faire 
33  l'expédition  ,  comme 
33  d'envoyer  le  Chevalier 
33  du  Guet  après  M.  le 
33  Prince ,  avec  les  Ar- 
33  chers  ,  de  dépêcher  Ba- 
33  lagny  &  Bouyn  ,  pour 
33  tâcher  de  l'attraper  ,  d'- 
33  envoyer  Vaubecourt  » 
qui  étoit  alors  à  Paris 
fur  la  frontière  de  Ver- 
dun, pour  empêcher  fon 
partage  par-là  &  d'au- 
tres chc  tes  ridicules. 
33  II  avoir  envoyé  que- 
33  rir  fes  Miniftres  ,  lcf- 
>3  quels  à  leur  arrivée  lui 
33  donnèrent  chacun  un 
33  plat  de  leur  métier  ,  ou 
y»  un  trait  de  leur  humeur. 
3>  Le  Chancelier  arriva  le 
33  premier ,  à  qui  le  Roy 
33  dit  l'affaire  &  lui  dc- 
33  manda  ce  qu'il  lui  fem- 
33  bloità  propos  de  faire 
fur  cela;  il  répondit  po- 
fément  que  ce  Prince  ne 
33  prenoit  pas  le  bon  chc- 
33  min  ,  qu'il  eut  été  à  dc- 
33  firer  qu'on  l'eût  mieux 
33  confeillé  &  qu'il  dc- 
33  voit  avoir  modéré  fon 
33  ardeur  -,  le  Roy  lui  dit 
33  en  colère  ,  ce  n'eft  pas 
33  ce  que  je  vous  deroan- 
»  de ,  Monfieur  le  Chan- 


33 


33 


■ 
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Penagor,  quiétoic  venu  à  Paris  pour  affaires, 

fut 


1609. 


celier ,  c'eft  votre  avis. 
»>  Alors  il  die,  qu'il  fal- 
»  loit  faire  de  bonnes  & 
•>  fortes  déclarations  con- 

tre  lui  &  tous  ceux  qui 
»  le  fuivroient  ou  donne - 
»  roient  aide  ,  foit  d'ar- 
as gent ,  foie  de  confeii. 
9>  Comme  il  difoit  cela  , 
»  M.  de  Villeroy  entra,  & 
»  le   Roy  impatient  lui 
»>  demanda  fon  avis,  après 
»>  lui  avoir  dit  la  chofe  : 
m  il  hauiTa  les  épaules  & 
■a  montra  d'être  bien  é- 
»  tonné  de  cette  nouvel- 
»  le ,  puis  il  dit  qu'il  fal- 
99  loit  dépêcher  à  tous  les 
»>  Ambafladcurs  du  Roy 
w  vers  les  Princes  ctran- 
»>  gers,  pour  leur  donner 
»>  avis  du  départ  de  M.  le 
m  Prince  fans  permiflîon 
33  du  Roy  &  contre  fa  dé- 
»  fenfc,&  pour  leur  faire 
»  faire  les  offices  nécef- 
9*  faircs  auprès  des  Princes 
33  où  ils  réfidoient ,  pour 
33  ne  le  tenir  dans  leurs  E- 
m  tats  ,  ou  le  renvoyer  à 
»  Sa  Majefté. 

33  M.  le  Prcfident  Jeâ- 
33  nin  étoit  venu  en  corn- 
3d  pagnic  de  M.  de  Ville* 


»  roy ,  à  qui  le  Roy  de- 
»>  manda  aufli  fon  avis,  il 
»  lui  dit  ,  fans  héfiter  , 
»  que  Sa  Majefté  devoit 
»  dépêcher  un  de  fes  Ca- 
»  pitaines  des  Gardes  du 
*»  Corps  après ,  pour  tâ- 
«  cher  de  le  ramener  ,  8c 
»  en  fuite  "chez  les  Princes 
33  dans  lesEtatsdefquelsil 
33  feroit  allé,  les  menacer 
3>  de  leur  faire  la  guerre  en 
»  cas  qu'ils  ne  le  lui  re- 
»  milTent  entre  les  mainsi 
33  car  à  fon  avis ,  fon  de- 
33  part  n'a  point  été  pré- 
33  médité  ,  ni  il  n'a  point 
33  fait  d'offices ,  pour  être 
33  reçu  &  protégé*  :  il  fe- 
33  ra  fans  doute  allé  en 
33  Flandres,  &  l'Archiduc 
33  qui  ne  connoît  point 
«  Moniteur  le  Prince ,  & 
>•  qui  n'a  point  ordre  ex- 
3»  près  de  l'Efpagne  pour 
»  le  maintenir,  &  qui  ref- 
m  peele  &  craint  le  Roy , 
33  ne  fe  le  voudra  pas  jet» 
33  ter  pour  peu  de  chofe  ' 
33  fur  les  brasi  &  fans  dou- 
3>  te  ,  vous  le  renverra , 
33  ou  le  chaflera  de  fes  E- 
33  tats. 

33  Le  Roy  prit  goût  à 

m  cet 


*  Page  175. 
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fat  mis  en  terre  le  troifiéme  jour  de  fon  arri- 
vée ,  dans  TEglife  des  Auguftins. 

En 


99  cet  expédient  j  maïs  il 
99  ne  voulut  fe  refoudre  , 
9»  qu'il  n'eût  ouï  parler 
»  M  le  Duc  de  Sully  là- 
99  deflus,  lequel  arriva  af- 
»  fez  longtems  après  j  le 
»  Roy  alla  à  lui  &  lui 
»  dit  :  M.leDtcde  Sully 
»  M.  le  Prince  eft  parti 
»  &  a  emmené  fa  femme. 
m  Sire  ,  lui  dit-il ,  je  ne 
99  m'en  étonne  point ,  je 
»  Pavois  bien  prevû  & 
99  vous  Pavois  bien  dit,  & 
a»  fi  vous  cuiTiez  crû  le 
99  confeil  que  je  vous  don 
nai,  il  y  a  quinze  jours, 
99  quand  il  partit  pour  al- 
99  1er  à  Muret,  vousl'euf- 
39  fiez  mis  a  la  Haïti  Ile  , 
99  oii  vous  le  trouveriez 
9»  maintenant ,  &  je  vous 
99  l'eulfe  bien  gardé.  Le 
»  Roy  lui  dit  ,  c  eft  une 
33  affaire  faite ,  il  n'en 
•>  faut  plus  parler  -,  mais 
3>  ouedois  je  faire  cepen- 
»>  dant  ?  dites-moi  votre 
»  avis.   Pardieu  ,  je  ne 
a>  (ça is ,  lui  dit-il  \  mais 
m  lai  liez-moi  retournera 
99  l'Arfenal  ,  où  je  foupe- 
9>  rai  &  me  coucherai  & 
9»  fongerai  cette  nuit  à 
3>  quelque  bon  confeil  , 
quejeYOUs  rapporterai 


y*  demain  au  matin.  Non, 
»9  ce  dit-il  ,  je  veux  que 
»  vous  me  le  donniez  lur 
»  l'heure  ^  il  faut  donc  y 
»  penfer,  lui  dit -il,  &  fur 
»  cela  il  fe  tourna  vers  la 
99  fenêtre  qui  regarde  de- 
»  dans  la  Cour,  &  fe  mit 
t  peu  de  tems  à  jouer  du 
»  tambourin  deflus  ,  puis 
»  s'en  revint  vers  le  Roy 
93  qui  lui  dit  :  Et  bien  ,  a- 
99  vez-vous  fo ngé  ?  Oui , 
m  lui  dit-il,  &  que  faut- 
99  il  faire  ,  demanda  le 
99  Roy  ?  Rien  ,  luirepli- 
93  qua  t'il. Comment  rien! 
99  die  le  Roy  ;  oui  ,  rien  , 
99  dit  Moniteur  de  Sully  ; 
99  fi  vous  ne  faites  rien 
99  du  tout  &  montrez  de  ne 
9>  pas  vous  en  foncier  en 
9>  lcméprifant,  perfonne 
99  ne  l'aidera  ,  non  pas 
»  même  fes  amis  &  fes 
99  ferviteurs  qu'il  a  par- 
9>  deçà,&  dans  trois  mois, 
»  prefle  de  la  néceflité  & 
«  du  peu  de  compte  que 
9»  l'on  fera  de  lui  ,  vous 
99  l'aurez  à  la  condition 
9»  que  vous  voudrez  ,  ou , 
»  h  vous  vous  montrez 
a»  d'en  être  en  peine  & 
dcûr  de  le  ra- 
99  voir  , 
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En  ce  mois  le  Capitaine  nommé  la  Fleur , 

3ui  avoit  inventé  le  nettoyement  des  boues  *3* 
e  la  Ville  de  Paris  ?  savila  d'augmenter  la  ta- 
xe qui  avoit  été  faite  dès  le  commencement , 
qui  étoit  très  petite  ,  pour  chaque  maifon ,  & 
de  la  faire  lever  de  force  ^  ce  qui  ayant  caufé 
uneémeutedans  Paris,  &  le  Roy  en  étantaver- 
ti,  chargea  le  Lieutenant  Civil  d'examiner  cet- 
te affaire  &  de  prendre  l'argent  de  la  recepte, 
ce  qu'il  a  fait  ,  &  a  rendu  à  chaque  Bourgeois, 
ce  que  ledit  la  Fleur  avoit  exigé  au-delà  des 
vieux  rôles. 

SEPTEMBRE* 

33  voir  ,  on  le  tiendra  en  I  de  la  Ville  de  Paris.  ]  L'in- 
r%  confideration,il  fera  fc-  J  venteurda  nettoyement  defc 
^ couru  par  ceux  de  de-  Jboues,  fit  pendant  un  an 
~"çà,  &  plufieurs  croyant  &  demi  nettoyer  la  Ville, 
»  vois  faire  déplaifir,  le  fans  rien  demander  }  puis 
*\  confcrveroncqu'ilseuf-  ayant  fait  une  taxe  à  fon 
33  feut  lai  lié  là ,  u  vous  ne  I  choix  ,  il  commença  à  en 
33  vous  en  fuiïiez  pas  fou- 1  contraindre  le  payement , 
»?  cié.  I  *  &  tel  bourgeois  qui  au- 

»  Le  Roy  qui  étoit  dans  I  paravant  ne  payoit  que 
w  le  trouble  &  dans  Pim-  I  vingt  fols  par  an  >  fut  con- 
»  patience  ,  ne  put  rece- 1  traint  de  payer  un  écu  Se 
m  voir  cet  avis  &  s'arrêta  J  plus  ,  &  augmenta  les  au- 
3j  àceluidcM.  le  Préfi-  Itrcsà  fon  gré.  Ce  qui  lui 
33  dent  Jcanln  ,  qui  étoit  I  procura  une  fommeconfi- 
3>  brufque  &  plus  félon  Idérable  -,  mais  le  Roy  en 
m  fon  humeur  prefente,  &  I ayant  été  inftruit ,  remit 
3>  dépêcha  le  lendemain  I cette  taxe  telle  quelle  é- 
3j  M.  de  Praflin,  tant  vers  I  toit  portée  par  les  pre- 
3>  M.  le  Prince ,  que  vers  Imiers  rôlles  &  fit  rendre  à 
3>  l'Archiduc.  lun  chacun  le  furplusque 

i }  )  Nettoyement  des  boues  I  Ton  avoit  exigé. 

**4 


*  Merc.  Tran.  T.  J.J>. 
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,  Le  Samedi  n  de  Septembre ,  &  le  lende- 
main  furent  enterrez  aux  A  uguftins,  deux  hon- 
nêtes Bourgeois ,  à  fçavoir  le  fieur  de  Mefti- 
gnac  Parifien  ,  &  le  fieur  de  Taftu  demeurant 
à  Montreuil ,  arrivé  à  Paris  pour  affaires. 

Le  Mardi  i  {  de  Septembre  a  été  vérifiée ,  & 
publiée  en  Parlement  l'Ordonnance  du  Roy  en 
exécution  de  fon  Edit  contre  les  duels  :  Icelle 
Ordonnance  porte  défenfes  à  toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  déporter 
quant  à  (oi  de  petits  piftolets. 

En  ce  mois  le  Perc  Coton  a  obtenu  de  la  li- 
béralité de  notre  Roy  l'Hôtel  appellé  de  Me-" 
zieres  pour  faire  un  Noviciat  de  Jcfuites 
Ces  bons  Pères  continuent  les  grands  &  be?ux 
bâtimens  qu'ils  font  dans  le  Collège  de  Cier- 
mont  *3f  ;  &  ce  par  les  bienfaits  du  Roy  ,  qui 
leur  rend  le  bien  pour  le  mal. 

Le 

154  Pour  faire  un  No-  j  s'établir  dans  la  Ville  de 
viciât  de]efmtes.  ]  §  Du-  Paris,  Guillaume  Duprat 
breuil  a  écrit  que  ce  Novi-  |  E vêque  de  Clermonc  ,  é- 
ciac  fut  bâci  au  lieu  où  c-  tant  au  Concile  de  Tren- 
toit  l'Hôtel  de  Meziéres  ,  |  te  »  avoit  fait  connoi flan- 


que Mlle,  de  Sainte  Rei- 
ne leur  donna  avec  la  per- 
miflion  du  Roy. 

i  $  5  Dans  le  Collège  de 
Clermont.]  L'an  1550  les 
Jcfuites  obtinrent  du  Roy 
des  Lettres-Patentes  pour 


ce  avec  quelques  Jcfuircs , 
que  le  Pape  avoit  envoyés 
à  ce  Concile.  Après  que  ces 
Lettres-Patentes  curent  été 
reçues  au  Col  loq  uc  de  Poi  f- 
fy  &  au  Parlement,  ce  Pré- 
lat qui  aimoi c  ces  Pères  , 

leur 


i  Anttfràt  Bmi$t  Lom.  IL.f. 
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L  eLundi  21  de  Septembre»  le  Roy  a  donné 
l'Ordre  de  S.  Michel  au  Duc  de  Moldavie  ,  &  1*9* 
au  Prince  fon  fils  ,  privez  de  leur  Etat  par 
les  armes  du  Turc  ,  &  recirez  à  Paris  ,  où  le 
Roy  les  entretenoit. 

Dans  le  même  mois  le  collier  dudit  Ordre 

fut 


leur  donna  fon  Hôtel  de 
Clermont  pour  y  conft rui 
re  un  Collège  fous  la  con- 
duite de  Pafquier  Drouet 
François  de  nation ,  du 
Diocèfe  d'AmicnSjl'un  des 
dix  premiers  compagnons 
de  laint  Ignace,  auquel 
par  fon  teftament  il  donna 
trois  mille  livres  de  rente 
avec  quelques  autres  fem- 
mes con  hderables  Ils 


1 56  j  :  Tannée  après,  l'U- 
niverfité  leur  intenta  un 
procès  pour  les  empêcher 
d'enfeigner;  mais  la  eau- 
fe  ayant  été  appointée  au 
Confeil  ,  ils  furent  main- 
tenus dans  la  pofldTion 
d'inftruire  la  JeuneiTe  : 
Henry  III  les  favorifa  Se 
voulut  pofer  la  première 
pierre  de  la  Chapelle  de  ce 
Collège ,  fur  laquelle  on 
grava  l'infcription  fui- 
vante. 


commencèrent  d'y  enfei 
gner  fur  la  fin  de  l'année 

Religionis  amplifie *nd&.  ftudio  Henricus  III  Chrifti*- 
nijf.  RexVrancuatque  PolonU^  in  augu/lijf.  Jefu  no- 
tnen  pet  ait  s  fui,  monument um ,  hune  prtmum  lapidem  , 
in  ejus  Templifundamentum  conjecit.  Anno  Dom.  1 5  81. 
dit  1 6  Aprilis. 

136  Et  au  Prince  fon  fils»]  fommé  d'une  étoile  de  me* 
Ce  jeune  Prince  mourut  §  mç  ,  couronné  d'un  bon"" 
à  Paris  ,  du  vivant  de  fon  net  Ducal  d'or  ,  relevé  I 
pere  :  fon  fervice  fut  fait  à  pour  cimier ,  une  aigrette 
Saint  Nicolas  des  Champs,  ou  façon  de  houpe  d'ar- 
ia litre  de  i'Eglifc  chargée  gent ,  entouré  de  l'Ordre 
de  fes  armes  .  de  gueules  à  de  S.  Michel, 
une  tète  ou  Taureau  d'or  ,1  *37 


^  Le  même  ,  page  557. 
$  Statuts  de  l'Ordre  de  S. 
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1609.  ^uc  cnv°yé  au  Comte  de  Schwartzenberg  Sei- 
gneur de  Gimborn ,  &  lui  fut  donné  par  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Nevers,  entre  les  mains  duquel 
il  fie  ferment  m  d'obferver  de  point  en  point  les 
ftatutsdudit  Ordre  ;  promettant  que  s'il  arrivoit 
aucun  cas  pour  lequel  par  les  ftatuts  de  l'Or- 
dre, il  en  fut  privé,  il  renvoyeroit  au  Chef  fou- 
verain  de  l'Ordre ,  ou  au  Tréforier  ,  ledit 
Collier ,  fans  jamais  le  porter  dans  la  fuite. 

NOVEMBRE. 


137  Fit  ferment.  ]  Voi- 
ci laformulede  ce  ferment: 
»»  Nous  Adam  Comte  de 
0  Schwartzemberg  ,  Sei- 
s>  gneur  de  Gimborn, aiant 
33  agréable  l'honneur  ou - 
33  il  a  plû  au  Roy  ,  Cnef 
30  fouverain  de  l'Ordre 
»  Monfieur  S.  Michel  & 
»3  aux  Confrères,  Compa- 
3)  gnons ,  Chevaliers  du- 
3d  dit  Ordre  ,  de  nous  éli- 
35  re  &  nommer  en  cette  a- 
33  miable  Compagnie  , 
3)  dont  la  remercions  de 
»  très-bon  cœur  &  pro- 
33  mettons  par  ces  prefen- 
»  tes  »  que  de  tout  notre 
33  pouvoir ,  nous  aiderons 
33  a  garder,  foutenir  &  dé- 
»3  fendre  les  grandeurs  & 
35  droits  de  la  Couronne  & 
m  Majcfté  Royale  &  l'au- 
>3  toricé  du  Souverain  de 
33  l'Ordre ,  de  fes  fuccef- 
^3  feurs  Souverains,  tant 
•1  que  nous  vivrons  &  fe- 
3>  rons  d'iceilc  j  que  nous 


■  t 
i 


33  nous  employerons  de 
33  tout  notre  pouvoir  à 
3>  maintenir  ledit  Ordre 
33  en  état  &  honneur,  & 
33  mettrons  peine  de  Faug- 
33  menter,  (ans  le  fouffrir 
33  décheoir  ou  amoindrir, 
33  tant  que  nous  pourrons 
33  y  remédier  &  pourvoir. 
»  Que  s'il  arrivoit(cc  que 
33  Dieu  ne  veuille  )  qu'en 
33  nous  fut  trouvé  aucune 
3>  chofe  pour  laquelle  , 
33  fclon  les  coutumes  & 
»  ftatuts  de  l'Ordre  ,  en 
33  fuflions  privés,  fommés 
33  &  requis  de  rendre  le 
33  Collier,  nous  en  ce  cas, 
33  le  renvoyerons  audit 
33  Souverain  ,  ou  au  Tré- 
»  forier  dudir  Ordre,  fans 
33  après  ladite  fommation, 
33  porter  ledit  Collier. 
>3  Nous  porterons  &  ac- 
33  complirons  patiemment 
33  toutes  les  peines  &pu- 
33  nitions  ,  qui  pour  ce , 
33  ou  autre  moindre  cas  , 

**  nous 
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SIS 


Le  Mardi  5  de  Novembre,  Jacques  de  Poia- 
ne  Seigneur  Italien,  mourut  le  premier  de  ce 
mois  ,  &  fut  enterré  aux  Au^uftins  ,  dans  la 
Chapelle  dire  de  S.  Marrin  où  il  eft  repréfen- 
té  à  genoux  ,  &à  Tes  pieds  Ton  cafque  &  au- 
tres marques  militaires  II  étoit  Comte  de  Vin- 
cennes>  Seigneur  de  Villers  fous  Saint  Leu, 
de  Sibans  ,  Se  de  Guife  en  Vallois  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Monfieur  Saint  Michel,  Gentil- 
tilhomme  ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  &  de  fa 
Chambre  ;  &  avoir  fervi  dans  les  armes  ,  fous 
les  Rois  Henry  II.  François  II.  Charles  IX. 
Henry  III.  &  Henry  IV.  Il  eft  more  dans  fon 

lie 


33 
99 


35 


33 


33 


93 

93 


nous  pourraient  être  en- 
jointes &  ordonnées  , 
fans  avoir  ,  ni  porter  à 
Kobfcrvation  de  ces 
chofes,  aucune  haine  ni 
malveillance  envers  le- 
dit Souverain  ,  Frères  , 
Compagnons  &  Offi- 
ciers dudit  Ordre  ;  que 
nous  nous  trouverons  & 
comparoîtronsaux  con- 
vocations &  afTemblées 
de  TOrdrc ,  ou  y  en- 
voyerons  félon  les  fia 
tuts&  Ordonnances  d'i 
celui  &  obéirons  audit 
Souverain  &  à  Tes  Com- 
misen  toutes  chofes  rai- 
fonnablcs ,  touchant  & 
regardant  le  devoir  & 


I 


»  Office  dudit  Ordre  ,  & 
»»  accomplirons  de  toute 
notre  puiiîance,  les  fta- 
»  tuts  &  Ordonnances 
»  portées  ez  articles  8c 
33  ferment  que  nous  avons 
33  fait  enire  les  mains  de 
33  M.  le  Duc  de  Nevers, 
33  duquel  nous  avons  a- 
>3  gréablement  reçu  &  ac- 
33  cepré  le  Collier  dudit 
«  Ordre  ;  en  témoin  de- 
33  quoi  nous  avons  figné 
33  la  prefente  de  notre 
33  main  6c  cacheté  de  nos 
33  armes  Fait  à  Maiziéres, 
33  le  10  Septembre  1609  , 
33  figné  Adam  Comte  de 
33  ScWartzcmberg. 

i)S 
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Itfoj.  lit  plus  de  vieilleflè  que  de  maladie  >  voici 
fon  Epitaphc. 

D.    M.    M.  S. 

> 

JEtetnitâtl  fdcrum  y  Jacobo  Poiano  Connu  Vtn- 
centino  ,  qui  jub  Leone  &  PetroSnofz^is  militiam 
tggreffus  ,  quinque  fub  GallU  regibus  ftrenuè  dimi- 
cans  i  Italis ,  Tunis ,  Hifpanis ,  Britannis  ,  virtu- 
tute  &  gloria  notijjimus  merito ,  Divi  Michaelis 
ordinis  Torquatus ,  &  honoribus  fortunaque  bonis 
infignïtus ,  darè  vixit ,  faufièque  obiit  prima  No* 
vembris  ,  ann.  1 609. 

Le  Mercredi  18  ,  un  mien  ami  m'a  prêté 
pour  lire  deux  Livres  ,  l'un  &  l'autre  en  Latin. 
Le  premier,  qu'on  dit  erre  compofé  par  le  Car- 
dinal Bellarmin,  fous  le  nom  de  Mathieu  Tor- 
tu  *38 ,  cft  une  réponfc  à  l'Apologie  du  Roy 

d'Angle- 


1 J  8  Sous  le  nom  de  Ma- 
thieu Tortu.  1  Cette  pre- 
mière réponfc  à  l'apolo- 
gie du  Roy  d'Angleterre, 
lut  imprimée  fous  le  nom 
4c  Mathieu  Tortu.On  croit 
que  c  cft  §  un  ouvrage  du 
Cardinal  Bcilarmin  ,  par- 
ce qu'on  Ta  trôuvée  dans  la 
réponfc  qu'il  fit  à  la  pré  fa 
ce  que  le  Roy  d'Angleter- 
re mit  dans  la  féconde  édi- 
tion de  fon  apologie,  qu'- 
il dédia  à  l'Empereur,  aux 
Rois,  Princes  &  Republi- 


ques libres  de  la  Chrétien- 
té ,  dans  laquelle  il  donne 
raifon  de  fa  conduite  à  l'é- 
gard du  ferment  de  fidélité 
qu'il  avoit  exigé  de  tous 
les  Catholiaues  d'Angle- 
terre ,  &  tâche  de  les  per- 
fuader  ,  qu'ils  ont  intérêt 
dans  cette  même  caufe. 
Dans  cette  première  ré* 
ponfe ,  le  Cardinal  Bel- 
larmin  reproche  au  Roy  , 
qu'il  n'a  point  entendu  les 
Brefs  que  le  Pape  Paul  V 
avoit  envoyés  aux  Catho- 
liques 
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d'Angleterre,  à  l'occafion  du  ferment  He fidé- 
lité 23P  ,  qu'il  a  exigé  des  Catholiques  Anglois. 
Icelui  Livre  reproche  au  Roy  d'Angleterre,  de 
ce  qu'il  refufe  aux  Papes  l'autorité  d'excom- 

munier , 


liques  Anglois  ,  &  que 
fans  fondement,  il  nie  que 
les  Papes  ayent  la  puiiTan- 
ce  d'excommunier. 

1-39-4  i'occajion  du  fer- 
ment de  fidélité.  ]  Après  la 
confpiration  des  poudres , 
le  Roy  d'Angleterre  Jac- 
ques I  ,  pour  mettre  fa  vie 
en  fûrete  des  attentats  des 
Catholiques,  qu'on  croioit 
en  avoir  été  les  auteurs  , 
drelTa  une  formule  de  fer- 
ment &  obligea  tous  les 
Catholiques  qui  étoient  en 
Angleterre  ,  de  la  figner. 
Ce  ferment  eft  exprimé  en 
ces  termes  »  Je  N .  fais  pro- 
'  33  feflîon  vraye  &  fincére , 
33  témoigne  &  déclare  en 
33  ma  confeience  devant 
*>  Dieu  &  devant  le  mon- 
ts de,  que  notre  fouverain 
33  Seigneur  le  Roy  Jac- 
»  aues  eft  légitime  Roy  § 
33  de  ce  Royaume  &  de 
33  toutes  fes  autres  Terres 
33  &  Pays ,  &  que  le  Pape 
3j  par  lui-même ,  ni  par 
33  aucun  titre  de  l'Eglife 
«<  ou  du  Siège  de  Rome , 


»  ou  par  quelque  autre 
»  que  ce  foit ,  n'a  aucun 
33  pouvoir  ou  autorité,  de 
«  le  dépofer,  ou  de  difpo* 
»  fer  de  fes  Royaumes  & 
«  Seigneuries  ,  d'autori- 
»  fer  aucun  Prince  étran- 
33  ecr ,  de  le  troubler  ou 
33  d'envahir  fes  Etats  ,  de 
33  difpenfer  aucun  de  fes 
»>  fujets  de  l'obéi /Tance  & 
33  de  la  fidélité  duc  à  Sa 
33  Majcfté ,  de  leur  don- 
*>  ner  la  permiifion  de 
«  prendre  les  armes  con- 
33  tre  fa  Royale  perfonne, 
33  fon  Etat  &  fon  Gouver- 
»  nernent  ,  ni  de  troubler 
33  fes  fujets  &  attenter  fur 
3>  eux  dans  fon  Royau- 
J3  ms.  Je  jure  encore  du 
»  profond  de  mon  cœur  , 
33  que  nonobftant  routes 
33  Déclarations  ou  Sen- 
33  tences  dexcommunica- 
»  tion  faites  ou  à  faire  par 
»  le  Pape  ou  par  fes  luc- 
33  ce  fleurs ,  ou  par  leurs 
33  Délégués  ,  contre  le 
39  Roy,  fes  héritiers  ou  fes 
33  fuccefleurs,  nonobftant 

33  aufli 
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1609.  munier,  ce  qui  eft  contraire  à  l'Ecriture  qui 
dit  ,  parlant  à  S.  Pierre  le  piemier  Pape ,  tout 
ce  que  tu  délieras  en  terre,  fera  délié  dam  les  deux. 
Ce  qui  doit  s'entendre non-feuicmenr  du  pou- 
voir dabfoudre  des  péchez,  mais  encore  de  tou* 
tes  peines  ,  cenfures  ,  loix ,  vœux  &  fermens. 

Le  fécond  Livre ,  eft  la  réponfe  au  pre- 
mier 3  fous  le  titre  de  Tortura  Torti  *4<> ,  dans 

lequel 

»  en  confcience,quc  ni  le 
«  Pape  ,  ni  perfonne  du 
«  monde  ,  n'a  le  pouvoir 
w  de  m'affranchir  de  ce 
»  ferment  ou  de  quelqu'un- 
y>  ne  de  ces  parties,  que  je 
55  confc/Te  être  requis  de 
»  moi ,  par  une  autorité 
»  légitime-,  renonçant  à 
55  tous  pardons  ou  difpen  • 
5>  fes  à  ce  contraires  ;  tou- 
55  tes  lcfquelles  chofes  je 
»  reconnois  julles  &  je  les 
33  jure  fincérement ,  félon 
55  l'cxprellîon  &  le  corn- 
»  mun  fens  des  paroles 
55  par  moi  prononcées  , 
55  tans  aucune  équivoque, 
55  évalïonmcntale,outoa- 
»  tes  autres  refervations  j 
33  faifant  de  bon  gré  &  fin- 
cérement  cette  véritable 


»  aufli  toute  abfolution 
99  de  l'obéiflancc  dûe  au 
35  Roy,  je  tiendrai  &  j'ac- 
»5  complirai  ma  foi  &  ma 
99  fidélité  à  Sa  Majcfté  ou 
»  à  fes  fuccciTcurs  ,  &  les 
»  défendrai  de  tout  mon 
»  pouvoir,  envers  &  con- 
»?  tre  toutes  confpirations, 
35  machinations  &  atten- 
33  tats,  &  je  découvrirai  & 
33  révélerai  toutes  les  tra- 
90  hifons,compIots&  con- 
»>  jurations  que  je  pourrai 
99  fçavoir,  ouïr,  ouapper- 
93  cevoir  contre  Sa  Maje- 
99  fté  &  contre  l'Etat.  De 
35  plus ,  je  jure  &  prote- 
»>  ftc  du  meilleur  de  mon 
99  cœur,  que  je  dérefte  & 
99  abjure  comme  Héréti- 
35  que,  cette  damnablcdo- 
99  chine  ,  que  les  Rois  ex- 


33 


33  communies  ou  privés)  »3  Fa n ce  de  la  v raye  foi  fie 
33  parles  Papes  ,  peuvent 
93  êtredépofés  ou  afTafTi- 
33  nés  par  leurs  fujets  ,  ou 
33  par  tel  autre  que  ce  foit. 


rofeilion  Se  rcconnoif* 


53  créance  d  un  vrai  Chré- 
33  tien.  Ainfî ,  Dieu  me 
33  foit  en  aide. 
141  Tortura  Torti.]  Ceft 


»  Je  crois  &  luis  refolu  |  le  tierc  d'un  livre  qui  fut 

imprime 
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lequel  en  répondant  au  paffage  fufdit  >  il 
afferme  que  l'Ecriture  l'a  expliqué  ,  par  celui- 
ci  de  S.  Jean  ,  de  qui  vous  y  émettrez,  les  p/cbez, , 
Us  feront  lemis.  Dans  lequel  il  n'eft  fait  mention 
aucune  >  de  loix  ,  de  vœux  ,  &  de  fermens,  & 

que 


1609. 


imprimé  à  Londres  bien- 
tôt après  celui  de  Mathieu 
Tortu  pour  y  répondre  , 
dont  le  titre  entier  cfïTor- 
tura  Tord  ,  ad  librum  Ma- 
thài  Torti  refponfio,  dans  le- 
quel l'auteur  nie  cette  pro- 
portion portée  par  Tortu, 
p.  9  :  Que  tous  les  Catholi- 
ques Docleurs  foutiennent 
que  le  Pape  peut  légitime- 
ment dépoftr  tous  les  Rois 
Hérétiques  &  absoudre 
leurf  fujets  de  leur  rendre 
obéijjanee  ,  &  prétend  qu'- 
elle n'a  pris  nailTance  que 
dans  l'onzième  fîécîc. L'au- 
teur ^  de  ce  livre  fe  moc- 
que  du  Pape  Sixte  V  ,  qui 
parlant  de  la  mort  d'Hen- 
ry III  ,  l'avoit  attribuée  à 
un  miracle  &  à  un  grand 
exploit  de  la  fageue  de 
Dieu.  Quel  eft  donc  (  lui 
fait-il  dire  )  ce  grand  ex- 
ploit de  la  fageffe  de  Dieu  ? 
C'eft  quun  fimple  Moine  * 
fans  quitter  [on  habit  & 


[ans  épée  ,  s%introduifit  li- 
brement auprès  du  Roy  :  on 
devroit  plutôt  admirer  fi  é- 
tant  armé  il  eut  approché  du 
Roy.  . .  .  Lorfque  ce  Roy  fut 
tué  Je  Pape  unt  fon  Confif- 
totre  &  loua  beaucoup  lapro- 
vidence  de  Dieu  &  fa  jtifti- 
ce.  Lorfque  quelque  Roy  évi- 
te une  cruelle  trahifonyil  n'y 
a  point  de  Confiftoire  ç£»  le 
Pape  ne  dit  mot ,  parecquil 
ny  a  point  alors  de  vérita- 
ble miracle  m  de  fujet  de 
louer  la  divine  providence. 
La  mort  d'un  Roy  deman- 
de des  louanges  &  des  admi- 
rations j  mais  fa  vie  &  J* 
fanténen  ont  point  befoin. 
Il  n'oublie  pas  les  Je  fui  tes, 
&  parlant  de  leur  Evangi- 
le ,  il  dit  ces  paroles  -,  E- 
vangelium  veftrum,  Evan- 
geltum  pacis  non  eft  &gen- 
tium  non  converf!oyfedper- 
verfio  ,  nec  tam  édifie atio 
Ecclefii, ,  quant  ruina  Rei- 
public*. 

«41 


f  Met»,  pour  tHift.  deFr.  T.  II, *8j, 

*  Jacques  Clément. 
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que  c'eft  dans  ce  fens  que  les  anciens  Do&eurs, 
Théophila&e,  S.  Anfelme  3  S.  Auguftin  l'ont 
entendu,  que  l'opinion  avantageufe  aux  Papes 
d'avoir  le  pouvoir  de  dépo fer  les  Rois,&d'ab- 
foudre  leurs  fujecs  du  ferment  d  obéiffance  f 
eft  nouvelle  ,  inconnue  parmi  les  Do&eurs,  au- 
paravant Hildebrand  ,  que  plufieurs  dodfccs 
perfonnages  aceufent  de  lavoir  inventée  pour 
faire  fa  Cour  aux  Papes. 

Quoi  qu'il  en  foir  il  fut  défendu  de  tradui- 
re en  François  *4i  l'un  &  l'autre  Livre  fous 
de  griéves  peines  \  le  Roy  défirant  que  le  peu- 
ple ignorât  ces  fortes  de  queftions  ;  cependanc 
ils  font  imprimez  &  traduits,  &  fc  vendent 
plus  cher  que  de  raifon. 

Le  Mercredi  2  y  ,  jour  de  Sainte  Catherine, 
la  Reine  accoucha  dans  la  nuit  *4*  ,  étant  au 
Louvre,  de  Madame  troifiéme  fille  de  France, 

& 


14 1  II  fut  défendu  de 
traduire  en  François.  ]  Le 
Roy  Henry  IV  défendit 
Tous  de  grandes  peines  , 
querHifloirc  de  Mathieu 
Tortu  ,  la  réponfeà  ce  li- 
vre &  l'apologie  du  Roy 
d'Angleterre,  §  fuflenttra- 
duits  en  François,  ne  trou- 
vant pas  à  propos,  que  fon 

Seuple  eût  connoi fiance 
c  ces  différends,  mais  la 
trop  grande  licence  qui  é- 
toic  alors  en  France  d'im- 
primer tout  cequipouvoit 


rapporter  de  profit  aux  Li- 
braires ,  &  le  grand  nom- 
bre d'Hugucnotsqui,quoi- 

Suc  différents  des  Protc- 
:ans  d'Angleterre  &  d'E- 
co fie  ,  font  unis  avec  eux 
contre  le  Pape ,  rendirent 
ces  défenfes  inutiles  i  6c 
Ton  vit  tous  ces  livres  tra- 
duits en  François  &  impri- 
més en  France. 

141  La  Reine  accoucha 
dans  la  nuit.  ]  L'enfant 
dont  elle  accoucha ,  fuc 
Henriette  Marie  de  Fran- 


$  Mercure  Fran.  T.  L  />.  36*8 
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&fonfixiéme  enfant,  lefquels,  grâces  à  Dieu,  i6of, 
jouiflenc  dune  bonne  fanté. 

DECEMBRE. 

En  ce  mois  a  été  achevé  le  Pont  Marchand, 
jadis  appelle  le  Pont  aux  Meufniers  ,  à  caufe 
des  Meufniers  qui  s'y  établirent  deffus  ,  &  y 
conftruifitent  des  Moulins  à  eau,  &c  y  éroienc 
en  telle  quantité  ,  qu  ils  occupoient  tout  ledit 
Pont.  Ce  Pont  chut  en  l'eau  le  1 1  de  Décem- 
bre ,  entre  fïx  &  fept  heures  du  foir  ,  il  y  eue 
grande  perte  de  monde  noyé.  Le  fieur  Char- 
les Marchand ,  Capitaine  des  harquebufiers 
&  Archers  de  Paris,  entreprit  avec  la permif- 
fion  du  Roi  de  bâtir  ledit  Pont  à  fes  fraix  Se 

dépens  , 

ce.  Le  Roy  ^  qui  defîroit  |  rietc  de  pafler  en  France , 


ardemment  avoir  un  fils  , 
die  ,  qu'il  eût  voulu  don- 
ner cent  mille  écus  ,  qu'il 
en  eût  été  un.  Cette  Prin- 
cefle  fut  mariée  §  par  le 
Cardinal  de  la  Roche fou- 
caud  dans  l'Eglifc  de  No- 
ue-Dame de  Paris  ,  l'on 
aiémede  May  de  l'an  1615 
avec  Charles  1  du  nom , 
Roy  de  la  grande  Breta- 
gne ,  à  qui  les  propres  fu 
jets  firent  trancher  la  tête 
à  Londres  en  1649.  Les 
défordrcsd'Anglctcrce  o- 
bligercnt  la  Reine  Hcn- 


l'an  1644  pour  fuir  la  per- 
fecution  :  elle  mourut  fu- 
bitement  en  fa  maifon  de 
Colombes  à  deux  lieues  de 
Paris ,  l'an  166$  ,  ayant 
donné  des  preuves  d'une 
confiance  héroïque  à  fou* 
tenir  les  derniers  outrages 
de  la  fortune  dans  les  ré- 
volutions d'Angleterre. 
Son  cœur  &  fes  entrailles 
furent  enterrés  au  Mona- 
fterc  des  filles  de  Sainte 
Marie  de  Chaillot,  &  fou 
corps  à  S.  Dcnys. 


f  Mem.pour  ÏHift.  d$  Fr.T.II.}.  188. 
i  P.  Ânjêlms. 
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dépens  ,  à  certaines  conditions,  qui  lui  furenr 
accordées,  entre  autres  que  ledit  Pont  porteroic 
fon  nom  ;  c'eft  pourquoi  à  chaque  bout  on  lit 
fur  une  table  de  marbre  les  deux  Vers  fuivans: 

Pons  olim  fubmerfus  aquis  ,  nunc  viole  re fur  go  -y 
Menât  or  fecit ,  nomen&ipfe  dédit.  1609. 

La  place  Dauphinea  été  pareillement  com- 
mencée. Le  Roy  s'étant  tranfporté  lui-même  en 
a  donné  le  plan.  Ce  lieu  étoit  auparavant  inu- 
tile ,  &  à  l'avenir  fervira  aux  Banquiers  & 
Marchands  pour  faire  plus  aifémentleur  com- 
merce ,  à  la  fortie  du  Palais, 

Le  Mardi  8  Décembre  ,  le  Pere  Gonthery 
prêchant  devanc  le  Roy  243,  s'emporta  grande- 

*  ment 
ï  Ante-Chrift,  oti  ils  appel- 
lent le  Pape  Anre  -  Cnrift. 
S'ileft  vrai ,  Sire,  que  le 
Pape  foie  l'Ante-Chrift  , 
que  fera-ce  de  votre  ma- 


145  Le  Pere  Gontheri 
prêchant  devant  le  Roy.] 
Voyez  ci-deflîis  les  remar- 
ques fur  ce  mot.  Les  Mé- 
moires pour  THiftoire  de 
France  §  nous  apprennent, 
que  ce  Jefuite  préchant 
devant  le  Roy  dans  PEgli- 
fe  de  S.  Gervais ,  fit  dans 
plufieurs  de  fes  fermons, 
des  déclamations  contre 
les  Huguenots,  qu'il  ap- 
pclla  plufieurs  fois  vermi- 
ne &  canailles  ,  &  étant 
rombé  furie  nouvel  article 
de  leur  confeffion  &  fur  le 
livre  intitulé  Théâtre  de 


riage  ?  Où  en  eft  la  difpcn- 
fe  ?  que  deviendra  M.  !c 
Dauphin  ?  Dupleflis  rap- 
porte à  peu  prés  le  même 
fait ,  que  ces  gens  (  les  Hu- 
guenots) qui  tiennent  le  Ta- 
pe pour  C  Ante-Chrifi  &  en 
font  des  livres ,  ne  fouvoient 
approuver  fon  mariage  ni  ce 
qui  en  étoit  forti ,  qui  na- 
voit  pour  fondement  ,  que 
l'approbation  du  Pape. 

144 


§Tom.  l[.  p.  i9i 
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ment  contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, à  loccafiondu  Livre  du  Miniftre  Vi- 
gnier  ,  qui  a  pour  titre  ,  Théâtre  de  l'Ame- 
cbrtftm.  Grand  nombre  de  fes  auditeurs  ,  fur- 
tout  CalViniftes,  dont  il  y  en  a  plufieurs  à  la  fui- 
te de  la  Cour,  s'allarmerent  **f>  craignant  que 


144  Le  théâtre  de  V  An- 
te-Chnft.  }  Ccft  le  titre 
d'un  gros  livre,  que  le  Mi- 
niftre Vignier  con.pofa 
contre  le  Pape*  ,  dans  le 
derlein  de  fortifier  le  livre 
de  l'Apologie  du  Roi  d'- 
Angleterre. 

14  j  Les  Calvinift es  s'al- 
larmerent. ]  Le  P.  Gontier 
Jcfuite  ayant  dit  avec  feu 
dans  un  de  fes  fermons  f  : 
quil  feroit  plus  à  propos  de 
tourner  fis  armes  contre  les 
Hérétiques  du  dedans  ,  une 

foignée  de  gens  aifée  à  ex-  1  il  la  prie  de  vouloir  fe  lou- 
termmer ,  fi  chacun  vouloit  |  venir  %  de  ce  qu'il  avoit 


ce 

parla  un  jour ,  lui  répon- 
dit t  :  P*r  notre  bonne  Da- 
me la  Mere  de  Dieu  >fi  un 
Jejuite  à  Bourdeaux  ,  eût 
prêché  devant  moi ,  ce  que 
le  P*re  Gontier  a  prêché  en 
prefince  de  Votre  Majefté  , 
je  Ceujfe  fait  jet  ter  dant 
Ce  au  au  for  tir  de  la  Chaire» 
Les  Huguenots  prirent  un 
autre  parti  :  Duplefîls  de 
Mornay  fit  pretenter  un 
mémoire  à  la  Reine  ,  par 
les  mains  de  Madame  de 
la  Tremouille  ,  par  lequel 


feulement  balayer  devant 
foi.  Ces  paroles  pronon- 
cées en  prefence  du  R'oy  , 
firent  craindre  aux  Calvi- 
ni  !  tes  ,  que  Sa  Majefté  ne 
fuivîc  leConfeil  de  ce  Pré- 
dicateur. Le  Maréchal  d*- 
Ornano,à  qui  le  Roy  en 


eu  l'honneur  de  direautre- 
fois  à  Sa  Majefté  ,  au  cas 
il  arrivât  un  changement 
dans  l'Etat ,  qu'elle  crût 
qu'alors  elle  ne  pouvoir  ê- 
tre  plus  fidèlement  fervie, 
que  de  ceux  de  la  religion, 
qui ,  déjà  depuis  quelques 

années 


*  Mercure  Fran. 
f  Vie  de  Duplejfts ,  T.  IL  />.  3 
f  Mem.  pour  fervir  à  tfflft. 
$  Le  mime  ,  />.  340. 
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1609.  ce  (erraon  ne  portât  Sa  Majefté  de  faire  la  guer- 
re concre  ceux  de  cette  Religion.  Le  Roy  s'en 
étant  apperçu  y  fit  connoître  Tes  intentions  le 
même  jour  audit  Père ,  avec  ordre  de  s'y  con- 
former \  Se  donna  commandement  pour  la 

fuppreffion 

années  dans  leur  affemblée 


générale ,  s'étoient  unis 
Tous  l'autorité  de  leurs 
Majeftés  &  de  Monfei- 
gneurle  Dauphin,  refolus 
de  leur  être  toujours  fou- 
rnis i  que  l'opinion  qu'ils 
avoient  du  Pape,  ne  faifoit 
rien  contre  elle  &  ne  re- 
gardoic  point  en  rien  Ton 
mariage  &  fa  poftériré  , 
qu'ils  reconnoiilbienttous 
avoir  été  très-utile  &  très- 
falutaire  à  l'Etat  ;  que  ceux 
qui  déféroient  tout  au  Pa- 
pe ,  étoient  bien  plus  à 
craindre  ,  puifqu'ils  fe 
voyoient  obligés  d'obéir  à 
tous  fes  courroux  ,  contre 
leurs  perfonnes  ou  contre 
l'Etat  y  que  quelque  cen- 
furc  ou  foudre  qui  vînt  du 
côté  du  Pape,  elle?  pou- 
voir toujours  faire  état 
d'eux  i  mais  non  pas  des 
autres  &  moins  des  Jefui- 
tes&  de  ceux  qui  les  écou- 
tent. Au  refte,  le  Roy  d"- 
Efpagne  feul  eft  capable 


de  nuire  à  la  France,  avec 
lequel  elle  fçavoit  adez, 
que  ceux  de  ladite  reli- 
gion ne  pouvoient  jamais 
prendre  intelligence.  Au 
refte  ce  mémoire  eut  tout 
l'effet  que  les  Calviniftcs 
en  pouvoient  attendre.  Le 
Journalise  &  l'auteur  du 
Mercure  François,  affu- 
rent,  que  Sa  Majefté  *  s'e- 
tant  apperçûede  la  crain- 
re des  Calviniftcs,  fit  con- 
noître fes  intentions  au  P. 
Gontier,  avec  ordre  de  s'y 
conformer  &  donna  ordro 
pour  la  fupprelTïoa  du  li- 
vre du  Miniftre  Vignier , 
&  par  ce  moyen  tout  ce 
murmure  fut  appaifé. 

Quelque  tems  après  le 
même  Dupleifis  envoya 
un  mémoire  fur  le  même 
fujetà  M.  de  Villarnoul  , 
en  datte  du  15  Janvier 
1 6 1  o  §  en  ces  termes  : 

33  Je  confidére  les  ma- 
»  niéresdu  P.  Gontier  en 
»  fes  fermons  :  il  veuc 

»  donner 


*  Tom.  h  f>  377. 
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fuppreffion  du  Livre  de  TAncechrift  ;  enforce 
qu'on  ne  le  vit  plus. 

Le  lendemain  9  Décembre  ,  mes  affaires 
m  ayant  conduit  au  Palais,  j'apperçus  dans 
la  Grande  Salle  gens  de  ma  connoiiTance  qui 
dcvifoienc  avec  ardeur  j  m'étant  approché,  j'ap- 
pris 

m  vrais     François  ,  la 


1609. 


33 


33 


„  donnet  Pallarme  au 
*y  Roy  i  mais  par  le  même 
3>  moyen  ,  lui  lai  (Ter  une 
mauvaife  imprcfllon  de 
nous  ,  laquelle  il  nous 
importe  beaucoup  d'ef 
facer  dans  Pefprit  de  la 
Reinej  Se  pour  celaj'c- 
ftimerai  être  néceflaire 
que  vous  priffiez  Pocca- 
lion  de  lui  parler  ;  foie 
en  demandant  audien- 
ce ,  (oit  en  la  rencon- 


33 
33 
33 
33 
33 
33 
33 


j9  trant ,  &  que  vous  vous 
plaignifllez  férieufe- 

6,  ment   de  ces  féditieux 

3,  propos ,  &  enluite  vous 
lui  en  fiiTiez  connoître 

„  la  faulTetc  par  ce  qui 
fuit. 

33  Que  l'article  dePAn- 
techrift  fur  lequel  il  fe 
«  recrie,  n'eft  point  nou- 
3>  veau  dans  les  hglifes  re- 
formées  y  mais  de  tout 
tems  &  de  toutes  na- 
tions,  comme  il  fe  peut 
99  voir  par  leurs  propres 
93  livresj  que  de  la  qualité 
33  du  Pape  ,  ou  de  fon  ap- 
93  probàtion  ou  non  ,  ne 
»->  dépend  point  entre  les 

Tome  II L 


33  Royauté  de  notre  Prin- 
33  ce  naturel  ;  mais  de  la 
33  grâce  de  Dieu  &  de  la 
33  Loi  du  Royaume  *  ce 
33  qui  particulièrement 
33  s'eft  vu  quand  nous  Pa- 
33  vons  fuivi,  fervi  Se  por- 
«  té  contre  les  maximes 
33  des  Jcfuites  ,  au  cravers 
33  des  excommunications 
33  des  Papes. 

33  Son  mariage  toutauf- 
*?  iî  peu  ,  lequel  nous  par- 
55  ticulierement  de  la  Re- 
ligion ,  avons  procuré , 
foliieité  Se  favorifé  par 
»  la  dilTolution  du  précé- 
35  dent  ,  &  duquel  nous 
»  reconnoiifons  des  cho- 
»  fes  plus  fortes  &  plus 
cc  légitimes,  que  celles 
M  même  qui  (ont  men- 
tionnées dans  les  expé- 
ditions des  Papes  i  à 
*  l'autorité  duquel  moins 
»  nous  déferons ,  Se  plus 
»>  S  M.  fc  doit  tenir  aiTu^ 
"  rée  de  là  fermeté  de  no- 
*>  tre  fervice,  jparccqu'  elle. 
»  n4eft  point  fujette  de  s^é- 
3>  branler  paf  les  change* 

M  m  mens 


33 


33 


13 


33 
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pris  que  le  fujec  de  leur  difcours  étoit  une 
cenfure  d'aucuns  Livres  faite  à  Rome  le 
mois  dernier  ;  encre  lefquels  étoienr  :  Jacobi 
Thuani  bijUrid.  Orttio  M.  Antoniï  Arntldl  m 

Partawento 


9*  mens  qui  peuvent  ve- 
to nir  du  côté  de  Rome  , 
9»  quand  ils  accordent  ou 
99  révoquent  leurs  difpen- 
»  (es  à  leur  plaifir  ,  &c. 
m  „  Concluant  à  ce  qu'il 
»   plaife  fermer  l'oreille 
m  à  telles  calomnies  &  ê- 
99  rre  aflurée  qu'elle  fera 
99  fervie   fidcllemcnt  de 
»  ceux  de  la  Religion, 
»  elle  &  Monfeigncur  le 
»  Dauphin  ,  avec  le  mê- 
»  me  zélé  qu'ils  ont  tc- 
99  moigné  vers  Sa  Majc- 
99  fté,  au  milieu  de  fes  ad- 
99  verfités  &  traverfes  j 
99  d  autant  plus  que  celui 
99  qui  pourroit  troubler 
99  ou  favori  fer  les  pertur- 
99  bat  cm  s  de  la  légitime 
99  fuccciïion,  eft  le  Roy 
99  d'Efpagne  ,  avec  lequel 
99  il  eft  notoire  que  ceux 
99  de    ladite   Religion , 
»?  n'ont  jamais  eu  ni  ne 
9>  peuvent  avoir  aucune 
99  liai  Ton. 

146  Cenfure  a*  aucuns  li- 
vres faite  à  Rome.  >Lc  Roy 
d'Angleterre  ayant  fait 


défendre  dans  fes  Royau- 
mes l'Apologie  du  Car- 
dinal Bellarmin  ,  ce  Car- 
dinal *  qui  étoit  à  Rome 
un  des  premiers  Inquifi- 
teurs,  pourfuivit  la  cen- 
fure de  plufieurs  livres ,  & 
entre  autres  ceux  qui  a* 
voient  été  faits  contre  les 
Jefuites.  Entre  les  livres 
cenfurés  &  rapportés  par 
le  Journalifte ,  on  y  trou- 
ve encore  ceux  ci  :  Bar- 
clayus  de  potejtaie  Papi , 
Tortura  Torti  :  Vailarmi 
Monachi  de  Princtfatu  Pa~ 
ps.  :  Junius  Brut  us  S char - 
dius  de  injiiiutione  Prtnct- 
pum  y  qutbus  ele&io  Impe- 
ratoris  in  Germania  cem- 
mendata  ex  Joannis  Pajfe- 
tati  prdfatiuncula. 

Les  livres  des  Hiftoires 
de  Jacques  de  Thou ,  le 
Plaidoyer  d'Antoine  Ar- 
naud &  l'Arrêt  du  Parle- 
ment contre  Jean  Châtel , 
ont  eu  déjà  place  dans  ces 
remarques,  on  dira  un  mot 
des  autres. 

Guillaume  Barclay  fça- 

vanr> 


*  Mer  t.  Frun.  T.  I.  f.  37*, 
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Parlatnemo  Pariftenfi  habita  4  &  3.  [dus  Julias. 
jirreflum  contra Joanncm  Cajiellum  Scholafticum% 
&c.  Comme  la  plupart  de  ces  Meflïeursétoienc 
Legiftes ,  ils  dirent  que  cette  cenfure  faifoitle 


vant  Jurifconfultc  au  fei- 
ziéme  fiécle  ,  EcofTois  de 
nation  ,  étoit  d'une  très- 
bonne  maifon  &  allié  à 
toutes  les  grandes  maifons 
d'EcolTe  :  les  troubles  de 
ce  Royaume  le  rirent  re- 
foudre  à  fe  retirer  en  Fran- 
ce $:  l'an  1573  il  étudia  le 
droit  à  Bourges  ,  où  il  fut 
reçu  Doûeur  &  fe  rendit 
capable   de    régenter  le 
Droit  :  fon  mérite  lui  don- 
na la  protection  du  Duc 
de  Lorraine  ,  qui  le  fie 
ProfefTeur  dans  rUniver- 
fité  de  PontamouiTon,  qu'- 
il avoitfondéedepuis  peu; 
il  donna  au  public  plu 
fieurs  ouvrages  \  entre  au- 
tres fon  Traité  de  la  puif- 
fance  du  Pape  fous  ce  titre: 
Bepoteftate  Papty  an  & 
quatenus  in  Keges  &  Prin- 
cipes feculares  ,  jus  &  im 
ferium  habeat  >  1  qui  fut 
imprimé  après  fa  mort , 
par  les  .  foins  de  fon  fils 
Jean  Barclai.  Ceft  ce  mê- 


16*09, 


panégyrique 
me  livre  qui  fut  cenluré 
dès-qu'il  parut  ,  l'Auteur 
n'ayant  ofé  le  faire  paroi- 
tre  durant  fa  vie.  Jean 
Barclai  ayant  appris  que 
le  Cardinal  Bel  la  1 min  a- 
voit  fait  mettre  à  l'index 
le  livre  de  fon  pere  &  a- 
voit  écrit  contre  lui,  fit  un 
livre  auquel  il  donna  pour 
titre  ;  Pietas ,  five  public* 
pre  Rcgibus  ac  prtncipibus$ 
&  privât  a  pro  Qud.  Bar" 
claio  parente ,  vindteu  con- 
tra Bellarminum.  Au  rc* 
fte  y  le  livre  du  Cardinal 
Bellarmin  contre  Guillau- 
me Barclai  aiant  paru  à  Pa- 
ris ,  fut  défendu  ,  à  la  re- 
montrance de  M.  Servin 
premier  Avocat  du  Roy  , 
en  ces  termes  :  »  La  Cour 
»  *  fait  inhibitions  &  dé- 
»  fenfes  à  toutes  perfon- 
»  nés  de  quelle  qualité 
m. y&   condition  qu'elles 
»  foient,  fur  peine  de  cri- 
ai me  de  Léze  •  Majefté  y 
»  recevoir  ,  retenir,  com- 
«  muniquer, 


§  Vie  de  Jean  Bardai. 
f  Bayle. 

*  Mire.  Fran.  T.  II  p.  $6 


{ 
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panégyrique  des  aflafïïns  des  Rois  >  &  qu'elle 
méritoit  d'être  lacérée.  Ce  qui  pourroit  bien 
advenir  fi  elle  combe  entre  les  mains  du  Par- 
lement qui  fans  doute  prendra  parti  pour  la 

juftice  de  fon  Arrêt. 

Le  même  jour  j'achetai  un  petit  Livret,  qui 
a  pour  titre  :  Jacob  triomphant  *47  ,  fans  nom 

•  d'Auteur. 

du  Pleflîs-Mornay  ;  mais 


»  muniquer ,  imprimer  , 
sa  faire  imprimer  ledit  li- 
as vre  ,  qui  a  pour  titre  :    donne  à  Hubert  Languet  , 


le  plus  grand  nombre  le 


33  Tracintus  de  poteftate 

*  Summi  Pontifias  in  tem- 
93  poralibus  adverfus  Guil- 
t>  leiûuun  Barcleium  >  & 
»  enjoignit  à  ceux  qui  au- 
»  roient  aucuns  exem- 
»3  plairesdudit  livre ,  ou 
*>  auroient  connoi (Tance 
»  de  ceux  qui  en  feroient 
»  faifis,  le  déclarer  prom- 
b  ptementaux  Juges  or- 
as  dinaires ,  pour  en  être 
w  faite  perquisition ,  à  la 

*  requête  des  Subftituts 
a>  duait  Procureur  Géné- 
33  rai ,  &  procéder  contre 
33  les  coupables,  ainfi  que 
3j  de  raifon. 

§  Etienne  Junius  Brutus 
Auteur  dégaifé  d'un  livre 
intitulé  :  Vindicte  contra 
tyrannos.  Plufieurs  fçavans 
l'ont  attribué  à  Monftcur  . 


homme  fçavant  &  grand 
politique ,  né  à  Viteaux 
dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne. 

Jean  Parferat ,  voyez  la 
remarque  fur  ce  mot. 

X47  Qui  a  pour  titre  Ja- 
cob triomphant,']  Ce  livre  * 
a  dans  fon  frontifpice  la 
figure  du  Roy  d'Angleter- 
re affis  dans  fon"  Trône 
avec  un  livre  où  il  cft  écrit 
ces  deux  mots  ,  Vien  & 
Voi.  Son  principal  but  cft 
de  foutenir  l'Apologie  de 
ce  Roy  &  de  faire  paner  le 
Pape  pour  TAntechrift. 
Ce  Jacob  eft  le  même 
Roy  ,  auquel  il  applique 
les  prophéties  de  Casiti- 
chs  Finius  &  de  Merlin  , 
lequel  doit  bientôt  triom- 
pher. 

148 


§  D'Anbigné. 

*  Merc.  Fran.  T.  I.  />.  3 77« 
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d'Auteur.  De  moi  Recrois  que  c'eft  un  François 
Calvinifte ,  qui  a  voulu  fourenir  les  fentimens 
du  Roy  d'Angleterre  contre  le  Pape,  lequel 
il  prétend  être  l'Antechrift  ,  contre  lequel 
tous  les  Rois  doivent  prendre  les  armes,  en 
quoi  il  êmbraflè  le  parti  du  Roy  d'Angleterre. 

Le  Mercredi  23  de  Décembre ,  quatre  Com- 
nùflaires.  nommez  par  Sa  Majefté  :  Sçavoir  , 
le  Cardinal  du  Perron  ,  le  Duc  de  Sully  ,  le 
Préfident  de  Thou  ,  &  un  Confeiller  de  la 
Cour  du  Parlement ,  font  allez  vifiter  les  Col- 
lèges de  Triguer  8c  de  Cambray  *48,  &  dit- 
on 

149  Les  Collèges  de  Tri- 
guier  &  de  Cambray.  ]  Le 
Collège  de  Triguier,  ou 
Trcguier ,  fut  fondé  en 
1 40c  par  Mai  ti  c  Guillau- 
me Co'ètmean ,  Chantre  de 
J'Eglife  Cathédrale  f  de 
Treguicr  :  fes  Statuts  fu- 
rent faits  au  Collège  de 
Navarre  en  141 1  ,  &  pu- 
bliés aux  Mathurins  dans 
une  Aflcmblée  générale 
de  la  nation  de  France,  le 
ix  Aouft  de  la  même  an- 
née. Il   fut   reformé  en 
1 5*  3  y  par  Jacques  Spifame 
Confeiller  au  Parlement 
&  Chancelier  en  l'Uni- 
verfité  de  Paris.  Quelques 
années  après  un  autre  pe- 
tit Collège  nommé  des 


Bretons  ,  ou  de  Léon  ,  fut 
annexé  à  celui  de^Tre- 
guicr, 

Le  Collège  de  Cambrai 
ou  de  trois  Evêqucs  ,  de- 
voir fon  établiifement  à 
Hugues  de  Pommarco  E- 
vêque  deLangres,  Hugues 
d'Archiarco  Evêque  de 
Laon  &  depuis  Archevê- 
que de  Reims ,  &  Guillau- 
me d'Axona  Evêque  de 
Cambrai.  Les  deux  pre- 
miers Prélats  do  nn  ère  ut 
chacun  cent  livres  pari- 
fîs  de  rente  ,  &  le  dernier 
fon  Hôtel ,  dont  §  on  fît 
ce  Collège  qui  retint  le 
nom  de  Cambray.  La  fon- 
dation &  les  Statuts  de  ce 
Collège  furent  confirmés 

en 


]  Dubreuil ,  T.  IL  p.  547. 
$  Le  même  ,  Tom.  IL  p.  $xj 
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1609.  on  qu'4  la  place  d'iceux   Collèges,  S.  M. 
en  veut  faire  édifier  un  autre  plus  magnifique , 
qui  fera  appelle  ;  Collège  Royal       ,  dans  le- 
quel 


firmés  en  1599  par  Jean 
Evêque  de  Prenefte*,  Car- 
dinal du  S.  Siège  &  Non- 
ce en  France. 

249  Le  Collège  Royal.  ] 
Ce  Collège  doit  fon  ori- 
gine au  Roy  François  1. 
qui  en  1519  ,  à  la  lpllici 
tation  de  Guillaume  Pe. 
tit  Religieux  Dominicain 
fon  Confeffeur  &  fon 
Prédicateur  ordinaire  ,  & 
du  fçavant  Guillaume  Pu- 
dé  Maître  des  Requêtes  y 
forma  le  dçllein  de  §  fon- 
der dans  Paris  un  nouveau 
Collège  ,  dans  l'intention 
d  y  attirer  par  des  recom- 

Eenfes  ,  les  plusfçavans 
ommes  de  l'Europe)  mais 
çe  Prince  ne  commença 
d'exécuter  ce  delTein  ,  qu*- 
en  ijjo  ,  en  inftituant 
des  ProfeiTeurs  Royaux 
des  Langues  Grecque  & 
Hébraïque  ,  aux  gages  de 
deux-cens  écus  d'or  j  dans 
la  fuite  il  augmenta  le 


*  quatre  pour  les  Langues 
deux  pour  les  Mathémati- 
ques ,  deux  pour  la  Philo- 
lophie ,  deux  autres  pour 
l'Eloquence  ,  &  autant 
pour  la  Médecine  ,  avec 
les  mêmes  appointemens. 
Ce  même  Prince  avoit  en- 
core formé  lç  de(Tein  de 
faire  confttuirc  un  grand 
&  magnifique  Collège 
dans  la  Place  de  Nèfle  ; 
mais  le  Chancelier  Duprat 
fit  avorter  cette  entrepri- 
fe  ,  fous  prétexte  de  (àtis- 
faire  à  d'autres  befoins  de 
l'Etat  plus  prefTans.  Apres 
la  mort  de  François  Pre- 
mier, t  Henry  II  foutinr 
l'établifTement  du  Collège 
Royal  fondé  par  le  Roy 
fon  pere  -,  mais  comme  il 
n'y  avoit  point  encore  de 
bâtiment ,  il  ordonna  qu'- 
en attendant  les  Prorcf- 
feurs  du  Collège  Royal , 
feroiçnt  fucccflivcmcnt 
leurs  Leçons  dans  les  Sal- 


nombre  de  ces  ProfefTeurs  .  les  des  Collèges  de  Trc- 
jufques  à  douze  5  fçavoir  ,  (  guiex  &  de  Cambray,  donc 


on 


$  Dubreuily  A»t-  de  Paris ,  T.  II  ,  p.  563.  faiv. 
*  Sauvai ,  Serres. 

1[  felibieny  Hift*  de  P*risx  T.  IL  /.  14.  p.       &  fttiv. 
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on  vient  de  parler  dans 
les  remarques  (ur  ces  mots. 

Les  premiers  ProfciTeurs 
en  Grec  nommés  par  Fran- 
çois Premier ,  furent  Pier- 
re Dàncs  Parificn  Docteur 
de  îa  Maifon  de  Navarre, 
depuis  fait  Evêque  de  La- 
vaur  S  &  envoyé  au  Con- 
fie de  Trente,  &  Jacques 
Tufam  Champenois.  Les 
Profcffeurs  en  Langue  Hé- 
braïque 1  choifïs  par  le 
même  Roy  ,  furent  Paul  le 
Canoffc  Juif  ,  Agathias 
Guidacerius  Efpagnol  & 
le  fçavant  François  Vata- 
ble  Picard  de  nation  -,  h 
premier  Profcffcur  en  Ma- 
thématique fut  Martin 
Problation  Efpagnol ,  8c 
en  la  Langue  Latine  >  Bar- 
thelemi    Maflbn  Alle- 
mand. La  Médecine  fut 
d'abord  enfciçnée  parVi- 
drier  Florentin  ,  &  puis 
par  Siivius  d'Amiens*  cet- 
te Faculté  fut  augmentée 
de  deux  Chaires  j  Tune  de 
Chirurgie  érigée  par  Char- 
les IX  ,  &  l'autre  d'Ana- 
tomie  &  Botanique  fon- 
dée par  Henry  IV.  Le 


Roy  Henry  II  donna  la 
Chaire  de  Philofophie  à 
François  Vicomercor  Mi- 
lanois  ,  *  le  fameux  Pier- 
re de  la  Verdure  dit  Ram 
mus,  ou  de  la  Ramée,  dont 
on  a  parlé  ailleurs  ,  lui 
fuccéda.  Henry  1 1  I  ea 
1587,  fonda  une  Chaire 
pour  la  Langue  Arabe  ,  8C 
Louis  XIII  en  fonda  une 
féconde  &  une  autre  du 
Droit  Canon.  Louis  XIV 
enfin  en  a  fondé  une  pour 
la  Langue  Siriaque,  &  une 
deuxième  pour  le  Droit 
Canon.  Henry  IV.  fit  fai- 
re le  pian  du  Collège 
Royal  fur  le  rapport  2* 
quatre  Commi flaires;  mais 
la  mort  de  ce  Grand  Roy 
qui  furvint  dans  le  même 
tems ,  lai  (Ta  à  fon  fuccëf- 
feur  la  gloire  de  le  faire 
exécuter;  ce  fut  le  it  du 
mois  d'Aouft  16 10  que 
Louis  Xlll  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  grand 
édifice. 

150  La  Bibliothèque  du 
Roy.  ]  Cette  rare  Biblio- 
thèque fut  formée  par  les. 
foins  de  plufieurs  Rois; 

Charles. 


§  Dubreuil. 

*Hifi.  Vmv.  T.VI.f.  66%. 
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1600.  Charles  V  la  commença 
par  quatre  mille  volumes 
manuferits  *  ,  qu'il  avoir 
fait  ramafTer.  Louis  XI  & 
Louis  XII  l'augmentèrent, 
François  I  l'enrichit  en  y 
ajoutant  celle  de  Cômc  de 
Medicis.  Depuis  ce  tems 
elle  s'eft  beaucoup  aug- 
mentée fous  les  règnes  de 
Louis  XIII  &  Louis  XIV. 
En  1661  le  Comte  de  Be- 
thune  l'augmenta  de  plus 
de  deux  mille  manuferits 
originaux  §  ,  de  tableaux 
&  de  crayons  des  plus  ha- 
biles Peintres  d'Italie  &  de 
France  &  des  (la tues  &  de 
buftes  de  marbre  &  de 
bronze.  Elle  étoit  confer- 
vée  dans  une  maifon  par- 
ticulière de  la  rue  de  la 
Harpe  j  Se  le  Roy  lui  de- 
ftinoit  une  place  dans  le 
nouveau  bâtiment  du  Lou- 
vre. De  cette   maifon . 


DU  REGNE 

Jean-Baptifte  Colbert  Sur 
Intendant  des  Bâtimens  la 
fit  tranfportcr  auprès  de 
fon  Hôtel  dans  une  mai- 
fon de  la  rue  Vivien  ne  où 
elle  s'eft  augmentée  juf- 
ques  au  nomore  de  plus  de 
foixante  dix  mille  volu- 
mes imprimés ,  de  plus  de 
douze  mille  manuferits  en 
toute  forte  de  Langues  , 
de  plus  de  trois-cens  volu- 
mes d'eftampes  les  plus  eu* 
rieufes,  ramaiTées  par  l'Ab- 
bé de  Marolles.  ^  On  y 
voit  auflfi  le  tombeau  du 
Roy  Childeric  I  père  de 
Clovis  Premier  Roy  Chré- 
tien. Les  reftesde  ce  Prin- 
ce mort  en  48 1  ,  furent 
trouvés  à  Tournay  en 
\6$l  par  des  Maçons  oui 
travailloient  aux  fonde- 
mens  d'une  maifon  de  ceu 
te  Ville 


*  Moreri. 

%Yelibien  ,  Wfl.  de  ?  tris  ,1.  jo. 
f  Curtofités  de  Paris ,  p.  i6\ . 


Fin  du  Twfifme  Tome. 
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